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L E 

monde 


r 


ENCHANTE, 

LIVRE  DEUZIEME. 

DANS 


Lequel  on  examine  la  dourine 

des  Ê S P R i T S , leur  pui(Tai$ce,& 
leursoperations,&  fur  toutc.e^e 
du  Diable, par  la  Raifotina*  ' 

turelle&  là  S**. Écriture,:'  Yr-.  ^ 

il  . , • 

Vivife  en  quatre  Livres 


. t . P AR.  • . 

Balthasar  Bekker» 

Doâcux  en  Théologie  , 5c  Paftcttr  . * 
à Amfterdaœ,  .JJ  ; 


t 


% I , 

Xjï'ùïs  à u Leftèur. 


L 'Auteur  né  feconnoit  aucuns 
exemplaires  pour  les  liens, 
en  cette  langue,  que  ceux  qui 
font  imprimés  à Àmfterdam , par 
Pierre  Rotterdam,  ce 
fïgnésde  fa  main,  tomme  ris  le 
font  tous  quatre. 
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A MADAME 


( l • J 


Veuve  de  feu  Monficur 

H U B N ER 

AD  AME.'  r 

Xil  wniioï > ci. o t 

■ 133‘jiiûj  ;/l 

, jv v ■•■y  X prens  la 
haidicflfe  de  mettre  vôtre 
îllultre  nom  à la  tête  de 
nion  fécond  Livre  du 

Monde  Juchante? 

non  pai  pour  vous  enga- 
ger  à prendre  dà  .protec- 
j <mais  a^dp  Jeren- 
- P r€ç<^m|rï^andaj>iê , par 
^ojnpyen  jÿ.^ç  potir  vous 


O- 
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EP  I T R e: 

obliger  par  l’offre  que  je 
vous  en  fai , à me  faire 
l’honneur  de  le  lire.  C’eft 
ce  que  j’elpere  auflî,  puis- 
que j’ày  remarqué , "que 
vous  ; avez  ■'  .bien  voulu 
vous  donner  la  peine  de 
feuilleter  mes  deux  pré-; 
miers  livres , qui  ont  été 
écrits  en  la  langue  de  mon 
■pars-y  avec  aflez  d’affec- 

X r * t f i 

lion  -pour  1*  Auteur  ; 6c 
principalement  que  j’ay 
•eu,  l’homieur  de  Vous 
voir  l’Eté  ' pafTé  à vôtre 
•lo^is  à Glëvés , où  j’^  &• 
té  [ fi  ■ fkvdtafeléïrtérifc  ’-xd 
ceu  , <én  toast  entendant 
■*»  p*U> 
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e p rm  R.  e. 

parler  fur  le  même  pied 
que  j e forme  mes  Tailôn- 
nemèns  dans  ledit  œuvre. 

! Nonpas  que  je  me  puiife 
alTeurer , que  tout  ce  que 
j’ay  avancé  ,,  fait  de  vô- 
tre goût;,  (car  les.engage- 
, mens  de  notre  difeours  de 
part  & d’autre  , n allèrent 
pas  fi  loin  ) maisj’efpere 
cependant , que  Vouis  ap- 
prouveras auffi  bien  que 
moi,  cette  liberté  dont 

r * - - ' * 

je  me  fers  en  écrivant; 
de  ne  m’attacher  à aucu- 

i ^ »,  ^ 1 -J  - ‘ ‘ 

nefeéte  ( pour  ainfi  dire) 
ou  à l’autorité  dés  Doc- 
teurs les  plus  renommés 
* 3 d’en- 
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:E.P  I T R E:^ 

obliger  par  l’offre  que  je 
vous  en  fai , à me  faire 
l’honneur  de  le  lire.  C’eft 
ce  que  j’efpere  auflî,  puis- 
que j’ày  remarque , que 
vous.  ; avez  <.  bien  voulu 
vous  donner  la  peine  de 
feuilleter  mes  deux  pre-j 
naiers  livres , qui  ont  été 
écrits  en  la  langue  de  mon 
pars,  avec  aflèz  d’affec- 
tion pour  l’Auteur  ; & 
principalement  que  j’ay 
eu,  l’honneur  de  V ous 
voir  l’Eté  paffé  à vôtre 
•logis  à Glévés , où  j’S 
té  I fi  fkvôirabléifrtérit 
ccu-,  en  vous"  entendant 
■**  par- 
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E P I iTi  R E. 
parler 'fur  le  même  pied 
que  je  forme  mes  raifbn- 
nemens  dans  ledit  œuvre. 

; Nonpas  que  je  me  puilTe 
; aflfeurer , que  tout  ce  que 
j’ay.  avancé.,  fait  de  vô- 
tre goût;, (car  les  engage- 
mens  de  notre  di (cours  de 
part  & d’autre , n’allerent 
pas  fi  loin  ) maisj’efpere 
cepèodant  ,.que  Vous  ap- 
prouveras * auflî  bien  que 
tnoi , cette  liberté  dont 
je  me  fers  en , écrivant  ; 
de  ne  m’attacher  à aucu- 
ne  lifte  ( pour  ainfi  diîe) 
ou  à l’autorité  des  Doo- 
teurs  les  plus  renommés 
* 3 d’en- 
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E Pi  r TI  R.  E. 
d’enttenous  ; auxquels 
on  a accoutumé  de  le  te* 
nir  pour  la  recherche  8c 
i 'interprétation  des  Ecri- 
tures laintesj  ;comme  s’il 
y avoicèiitte  les  Refor- 
més,une  glofe  ordinaire , de 
même  qu’entre  ceux -de 
la  communion  de  Rome. 
C’êt  pourlamême  raifon, 
que  je  ne  lèraipas  fâché, lî 
vos  lèntimens  ne  s’accor- 
dent pas  avec  les! miens; 
ni  même,  lors  que  Vous 
en  parlerez  librement  en 
‘toute  occafion  : mais  au 
contraire  Vous  m’oblige- 
rez fenfiblement, lors  qu’il 

. • r " VOUS 
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EPITRE. 
vous  • plaira  de  m’infor* 
mer  de  ce  qui  pourra 
vous  y déplaira.  Çeque 
je  demande  uniquement  ; 
Sc  que  j’attens  au(Iî  de 
v ôtre  bonté,  c'eft  de  pou- 
voir obtenir  ;l’honneur 
pour  cette  petite  piece , 
d’être  tnilê  à la  derniere 
place  de  vôtre  Cabinet* 
8c  de  n’ëtre  luë  qu’il  vô- 
tre commodité  , & fans 
le  moindre  empelèhe- 
ment  à vos  affaires  les  plus 
importante^.  Si  je  devois 
rapporter  icy  les1  rations 
qui  mont  fait  relbudfe 
au  choix  de  votre  Nom , 

* 4 en- 
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E P I TR  E 

entre  tant  d’autres  per- 
Ibnnes  qui  me  connoik 
lent  plus  particulière- 
ment y je  me  trouverois 
obligé  a un  langage  qui 
•lërviroit  plus  à votre  ex- 
altation,que  votre  mode- 
ilie  ne  le  pourrait  lbufrir; 

& auflx  je  m’engagerais 
da ns  une  affaire  qui  eft 
contre  ma  couftume;tant 
je  fuis  éloigné  d’unftile 
.dateur , que  j’aimerois 
mieux  épargner  mêmes 
les  plus  jultes  louanges 
;d’une  : illuftre  perforine,  , 
, pour  en  éviter  la  moindre 
reffemblance.  Quant  à 

la  1 
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E P I M E. 

i • * * » • * 

la  Traduction , je  ne  l ai 
pas  faite,  moy  même;  tant 
à caulè  d’autres  occupa- 
.tions  que  j’avois,  pour 
l’édition  des  deux  derniers 
livres  , & par  l’impreflïon 
de  la  defence  des  deux 

4 !•«  * • « **  -4  * I * * - . d 4 . * A 

premiers , contre  le  gros 
livre  -du  Sieur  van  der 


Waeyen , ProfefTeur  en 
T heologie  dans  l’ Acade- 
mie de  Franequer  ; qu’au!- 
fi , parce  que  je  ne  me 
trouve  pas  a fiez  capable 
pour  le  pouvoir  faire  com- 
me il  faut-  En  effet , le 


Traducteur  y a aport^ 
toute  la  fidelité  qu’ort 
* 5 peut 
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E P I T R E. 
peut  juftement  deurer , 
•|war'«cprimfcr  mesipat*0'* 
les  & mes  fénHmens  au 
plus  vif  ; ce  que  j’ay  von* 
lu  témoigner  par  la  fob-- 
Icription  de  ma  propre 
main:  maisbien particu- 
lièrement mes  juftes  dé- 
fi rs,  & les -vœux  que  je  fai 
pour  vôtre  prolperité,  tant 
înirituelle  que  corporel- 
le p comme  ictant  toujours 
& ;en  touteocéafion  : 


t A 


i i< 


madame, 

J V_'  - 9 t . J i * "j1  - • 

/rej  bumhU  tffs~  ; 

r • 

X Amflerdam  le 


JO  JjfUptW; 

i / 
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A Préfacé  du  premier 
Livre  Pa  donné  tant  d’in- 
llruéliori  y que  cela  fera 
caufe  que  5e  ferai  ici  d'au- 
' tant  plus  brief:  Car  quoi 
qu’il  me  foie  venu  dudepuis,  de  la 
nouvelle  matière  pour  faire  iin  dif- 
cours*  beaucoup  plus- long,  fi  êt  cè 
que  toutefois  je  neveux  pas  me  décou- 
vrir davantage  pour  le  prefent , mais 
faire  voir  tant  feulement  qu^ayanc 
clairement  prevu  leë  jugemens  divers 
que  Ion  fefôit  de  mon  ouvrage,  & 
les  grands  mouvements  que  cela  cau- 
feroit  3 je  n’avois  pas  cru  néampins 
que  l’un  & l’autre  s’etant  fuivi  de  fî 
prés , iroit  jufqu’à  un  tel  point,  & fe- 
roic  un  bruit  fi  confidcrable.  Dans 
cette  Ville,  qui  êt  fi  pleinede  tourne 
forte  de  monde,  jenecroyoispasque 
mon  ouvrage  ferott  blâmé  fans  êtrè 
vu , principalement  par  ceux  qui  me 
connoifïent  fi  bien , & qui  ( ainfique- 
je  me  l’imagine-)  ont  remarqué  tant 
de  lignes  delà  grâce  de  Dieu  dans  la 

* a cotv 
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conduite  de  ma  vie  Se  l’exercice  de 
ma  charge,  quemalaifémentjemet- 
trois  en  lumière  un  livre  qui  feroit 
entieremeiu  digne  d’être  rejettê*  Sz 

3 ui  de  foi-même  pourroit  être  caul'e 
e trouble  à l'Eglife  de  Dieu.  Nemo 
repente  fit  peflimus.  Le  Sauveur  mê- 
me parle  en  ce  fens-là,pource  qui  le 
regarde  : II  n'y  a per  [orme  qui  face  ver- 
tu par  mon  nom , qui  aujfi-tit  api  es 
puitfe  mal  parler  de  moi.  Marc.9:  $9. 
C’êt  pourquoi  l’Apotre  St*  Paul  nous 
aprend  que  la  charité  ne  penfe  pointa 
mal . i Cor.  I $:  v du  moins  à celui 
qu’elle  n’a  jamais  vu  en  aucun*  Je 
dis  cela  de  ceux  qui  faifoient  courir  de 
mauvais  bruits  de  mon  Livre  avant 
que  de  l’avoir  vu  j & qui  fans  m’ett 
faire  paroitre  la  moindre  chofe,  don- 
uoient  cependant  cette  mauvaiie  im- 
preflion  à tout  le  Peuple»  que  plufieurs 
en  étant  prévenus»,  ne  daignèrent  pas 
feulement  lire  le  livre,  mais,  (ce  qui 
êc  bien  plus)  aprehenderent  d’y  letter 
la  vue.  Mais  c’êt  une  chofe  de  la- 
quelle il  ne  faut  pas  s’étonner  : car  on 
a bien  ofé  dire  » & prêcher  publi- 
quement par  tout  (quoi  qu’ailleurs 
qu’en  cette  Ville  ) quej’y  enfeignois 
qu'il  n*y  a ni  Diable  ni  Enfer . Ce  qui 
toutefois  ne  plaife  à Dieu. } lequel 
, veuil* 

i » * - * * * - 
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veuille  pardonner  en  même  tems  r à 
ceux  qui  calomnient  d’une  maniéré  fi 
atroce, ce  qu’ils  veulent  ignorer  de  pro- 
pos délibéré.  Mai  faut  il  s’étonner, 
fi  lors  qu’on  entend  tenir  un  tel  lan- 
gage , l’un  dit  en  fuite  qu’il  ne  veut 
pas  lire  un  fi  méchant  livre ,•  & l'autre, 
qu’il  n'êt  pas  permis  à un*  Chrétien  de 
le  lire.  On  fortifie  un  tel  préjugé  par 
la  confideration  de  la  puiffance  liu- 
.maine  $ a favoir  que  le  livre  a été,  pou 
feulement  condanné  par  les  Ecclefia- 
fiiques , mais  même  que  ceux  du  Ma- 
giftrat  n’y  prennent  aucun  goût. Quant 
aux  premiers , foit  que  j’aye  été  con- 
danrréou  non,  (car  on  a traité  cette 
matière  en  plus  d’une  Affemblée,  tant 
dehors, que  dedans  la  Hollande)  du 
.moins  ii.êt  certain  qu’avant  qued’a- 
.voir  fubi  une  telle  çondannation , je 
n’ai  jamais  été  reçu  à me  juftifier,  ni 
averti  qu’on  prononceroit  un.  tel  juge- 
ment.- Toutjce  que  Ion  a fait  à cet 
egard,  en  quelque  lieu  que  ce  foit , s’êt 
fait  CansmoÜk  en  mon  abfence  .*  mais 
cependant  orra  bien  vu  par  les  empor- 
tements » les  efforts  & les  paroles  de 
Quelques  perfonnes  particulières,  tant 
dedans  q le  dehors  la  Hollande,  qui 
faifoienc  grand  bruit  de  cette  affaire, 
avec  quelle  précipitation  on  s’y  et  pon- 
; . . ' . ■ ' fit 
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té.  Parmi  ceux  là  il  y en  a ü quelques- 
uns»  lesquels  quoi  qu’ayant  d’autres 
grandes  occupations,  ont  pu  remar- 
quer en  deux  jours  de  tems,  qu’il  n’y 
avoir  pas  un  feul  mot  de  vérité  en  tout 
mon  Livre*  ou  qui  en  le  parcourant 
«fans  le  lire,  on  dit  qu'on  pouvoir  le  ré- 
futer tout  d’un  coup  : ou  qui  ayant  lu 
la  première  partie , fur  laquelle  il  n'v 
avoitrienàdire,  & n’ayant  fait  que 
commencer  à lire  la  fécondé , ont  dé- 
claré d’abord  qu’elle  etoit  contre  nos 
'Formulaires  , .&  par  confequent  con- 
tre ma  propre  main, avec  laquelle  je  les 
ai  lignés , conjointement  avec  tous  les 
autres  Miniif  res, dans  l’intention  de  ne 
m’en  départir  jamais.  'Tous  ces  bruits 
ayant  été  répandus  pàrmi  leFeuple, le- 
quel ordinairement  ne  fait  pas  propre- 
ment dequoi  il  s’agit  » lit  penfer  à plu- 
sieurs j qu’outre  une  doéfcrine  faulïè  & 
impie  que  je  debitois  > j’etois  coupable 
d’inüdeliré  j comme  un  homme  qui  ne 
tient  pas  ce  qu'il  a promispar  fon  ieing- 
Polfible  que  je  ferai  contraint  quelque 
jour,  de  faire  voir  que  je  garde  mieux 
mes  promefTes  » & que  je  «m’atache 
plus  religieufement  aux  Formulaires, 
que  ceux  qui  parlent  de  moi  en  cette 
forte  : quoi  que  je  ne  le  face  pas  ver 
lonriers.,  parce  que  je  fuis  porté  natu- 
rellement à fuir  de  tout  mon  pouvoir* 

toute 
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forte  de  débats  & de  dilputes» 
C’êt  pourquoi  je  me  fiiisabÀeiïu  d’en 
importuner  nos  Magiftrats,  pàrce  que 
cela  et  à faire  à'des  gens , quife  def- 
fiant  de  leur  ouvrage,  ont  befoin  d'une 
puiflante  a-ffi fiance.  C’èt  la  vérité 
feule  qui  me  doit  protéger,  & fi  je  ne 
luis  pas  en  bonne  intelligence  avec 
elle,  je  fuis  prêt  de  me  rendre  d’a- 
bord : Mais  fi  ce  que  Ion  dit  encore, 
et  véritable  5 afavoir  que  meme  ceux 
qui  font  conftitués  en  'dignité,  apre- 
hendent  auffi  de  mauvaifes  fuites  d’u- 
ne telle  entreprife,  ce  fera  fans  doute 
pour  le  trouble  que  cela  a caufé  parmi 
le  monde , mais  non  pas  que  moi  ou 
mon  Livre  ayons  été  condannés  fans 
être  lus  ni  ouïs , par  des  perfonnes  tel- 
les qu’il  a plu  à Dieu  d’établir  fur 
nous.  Je  fai  bien  néanmoins  qu’on  a ta- 
ché de  me  rendre  ifufpeél  auprésd'ëux* 
comme  fi  jufTe  eu  toute  autre  cho- 
feen  la  penfée,  que  celle  que  jetens  en 
ma  confcience,&  que  mon  livre  a bien 
moins.de folidité,  & qu’il  et  d’un  tout 
autre  contenu  qu’il  ne  l’êc  efFe&ive- 
menr.  Il  y en  a û d’autres  qui  ont  fait 
tous  leurs  efforts  pour  faire  en  forte 
que  je  fuprimaffe  , ou  du  moins  que  jë 
xevoquafTe  mon  livre  3 en 'tout  ou  en 
pmia  mais  le  Le<3eurpeutbien*être 

alluré 


aiïiiréque  je  ne  faurots  faire  nîl’iinm 
l’autre.  Car  comme  on  a déjà  débité 
dansle  monde  750  Exemplaires  de  la 
première  imprefïion  » & qu’il  êt  im- 
poffiblc  d’empecher  de  les  contrefaire 
lins  mon  aveu , cela  fait  que  la  fupref- 
Îîou  de  la  fécondé  imprefïion  ne  pour- 
rait produire  aucun  fruit  : laquelle 
toutefois  doit  necefïairement  reparer 
le  mauvais  effet  delà  première , qui  êt 
en  une  fi  méchante  réputation  , puis 
que  la  calomnie,  qui  ne  pouvoir  être 
empêchée  avec  fi  peu  de  livres , le  fera 
fans  doute, par  l’augmentation  de  beau- 
coup d’exemplaires.  Outre  cela  le  pre- 
mier donnerait  à enrendre  par  une  con- 
fequencenecefTaire,&  l’autre  tout  clai- 
rement , que  j’aurois  changé  de  fenti- 
ment,ouqueje  me  ferais  repenti  d’a- 
voir écrit  ce  qui  m’a  coûté  tant  de  pei- 
ne & tant  de  tems,&  au  moyen  de  quoi 
je  m’etoispropofé  fi  férieufementjd’e- 
difier  PEgliie  de  Dieu , & d’avancer 
notablement  fa  gloire,  ce  qui  doit  être 
le  principal  but  d’un  MinilireChretieti 
en  tout  ce  qu’il  entreprend.  C’ê.  fi 
le  fentiment  auquel  je  perfifte  encore 
à l’heure  prefente,  ou  il  faut  neceffai- 
rement  qu’on  me  donne  d’autres  in- 
ftru&ions,.  vu  que  ce  quim’êt  arrivé 
jufqu’aujourd’hui,  m’y  confirme  en- 

r„  , - ~ fiQ: 
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core  beaucoup  plus  fort.  Je  n’ai  en- 
core rien  vu  de  perfonne  ,j  qu’on  puifle 
apeller  réfutation , &r  cela  ne  s’êt  fait 
encore  que  par  morceaux.  .Car  on  a 
voulu  mettre  en  fait,  que  je  n’enten- 
■dois  pas  bien  la  nature  des  Efprits, 
comme  fi  c’etoic  une  chofe  contradic- 
toire , de  dire  qu’ils  agifient  fur  tm 
corps;  & que  je  fonde  la  deflus  toutes 
les  preuves  de  mon  ouvrage , avec  la 
nouvelle  explication  des  paflages  de 
l’Ecriture  qui  y font  allégués.  Je  fuis 
extrêmement  étonné,  & marri  en  mê- 
me tems,  devoir  que  même  des  per- 
fotmes  fages  & de  probité  qui  ont  lu 
mon  livre , fe  font  abufées  fi  notable- 
ment. Car  outre  que  je  ne  leur  puis 
nullement  acorder  ce  qu’ils  fe  font 
imaginés  de  réoperation  des  Efprks,ifs 
devroienr,avcc cela, prendre  garde, que 
ce  que  j’en  ay  allégué  , n’entre  pas 
feulement  en  confideration  entre  plu- 
fieurs  raifons  qui  me  fervent  de  preuve, 
mais  que  ce  ne  font  que  des  chofesqtii 
ontbefoin  d’être  examinées,  pour  fa- 
voir  ce  qu’on  dit  ordinairement  des 
Efprits.  C’êt  ce  que  j’atens  encore  j 
& tout  ce  que  j’allegue  au  contraire, 
ne  font  que  les  raifons  pour  lefquelles 
je  ne  le  croi  point.  Outre  cela  je  don- 
ne à penfer  au  Lc&eur>fi  parmi  les  ex- 
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plicationsdesErprits,c)ui  ont  été  mifes 
*cn  avant  fur  tant  de  pauages  de  l'Ecri- 
ture, pour  prouver  mon  dire  * il  en 
trouve  aucune  que  i’allegue  pour  cet 
effet  j & fî  je  m’explique  pas  partout 
le  livre , l'Ecriture  par  elle-même,  fé- 
lon les  langues  originelles  , & avec 
l’affiftance  de  tout  ce  qu’unTr  adu&eur 
employé  en  une  occafîop  femblable 
D'ou  vient  donc  qu'on  prend  d'un  j(î 
mauvais  biais,  tout  ce  que  j’ai  écrit  fur 
cette  matière?  Usontauffi  pris  à tache 
de  reprendre  mon  fri  le  * comme  étant 
trop  plat  & trop  fatirique.  T rop  plat* 
peut  être  , parce  que  je  m'efforce  de 
parler  clairement;  &trop  Satirique* 
parce  qu’en  quelques  endroits  de  mou 
iivre,  (lefquels,  de  deux  cent  cin- 
qüâdté  pages  qu’ii  contient , en  feront 
peut-être  une  en  tout  ) je  ne  rens  pas 
affés  d’honneur  au  Diable , ou  que  par 
une  ferieufe  raillerie , comme  faifoit 
autrefois  Elie  aux  Sacrificateurs  de 
Baal , je  reprens  la  fuperftition  univer- 
felle.  S’il  y a encore  quelque  autre 
; chofe  davantage , j’ai  taché  de  l’accc- 
’ moder  en  cette  imprefïion,  à l’humeur 
de  nos  Cenfeurs,  aprésen  avoir  été  ?.• 
verti.  Mais  cependant  il  faut  qu’ils 
fâchent  que,  tantlelHle,  que  la  ma- 
tière de  mon  livre*  font  trés-ferieüx, 
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& que  je  n’ai1  jamais  écrit  aveoplus 
d’aplication , que  dans  les  endroitsou 
ilscroyent  que  je  me  moque.  » C'êt 
pourquoi  je  ne  puis  d’abord  dire  autre 
chofei  linon  que  cet  ancien  dittum-: 
Haïrent  fuafata  l tire  II  i ; car  il  faut  que 
chaque  Auteur  fubiffe  fon  fort  & la 
deftinée  qui  lui  a été  impofée  : Mais 
le  rems  nous  fera  voir  ce  que  les  uns  ou 
les  autres  pourront  dire  ou  alléguer  fur 
cette  matière  à l’avenir  * car  il  yerca 
qui  font  mine  de  vouloir  réfuter  mon 
livre , ce  qui  nous  fournira  occafion  de 
repondre  plus  amplement  à toutes 
chofes,  s’ils fe  rendent  dignes  de  re- 
ponfe  par  leurs  écrits:  mais  d’en  faire 
des  Extraits , comme  on  parle  ordinai- 
rement ou  de  tirer  par  ci  par  là  quel- 
ques fragments  ) ds  Cv  qïli  ire  îlCUS 
' femble  pas  bien  dit, cela  peut  faire  con- 
' noitre  qu'un  livre  d’où  on  a fait  de  tels 
Extrairs,  mérité,  à ce  qu’il  femblé, 
d’être  examiné  : mais  on  ne  peut  pas 
pour  cela  en  faire  un  bon  jugement,  à 
moins  qu’on  n’examine  premièrement 
li  ce  qui  a été  extrait»  vient  à propos 
aux  endroitsou  il  a connexion  avec  ce 
qui  a précédé  & ce  qui  a fuivi  j afin  de 
comprendre  le  but&  le  Cens  de  l’Au- 
teur. Je  dis  donc  qu’il  faudra  que  tous 
ceux  qui  voudront  réfuter  mon  livre. 
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Je  facent  par  ordre,*  qu’ils  examinent  la 
force  & la  connexion  de  mes  preuves, 
qu’ils  traitent  les  matières  principales, 
& non  pas  arrachent  par  ci  par  ^quel- 
ques pièces , a mefure  de  leur  (capacité, 
ou  félon  que  leur  fantaifieleur  pourroit 
didler.  Au  refie  s’il  y a quclcun  qui  fe 
plaife  à difpute  ou  contention, alors  je 
-dirai  avec  l’Apôtre  St.  Paul  : Noustni 
- l'Epi i\e  de  Dieu , n* avons  point  une  telle 
i coutume,  i Cor.  ïi;  16.  Quant  à ce 
: qui  et  des  demandes  & des  objections 
qu’on  m’a  propofé  de  bouche  , ou 
qu’on  m'a  envoyé  par  ecrit,ou  qui  font 
parvenues  à mes  oreilles  parle  bruit 
communrou  enfin  que  je  me  fuis  pu  fai- 
re à moi-même,apresy  avoir  bien  pen- 
‘fé,j’y  ai  répondu  du  mieux  qu’il  m’acte 
poffible,  par  le  moyen  de  plufieurs  pic- 
. ces  que  j'ai  fait  entrer  en  mon  livre,  fe- 
i Ion  que  les  occafîons  s’en  font  prefen- 
, téesjd’un  coté  en  expliquant  plusclai- 
. rement  ce  qu’on  pouvoir  n’avoir  pas 
afiés  bien  entendu,*  & d’autre  coté  en 
preflant  ou  apuyant  les  chofes  dont  on 
pouvoir  n’êtrepas  fuflifamencconvain- 
cu.  Cela  a eré  caufe  que  ce  fécond  livre 
a grofïj  beaucoup  plus  qu’il  ne  l’etoit  à 
la  première  impreflîon  , quineamoins 
a retenu  ce  qui  etoic  dedans*  Cçtte 
même  impreflîon  à aufli  trainë  plus 
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lontems  qu’on  n’avoit  cru  d’abordrou- 
tre  qu’on  Ta  fait  ceffer  pour  un  tems, 
afin  de  voirlesobje&ions  qu’on  pour- 
roit  faire  à un  livre  qui  s’acorde  fi  peu 
avec  les  opinions  qui*  ont  été  reçues 
depuis  fi  lontems  : Et  quant  à moi,  je 
fois  bien  aife  de  voir  que  les  principa- 
les , quoy  que  non  toutes  celles  qui 
m’ont  été  faites  par  des  pérfonnesque 
je  revere , qui  font  dignes  de  toutj 
honneur»  ontetéfi  bien» éclâifdes  ei* 
cette  fécondé  impreffion  , -qu’elles  y 
trouveront  plus  de  fatisfa&ionqu’elles 
n’ont  fait  pat  le  paffé  : quoi  qu’il  en 
foit  i j’ofe:  l’efperer  de  leur  jugement 
équitable , & de  leur  aflèélion  frater- 
nelle. Cependant  s’il  y en  a d’autres 
qui  ne  foientpas  de  ce  fentiment,  je 
les  prie  de  lire  mon  li  vre , & d’en  jü-‘ 
ger  après  , ce  qu’il  leur  plaita  : ou  s’il 
y en  a qui  croyent  qu’il  ne  foit  pas 
digne  d’être  lû,  qu'ils  fe  difentdonc 
aufli  à eux  mêmes*  qu’il  ne  mérite  pas 
qu’ils  en  parlent.  Qu’ils  me  facent 
feulement  cette  grâce , de  ne  pas  «tus 
fâchés  contre  moi , de  ce  que  je  leur 
ai  offert  pour  rien , une  chofe  dont  ils 
rie  veulenr  point  » quoi  qu’elle  me  re- 
vienne fort  cher  à moi-même.  S’il 
y ema  qui  eri  'ufent  autrement , ils 
s'éloignent  exerçaient  du  devoir  <ftxi| 
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Chrétien  & d’un  F rere  r tels  que  font 
ceux  qui  parlent  de  moi  avec  detelta- 
tiondansles  bateaux > &danslescha- 
riots  , & même  s’emportent  contre 
ceux  qui  entreprennent  madefenfele 
moins  du  monde  ; . de  forte  qu’ils  font 
un  grand  nombre  de  Nicodemites  , 
qui  favorifent  cet  ouvrage  fecrette- 
ment  , & n’ofent  neamoins  le  faire 
paraître  t aprehendant  ces  vaines  & 
profanes  citer  ter  contre  ceux  qui  s’o- 
pofentà  ces  fabhs  de  vieilles  t & qui 
s’exercent  en  la  pieté , ainfi  que  T Apô- 
tre nous  le  reprefente  en  deux  en- 
droits 3 a fa  voir. 2,  Tim.  2: 

I.  Tim.  4:  7.  C’êc  de  ces  fables  que 
je  tache  de  détourner  le  Ledleur,  & 
de  ramener  à la  parole  de  Dieu  , la- 
quelle feule  êtfçrme  & ineforan  labié 
mais  quefnoas  avons  puifée  dans  les 
originaux  <,  fans  nous  atacher  à l’ex- 
plication ni  à la  tradyétion  des  hom- 
mes , dont  nous  nous  fommes  fervis 
comme  d’aides , mais  nonpascomme 
une  reigle  pour  lesenfuivre.Dans  cette 
vue  je  fai  voir  par  l’Ecriture , qu’il  n’y 
a qu’un  feul  Dieu , & point  -de  Vice- 
Dieux  9 . s'il  et  permis  de  fe  fervir  de 
ce  mot-là  1 & qu’aufli  il  a*y  a point  de 
créature , foit  Corps  ou  Éfprit  , qui 
puifferlw  être  comparée  en  aucune 
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manière.  Que  Pâme  de  l'homme  êt 
immortelle  , & qu’elle  êt  agiffante , 
rant  dedans,  que  dehors  Ton  corps. 
Que,  fui vant  l’Ecriture,  il  y a aufli 
dés  Anges  qui  ont  été  créés,  fanspofle- 
der  de  corps  en  propre.  Que  quelques- 
uns  d’eux  font  tombés  au  commence- 
ment , & même  avant  l’homme. 
Que  leur  chef  êt  le  Diable  & Satan , 
8c  que  les  autres  ne  font  point  nom- 
més autrement  que  [es  Ange:*  Que 
depuis  leur  chute  ils  ont  été  rejetés  de 
Dieu  > & enfermés  eh  l’Enfer  comme 
dans  leur  prifon.  Que  ce  même  Diable 
êt  caufe  de  la  chute  de  l’homme,  8a 
que  partant  on  lui  atribue  avec  jufte 
raifon , tout  le  mal  qui  fe  fait  aujour- 
d'hui , par  le  moyen  de  la  corruption, 
qui  ayant  etc  introduite  par  lui  dés  le 
commencement  , êt  encore  aujerakw 
d'hui  dans  te  monde  par  la  concupî- 
ftentre.  Quant  aux  ancres  choies , ; je 
tenvoÿè  mon  Leébeur  au  livre,  afin 
que  je  n*en mette  pas  ici  une  grande 
partie  , ce  qui  éxtederoit  lés  bornes 
&'ufte  préfacé.  Mais  j'ai  bien  vou« 
lu  mettre  ici  ces  échantillons  5 pat 
ce  qu’on  m'accule  dele  nier,  &qtïe 
cela  êt  caufe  qu’on  detefte  un-^él  Hvrèi 
Ceux  qui  le  liront  > treuverônt  fans 
doute  -teuôàtrairt*  C’êtauffitelan- 
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gage  de  tous  ceux  qui  l’ont  lu  , & plu- 
sieurs qui  n’ont  point  ce  préjugé  , 
(dont  la  diferetion  m’empêche  -de 
marquer  les  particularités  & kscau- 
ies)  dilênt  qu’ils  y ont  trouvé  une 
ample  matière  de  glorifier  Dieu  en 
Chrift  , de  fe  confoler  en  lui,  de  ne 
point  craindre  le  Diable,  de  recon- 
uoitre  leur  propre  corruption,  & de 
travailler  à leur  falut  avec  crainte  & 
tremblement.  Cependant  s’il  y en  a 
qui  ayent  d’autres  penfées  , je  fai  ce 
que  j’ai  écrit , & à quelle  intention  , 
c c ils  peuvent  par  leurs  inftruétions, 
me  faire  changer  defentiment,  mais 
ils  ne  me  feront  jamais  abandonner  le 
deffeinque  j’ai  fait  de  glorifier  Dieu 
Çc  d’edifier  fon  Eglife  ,•  & quant  au 
refte,  je  prie  fa  divine  Majefté  qu’il  lui 
plaife  me  faire  grace.LeLe&eur  Chré- 
tien peut  être  affuré  que  je  facrifierai 
tout  ce  que  ic  poflede  dans  le  monde, à cette 
Vérité,  en  laquelle  je  voi  Dieu  fi  clairement, 
en  laquelle  je  remarque  une  fi  grande  force, 
& laquelle  me  caufe  tant  de  joye , & que 
j’atendrai  depié  ferme  tout  ce  qui  me  peut 
arriver.  Le  Seigneur  me  délivrer*  de  toute 
mauvaife  euvre , me  fauvera  en  fon  Royau- 
me et  le  fie.  lui  joit  gloire  aux  ftetles  des fie - 

tUs*  a.  Tim.  4:  18. 

Mon  Dieu,?tnfe  à mi  en  bitn^ Nchcm,  1 5: 31. 

L £ 
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ENCHANTE 

LIVRE  DEUZIEME. 

'Dans  lequel  on  examine , tant 
parla  Raifort  naturelle , que  par  la 
S te  Ecriture  , la  Doctrine  des 
Efprits,  avec  leur  pui (fance  , 

& les  effets  qu'ils  font  capa- 
blés  de  produire. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Afin  de  mettre  en  avant  l’ctat  de  laque- 
Jiion  , il  faut  dijlinguer  jusqu'à  quel 
point  la  Rjifon  ou  l'Ecriture  doivent 
montrer  le  chemin  en  cet  endroit , à"  a- 
p res , en  quelle  manière  on  veut  entendre 
le  mot  d' Efprît  ou  de  Corps.  ~J  : n "• 

**'  «*.  •*«  f ' Ih  • » I,  ^ 

Ntrc  tant  d’opinions  & de 
choies  de  differentes  fbrtes> 
gui  ont  etc7  traitées  au  pre- 
inierLivre,iJ  êcncceffaire  que 
nous  facions  diftindioh  en- 
tré  ce  gui  demande  notre 
plus  particulière  attention  , & celles  qui’ 

A n’en 
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± Le  Monde  enchanté. 
n’en  ont  aucun  befoin.  Car  le  Lc&eur 
pourva  favojr  par  avance , que  je  n’ai  point 
fait  mention  de  tout  ce  qui  a précédé , 
clans  1 intention  de  l’examiner  j mais  feu- 
lement en  partie po^r  un  tel  effet*  & d’  ail- 
leurs àiiffi,  afin  de  convaincre  ceux  dont 
l’opinion  et  differente  de  la  miemc.  C’ét 
pourquoi  on  n’aura  rien  dit  inutilement, 
parce  que  le  tout  viendra  a £bn  point , ou 
pour  l’une  ou  pour  l’autre  chofe.  Ce- 
pendant je  n’ai  point  à faire  aux  Payens, 
pour -examiner  la  vérité  de  leur  dodrine* 
mais  je  rejette  feulement  cç  qui  et  contrai- 
re à la  Religion  Chriflieune.  Car  je  fuis 
Chrétien  , & tous  ceux  pour  lesquels 
j’écris  le  prefent  livre.  A quoy  bon  donc 
cet  . amas  de -toutes  les  opinions  des  Pa- 
yens ? A un  tot^t  autre , ufàge  *.  lavoir 
pour  convaincre  par  elles  les  Crétiens.  Car 
qui  d’entre  eux  voudra  tenir  pour  ce  qu’il 
verra  n’êtrç  en  fe>i  même  qu’une  doârine 
Payenne  ? Toute  fois  je  ne  pajlè  pas  pour 
cela  , par  defius  tout  ce  que  la  bonne  Rai- 
Ibn  nous  aprend.  Un  Chrétien  n’ct  nul- 
lement obligé  d’y  renoncer , fous  prétexté 
de  la  Religion  * mais , s’il  prend  de  bons 
avis,  il  la  fortifie  & la  rend  meilleure  par 
ce  moyen.  Il  le  fait  par  l’Ecriture,  qui 
a été  infpireé  de  Dieu  > & preferite  à la 
Raifon , afin  de  yoir  par  fa  lumière  infu- 
fç , qu’eile  et  véritablement  de  Dieui  En 
matière  de  tput  cp  qui  êt  hors  de  P Ecri- 
ture ? il  &uc  que  i’feomme  fe  fefcyç  de  fi*  | 

feul 

t:.  u *• 

■ 


Digitized  by  Google 


livre  Deuzieme.  Ch.  I,  3 
feu  raifonnemênt  naturel,  aufli  loin  qu’il 
peut  aller:  mais  il  doit  examiner  par  l’af- 
iiftancc  de  la  Railon  , ce  que  la  Parole  de 
Dieu  nous  aprend  ; en  confrontant  les  E- 
critures , afin  de  lavoir  le  meilleur  lèns  au- 
quel on  les  pourra  entendre. 

§.2.  C et  pourquoi  comme  il  y a deux: 
fondements  -,  a lavoir  la  Natnre  & l’Ecri- 
ture , desquels  nous  devons  tirer  notre 
icience,  & lalToir  la  deflus  , comme  lut 
deux  baies  inébranlables  , c et  pourquoi 
il  ét  neceflaire , avant  toutes  chofes , de 
bien  diftinguer  ce  que  l’on  doit  examiner 
par  la  Railon  > ou  bien  par  le  moyen  des 
Ecritures.  La  Nature  nous  meine  quel- 
quefois à moitié  chemin  , & l’Ecriture 
fait  le  refte.  Quelquefois  le  put  raifon- 
nement  ne  nous  aprend  rien  de  ce  qu’oa 
ne  treuve  nulle  part  que  dans  la  parole  de 
Dieu.  Et  c’êt  en  cette  maniéré  que  les 
mifterçs  de  la  Religion  Chrétienne  font 
inconnus  aux  Sages  de  ce  monde.  1 Cor, 
2.  64  7.  i.  D’autre  part  il  y a d’autres 
choies  dont  l’Ecriture  ne  dit  rien  du  tout» 

& qui  toutefois  font  connues  à la  Nature. 

Ce  feroit  une  chofe  trop  longue  d’alleguer 
des  preuves  de  l’un  & de  l’autre  i & inu- 
tile , d amufer  le  Leêleur  de  choies  qui 
font  ailes  connues.  Ca,  il  n’y  a perfon- 
ne  qui  lâche  tant  Ibit  peu  ce  que  c’êt  que 
de  la  Nature  ou  de  l'Ecriture  , qui  aie 
jamais  nié  cela.  , C’êt  pourquoi  jéne  le  dis 
pour  aucune  autre  railon , linon  que  ch«u- 
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cun  ayant  bien  mis  cela  dans  (à  penfe'e» 
confidere  ia  raifon  pour  laquelle  je  veut 
traiter  cet  ouvrage  avec  diftin&ion.  Car 
j’ai  fait  reflexion  en  moi-même  fur  ce  que 
je  doi  prouver  & expliquer  parlaRailon 
ou  par  l’Ecriture  > an  regard  des  choies 
dont  jecris  prefenteraent.  Et  je  treuve 
en  cette  maniéré , qu’il  y en  a quelques- 
unes  à Tegard  desquelles  nous  pouvons 
tirer  de  la  lumière  de  toutes  deux;  & 
que  d’ailleurs  il  y en  a auflt  d’autres  fur 
lesquelles  la  Nature  ou  l’Ecriture  feule 
nous  peuvent  inftruire  En  premier  lieu 
mettons  le  tout  en  ordre  , afin  de  faire 
en  fuite  une  recherche  exa&e  de  chaque 
"chofe,  au  lieu  qui  êt  deftine' à cet  effet. 

§ . } . Ce  font  donc  ici  les  chofes  que 
la  Nature  & l’Ecriture  nous  aprennent, 
l’une  auflï  bien  que  l’autre 

u La  Nature  nous  enfeigne  qu’il  y a 
un  Dieu,  mais  fà  parole  nous  aprend  plus 
^clairement  qu’il  et  un  en  eflence. 

a.  la  Raifon  nous  dit  que  Dieu  êt  in- 
corporel , 5c  l'Ecriture  nous  le  confirme; 
'quoi  qU'en  expliquant  cela  d’une  maniéré 
'de  paroles  qui  ci  empruntée  des  corps. 

3 /Nous  comprenons  par  le  raifonne- 
ment  naturel  qu’il  y peut  avoir  des  Efprits, 
mais  l’Ecriture  nous  dit  qu’il  y en  a effe- 
ctivement. 

4.  La  Nature  nous  aprend  que  l’Efprit 
le  Corps  font  d’une  nature  fi  differen- 
rc,  qu’ils  n’ont  aucune  communication 
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livre  VeuzAeme.  Ch.  I.  ? 
enlèmble.  l'Ecriture  en  parle  de  même,: 
mais  non  pas  fi  clairement  > parce  qu’elle 
met  bien  en  avant  cette  différence , mais 
elle  en  laide  une  plus  exa&e  recherche  à. 
la  Railbn  naturelle.  > ' ' 

f.  La  Raifon  nous  aprend  aulfi  que 
l’Ame  de  l’homme  peut  fubfïfterhors  du 
corps:  mais  l’Ecriture  y ajoute  , que  ce 
qui  peut  être  à ect  egard,  l’ct  effective- 
ment & affinement. 

§.4  Or  b Parole  de  Dieu  nous  a de- 
cou  vert  plusieurs  choies  touchant  les E fpr i es, 
desquelles  la  raifon  humaine  ne  peut  avoir 
aucune  conuoiffance  làns  cela. 

i • La  Nature  ne  nous  aprend  rien  de 
l’origine  des  Efprirs  , & l’Ecriture  nous 
en  donne  auiff  fort  peu  de  lumière. 

z.  Il  faut  que  l’Ecriture  leulenous  in*> 
ft ruilè  de  la  diffêrenee  qu’il  y a enrre  les 
bons  & les  mauvais.  Pour  ce  qui  et  de 
la  Nature,  elle  peut  fe  figurer  la  même 
différence  , mais  cependant  elle  n’a  pas  le 
don  d'expliquer  cela  clairement. 

3,.  L’Ecriture  nous  dit  plufieurs  choies 
touchant  leur  état  & le  pouvoir  qu’ils 
ont  i auxquelles  chofes  je  ne  puis  pas  en- 
core donner  leur  .véritable  nom  , mais  il 
faut  que  j’examine  premièrement  en  quel- 
le maniéré  on  les  doit  entendre. 

§.  f.  Ce  qu’il  nous  faut  chercher  en  la 
Raifon  lèule  , c’êt  ce  que  l’Ecriture  met 
Amplement  en  avant } mais  dont  elle  ne 
parle  point  du  tout , ou  feulement  en  pa& 
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fant.  Elle  n’explique  la  nature  des  cho- 
fes  , que  quand  cela  vient  à propos  en 
d’autres  occafions  ; & elle  laine  cet  ou- 
vrage a démêler  à la  Railbn , comme  c- 
tant  une  choie  qui  lui  a rament  en  pro- 
pre. Car  elle  a e'té  iufpirc'e  de  Dieu  pour . 
endoffriner  , pour  convaincre , pour  corriger 
& injlrutre  félon  jufliee-,  a (avoir  pour  fai- 
re en  forte  que  l’homme  pecheur  foie 
julle  devant  Dieu  j & afin  que  l’homme  de 
Dieu  fait  acompli  Ô‘  parfaitement  inflruit 
à toute  bonne  euvre  > que  par  patience  tîJ 
confolation  des  Ecritures  nous  ayons  efperan- 
er.  Rom.  15.4  qui  êt  l' efperance  de  la  vie 
éternelle,  Tit.  1 1.  C’êt  ici  une  choie  qui 
concerne  egalement  les  fages  & les  igno- 
rants, les  dbdes  & les  indodes.  Rom.  114» 
•car  en  cela  ils  en  lavent  autant  les  uns. 
qüe'les  autres  L’Ecriture  n’êt  donc  pas 
pour  inftruire  l’homme  plus  particulière- 
ment en  ce  qu’il  lait  des  choies  hors  de 
la  Religion:  elle  laifle  cela  en  l’etat qu’il 
êt,  & celui  qui  êt  entendu  en  quelque  Art 
ou  fcience,  elle  l’y  lailTc  au  même  état. 
Si  Lucas  et  un  Médecin,  Col.  4.  14*  elfe 
en  demeure  là , mais  elle  ne  le  rend  pas 
pour  cela  plus  expérimenté  en  cétte  Icieia- 
ce.  Si  Paul  > Aquiks  & fa  femme  Prit- 
cille  font  des  faileurs  de  tentes  , ce  mé- 
tier leur  peut  lervir  aubefoin.  Ad.  18.5. 
mais  ïls  ne  l’avoient  pas  apris  dans  la  Bi- 
ble. Le  Patron  du  Navire  ou  St.  Paul 
ctoit  embarque,  & ceux  de  Ion  équipage*, 

,s’en- 


Digitized  by  Google 


Livre  Deuz.;eme.  Ch.  I.  7 
s’entendaient  mieux  à la  navigation  que 
luimême,  quelque  grand  Dodeur  qu’il  fût. 
Ce  que  Moïlè  làvoit  du  cours  des  Aftres, 
avec  les  autres  mifteres  de  la  Nature , il 
l 'a voit  apris  des  Egiptiens.  Ad.  7.  22. 
inais  dans  la  Loi , il  n’en  parle  point  du 
tout.  Ce  que  Salomon  la  voit  des  arbres, 
des  bétes , des  Oileaux , des  reptiles  & des 
poilTons  , 1 Roisr  4.  35.  n’y  etoit  pas 
compris  non  plus,  & dans  lesLivres,  qui 
font  une  confiderable  partie  de  l’Ecriture, 
à peine  en  fait  il  quelque  mention.  Da- 
niel ne  parle  pas  non  plus  dans  lès  Profe-, 
eies , de  ce  qu’il  avoit  apris  en  Babilonc 
dans  les  Livres  desCaldeëns.  Dan.  1.4. 
De  toutes  lesquelles  choies  on  peut  voir 
que  ce  n’êt  pas  à l’Ecriture  de  déclarer  ou 
expliquer  les  ouvrages  de  la  Nature  dans 
toutes  leurs  propriétés  -,  mais  feulement 
d en  faire  mention  lelon  les  occafionsqui 
fe  prefentent , (ainli  qu’elle  fait  bien  lou- 
vent } afin  d’exciter  par  la  méditation  de 
ces  merveilles , les  dodes  & les  ignorants 
à 1er vir  & à glorifier  le  Créateur.  Et  c’êt 
auffi  la  raifon  pour  laquelleelle  nous  pro-i 
pofe  les  euvres  de  Dieu,  en  l’etat  qu’el- 
les le  prclêntenr  aux  yeux  de  tout  le  mon-, 
de , & non  autrement  que  le  Peuple  les 
comprend  par  le  fenscommun  ; lequel  êc 
auffi  là  vain  que  le  plus  grand  Pilofofe  en 
l’ufage  que  la. Religion  fait  des  euvresde 
Dieu 

§.  6.  L’Ecriture  ne  change  pas  non  plus 
A 4 l’u- 
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l’ufagc  du  langage,  ni  de  la  fignification 
des  mots,  en  la  maniéré  cju’on aacoutu- 
mc  de  parler  Mais  il  peuc arriver  quel- 
quefois qu’elle  le  fort  de  quelcun,  à l’egard 
dé  quelque  chofo  ou  de  quelque  perforine, 
qui  ivêtpas  connu  de  /a  nature,  ou  par 
la  converiàcion  humaine;  ainfi  que  nous 
pouvons  voir  ci-aprés  en  ceu  x d’ t^n^eIof7 
Dtabofb's , & autres  femblables  ; quoi  que 
neamoins  elle  ne  fe  départ  point  pour  cela 
de  la  lignification  originelle  & de  l’ufege 
commun  des  mots  ::  Ainfi  qii’on  en  entend 
dire  quelquefois  de, particuliers  , ou  bien  d* 
erdinaircsfon  une  lignification  fpeciale,  aux 
Gens  de  guerre , ou  de  navigation  , quoi 
que  hearn oins  ce  quiet  commun,  êttou- 
yours  commun  , le  François  étant  toujours 
François,  & le  Grec,  Grec.  Car  on  doit 
Ih voir  que  pour  ce  qui  concerne  le  langa- 
ge qui  ét  commun  a tous  les  hommes  « 
il  n’y  en  a pai  un  foui  dans  le  Monde  qui 
ait  été  inventé  par  les  Savants , parce  que 
le  commun  Peuple  en  êt  le  maitre.  Et 
comme  ce  même  Peuple  comprend  peu  de 
choies  diflin&ement,  mais  qu’au  contrai- 
re il  s’arrête  la  plus  parc  d»  rems-  a Pfc- 
corce,  ou  àl'exfërieur,  cela  êt  caufcqu*’it 
donne  fouvent  les  mêmes  noms àdes  cho- 
ies qui  font  d’une  nature  differente  ; & 1 
quand  même  elles  n’amoient  que  quel- 
que petite  reflemblance  extérieure.  Cela 
£c  caufe  que  ce  qui  , dans  les  Hommes  & 
cians  les  Bêtes  , êt  capable  de  produire  quel- 
i f /.  quç  ! 
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que  aélion , s’apcllc  egalement  Efprtt  8i 
, quoi  que  néanmoins  ils  foient  d’u- 
ne nature  toute  differente  L’Ecriture 
même  dit  qu’une  bête  et  fans  intelligence: 
Ff  31949  .73,  xi.  8c  Prov.  30» z«.  Si 

- toutefois  elle  fc  fert  des  mots  Efprtt  Si 
iLAm*,  aufli  bien  que  le  commun  Peuple» 
à l’c'gard  , tant  de!  Homme  que  delà  Bête. 
Difons  outre  cela  que  k Peuple  , lequel 
s’atache  principalement  au  corporel,  que 
Ion  voit  par  les  fens  extérieurs , dont  il  fc 
-fènt  plus  que  de  l’Efprit»  employé  tes 
noms  des  choies  corporelles,  afin  de  don- 
ner à entendre  par  Jà  les fpitituclles.  C’êt 
ainfi  qu’on  apelle  notre  haleine , ou  notre 
foufle , auffi  bien  Efprtt , que  l’Ame.  En 
3.  lieu:  Comme  ainfi  foit  que  Dieu  & fes 
perfections  font  au  deffus  de  la  portée  de 
notre  efprit,  cela  et  caufe  qu’il  n’y  a point 
de  langue  parmi  les  hommes , qui  les  puif* 
le  nommer  comme  il  apartient  s & par- 
:tant  elle  emprunte  les  mots  dont  elleabe- 
foin  , des  chofes  qui  ont  etè'  créées  de 
Dieu.  Et  comme  il  ne  fe  prefente point 
à nos  yeux  de  créature  plus  parfaite  que 
celle  que.  nous  entendons  par  le  mot 
d'Elprtt  y c’êt  pourquoi  la  bouche  de  vé- 
rité même  » s’accommodant  à notre  foi- 
blefle,  dit  que  Dieu  et  un  Efprtt,  Mais 
.clic  fait  voir  en  même  tems  l’ambiguité 
; de  ce  mot-la , lors  que  le  reprenant  tout 
d’une  haleine,  elle  lignifie,  par  la  tout  au- 
tre chofc  , en  difant  qu’il  faut  adorer  cet 
•/  ..  A j Efpïit 
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£fprit  en  ejprit.  Jean.  4.  14.  Sur  quoi  j’ai 
cccafion  de  croire  que  N.  S.  Jefus  Ghnft,. 
quand  il  dit  cela  » ne  regarde  pas  tant  à 
1 elfence  de  Dieu , qu’à  là  volonté  ÿ & que 
quand  il  dit  que  Dieu  êt  Ê/prit , il  l’en- 
tend au  mcmelens,  que  lors  qu’il  dit  qu’il 
êt  Charité * 1 Jean.  4. 16.  Sc  ainfique  l’ A- 
potre  St.  Paul,  félon  le  lens  de  quelques- 
uns  , dit  aulli  que  le  Seigneur  et  Elprit* 
Z Cor.},  17. 

§.7.  11  fera  par  conlèquent  fort  necellài- 
ie  que  nous  nous  entendions  bien  premie- 
xemeiit  à l’egard  des  paroles . afin  de  ne 
pas  combatre  contre  notre  ombre.  Et  en 
ce  lens-là  la  langue  Francoife  êt  bien  aulli 
iiche  que  l’Hebraïque , la  Greque , la  La- 
tine , & celles  qui  en  lont  dérivées , ou 
qui  ont  quelque  affinité  avec  elles.  Car  qüoi 
que  ce  îok  aulfi  une  choie  fort  imparfaite 
en  notre  langue , d’appelîcr  du  même  nom 
d'Efprit  des  choies  qui  font  cT une  nature 
jfi  differente  j alàvoir  ce  quiet  entièrement 
incorporel-,  & ce  quiêteompolé  delà  fub- 
ftance  la  plus  fine  & la  plus  Ipitituelle  , 
ü êt  ce  que  toutefois  les  autres  langues 
font  obligées  d’en  faire  de  même  àeeré- 
gard;  parce  que  le  mot  Hébraïque  nVY> 
ruah  y le  Grecsry^jfT^ÿ# , pneuma,  &le  La- 
tin Spiritus  y lignifie  non  feulement  un  tel 
Efprit  de  deux  fortes  , mais  aulfi  un  faufil 
De  même  en  Hebreu,  le  w«/wes’apelle 
point  autrement  que  ruah.  La  palfionou  le 
defir  que  l’Homme  a pour  quelque  chofe 
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intérieurement,  s’apclle.  aulfi  du  meme 
nom  j & ceux  qui  ont  écrit  le  Nouveau 
Teftament,  étant  même  des  Hebreuxde 
nailîànce , en  ont  fouvent  fait  de  même , 
quoi  que  les  GreGS  n’ayent  pas  faute  de 
mots  a cet  egard,  • Je  n’en  mettrai  point 
d'exemples  , parce  qu’aullî  bien  il  faudra, 
que  je  le  face  ci-aprés , afinde  ne  pas  dire 
une  même  choie  deux  fois. 

§••  8.  Mais  lors  que  de  cette  commune 
lignification  de  ces  fortes*  d’Efprits , nous 
paiîons  à la  particulière  de  ceux  que  nous 
apellons  Ança  & Diables  , il  n’y  a point 
w mot  particulier  en  HoJlandois,  ni  en 
François,  ni  autres  langues  voifines , qui 
leur  puilïê  donner  leur  vrai  nom  j Gar  le» 
mots  a Ange  & de  Diable  font  tous  deux  dé- 
rives du  Grec,  alàvoir 

& En  François  ni  en  Latin  ils 

n’ont  point  de  nom  particulier ,,  de  forte 
que  nous  ne  faifons  fimplement  qu'imiter 
les  Grecs*,  eu  la  maniéré  que  nous  venons 
de  dire  5 Sc  les  Latins  y font  encore  moins 
de  changement , parce  qu’ils  ne  font  que 
changer  le  dernier  0 de  chaque  mot , en  u. 
Cependant  il  ne  faut  pas  croire  qu’ils  font 
ainfi  nommes  en  Grec , par  ce  que  cela  ex- 
prime la  nature  ou  les  qualités  de;leur  être  1 
mais  c’êt  feulement  afin  de  donner  à enten- 
dre parla  l’office  qu’ils  exercent,  au  plus 
prés  qu’il  êtpoflible.  Car  t^Angelos  ligni- 
fie un  Meffager  , ou  un  Envoyé , & Diabo- 
los un  Caltnmateur.  Ainfi  par  tout  od 
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nous  trouv®ns  le  mot  d' Ange  en  Tancien 

Teftameut,  il  y a en  l’Hebreu  yfoü  Ma - 
lacb  -,  lequel  nom  toutefois  on  donne  aullî 
à un  homme  qui  va  quelque  part  en  qualité 
de  Meflâger,  étant  envoyé  par  quelcuo. 
Celui  qu’on  apelle  en  Grec , Diable , o,u 
Calomniateur  t êt  au0i  nommé  enHebre.u 

1ÜD  Sara»  y c’êt  à dire  Adverfaire  ; 3c 
partant  il  faudra  que  tous  ceux  qui  lifent  la 
Bible,  aufli  Ibuvent  qu’ils  rencontreront 
quelcun  de  ces  mots-là.  conliderent  li  la 
choie  requiert  en  cet  endroit , qu’on  l’en- 
tende de  ces  mêmes  Efprirs,  ou  limple- 
ment  des  hommes.  Makles  Tradu&eiirs 
ont  fait  en  ibrte  qu’ils  ont  retenu  les  noms, 
tant  a Ange  v que  de  Satan  &de  Diable  » 
qu’ils  ont  ainfi  détourné  du  Grec , & fléchi 
çn  terminaifon  Françoife}  lors  qu’ils  eiir 
tendent  que  l’Ecriture  parle  d’EIprits  qui 
font  entièrement  incorporels  > .&  qui  ne 
font  joints,  à aucun  corps.  , fyiais  quand  ils 
i’encendenç  des  hommes.,  alors  ils  trar 
duifent  ces  mêmes  mots  en  bon  François , 
& mettent  au  lieu  du  premier , Envoyé  ou 
Mfjfager  j au  lieu  du.-  fécond ,,  Adver  faire  j 
& au  lieu  du  troiiïémc Calomniateur  : ex- 
cepté , au  cas  qu’on  puifle  nommer  un 
homme  au  même  nom  eu  compajaifou 
de  ces  mêmes  Elprits.  _ y i 

§.  3.  LeLeêteur  pourra  voir  clairement 
.deeequia  été  dit,  que  la  Railonnil’Ecrir 
ture  ne  lions  peuvent  tirez  de  ce  pas , fi  nous 

ne 
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ne  nous  entendons  pas  bien  mutuellement 
lut  la  lignification  des  mo's.  Etc’êt  une 
choie  qui  ne  dépend  que  de  nous  memes, 
pourvu  que  nous  lôyens  d acord  de  la  ma- 
nière qu'on  doit  entendre  ces  mêmes  mots. 
Car  1’ufage  d’une  langue  dépend  entière- 
ment de  Tinfbuution  des  hommes  ; alàvoir 
de  nommer  les  choies  en  la  maniéré  que 
ceux-là  veulent,  qui  lont  les  maitres  dis 
autres  : ou  bien  s’ils  font  tous  égaux  en 
autorité',  de  la  façon  qu’ils  pourront  s’a- 
corder  les  uns  avec  les  autres  fur  celiijer. 
Mais  fi  cela  a un  fuccês  contraire  , & que 
T’ un  veuille  nommer  unechofe  d une  ma- 
niéré , & l’autre  d’un  autre  , alors  on  voit 
une  brouillerie  manifefte,  & cela  ne  pro- 
duit qu’un  langage  confus,  au  lieu  d’une 
dilpofition  bien  reiglc'c  j ainfi  qu’on  croit 
que  cela  a été'  du  temsde  la  tour  de  Babel. 
Car  il  n’y  a point  de  paroles  qui  lignifient 
quelque  choie  d’clles-mêmcs1,  parce  que 
finis  cela, il  n’y  aurbit  jamais  eu  fHotnownjfs 
ni  dea/Ww  wjjc’êt ainfi  quonapelle  cela  en 
Grec,  &on  pourroit les  appeller  en  nôciq 
langue,  des  mots  d'u-nm'ime  nom  7 ou  dV- 
nememe  fi^ni  fient  ion  : c’êt  à dire  qu’un  mê- 
me mot  lignifie  plufieurs  chofes  difFerentt  s, 
& que  divers  mots  marquent  les  mê- 
mes matières.  Et  c’êt  pour  cela  que  les 
Mathématiques  , pour  procéder  bien.,  ré- 
gulièrement,commencent  par  la  définition, 
au  moyen  dequoi  on  donne  à entendre  les 
çhofes  principales  donc  on  veut  traiter^ 
•«  afin 
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afin  de  voir  apres  cela  fi  les  propofitions 
qu’on  pre'tend  de  prouver,  conviennent 
bien  aux  choies  qu’on  êt  demeuré  d’acord 
d’entendre  par  ces  paroles. 

§.  io.  Mais  pour  revenir  aux  Efprits , 
nous  trouvons  entièrement  à propos  de 
nous  tenir  à l’ulage  ordinaire , qui  , aulfi 
bien , êt  toujours  le  maitre  des  langues* 
Nous  entendons  donc  par  le  mot  d’EspRiT, 
un  être  qui  êt  incorporel  en  tomes  manie-- 
rcs,  &qui  n’a  pas  la  moindre  affinité  avec.: 
un  corps.  C’êt  pourquoi  nous  n’avons*' 
rien  à démêler  avec  les  efprits  corporels  , . 
comme  la  refpiration,  ou  l’évaporation 
dufang;  en  quoi  confiftent  les  efprits  •vi- 
taux , comme  on  parle}  Mais  par  celà  nous 
entendons,  qu’un  Elprit,  ainfi  que  nous 
avons  déjà  dit  , n’ayant  pas  là  moindre 
affinité  d’être  ni  de  nature,  avec  un  corps, 
doit  par  conlèquentêtre  defini  par  des  pro- 
priétés qui  font  tout  à-fait  differentes  des  - 
corporelles.  Car  aulfi  lontems  qu’en  par- 
lant des  Efprits,  on  dit  quelque  chofequi* 
convient  à un  corps,  alors  on  ne  parle., 
point  d’un  Efprit.  Mais  ceci  avec  diftinc-. 
tionj  parce  qu’il  faut  necefi’airement  qu’il 
v ait  quelque  choie  en  quoi  ils  le  reflem- 
clent  ; & une  autre  qui  les  diftingue  dé- 
quelque  autre  choie , aulfi  les  uns  des 
autres.  Çar  ils  font  tous  deux  des  créatu- 
res &c  des  fubftances  ; ç’êt-à-dire  des  Etres 
crçés  de  Dieu  , qui  êt  l’]Etre  principal , fit 
qui  agilfent  par  de  certaines  propriétés. 
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§.  11.  Mais  pour  entendre  ceci  .un  peu  - 
plus  diftinâemenc , il  faut  ici  prendre  gar- 
de en  quel  fens  les  Efprits  dont  nous  par- 
lons > font  des  Créatures  5c  dei  Subftances, 

Us  ont  leur  première  différence  de  Dieu, 
qui  les  a créés  tous  deux, ,5c  l’autre  des  pro- 
priétés par  lesquelles  on  peurs  reconnoltre 
un  Etre  fubftantieLi  comme  auffides  ope- 
rations qui  eu  reliiltent.  Le  nom  de  Créa- 
tures nous  donne  à entendre  qu’elles  ne 
font  pas  d’cllcs-mêmes , mais  qu’elles 
viennent  d’une  caufe  plus  haute  5 & celui 
de  Subftances  > qu’elles  ne  biffent  pas  de 
fubfifter  d’clles-mêmes.  Mais  il  n’eu  ep 
pas  de  même  des  propriétés  j comme  la 
Grandeur r la  Bonté,  & autres,  qui  ne 
fubfi  fient  pas  d’elles-mêmes  , mais  qui 
font  des  propriétés  de  quelque  Subftance,  - 
qu’on  apelle  par  là  , bonne  ou  grande..  S’il 
y a quelque  chofe  de  bon  ou  de  grand , dç 
petit  ou  de  mauvais  , il  faut  que  cela  foi£ 
placé  en  quelque  chofe,  qu’on  prefuppofp 
déjà  d être  en  nature , avant  qu’on  puiilç 
fè  figurer  quelle  chofe  c*et.  De  meme  » 
fl  je  dis  favant  ou  robufte , il  faut  prefuppo.- 
lèr  par  avance  qu’il  y a quefoun  qui  a de  la 
force  fif  du  (avoir , qui  font  les  propriétés 
d’un  tel  homme:  mais  cependant  Khomr 
me  même  peur  bien  fubfifter , quoi  qu’il 
n’ait  pas  cette  force  Sç  cette  fçiçnçe  -,  c’êj: 
pourquoi  on  apçfte  Je  premier , Propriétés* 

& l'homme  même  à qui  elles  font  propres  , 
Subftance. 

$.  ia. 
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§.  il.  Mais  la  nature  & l’être  des  Sub- 
fiances  ne  font  diftingués  que  par  les  pro- 
priété^ eflcntielles.  Celles  que  je  viens  de 
nommer,  ne  font  pas  de  cette  narure-là, 
mais  on  les  apell'e  des  propriétés  accidentel- 
les } parce  que  ce  qui  et  bon  ou  grand  , 
peutbien  fubfifteren  Pêtat  qu’il  êt  , quoi 
qu’il  devienne  petit  ou  mauvais  : mais  pour 
ce  qui  êt  des  propriete's  eflcntielles , ce  font 
celles  fans  lesquelles  la  Subftance  ne  peut 
fubfiftcr , & que  nous  n’en  pouvons  fopa- 
xer,  même  par  la  penfc'c,  à moins  que 
nous  n’abandonnions  la  fubftanee  même. 
Comme  fi  je  veux  fèparerla  raifon  del’ame 
de  l’homme,  alors  ce  ne  fora  plus  une 
ame  humaine  ; parce  que  la  raifon  êt  ce 
qui  la  doit  diftinguer  de  l’ame  des  bêtes. 
Et  voila  pourquoi  la  raifon  êt  la  propriété 
eflentielle  de  Pâme  de  l’homme.  Ainfi  fi 
on  fe  reprefonre  un  corps  qui  n’a  ni  lon- 
gueur ni  largeur  ni  hauteur , pour  peu 
que  ce  puifle  être,  alors  ilne  refterarien 
qu’on  puifle  nommer  corps  ; d’ou  il  s'en- 
fuit que  là  dimenfion  ou  e'tendue,  êtauïîi 
une  propriété  eflentielle  du  corps.  C’êt 
aufli  par  le  moyen  de  ces  propriétés  que  les 
Subftances  font  agifl’anres  fuivant  leur  pro- 
pre nature  P c (avoir  Pâme  raifonnable , par 
la  Raifon  ou  par  l’Efprit , & le  corps,  parla 
dimenfion  & par  le  mouvement.  Cette 
remarque,  ou  plutôt  cette  diftin&ion  que 
nous  venons  de  faire  > nousyafervirtouty 
à-Pheuremêmc. 
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§.  13.  C’êt  en  cette  manîere-là  que  les 
Efprits  font  des  créatures  qui  fubfïftent 
cî’ elles-mêmes.  Mais  avec  tout  céla  il  faut 
fàvoîr  que  tout  ce  que  Dieu  a cree\  et  Sùb- 
ftance.  & que  les  propriétés  font  créées  avec 
la  Subftance.  Car  toutes  les  créatures  fë 
reflémblent  bien  en  ceci , qu’elles  fubfifterit 
«Telles- mêmes  , mais  les  propriétés  font  ce 
qui  les  distingue  les  unes  des  autres.  Eu 
effet  fi  elles  avoient  toutes,  les  mêmes  pro- 
priétés , ce  ne  (croitqu’une  même  CFeatùre;1 
Outre  cela  il  faut  remarquer  qu’ütte  feule 
& même  fubftance  a plu  fleurs  propriétés 
differentes  , dont  quelques-unes  les  diftili-' 
guent  de  toutes  les  autres  fubftances , triais 
les  autres  ne  les  diffinguent  que  de  quelques 
unes.  Celles  de  la  premieréforte  font  cel- 
les qui  fè  découvren/le  plutôt  à l’imagi- 
nation, mais  les  dejfaieres  font  celles  aux- 
quelles il  feu*  penftr  premièrement,  lors 
qiron  examine  quelque  chofèpar  le  com- 
mencement. Car  c’êt  par  Dieu , qui  et 
l’origine  de  toutes  chofcs  , qu’on  vient  aur 
créatures,  lesquelles  font  toutes  tellement 
diffinguées  du  Créateur  , au  moyen  de 
propriétés  d’une  même  forte , qu  elles  font 
dépendantes  de  lui  j qu’elles  ont  été  pro- 
duites en  certain  tems , & qu’elles  font  pe- 
riffables,  au  lieu  que  Dieu  mêmeêtinde- 
pendant,  de  toute  éternité.  & impe- 
riflable.  Or  fi  nous  voulons  preffer  la  ma- 
tière de  ces  créatures , afin  de  les  diftin- 
guer  les  unes  des  autres  > la  première  dj~ 

vifioiî 
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vifion  qu’on  en  peut  faire  ici*  êt  celle  qui 
con  lifte  en  Corps  & Efprit  parce  que 
tout  ce  qui  n’êt  pas  Dieu  même , ni  utk 
Corps,  n'a  point  d’autre  nom  que  celui 
d’Efprit.  Ainfi  il  y a des  propriete's  qu’on, 
ne  trouve  point  en  un  Corps , & qui  néa- 
nmoins font  abfolument  neccilaires  pour 
nommer  quelque  choie  un  Efprit  -,  & 
d’autre  part,  fans  lesquelles  il  n’êt  point 
Corps,  & avec  lesquelles  il  ne  peut  pas  pour- 
tant être  Efprit.  . 

*'§;•  *4*  Mais  il  faut  que  j’explique  cela 
un  peu  plus  clairement...  L’Homme  de 
foi- même  , & fans  une  plus  particulière 
révélation  de  Dieu , ou , du  moins  , fans 
une  certaine  expérience,  ne  pouvoir  pen- 
ferâcctte  première  diftindion  des  créatu- 
res , s’il  ne  le  treuvoit  pas  en  lui-même. 
Car  quant  à lui  , Comme  étant  un  petit 
monde , il  voit  clairement  qu’il  êt  compole 
de  deux  natutes  differentes  , a l'avoir  le 
Corps  & l’Ame,  ou  l’Efprit.  Cependant 
quelque  etroitement  qu’ils  foient  joints  , 
en  telle  maniéré  que  par  ces  deux  enlem- 
ble  il  effè&ue  ce  qu’un  d’eux  feul  ne  peut 
faire , fi  ét  ce  que  toutefois  il  treuv-e  en  lui- 
même  ce  qui  nia  aucune  communication 
avec  le  Corps,  &qui  vient  neceflairement 
de  l’Eprit,  comme  d’une  autre  fubftance. 
Semblablement  il  apercoiV  des  operations 
du  Corps , pour  la  produdion  delquellcs 
il  n’a  pas  befoin  de  l’Ame.  De  ces  pro- 
priétés , par  lefquelles  ces  deux  fortes 

do- 
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d’operations  font  produites , il  y eu  a quel- 
ques-unes qui  fout  fi  particulières,  qu’el- 
les diftinguenc  un  être  corporel  ou  fpiri» 
tuel  de  l'autre  : & d’autrçs  fi  communes , 
quelles  font  propres  à toute  forte  d’Ef- 
prits , ou  à toute  forte  de  Corps  * pour- 
veu  qu’elles  n’appartiennent  qu’à  l’une 
de  ces  deux  fubftances.  Par  ceux-làil  êr 
borne'  à être  un  tel  Corps  ou  un  tel  Efprit  s 
& par  ceux-ci  proprement  à faire,  en  force 
que  ce  (bit  un  Corps  , & non  pas  un  Efprit;, 
xm  bien  un  Efprit  & non  pas  un  Corps. C’ft 
ainfi  que  nous  entendons  parle  mot  d’Ef- 
prit  ,1a  chofê  qui  penfe,&  par  celui  de  corps, 
ce  qui  a une  extenfion  en  quelque  lieu. 

j y.  Quoi  que  je  ne  veuille  difputer 
Eifqucment  avec  perfonne  fur  cette  ma- 
tière , je  fuis  néanmoins  obliV  Je  due  que 
;cbacun  et  un  Interprète  de  fes  propres  pa- 
roles , & de  Les  penfecs.  C’eft  pourquoi 
je  puis  fuivre  le  Sr.  des  Cartes  en  ceci , en- 
tant qu’il  fert  au  fujet  que  j’ai  en  main  : 
qui  et  feulement  pour  dire  à monLeâeur 
ce  que  fentens  par  .les  E jprits.  Et  ce  d’au- 
tant plus,  parce  que  je  nefâi  pas  que  mê- 
me ceux  qui  four  de  l’autre  Filofofie,  ou 
qncicun  qui  connoir  tant  (bit  peu  la  nature 
desElprits,  ne  me  contredit  point  en  ce 
que  j’en  doi  dire:  a fâvoir  on  entend  par 
le  mot  d*  Efprit  , tout  ce  qui  êt  fubflan- 
tiel&  intelligent,  & qui  toutefois  n’a  pas 
la  moindre  affinité'  d’être  avec  un  Corps. 
C’êt  pourquoi  je  remarque  en  moi  même 

que 
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que  je  penfe,  que  je  veux  , &quej’entcns 
quelque  chofe.  11  n’y  apas  ün  feul  mem- 
bre de  mon  corpseîc  qui  jeriennecela,  & 
toutefois  je  ne  larflè  pas-de  l’avoir.  Mes 
penfe'eS  , ma  volonté  & mon  entende- 
ment nefe  peuvent  pas  mefurer  à l’aune 
ni  au  pouce,  nife  pefer  à la  livre:  mais 
mon  corps  , ma  chair  & mes  os  auront 
poids  & mefure , ou  bien  ils  ne  feront  pas 
ce  qu’ils  font  en  effet.  Je  ne  puis  pas  con- 
cevoir deux  Corps  à la  fois  eii  un  même 
iieti , mais  je  puis  bien  me  reprefenterdes 
milliers  de  corps  & de  lieux  d’une  feule 
penfe'e , & penfer  en  même  tems  à Dieu 
& à les  créatures , au  Ciel  & à la  Terre. 
Si  ceîan’etoic  pas,  je  neporrrois  jamais 
comprendre  l’euvre  de  la  création  * qui 
regarde  enferoble  Dieu  & là  Créature , ni 
faire  aucune  différence  entre  le  Ciel  & la 
Terre.  Cela  êt  caufe  que  je  me  tiens  à ceci  -, 
afavoir  que  P Efprit  êt  une  chofe  qui  penfe , 
Sc  le  Corps  une  chofe  qui  a de  l’exteu- 
fïon. 

§.  1 6.  Ce  que  je  viemdedirc  là,  a la- 
voir qu’un  Corps  ne  peut  pas  ésreen  deux 
lieux  à la  fois , fe  peut  faire  voir  un  peu 
plus  particulièrement  en  la  maniéré  qui 
luit.  Comme  un  Corps  êt  mefure'  par  le 
lieu,  ainfi  tout  ce  qu'il  y a au  monde  , (ex- 
cepte' Dicü  feul)  fe  mefure  par  le  tems. 
Or  comme  il  n’y  a point  de  créature  qui 
•puiffe  être  cllentieîlement  en  deux  tems  à 
la  fois  ; par  ce  que  le  tems  qui  s’écoule  ca- 
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tre  deux>ct  caufe  que  ces  deux  chofes  ne  foui: 
pas  en  même  tems  j ainfi  elle  ne  peut  pas 
être  eflçntiel louent  en  plufieurs  lieux  à ^ 
fois  i par  ce  que  i’cfpace  qui-êç  entre  deux  , 
et  caufe  que  le  tout  n’occupe  pas  cesdcUf 
lieux  , ou  il  faut  qu’il  (bit  auflv  lui-mêmé 
entre  deux.  Mais  alors  ce  né  fera  qu’un 
feullieuy  & nullement  deux  ou  trois  lieux 
differents.  Ou  bieu  fi  on  en  ôte  cet  efpa,- 
Cc } alors  les  ! i eux  feront  bieu  divers > mais 
ce  qui  êt  en  ces  deux  à la  fois  , et  partagé 
en  même  tems , parce  qu’il  n’êt  pas  tout 
entier  en  uu  lieu . s’il  êt  en  même  tems  en 
l’autre.  Or  fi  un  Corps,  dont  l’être  doit 
pourtant  avoir  de  la  place  y rie  peut  pas 
être  efl’entiellement  en  plus  d’un  lieu  à la 
fois , un  Efprit  le  peut  être  encore  beau- 
coup moins,  parce  qu’il  n’a  point  de  lieu 
eflenticl,  & toutefois  je  puis  dire  avec  vé- 
rité y qu’un  Efprit  occupe  plufieurs  lieux 
en  même  tems  > non  pas  pour  lui- même  y 
mais  pour  la  choie  qui  y êt,  & fur  laquelle 
l’Efprit  agit  ou  opéré.  Mais  c’êt  ici  une 
matière  que  nous  traiterons  plus  ample- 
ment au  Chapitre  troifie'me,  & qui  nous 
y lèrvira  davantage. 

§.  17.  Cependant  il  faut  que  nous  di- 
rons aulTi  quelque  ebofe  de  la  différence 
des  Efprits,  car  on  apelle  Ame,  l’Efprit 
de  l’horamc  y & jamais  Ânge  ou  Diable  : 
& quant  à nous  , il  11e  nous  êt  pas  permis 
de  changer  f 
qu’autrement 


uiage  des  paroles  , parce 
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jamais  bien.  Par  les  Anges  nous  en- 
tendons les  Efprits  qui  ne  font  point 
appropries  ni  lunites  à un  Corps,  ou 
joints  effentiellement  avec  lui  , comme 
■nôtre  ame  a fan  propre  Corps  , dans  le- 
quel elle  opéré  en  cette  vie.  Il  faut  donc 
que  nous  concevions  les  Anges  comme 
des  Subftanees  penlàntes,  &qui  d’uncôtd 
n’ont  point  de  Corps  propre , & d’autre 
côré  auffi  n’en  font  point  cmbarraffdes. 
Or  fi  cela  eft  une  perfection , ou  une  im- 
perfection , lors  qu’il  eft  comparé  avec 
l’ame  de  l’homme  . c’eft  ce  que  nous 
verrons  ci-aprés.  Quoi  qu’il  en  fait»  po 
diflingue  les  Anges  entre  bons  & mau- 
vais , & on  donne  le  nom  d’dnçe  au* 
bons,  & celui  de  Diable  aux  mauvais. 
Nous  allons  parler  en  fuite  de  la  nature 
di  verfe  de  ces  Efprits , & nous  examinerons 
s’il  y en  a de  plus  d’une  forte  -,  ce  qu’iU 
■font,  ce  qu’ils  peuvent  faire,  & ce  qu’ils 
font  en  effet» 


i'  \ » * 
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. CHAPITRE  II.  / 

• . *,  ; ;i  . 1 -,  . 

ta  comoijfance  de  l'Ame  & du  Cor  fs 
nous  meine  à celle  de  Dieu  ; & fa  » 
perfection  nous  aprend  qu'il 
n'y  en  a qu*unt 

» 

§.  1.  Z^Ommc  ainfi  foitqucla  Ste.  Ecri- 
V-^turc  doit  marcher  devant  la  Na- 
ture & la  Raifon  , c’ét  pourquoi  l’ordre 
requiert  aufli , que  nous  commencions  par 
la  choie  qui  êt  connue  la  première  ■>  & par- 
tant voyons  ce  que  l’etprit  de  l’homme  peut 
aprendrelui-mêmedela  Nature*  fans  l’ai- 
de de  la  S.  Ecriture.  On  lait  ailes , que 
tout  ce  qu’on  voit  dans  le  monde , n’êt  pas 
Corps,  car  c’êt  l’hfprit  qui  le  voit  & le 
comprend.  Il  n’y  a point  de  Corps  qni 
foit  capable  de  lavoir  quelque  choie  j c’êt 
l’Ame  qui  le  conçoit,  & l’Ame  êt  un  E£- 
prit.  Mais  lait  elle  bien  s’il  n’y  a point 
d’autre  Elprit  qu  ellomcme  ? Adurdment  : 
parce  qu’elle  voit  bien  quelle  n’èt  rien 
d’eliermême.  C’êt  donc  un  autre  qui  l’a 
lait}  non  pas  un  Corps,  mais  un  Elprit  i 
c’êt- à-dire  une  caulè  plus  parfaite  qu’un 
Corps.  Je  dis  qu’un  Corps  nepouvoitpas 
être  la  caufe  de  1 Ame.,  laquelle  êt  beau- 
coup plusparfaite , & qui  même  agit  fur  le 
Corps  & par  . le  Corps..  Elle  produit  au0t 
( quoi 
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( quoi  que  par  le  moyen  de  fon  Corps)  des 
milliers  de  toute  forte  de  Corps  hors  d’elle- 
même  , mais  jamais  il  n’êt  provenu  aucune 
portion  d’asne  de  ce  qui  n’êt  que  Corps, 
<&  non  pas  même  par  le  moyen  de  l’ame. 
Outre  cela,  ce,  qui.ét  corporel»  ne  peut 
pas  être  illimité  & non  perillable , ainfi  que 
doit  être  celui  de  qui  l’Ame  provient.Car  je 
ne  comprcns  pas  moi-même  que  mon  ame 
puifle  aller  à néant ,»  mais  bien,  comme  il 
a été  dif,  qu  elleêt  fans  etenduede  lieu, 
làns  mefure  & (ans  poids  : d’ou  j’infereque 
celui-la  l’êt  principalement  qui  a crée  i’a.- 
me,.  ou  qui  l’a  faite  de  rien  5 parce  qjue  je 
ne  conçoi  point  de  matière  dont  elle  puille 
.être  faite , mais  bien  qu’elle  êt  immateriel- 
le, e’êt- à-dire  incorporelle.  ~ r . 

i.  Mais  cependant  je  remarque  en- 
core que  la  caufede  mon  Ame,  quoique 
jerapelie  Efprit,  n’êt  pas  toutefois  un  tel 
Elprit.  Car  la  mienne  et  provenue  de  lui , 
maislni  ne  l’êtde  personne.  Chanta  mon 
-Efprir , quoiqu’il  11e  foit  pas  local,  üêt 
neamoins  tellement  limitéen  fon  être,  qu’il 
n’êt  ni  ne  peut  pas  faire  davantage  que  ce 
que  le  Créateur  a voulu.  Mais  lui-même 
qui  n’êt  dépendant  d’aucu  ne  cholè(  car  je  ne 
puis  pas  me  figurer  Dieu  d’une  autre  manié- 
ré) n’êt  auffi  renfermé  de  rien.  Jenel’apelle 
donc  qu’Efprit»  parce  que  je  ne.  trouve 
point  de  mot  en  aucune  langue  , pour  le 
nommer  comme  il  apartient:  ’C’êt  pour- 
quoi je  lai  donne  ce  noiii  » parce  que  cet 
!•-.  ;>  ' celui 
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> celui  de  Ja  créature  la  plus  parfaite  * quoi, 
qu’il  foie  iui-méme  le  Créateur,  lequel  êc 
infiniment  different  de  ce  dont  on  l’apel- 
le.  l’apcllc  donc  Dieu  en  notre  langue , 
celui  dont  proviennent  toutes  chofes , 6c 
de  qui  tout  dépend  i & je  le  fais  en  qualité 
de  Chrétien , qui  ne  ieconnoit  point  la  plu- 
ralité' des  Dieux  , & cela  d’une  autre  ma- 
niéré qu’en  celle  qu’il  êt  ap elle'  par  tout 
Elprit  : lequel  nom  , comme  dit  ét,  on 
donne  auflî  à plufieurs  fortes  de  créatures» 
mais  celui  de  Dieu  à aucun  autre  qu’à  mv 
feul. 

5.  Mais  pour  ce  qui  concerne  encore 
lemotd’Efprit , il  nefàutpjis  que  l 'affinité' 
du  nom  nous  lace  entrer  ici  enlapenfeç' 
que  ces  Efprits  (oient  en  quelque  fàcofi' 
égaux  à Dieu:  car,  félon  mon  jugement, 
on  n employé  aucun  travail  plus  inurile- 
ment,  que  celui  qu’on  perd  en  la  compa- 
raifon  des  Efprits  créés  avec  cçlm  qui  ne 
Ict  pas:  non  pas  pour  reprefènter  l’ex- 
cellente perfedion  du  Créateur  à propor- 
tion .des  créa  tues  , mais  pour  concevoir' 
que  Fbncrre  infini  a quelque  refTemblancc 
avec  le  fini.  On  tache  vainement  de  com- 
prendre la  fpiritualite  de  la  nature  Divine, 
par  celle  de  l’Ame  , laquellevcritablement 
ne  rcfiemble , non  plus  que  le  Corps,  à" 
ce  qui  et  divin;  en  quoi  j’avoùc  franche- 
ment n’être  pas  d’acotd  avec  les  Filofofes 
du  rems  prefent  & du  paffe . Et  en  cela  j’a- 
tribue  beaucoup  plus  abfblument  qu’ils  ne 

B ‘ fbnt. 
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font',  ht  per  fe&ion  4 la  Divinité.  Câiajui  * 
fefis  yj>Us  rijfembter  le  Dieu  fort , & quelle’ 
repMblànce  lui  a propriété  s vous  ? Ef,  40. 
if . * l’Ame  de  l’Homme  ét  apellêe  fort 
grofîîerement  diviv<e  particule  aur<e  , par 
h £oefe  payen,  c*êt-â-dirc,  fl  je  le  tra- 
dtffc  Comme  il  faut , une  ptute  portion  de 
rÉ/pfit  de  Dieu.  Il  et  bien  vrai  que  l’A- 
potre  St.  Paul  parlant  à des  Payens , leur 
aîleguc  le  Pocte  Aratus,  qui  dit  que  nout 
Jbrnmes  le  hgnàze  de  Dieu.  A ft.  1 7. 1 8 19. 
ifàalis  cdà  ne  fait  non  plus  a l’être,  que  ce 
eue  S.  lue  ecrir  au fli d’Adam  , af w.  qu'il 
fflfrffîÀè'Vtêù.  lue!  5.  jS’.  Et  fur  ce. 
ioaJemeOtfâi  iefofti  d’expliquer  en  quel- 
le Autre  .océafîoh  le  plus  clairement 
tfÏÏ  iné  fera  poffible > pour  la  pl us  gra n- 
Jfe'rfôirc  de  Dieu,  & pour  un  plus  ferme 
cttwiffèlnenc  de  la  doctrine  de  l’Egtifè  Re- 
fbïmeVj  • CP  que  t’êt  à dire  j due  /*  Idomrnt 
schftreè&ïirnagéete  Dieu.  Car  fi  je  le 
fâiüôis  ici,  cela  m’entrainctoit  trop  avant 
horVSes  bornes  que  je  me  fuis  propofecs, 
cè  que  je  ne  puis  fànsrômpie  l’ordre  & la 
ffruciurede  tout  monouvrage. 

' ÿ.  4.  Ce  ejuer  je  veux  dire  ici , êt  donc, 
non  pas  que  l’être  de  Dieu  fbit  Efprit  & 
Çôfps  tout  tnfcmble,  ou  qu’il  confîfte  en  ■ 
Pên.fee,  & Dirneiifîon.oü  Etendue  , ainfi 
açjjj vôudroitbiehnoiis  faire  acroi- 
ré,(  mais  ^uil  n’êt  ni  l’ün  ni  l’autre.  Et 


j f ckfMw  - ” . 

quand  je  ‘dis  que  la  dimenfion  n’êtnulle- 
jàqi^prëpiicfê  de  Dieu , parce  que  cela  êt 

tTîïor  ( ron- 
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- contraire  à la  perfe&ion  qui  lui  convient  » 
je  ne  nie  pas  toutefois  qu’il  ne  foie  un  Etre 
penfant,  parce  qu’il  n’y  a point  d’imper- 
fêéhon  eu  la  peniefe,  lors  qu’on  la  confi» 
dcrc  en  elle  même.  Ou  s il  y a quelcun' 
qui  veuille  me difputer cela,  il  faudra nca- 
moins  qu’il  m’accorde  qu’un  Etre  pen- 
fanc  et  plus  parfait  qu’un  Corps.  Si  je  ne 
puis  donc  pas  nommer  Dieu  comme  il  êt,' 
faute  de  paroles  propres  à cela  ) parce  que 
les  hommes  ne  connoilîàntnullemet  l’être 
intérieur  de  Dieu  » n’ont  jamais  cherché  dès- 
mots  pour  l'exprimer  > ainfi  c’êtavocpcine 
que  j ai  etc'  réduit  à me  le  reprelcntercom- 
mc  la  plus  parfaite  créature , afin  de  don- 
ner à connoitre  par  là  fon  excellence  par 
deffus  toutes  les  Créatures.  .» 

§.  5. Mais  il  faut  favoir  par  même  moyen* 
qae  quand  nous  le  nommous  un  Etrepcnr 
fant,nousne  croyons  pas  pour  cela  qu'il  fojt 
ce  qu  et  une  créature  qui  pe n fe . En  cette  ma* 
niere  nous  ne  comprenons  pas  ce  qu’il  ér  $ 
maisplutotcequ’iln’êt  pas;&  ainfi  nous  le 
comprenons  mieux  que  fi  nous  le  defig- 
nions  par  des  choies  corporelles,  quifont 
fujettes  aux  dimenfions  D’ou  il  s’enfuit 
neceflaircment  que  le  nom  d Efprit  con- 
vient à Dieu  en  un  tout  autre  fens  qu'il 
quelques  créatures.  G’êt  pourquoi  afin  (te 
parler  de  Dieu  comme  il  apartient,  j’aime 
mieux  éviter  cette  différence  d' Esprit  créé  & 
increé , afin  de  bannir  de  moi  toute  forte  de 
penfée  qui!  y auroit  la  moindre  reflem- 
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blance  entre  Dieu  & quelque  créature  j* 
parce  que  la  lignification  &l‘ufagedes 
mots  nous  meine  ordinairement  à une  telle 
penfée.  Mais  cependant-quand  je  confiderc 
que  chacun  le  lert  du  motd  Efprit,  non 
pas  tant  pour  exprimer  ce  que c êt  que  Ion 
veut  lignifier  par  là,  que  plutôt  ce  que  ce 
net  pas , alâvoir  quec’êtun Etreincorpo-, 
rcl  ; ainfi  je  voi  bien  aulfi  qu  on  peut  par- 
ler fans  crainte. comme  1 Ecriture  parle, 
quand  clic  dit  que  Dieu  et  unElprit  ; fi  tant 
êt  que  par  là  elle  veuille  entendre  fouette,. 
& non  .plutôt  fa  volonté, ou  à quoi  il  êt  pot-: 
td,  afin* de  m'expliquer  de  lafiorte;  ainfi 
que  je  1 ai  remarqué  ci  defliis  au  N.  i . § .6. 
Mais  ce  n’êt  pascç  qui faiticiie different 
car  de  quelque  façon  que  Ion  le  prenne  i il  » 
s’enfuit  du  moins  par  là , qu  on  ne  l’hono- 
xe  pas  d uue  maniéré  corporelle , mais  en 
ejpnt  jcet-à-dire  en  cette  particdel’Hom^. 
juequiêt incorporelle , félon  venté.  Jean. 

6 On  apeile  donc  en  fuite  Créature 
tout  ce  que  je  puis  confidcrcr  au  de  là  de 
moi:,-  hors  de  Dieu,  qui  en  .étape  lié  le 
Créateur.  Cela  a û lans  doute  Ion  com-. 
mencemcnt.  Je  veux  dire  que  ce  qu’on 
voit  encore  aujourd’hui  en  chaque  créa- 
ture particulière  , commence  une  fôis  v 
& s’en  va  aufii  à néant.  Le,  même  doit 
ausfi  être  véritable  quant  au  general  j de 
forte  que  comme  il  y a un  terns  que  ceci 
oucéUnlêtpas  encore , & un  tems  qu’il  êt, 
'tL a'*  - - ra_ 
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pareillement  il  y a û un  tems  qu’il  n'y  avoit 
lien  du  tout.  La  matière  d'où  tout  cela  et 
provenu,  ne  peut  pas  erre  éternelle.  Si  Ion 
•veut  parler  de  )a  forte  , il  faut  donc  nccef- 
fairement  le  taire,  lors  qu’on  demande 
fî  elle  a été  de  toute  éternité  aiufi  diverfe 
cqmme  elle  1 et  aujourd’hui , ou  bien  fi 
elle  a été  uniforme.  Car  perfonne  ne  nie- 
ra que  ce  qui  eft  de  toute  éternité  , ne  foie 
abfolument  parfait  j mais  ce  qui  et  parfait, 
ne  peut  pas  être  divers  , puisqu  il  doit  ne- 
ceflairement  être  unilormc.  Si  donc  la 
matière  de  laquelle  toutes  chofes  ont  été 
faites,  a toujcuis  etc  la  même,  quiet  ce 
qui  la  fi  fort  divcrfîfiéc  ? .4  cela  set  fait 
de  foi-même  , il  faut  que  c’ait  été  parce  que 
la  nature  de  la  matière  etoit  dilpofée  ala 
diver/îté.  Mais  comment  a-t- elle  pu  erre 
fi  lontcms  uniforn  e , & de  toute  éternité  ? 
Ou  bien  la  nature  qui  l’a  rendue  diverfè, 
étant  auparavant  infeparable , etoit  elle 
changée  ? qui  et  ce  qui  pouveit  cric  la  cau- 
fe  d un  tel  changement  ? De  là  il  scnlujît 
donc  que  de  quelque  cote  qu  011  tourne  tout 
ceci,  la  manere  de  laquelle  toute  forte  de 
de  Corps  font  compofe's  , foit  diverfe  ou 
uniforme,  fbit  provenue  de  quelque  caufe 
qui  n’en  a point. 

§.7.  Celle-la,  afavoir  Dieu,  étant  la 
feule  qui  pouvoit  produire  & divefffier la 
iratiere,  & en  faire  plufeus  lortes  de 
corps,  11e  peut  toutefois  le  diviler  ni  fedi- 
■yerfifier  foi- même.  Car  ce  qui  et  divilé  ou 

B 3 di- 
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divers , ne  peut  pas  être  eterne! , ainfi  qne 
fai  de'ja  dit , & , par  confequcnt , pas  tout- 
puiflânt , & ainfi  abfolmnent  indépendant. 
Lors  qu’un  Etre  eft  compofé  deplufieurs 
ehofes  d ifFercntes , l'un , en  ce  cas-là  , n’ét  ! 
pas  1 autre  y & ce  qui  n’êt  pas  le  même  u ’a 
pas  tout  ce  que  lautrea,  & a neceffairé- 
xnent  quelque  chofe  que  l’autre  n’a  pas. Car 
ce  qui  ne  différé  en  rien  de  quelque  choie ^ 
il  faut  de  toute  neceffité  aue  ce  foit  le  mê- 
me 11  eft  impofïîble  que  l’fiomme  que  je  vis 
Lier,  ne  loit  pas  le  même  que  celui  que  je 
"vois  aujourd'hui , s’il  n’y  a pas  la  moindre 
différence  en  celui  que  je  vois  aujourd’hui, 

& que  je  vis  hier.  Comment  eft  ce  que  je 
puis  connoitre  autrement  mon  propre  pe- 
xc , mon  propre  fils , ou  mon  propre  fre- 
xe  ? Comment  puis  je  connoitre  ma  propre 
JKiaifon  , que  parce  qu’elle  êc encore  au  mê- 
me état  & au  meme  endroit  quelle  etoic  | 
auparavant  ? Je  veux  donc  dire  maintenant 
que  s'il  y a plufieurs  Dieux , aucun  d eux  ne 
peut  être  parfait , & partant  ausfi  pas  Dieu.. 
Car  il  faut  neceffairemcnt  que  1 un  foit , ou 
qu’il  puijfïe  faire  quelque  chofe  que  l’autre 
ne  peut  pas , ou  ce  qu’il  n’êt  pasi  mais  celui 
‘qui  eft  Dieu -,  doit  être  tout  en  tous.  Si  je  voi 
donc  toutes  les  mêmes  propriétés  en  celui 
qui  a créé  le  Soleil  & la  Lune . qu’en  celui 
qui  a créé  la  Terre  , l Homme  & les  Beftes., 
cela  me  fait  conduire  que  tout  eft  du  même  i 
Créateur. 

§.8.  Mais  retournant  de  la  Créature 

au; 
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auCreatcur  v lors  que  nous  coitfïdétons  ces 
choies  en  la  manière  quenous  tes  devons 
concevoir  necefTai  re  ment , •&  que  /ansodail 
etimpoÆble  deiès  eomprendreo  nous  con* 
Aiderons  alors  premièrement  la  perfection 
fa  plus  b au  te  T telle  qu’êc  celle  que  nous  poyt- 
vons  nous  imaginer  en  Didu..  ?$i  voust» 
ore's  la  moindre  choie  , t ilne  fera  plus  Dicu> 
C et  pourquoi  on.  nepeut  mefuref  ni  di- 
ftinguer  Ton  operation^»  ri’endttâit  de  la 
Créature,  parle tems  ni  par  le  ! lieu*.  fylai»? 
pour  ce  qui  êt  du  tétras»  la  jCoiifemtion 
& fc  gouvernement  d»  mondé  t,nç  font 
Ÿoint  diftèrems  de  la  création,  i l'egard 
du  Créateur.  • Caf  quoi  qoeece  fojcut  deux 
çholèî  différences  eu  nôtre  imagination V 
il  n’en  ét  pas  de  même  de  Çtcu  : 5oti 
aftion  , oa£)u  operition  j aec  pa&dmfcc 
en  plufieurs  actions . comme  la  nôtre , : ni 
partagée  par  des  c^aces  dé  tetris  ou  dip 
lieu,  mais,  au  contraire,  eÜc  êt  entière- 
ment uniforme.  La  Créature  a befôin  dé 
teins  pour  naître  & pour  durer.  Pendant 
«ju’elle  devient  quelque  chofe  Id  tems 
«ft  déjà  parie  qu'elle  n’étok  pas  , & ,lc 
tems  qu’elle  durera  r ét  encore  à venin. 
Mais  en  Dieu  il  n’p  a point  de  différence 
«e  tems  : pourquoi  non } parue  qtte  le  tems 
tnefiire  la  créature,  là  ou  aù-' contraire  1& 
Créateur  ne  peut  être  meüirt'.^IC  êrpoup* 
jKoi  l’Ecriture , quoi  quô  parlant  fbimafc 
de  DiÈa  à la  façon  des  hommes*  déclaré 
V*  un  jour,  a /on  egard,  tt  comyntmllt  **i\. 

B 4 & mil- 
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<*T  Mille  ans.  e»mme  un  4. 

x Picr.  52  8;  Comme  donc  tout  ce  que 
Dieu  fait , n’êcqu’une  même  & indi vifiblc 
operation  , pour  ce: qufc  le  regarde  , quoi 
que  nous:  en  partagions  les  productions  à 
»ôtre  modey  à proportion  deladiverfitê 
«des  -euvrés  ; .ifcifiuc-  conclurre  toutefois  * 
que^uant  à lacônlèrvaciou.  & gouverne- 
ment du  mondes  suifli  bien  qu’à  (a  créa- 
tion , il'êrunique  & fans  compaignon. 

«.  §.  9.  11  en  et  tout  de  même  du  lieu  % 
«ar  Dieu  n’êc.pas  plus  melmdm  limité  à 
cet  egard , que  par  ie  tems.  ~ CAét  lui  <jui 
remplit  le  Qitl  fe  ln  Terre>  qui  et  prefent 
en  tous  endroits  » qui  êc  auffi  puiilàntd* 
loin  : que  de  pré*}  ; comme  parle- 1' Ecriture  , 
ijer.  231:  z4-  & comme  laraifînrmémc 

aibuslenfcigne  fort  cktirementi  Le  Ciel, 
i* Enfer  , la  Mer  & la  Terre , l’un  êc  auflî 
prés  de- lui  comme  i’autre.  PL  1 yçi?,  10. 
Celui  qui  habitedansle  Ciel»&  qui  regarde 
dur  la  Terre  jufqu’au  plus  profond  du 
cœur,  de  l’homme  ^ Pf.  53:  13». 44,  19. 
quel  lièu,  quelle  créature  y àrtbl  qui  foie 
cachée  à là  providence  ? Quoi  que  l’  Ecri- 
ture parle  ainfi  Amplement , afin  de,  s’ac- 
commoder, à nôtre  capacité  , ce.  qu’elle 
dit*  ne  laiilc  pas  pour;  cela  d’êrre  fort  véri- 
table. Car  Les  peufées  les  plus;  grolficres 
-qu?on  puille.  avoir  de  Dieu  q fans  lui  atri- 
Jbuer  un  Corps»  étant  . déclarées  ep  cette 
forte  > ne  permettent  pas  neafaQiusiUinlï 
qu’on  peut  voit  ici)  .qu’il  y.  ait  quelque  lieu 
*’•  ' 4 —•  °d 
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ou  quelque  créature  dans  le  monde . ou  il 
ne  (oit  pas  prefent  : de  forte  qu’il  faut  que 
ce  (oit  par  tout  le  même  Dieu  quia  créé 
toutes  chofes , & qui  les  gouverne. 

§.  io.  Il  n’êt  pas  aufli  permis  de  pen- 
lèr  qu’il  le  mêle  plus  du  Ciel  que  de  U 
Terre,  pour  nous  imaginer  par  là , qu’il 
r auroit  deux*Dieux  , alàvoir  l’un  pour 
e Ciel , & l’autre  pour  la  Terre.  Car  une 
telle  penfée  êt  fondée  fur  cette  faufle  opi- 
nion , que  Je  Ciel  êt  d’une  nature  incorrup- 
tible , & plus  parfait  que  la  Terre.  L’Er 
criturequi  femble  dire  cela,  ne  le  dit  pas 
pourtant.  Car  quand  le  Ciel  lui  êt  atri- 
bué  pour  Ion  Trône,  ren  quoi  l’Ecriture 
s’accommode  au/ïi  à nôtre  foiblelfe)  Pf. 
105:1  & 115:3.  Ef.  66:1.  elle  donne 

à entendre  par  même  moyen  que  ce  n’êt  !a 
qu’une  façon  de  parler  , & que  la  Tcr-r 
re  êt  aufli  prés  de  lui  comme  le  Ciel. 
Cela  fe  prouve  par  ces  mêmes  paroles 
ou  le  Ciel  êt  appelle  jon  Trône  , & la  Ter- 
re y le  Marthe  fie  de  / es  pies  j puifqu*il 
donne  à entendre  en  même  tçm?  qu’il 
n’habitc  en  aucun  lieu  particulier.  Car 
fi  les  Ciettx  , ni  les  Cteux  des  Cteux  ne  le 
peuvent  comprendre  , comme  parle  Sa- 
lomon. j Rois,  8:  17.  iChron.  6:  18. 
il  s'enfuit  de  là  necefiairement , qu’il  êt 
aufli  fur  la  Terre.,  & que  par  conlequenç 
il fi’it  pas  loin  d'un  chacun  de  nous  .A&.ijiij. 

§.  *11.  Je  vous  prie,  comemclés  ïno| 
un  peu  le  Ciel  .quelle  différence  y- a-t-il 
de  .lui  à la  IpTe,  p fa  propre  nature  | 
J;,  “ B J 1 " *pour 
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pour  ce  qui  regarde  Dieu  1 N’êcil  pasau/Tt 
proche  de  l’un  que  de  l’autre  l maisqu'ét 
ce  que  le  Ciel,  & pourquoi  furpalléroit  il' 
la  Terre  en  boute  &en  excellence  de  qua- 
lité ? Eft  ce  pour  la  beauté  de  la  vue  ? Ea 
vérité  on  ne  peut  pas  nier  que  ce  ne  loir 
une  f ort  belle  choie  éh  elle-xnémé.  Qjtand 
je  regarde  tes  Cieuxy  lKouv7age  de  tert  doits  * 
/#  Lune  & les  Etoiles  que  tu  as  agem  ér. 
PI.  8:  4.  Les  Payensont  û lamême  pcnlée 
lur  ce  fujet  t alavoir  que  Dieu  hotniui 
Jibhnte  dédit  ; c’cc-à  dire  quita  iree  l'hom - 
'trie  la  vue  en  haut  ■>  non  feulement , pour. 
Tegarder  fur  la  Terre,  mâts  aulîi  vers  le 
^Ciel , ou  autrement  bien  loin  de  foi.  ï,a> 
Terre  toutefois  y comme  étanrplusptoçhq 
que  le  Ciel.,  êt  aulfi , $r  mêmepluk  fou- 
vent,  alléguée  en  l’ Ecriture fainte  , com- 
me unematisre  de  louange  QUnomdel’E- 
ternel . Qu’on  entende  parler  Dieu  même 
àjobfurce  fujet..  Job  aux  Cbapp.  58. 5 9. 
4p.1  & David  aux  Pf  6 5. 104^107.  & î^8.. 

§.  ri.  Et  en  vérité  il  n’en  ét  pasaurre- 
ment  qué  ce  que  je  vien  de  dire  tout  à 
l'heure.  Car  on  n'a  que  frire  de  croire 
Àriftote,  lequel  (fans  en  avoir  pourtant 
aucune  preuve  particulière)  nous  a voulq 
faite  àcroirc  que  le  Ciel  étoit  compofé  d’u- 
jhe  nianerè  plus  noble  que  la  Terre.  Tous, 
hes  Anciens  ontété!decçfmêmefèntimèntv 
croyant  que  tout  ce  qui  étoit  du  Ciel  , étoic 

Ss  parfait  que  les.  chofes  de  la  Terre. 

elle  tàifon  avoient  ils  de  croire  t^lâ,? 
v.  et  parce  que  quand  l'homme  itc  trouve 
■ • 3 «« 
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pas  proche  de  lui  ce  qU’il  cherche , if  le 
cherche  plus  loin  : & quand’  il  voie  à Tes 
yeux  tant  de  changement  , & des  chofts 
plus  imparfaites  fur  la  Terre  , il  croit  que 
la  perfe&ion  qui  lui  manque  ici,  êt  au 
Ciel,  qu’il  ne  peut  pas  contempler  de fi 
prés  Y à caufe  de  Ion  éloignement..  La 
roiblcfTede  rEntendement  humain  eft  aufli 
la  caufe  qu’on  tache  de  remplir  le  manque- 
ment d’une  Créature  par  une  autre  ; & 
qu’ainfî  on  s’imagine  une  nature  plus  par- 
faire , afin  de  n’aller  pasau  fecours  de  celle 
qui  n efl  pas  fi  parfaite. >■  Cela  êt  caufe  que 
l’homme  a été  plus  pret'à  donner  au  dit 
la  domination  fur  la  Terre , qu’à  Dieu  celle 
de  rots  les  deux.  C’eft  en  cette  maniéré 
que  les  anciens  PceteS,JGreCs  & Latins, 
ont  dit  du  Ciel  quec’e'toirlc  premier  Dieu'} 
& les  Naturalises  memes  ont  cru  que-lés 
figues  du  Ciel  repandoient  leurs  influences 
furies  allions  des  hommes. 

$.i).  Mais  ils  contemplent  le  Ciel 
comme  une  fc élit  voûté  , là  Terre  com- 
me une  plaine  qui  eh  eténfcrmde  toiir^à- 
Téntouri  Toutefois  ,'  pour  dire  la’ vérité, 
-cela  ne  fait  que'paroîhe  Amplement  à nos 
yeux.  Car  îleft  certain  que  )a  Terre m’êt 
pas  pîâtté,  mais  ronde  5 mais  pour  cé  qui 
êt  du  Ciel , on  -ne  fait  pas  de  quelle  figuîe 
ilêt  : quoi  que  ceux  qui  fuivent  la  commu- 
ne opinion  , foutiennent  fermement  qu’il 
êtrond  Cn  fait  d’ailleurs  par  uneexpe- 
pcriéncc  certaine, que  les  Corps  celeftcsfont 
aufS  bien  fuicis  au  'chanflcmcmt  xttie 
/U,J  B 6 ‘ les 
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rJeà  terrcftrcs  i & .que  imétrteptfrce  chan- 

• gement  qui;  le  fait  en  , leurs  parties , ils 
yperfiHent  en  «leur  .être  jbainfi; que  nous 

* voyons  iti  fur  la  Terre.  G’eit  pourquoi 
i ilne  faut  pas  que  cette  belle  vue  des  lignes 
/pelcftes  nous  feduilc  > eorhrne  's’ils  avoient 

euxrïuêiucs,  un  «trdt  plus  -parlait  que 
i les  chofes  de  daTerCe»  Çar  il  et r té  t eam 
que  la  Lune  fr  îles  autres  Etoiles  qui  voiit 
A l’entour  du  Ciel , ç et  adi  oc  les  pknetes  j 
-fout . d’eux  mômes  obfc.urs  & ^opaques*, 
qu’ils  font-; tellement  éclairés  par  ïa 
.^eflexipn  des  rayons  du  Soleil , qu’ils  ré- 
. pandentj fur  nous,  ia  2 iupiero;  que  nous 
:.ypyons  Et  p -rtant  li  nous  pouvions  nous 
-placer  fur.ccîuij  d’eux  qui  et  lp  plus  pro,- 
rçb^;de  «pus ».  afavoir  for  lu : Lune,:  nous 
f-»er^ipnsque.  la  Terre  nous  fcmbleipit  être 
?«neigrande  Lime  ,,  mais  étant  placés  fer 
rie  Soleil  ^cejmme  une  Etoile)  ordinaire. 
Les  incertaines  aparitionsldes  Çornetes  j 4C 
ikür  mariercifprf^verlc  & changeante,  n é- 
-Wfcpas  tQUjcefçds  au  diffus  *>  mats  au.dcjîivs 
-dedfcLtifce»;  fuivaorl  expérience  éprouvée 
f de  uôri3cîtçnîf,iîous  ^prennent  pufli  cette  vc- 
rJWe^aroûrqUeisiiei  & l*Terrefo>u  d’une 
3inawerciçhang)çanffi.  .n  j!  lL  ) 

Lr>§i  14.  Cependant;  je  demande  encore  , 
ofcqô’on  croit,  que  le.;Çiel  :peuf  être.  A 
-qupiijei  épotv/  que  ce  n’g c au  tre  chofe  qu’u- 
1 ’Htjdilpoÿ uotj.des  plus I grande* paincsdii 

- juondê  v ea-jlaimanierc  que. nous  Jespou- 

- voïîs  comprendrô  Mtu  pour  éclatiroird’au- 

o mit, p ius  matière Redirai que quel- 

?;d  ~ i & cua 
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cun  qui  fera  voile  dans  If  Canal  qui  et  entre 
la  France  & l’Angleterre,  dira  que  s.'il 
prend  fa  route  à l’Oucft  , il  aura  l’Angle- 
terre à Snibord , 8c  la  France  à Bâbord  -, 
mais  s’il  la  prend  à l'Eft,  il  aura  l’Angle- 
terre à Bâbord , & la  Fiance  àStribord.  La 
différence  n’êt  pas  beaucoup  plus  grande-, 
lorsque  nous  voyons  le  Soleil  au  Ciel  ; le- 
quel, à le  confiderer  félon  la  Nature,;  doit 
être  mis  au  milieu  v fi  ce  n’êt  pas  du  monde, 
du  moins  de  l’endroit  auquel  la  Terre  fe 
trouve  à nôtre  égard.  Si  quelcun  le  trouvoir 
là , ou  bien  dans  la  Lune , il  eft  certain 
qu’il  verroit  la  Terre  (que  nous  confidc- 
rons  comme  l’autre  moitié  de  l’Univers  en 
la  distinguant  du  Ciel  ) en  la  même  manier 
re  que  nous  voyQns  le  Soleil  & la  Lune  en  ce 
bas  monde.  Il-uous  fcmble  que  les  Vaifi» 
féaux  qu’on  voit  bien  avant  en  mer , Ion* 
des  montaignes,  ou  des  maifons,  qu’on  voit 
de  l’autre  côté  proche  des  bouts  de  l’Hori- 
fon  . & qu’ils  (but  comme  renfermés  par 
le  Ciel.  Car  quand  ou  regarde  plus  loin  , 
on  ne  voit  ni  ipçr  ni  terre  , mais  rien  autre 
chofeque  de  l’air»,  . Tout  cela  (ê  prelènte 
à la  vue  en  une  même  ligne  , & fans  que 
l’euil  y puiffe  remarquer  la  moindre  diffé- 
rence : Mais  fi  on  s aproche  déplus  ptés  , 
alors  on  tieuve  que  ce  qui  nous  lèmbloic 
être  comme  en  un  rond  & en  même  éloi- 
gnement, eft  fi  fort  éloigné  l’un  de  l'aune* 
que  la  partie  de  devant  étoit-fouvent  dix 
lois  plus  proche  que.  celle  de  derrière» 
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laquelle  nous  fembloit  auparavant  être  aufli 
proche,  j iXinfî  on  a mefiité  pour  certain, 
que  le  Soleil  eft  du  moins  vingt  fois  auffi 
éloigné  de  nous  que  là  Lune , & que  les- 
autres  Etoiles  font  cent  fois  plus  éloignées 
que  le  Soleil  : Et  toutefois  il  fcmble  à nôtre 
vue  qu’ils  font  tous  placés  en  un  même 
Ciel , comme  des  lampes  qui  font  pendues; 
en  rond  tu  une  même  ligne.  : <*  ,y> 
§.  15.  Il  n’étoit  donc  nullement  necefc 
faire  que  la  Divinité  fo  feparât  en  deux  , en 
relie  forte  que  l’Etre  fupreme . comme  le 
plus-parfait , dominât  dans  le  Ciel,  & qu’un- 
autre  moins  parfait  choisît  (a demeure  for 
la  Terre  : Parce  que  nous  voyons  que  le 
Ciel  & la  Terre  11e  font  qnedes-diftincîions 
faites  par  les  hommes  , ei> la  manière qu ’il» 
conçoivent  lc«  choies-,  “qu’en  effet  le 
Ciel  n’èt  autre  choie  que  cct  efpace  dii 
inonde  dont  n iis  mêmes  iommes  envi* 
xonne's  for  la  Terre , & dont  la  Terre  même 
eft  une  partie,  étant  confié cré  en  la  ma- 
niere  qu’il  le  prefêhte  ici  fut  la  Terre  à nô- 
tre vue  Et  il  eft  vrai  > ainfi  que  nous  a- 
vonsdeja  dit  > que  l’Ecrirttrc  iaintemême 
s'accommode  à cet  égard  à nôtre  langue, 
ainfi  qu  elle  fait  en  d’antres  choies  i Car 
pofé  le  cas  que  le  Ciel , comme  étant  au 
deflus  dé  nous  j ainfi  que  nôtre  vue  nous 
lé  donne  à connoître  « doive  être  réputé  à 
caufe  de  cela  pour  le  lieu  le  plus  digne  ,* 
pour  lequel  effet  onchoifit  par  tout  le  phw 
haut , amis,  il  eft  convenable  que  Ion  parlé 
* v * dd 
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de  Dieu  à la  façon  des  hommes , comme 
l’Ecriture  a acoutumé  de  Eure  , & que 
comme  étant  le  plus  grand  en  gloire,  on 
lui  donne  autfi  le  Ciel , comme  étant  le 
plus  haut  lieu , pour  un  Trône  Royal  & 
magnifique  : mais  de  croire  qu’il  y ait  vé- 
ritablement une  telle  différence  entre  les 
lieu t ou  les  chofes  mêmes,  c’tff  toutauf- 
tant  que  fi  on  ne  (avoir  pas  ce  que  c’eftquç 
le  Ciel  & la  Terre..  r - J 

§.  16.  Comme  donc,  à proprement 
parler , il'ne  faut  pas  entend: e cela  ae  Dieu, 
ainfi  il  n’ét  pasauffi  permis  de  peufèr  qu’il 
•y  ait  quelque  chofe  dans  le  Ciel  ou  fur  là 
Terre  qui  ne  foir  pas  digric  de  Tes  foins.  Lefc 
Jurisconfultes  difent  oïdïnairement  MV» 
rima  non  titrât  P<tet*r  : cé*t-a-dire>qu’Uîi 
Intendant  ou  un  Procureur  de  Roi , ; ( afin 
de  parler  félon  la  maniéré  d’aujourd’hui) 
ne  le  foucie  pas  des  chofesdc  peu  d'impôts 
tance  ; parce  qu!il  y a des  autres  Officiers 
d’un  moindre  chkra&ere > qui  peuvent  s’ert 
aqnitcr  ,J  6c  qui  en  ont  la  charge:,  mari 
ceux  qui  onr  ces  fbrtèsde  penfo'es  de  Dieu  ÿ 
troyent,  atnfî  que  nous  venons  dé  dite; 
qu’il  et  fait  comme  eux  ni  toutes  manières 
Pf.  ) b:  î i , Je  fi «ii  , dit  il , le  Dieu  fott  9& 
non  point  un  homme  , Of.  1 1:$>  rfs-tu  de* 
petite  de  chair , dit  Job,  & vois  tu  (otrhm* 
l'homme  mortel •vetit  ? Job  i ©:  4.  Mais  âjoti. 
tés  à cela  que  nous  ne  formées  pas  les  véri- 
tables connciffcurs  de  ce  qiti  eft  parfait 
ou  de  ce  quitté -^t  pas»  Catün’y  aricti1 
i de 
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de  parfait  comme' Dieu  eft  par.ee  qu’il  nfe 
peu: pas  le  devenir  plus  qu  il  eft.  Chaque 
chofe  eft:  parfaire  en  fon  efpcce,  foie  petite 
ou  grande , ainfi  que  Dieu  l'a  creeë  La 
fourmi  eft  un  animal  aufli  parfaitque  l’Ele- 
fant  * quoi  qu  il  ne  foit  pas  f grand.  On 
vbitpar  le  moyen  d’un  Miçrofcope,  fes  plu» 
petites  parties  aufli  bien  diftinguées  & dif- 
pofôcs^  que  les  plus  groflîeresdel’Elefànt. 
Un  maréchal  ferrant  eft  il  un  plus  habile 
«uvrier  qu’un  Qrfevre  > parce  qu’il  fait  de 
plus  g rodes  pièces  ? Au  refte  il  n’y  a au 
monde  rien  de  fi  petit  qui  puifte  naître  fans 
Dieu , & par  confequent  aufii  pas  fubfifter. 
Car  plus  petite  & plus  foible  eft  la  créa* 
turc,  à en  juger  (èlon  l’exterieur,  & plus 
grande  puiflance  doit  avoir  celui  qui  la 
coufèrvé  & 1 entretient.  • v 

§.  17.  Cependant  il  y en  aura  qui 
pouronr  dire  qu’il  eft  plus,  convenable 
que  ces  .Créatures,  non  àcaufede  leur  pe- 
ticeftè  x mai  s à caufe  dé  l’indignité  dès  enar 
iès  les  plus  (aies , (oient,  gouvernées  par  des 
Pieux  d’un  moindre  rang  ( afin  de  parler 
de  la  forte  ) que  par  le  grand  Dieu  , Souver 
tain  Juge  du  Ciel  8c  de  la  Terre.  Mais  il 
faut  que  ceur  qui  ont  de  telles  penfées  » 
s’imaginent  que  la  Medecine  eft  moins,  à 
cftimer  que  le  métier  de  Tailleur  ou  de  Sa* 
■yetièr  : parce  que  le  médecin  eft  bien  fou- 
lent obligé  de  regarder  le^excrements  d’u|i 
homme,,  affti'  de  juger  par,  laquelle  mala<j 
àic  il  à,  & que  cçsderôiçrsnç  fc  mêlent 

" ‘ point 
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point  de  ces  fortes  de  choies.  Cette  diffé- 
rence ne  fetreuve  pas  à l'cgard  «le  pieu  ni 
delà  Nature  meme,  mais  feulement  félon 
le  jugement  que  nous  en  faifons.  Caron 
juge  de  ces  matieres-là , fuivâht  l*ufagc  quê 
nous  en  faifons  î 3c  fur  tout  pour  celles 
qui  cpncerntnt  le  Cojps.,  felouqu^lles  fe 
présentent  à nôtre  imagination.  Il  peut 
arriver  bien  ibavent  que  ce  quelquclqucs^ 
uns  ne  peuvent  fuporter,  fèmble  à d’au- 
tres d une  très-bonne  odeur  : que  ce  qui 
paroit  d’un  bon  goût  à l’un , eft  deteffe'  par 
l’autre  :>  que  les  uns  aiment  une  mtrf  que  où 
un  Concdrt  qui  fera  rejettèpar  un  autreâ 
& ainfi  des  autres,  cinq  feus  de  patate  > Ici 
mouvements  desquels  l homme  ne  fuir  qofc 
trop  à l’égard-dcianature  des  objets.  C’eft 
pour  cela  que  .les  Hébreux  apellent  Dj?0 
ta-am  , c’eft-à-,dire , gpûi; , Je  jugement  que 

I homme  fait  de  doutes  fortes  du  icnofês* 
£iifin  1 expérience  nous  a apvis  *.  àl-aide  des 
Microcofmes  i que  les  Gorjw/pqucns  ont 
une  infan  té  depetites:  bc tes  y.s dont  pas uüe 

II  et  pourtant  hors  delà  vue  & delà  puiflan- 

cc  du  Créateur.  Nous  concluons  donc  par 
là  qu’il  n’y  a point  de  lieu  au  monde , ni 
aucune  chofc  , en  quelque lietïque  ce puiffe 
être quelque  vile ou  quelque fàlequ’elfe 
paroi fîe  a notre  vue  „ qui  foit  gouvernée 
par  aucun  autre  quepar.Puu;*  $e  Créateur 
déroutes  chofes*,  & que  par  confequèntü 
n’y  arju’un  féul  Dieu  & uu  feui  Gouver- 
neur du  monde.  . . , 

, " ' ‘ CHA- 
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CHAPITRE  IÎT.. 

If  partant  il  n'y  a point  de  raifort  de 
eroire  qu'il  y aye  drf.  Démons,  4 
* Demi-  Dieux , eu  l ice -Dieux*  . > 

‘ . f.'  ; • . .*•  s: 

$.  1.  A Près  avoir  prouve  julqu’ici  qu’il 
■**a’y  a qu’un  tèul  DieuSc  un  fèul 
Gouverneur  du  inonde  » il  faut  examiner 
en  fuite  s il  y a de  ces  Demi-Dieux , que  les 
Grecs apelbienr autrefois  Dai«onas> 
desquels  iî  a été  parle  au  1 - Livre  » au 
Chap.  a.  §*  14,  aj.  T Les  Zemèet  &.  les 
Mabujas  des  Américains  s’acordcnt  à cela  » 
comme  il  acté  ditauChap.  io.§.  9»  11.14» 
& 17.  Quoi  que  je  n’aye  point  raportc 
leurs  raiions  en  cet  endroit,  afin  d’abrege r 
la  matière,  ainfi  que  je  ne  terai  pasauiïi 
pre lentement , pour  cetre  mêmecaufe,  le 
Leéteur  pourra  neamoins  voir  aifément 
d’ou  cela  peut  provenir.  Car  Ion  voitpar 
ce  qui  a déjà  été  dit  au  Chap.  a. § 4. 5-  7- 
queles  Payeus  ne  comprenant  pas  bien  la 
perfè&ionde  l’Etre  divin  > par  ce  qu’ils  le 
iàilbient  d’une  manière  trop  grolîiere  r la» 
penfe'e  leur  ett  venue  à caufe  decelà,  que 
Dieu  avoir  befoin  de  Démons , c et-  à-dire 
de  tels  Efprits,  en  qualité  de  Lieutenants. 
& de  Médiateurs , pour  partager  entre  eux 
le  gouvernement  du  monde.  Et  ils  cro- 
yoicnt  que  ceux-là  dévoient  être  des  Et- 
' - ‘ ptits* 
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prits  -,  c’êt-à-dire  des  Etres  d’une  nature 
plus  parfaite  que  les  Corps  ; lesquels  n’ont 
pas  i’efprit  qui  èft  requis  pour  le  gouyerne- 
mentde  quelque  choie  d importance.  Ou- 
tre cela  ils  étoient  d’opinion  que  fe  pliafe 
haut  Ciel > comme  étant  fa  phis  noble  par- 
tie de  tout  l’Univers,  croit  le  plus  propre 
pour  le  domicile  ou  pour  l'habitation  dû 
Dieu  qui  gouvernoir  toutes  choies  ; que  les 
plus  bas  Cieux  etoient  occupe's  par  le  Soleil, 
la  Lune  & les  Etoiles  ; la  Terre  par  l^s 
hommes  ; & qn’enfin  l’Air , qui  eft  entre 
deux  y ne  devoir  pas  aufli  être  fans  habi- 
tants, qu’ils  croyoiçnt  être  ces  mêmes  Da- 
mons. Cela  ayant  donc  étéaigfi  enfeigné 
par  les  d'odes  menées,  on  peut  s'imaginer 
qu’il  fut.cru  d’autant plûrôt  pat  le  Peuple  , 
lorsqu’ils  confideroientlcs  diverfesopera» 
citons  imprimes,  iaus  voir  ancùii  Corps, 
d’ou  elles  pouvoieut  provenir. 

§.  i.  Les  ll<eï  dq  Platon  & les  întetij- 
gtnees  d’Ariftote , ainRque  j‘en  aifait  men • 
tion  au  commencement  du  i.  Livre;/» 
Chap  2.  §.  y font  auflï  parties  du  même 
endroit.  Car  ce  partage  du  gouvernement 
divin,  cette  cou  rie  confiante  - & la  lumière 
& la  force  des  créatures  ceîeftes,  fâiloieiit 
croire  à Anftote  quec’étoientdes  Divinités 

3 ni  animoientees  Corps.  Le  luif  Maimorii- 
esn’èt  pasaufli  fort  éloigné  de  cette  opi- 
nion ; corn  me  auffi  Mahomet,  & Origeoe 
me'me  , quoi  qu’un  Chrétien  ; félon  qqie 
j ay  montré  Liv.  i.  Ch.  XII,  8c  XV.  §•  io. 

Pla- 
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Platon  d’autre  part  concevant  les  confeils 
de  Dieu  à la  façon  des  hommes,  imagi- 
noitleside'es  en  lui  comme diviie'es , parce 
que  les  ddTeins  en  font  differents  \ ainfî 
qu’un  Ouvrier  fait  pluficurs  modelles 
de  Statues  ou  d’images,  pour  en  faire  d au- 
tres à leur  reffemblance.  Voila  toutes,  les 
xaifons  pour  lesquelles  les  Sages  de  ce  mon- 
de ont  cru  autrefois  fans  aucune  révélation 
ou  écriture,  qu’il  y avoit  des  Efpiirsj  à 
moins  qu’ils  n’ayent  été  éclairés  par  ui|c 
lumière  /ombre , qui  leur  a aparu  avec  le 
teins , par  les  fentes  de  la  porte  du  Temple, 
depuis  que  les  Iuifs  ont  etc  épars  dansle  Pa- 
ganifme  avec  la  Bible,  laquelle  fait  suffi 
mention  des  Anges. 

§.  3.  Mais  pofons  le  cas  qu'il  y ait  des 
yicc-Ditux  i il  eft  certain  qu’en  les  a bien- 
tôt pris  four  Médiateurs  entre  les  Dieux  du 
haut  étage  (pourainfi  dire)  & rfcqmme  : 
& fur  tout  ceux  qu’on  croit  <-tre  Dcrr.i- 
Dieux  & Demi  tiomthc}  , & ainfl  egalement 
aprochants  de  tous  les  deux  en  leur  propre 
rature.  Comme  une  telle  opinion  a etc 
longtems  au  monde  avant  le  Chriftianilrne, 
il  s’enfuit  par  là  neceflairement  qu’elle  n’eit 
pas  provenue  du  bruit  qui  peut  avoir  couru 
delà  manifèftaüon  de  Dieu  de  chair  Et  en 
vérité  ces  chofèsn’ont  auffi  aucune  affinité 
enfcmble, fnon  feulement  quant  au  (bn:par 
ce  qu’un  Demi-Dieu  ne  peu;  pas  <tre  un 
Dieu  , & un  demihommt  ne  peut  pas  ctre 
un  homme , & par  confequenc  tous  deux 

ne 
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ne  peuvent  pas  être  en  un.  La  perfection, 
de  Dieu  ne  permet  pas  qu’une  chofe  foie, 
à moitié  ce  qu’il  et  •,  vu  que  la  différence 
quiêtentre  Dieu  & l’Homme  ,.êt  infinie. 
Mais  cependant  ori  voit  que  l’opinion  des, 
Sc  des  De  mont  en  eft  provenue  î & 
comme  ils  ne  trouvoienc  pas  à propos  d’im-. 
portuner,  pour  ainfidire,  le  grand  Dieu, 
ou  les  grands  Dieux , pour  des  bagatel- 
les , ainfi  il  faloit  que  ces  petits  Dieux , 
ou  ces  Médiateurs  loutinflènt  toute'la  char-, 
gc  Ceux  de  l’Eglilê  Romaine  mettent, 
leurs  Saints  au  même  lieu,  mais  ils  leut. 
donnent  d’autres  noms  , quoi  que  nean- 
moins en  effet  ce  (oit  la  même  choie  & les 
mêmes  Operations.  ; 

§.  4.  Ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  choies, 
n’a  point  belbin  de  réfutation.  Car  tout 
ce  que  j'ai  dit  ci-deff'us  de  la  perfeâriondc 
Dieu  , & de  la  différence  infinie  qu’il  y a 
entre  lui  & la  créature  , le  réfuté  alie's. 
11  ti’y  a point  d ' Inttlhçtncet  * ni  d* liées , 
ni  de  Démons  ni  de  Dfmt-Die’tx  , mais  il. 
if  y a qu’un  Dieu  Ictil  qui  et  tout  en  tous. 
C’cff  pourquoi  il  n’y  aricnicia  moyenner 
pour  ceux  qui  ne  font  pas  égaux  à Dieuj 
mais  qui  , au  contraire  , (ont  beaucoup 
moindres  * & par  confequent  lès  propres 
créatures,  lefquelles  même  dépendent  de 
lui , tant  en  leurs  èuvres  qu’en  leut  fub-, 
lî fiance.  Toutefois  il  y a deux  choies  que 
je  veux  bien  examiner  un  peu  plus  particu> 
lierement:  afayoir  le  lieu  qu’on  qeIUncà 
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ces  Dcmi-Efprits  , & l’occupation  qu’on 

leur  aiîigne 

/.  5,  Premièrement  c’êt  une  choie  qui 
n-a  point  de  fondement , que  l’on  imagine 
des  Efprits  qui  foient  capables  de  remplir 
quelque  lieu  ou  place  } & que  partant 
T Air , ou  leplus  bas  Ciel , étant  vuides  de 
corps  , duflent  être  remplis  d’Elprits. 
Comme  fi  l’Air  ou  le  Ciel  même  n’étoient 
pas  afles  materiels  pour  être  des  Corps  • 
& qu’ils  ne  fuflcnt  que  de  fimpies  lieux  j 
ou  que  les  Efprits  ulîent  befoin  de  lieu  en 
même  manière  que  les  Corps.  Ceux  qui 
parlent  de  la  forte,  n’entendent  pas  la  ua- 
ture  d’un  Corps , ni  d’un  Efprit , ni  des 
lieux*  Ils  ne  fongent  pas  aulïi  à la  gran- 
deur du  monde*  & Ion  voit  meme  parmi 
ii  foible  railonnemeut , que  ccs  Filofofes 
lout  ignorants  dans  les  Mathématiques: 
Car  elles  leur  aprendroient  que  l’Arr  qui 
environne  la  Terre , n’êr  rien . à comparer 
à cet  imménlè  efpace  du  Ciel  qui  contient 
le  Soleil la  Lune  & les  Etoiles  > & que 
chacun  d*eux  , comme  difènt  les  Natu- 
rafiftéS}  a aulÉ  un  même  air  autour  de 
foi:  où  ces  gens-là  devroient  donc  aulïi 
àflignet  des  lieux  aux  Efprits , auflï  bien 
qu’au  notre  Suivant  la  plus  exaéte  di- 
meiffion , qui  et  connue  aux  Mathéma- 
ticiens (car  cet  ouvrage  ne  permet  pas  qu’on 
én  face  ici  la  fupputation)  on  conte  depuis 
fe  Terre  jüfqu’à  la  Lune , plus  de  cinquante 
mille  lieues  d'Alemaigue  , & depuis  la 
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Lune  jufqu’au  Soleil,  encore  vingt  foisau- 
-taut.  Ne  faut  il  pas  que  tout  cet  efpatc 
l'oit  auffi  rempli  d’ECprits  , puis  quoà 
veut  que  le  premier  le  (bit  ? Et  ou  ira-t-oa 
chercher  tant  de  monde  pour  remplir  la 
place  qui  ét  entre  le  Soleil  & les  autres 
Planètes , & qui  êt  encore  beaucoup  plus 
grande  ; comme  aulïi  depuis  Saturne , qui 
cft  la  derniere  Plânete  , jufqu’aux  Etoiles 
fixes  , qu’il  éc  prcfque  impoffible  de  la- 
voir? Cet  ainfi  que  ceux-là  qui  croyent 
avoir  de  la  place  pour  les  Efprits , & qui 
concluent  par  la  qu'il  y en  a un  grand  nom» 
bre,  font  fi  ignorants,  & fe  trompent  fi 
lourdement 

§.  6.  Mais  ils  font  voir  encore  outre 
cela,  qu'ils  n’entehdent  pas  la  nature  des 
Efprits,  parce  qu  il  n’y  a point  de  Corps 
fans  lieu  , ce  qui  confirme  ce  qui  a été  dit 
d’ancierinete'  -,  afavoir  que  qkod  nuf quant 
tfl  y non  i*fi  ; • ç’ et- à-dire'  : que  ce  qui  rièt 
nulle  part , nesefte  point  : mais  pour  ce  qui 
êt  d’un  Elprit  > ;ôn  rie  demandé  pas  pro- 
prement ou  il  êt  ,'  mais  où  -il  âgir.  Les 
Anciens  avoiérit  auffi  compris  cela  en  quel- 
que maniéré,  lors  qu’ils  Ont  dit  ammat* 
non  e(fe  ubi  atimat , Jedubi  *mat  : que  l’ar- 
me n'Vpàs  dù  elle  anime,  mais  où  elle 
aime.  D’ailleurs  on  ne  peut  point  imagi- 
ner de  lieu  fars  efpaoe  vr,ni  cet  efpace  fans 
<ie  certaines  bornes-,  pour  lavoir  idtenduë 
qu’il  ai  afavoir  fi  elle  ert  grande  ou  petite, 
félon  que  le  corps qujpocfcitpe  ce  lieu,  eft 

grand 
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grand  ou  petit.  Chaque  lieu  eft  donc 
«ttqiroc  félon  la  choie  qui  et  place'e  de- 
dans-, pu,  (pour  nous  accommoder  en- 
core d'autant  mieux  à la  capacité  de  ceux 
qui  n'ont  point  d’etude)  félon  ce  qu  on  y 
veut  placer.  Lors  que  quelcun  veut  bâ- 
tir une  maifon , ou  placer  un  jardin  , il 
faut  neccfl’airement  qu’il  y ayede  la  place 
pour  cela.  Il  regarde  exa&ement  com- 
bien il  y en  a ; apres  quoi  il  bâtit  fon  del- 
fbin , ou  bien  il  le  fait  premièrement , & 
prendi  alors  la  place  qui  lui  eft  neceffairc* 
Mais  ü ion  intention  étoit  d’y  faire  plu- 
fieurs  apartemcnts.pour  loger  des  Efprits } 
afàvoir  dans  l’un , dix  , dans  1 autre,  cent, 

& dans  un  troifieme  „ mille , croit  il  qu’il 
faudroit  que  le  dernier  fut  d’autant  plus 
grand,  queflfiille  eft,  d’autant  plus  que  dix 
ou  cent?  Craint;  il  que  les  Efprirsne  pourt 
soient  autrement.le  tourner  ni.fe  rçjnuer , ! 
s’ils  étoieut  joges^tpop  à Verrait  -l  Ceux 
qui  om  cette  pe^lee  là,  doivent  auüi  croi- 
re qu’>un  Eiprit  ét  unÇp|-ps  VT , - r *\ 

? .§  7.  Nos  •à)Q<ftcurs,Çhrcttcns  croyent 
avoir  dit  quelque  cbpfe , quand  ils  mettent 
cette  différence  ; afavoir  qu  un  Corps  et 
en  un  lieu  en •cutrfferiptt'vancnt  ,,un  Efprit 
dcfivit.tn-’ft'eht  f0  & Dieu  mfmç rfe^îet,wer 
vient  Mais  - ces ; façons  de  parler  confoiv 
(dent  les  chofes  quelles  veulent  éclaircir,  | 
Çar  un  Corps  même  , & , qui  plus  et», 
point  d’au tXe  chofè  qu’un  corps  > doit  é-, 
tre  en  un  certain  lieu  en  ces  trois  maniérés , 
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mais  Dieu  ni  un  Efprit  > en  pas  une.  La 
çhofê  êt  claire.  Car  premièrement  pour 
ce  qui êt du  Corps  , il  êt  confiant  qu’il  êc 
limite'  à un  certain  lieu  auquel  il  êt , & non 
ailleurs  > & qu’il  êt  environne'  de  ce  lieu- 
là  « en  occupant  tout  autant  que  cela  Ce 
treuve  eivefFct , » & non  pas  plus , ni  moins 
aufïi.  Et  qu’y  a-t-il  au  monde  de  plus 
clair  que  ceci , afàvoir  que  chaque  Corps 
remplit  là  place?  Si  vous  voule's  dire  quel* 
quechafè  de  Dieu  À l’egard  du  lieu  > dites 
qu'il  remplit  le  Ciel  la  T erre  j car  c’êt 
l’Ecriture  qui  le  dit,  Jer.  1$:  24.  mais  en 
quelle  maniéré  cela  fe  doit  entendre , c’êt 
ce^  que  les  Filofqfes  nous  expliquent  le 
mieux  > quand  ils  .difent  que  Dieu  n’êc 
point  contenu  ni.  enferme'  en  un  certain 
lieu  > & exclus  de  l’aurre  j mais  qu’il  êt 
egalement  prefont  par  tout , non  pas  .par 
retendue  defon  être,  (car  fl  cela  etoit , ce 
lerojt  corporellement)  mais  par  une  aêlion 
ou  operation  uuiverfelle. 

§ S.  jMais  il  faut -que  je  parle  mainte- 
nant un  peu  plus  particulièrement  des 
ElpritSt  Un  Efprit  créé' n’a  point  de  lieu, 
qu  entant  qu’il  agit  fur  un  Corps  qui  êten 
un  tel  lieu  , qu’on  apelle  en  même  tems, 
acaufc  de  cela,  le  lieu  d’un  tel  Efprit.  Le 
heuacoutume'  de  Lame  de  l’homme  fera  en 
ce  feiiSjlôn  corps , car  c’êt  là-dedans  qu’elle 
agit  le  plus.  Mais  fi  elle  longe  à des  per- 
ionnesou  à des  choies  qui  font  en  d’autres 
lieux,  près  ou  loin,  c’etdonc  làauflifon 
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lieu  à cet  egard:  Et  elle  peu terre  fi  fort 
occupée  à 'd'autres  choies  norsdu  Corps, 
qu’elle  ne  voit , n'entend  , ni  n’agit  dans 
le  corps  i ce  que  l’Ecriture  apelle  ravtffc- 
mefit  ou  txtaft  j K&  iof  »<?.  Et  l’Apôtre 
St.  Paul  meme  doute  fi  Ion  Efprit  n’etoit 
point  hors  du  Corps,'  lorsqu’il  le  treuvoit 
dans  4e  tfaradis.^zCorv  iz:£.  ce  qui  ét 
une  preuve  que  o’etoit  une  chofê  qui  ne 
lui  lémbloitpas  incroyable  , au  cas  que  cela 
ut  été  ainfi.  Si  je  puis  dôHC  parler  de  la 
maniéré,  & atribuer  un  lieu  à Famé,  ce- 
la êt  à r egârddu  lieu  où  ét  un  tel  Corps, 
auquel  P Amepfcftfe  en  -cetemsdà , & non 
pas1  àFegard  de  J’ Ame  toëméi  ; Pa^confe- 
quéntfi jé  fongeà  iagraùdeurdc cette  VfU 
léj  A-  Amftèrdam  i^felOn  renceimé  de  fes 
murailles,  alors  mon  ame  aura  autant  dé 
place  comme  la  Ville  eft  occupe:  Et  fi  je 
fôno-e  en  même  rems  à Londres  & à Pàris  , 
aftn*de  les  comparer  enümble , #brs  fnèiâ 
Ame  et  en  trois  Villes  à fla  fois  Ekjtritont 
éloignées  de  tant  dé  lié uë s ^mâts  avec  mon 
Corps  je  tte  puis  être  qu’eii  une  de<9  tfro'is-efl 
én  teul  & même  terns.  - Mais  fi  je  veux 
fàire  encore  davantage  pour  ce  qui  regarde 
F Ame , elle  pourra  (ê  reprefemer  d’une 
feule  penfée  là  grandeur  de  toute  la  Terre. 
5?lle  montera  julqu’au  Soleil  & aux  Etoi- 
ffes.  C’êt  donc  là  qu'êt  1*  Ame.  C’êt  donc 
là  le  lieu  qu’elle  occupe , fi  Ion  peut  par- 
ler dé  la forte.  En  échangé,  des  milliers 
d’Ames  pourront  être  en  un  petit  liéu , 

? com- 
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comme  celles  qui  tenoicm  compagnie  au 
grand  Roi  Guillaume  en  l’intime  af- 
tedion  de  leurs  penfe'es  , dans  le  tems  qu’il 
etoitdans  le  Vaifleau  pour  palier  la  Mer* 
ou  bien  tout  de  même  que  les  penfées 
deplulicurs  hommes  s’acordent  enfembic 
à l’egard  d’un  meme  lieu  ou  choie  quiêt 
placée  en  cet  endroit , c’êt  pourquoi  iln’êt 
pas  neceflaire  qu’il  y ait  des  Elprits  pour 
remplir  la  place  vuide.  Un  El’prit  pou- 
voit  bien  faire  cela , & lai  lier  encore  bien 
de  la  place  à plulteurs  dans  le  plus  petit  lieu  * 
mais  quand  ce  vient  à un  , Ûieu  me'me  êt 
un,&h  parlait,  que,  comme  nous  avons  dé- 
jà dit,  il  remplit  toutes  choies  en  tout*  <’ 

§.  9.  Il  faut  qu’il  en  aille  de  même  pour 
•ce  qui  regarde  la  conduite  du  Monde  , car 
celui  quia  fait  toutes  chofcs,  & qui,  £ 
eau  le  de  cela  , et  le  Maure  de  tout , a lèul 
le  droit  & le  pouvoir  de  tout  < 

Pofé  le  cas  qu’il  donne  ce  droir 
c’êt- à-dire  à quelques-unes  de  fes  plus  no- 
bles créatures:,  de  les  conftituer  en  la  di- 
rection de  l’une  ou  de  1 autre  partie  de  lès 
euvres  , il  ne  lui  donne  pas  pourtant  le 
pouvoir  ou  la  puiflance  qui  êt  «ecelïàirê 
pour  une  telle  choie , parce  qu’il  ne  le  péut 
pas.  Car  il  ne  peut  pas  donner  à là  pro- 
pre Créature  ce  qu’il  êt  lui-méme,  éclai- 
re en  (orteque  ce  quiêt  unccréatüre , ne  le 
foi  t pas.  Car  ce  qui  gouverné  toute  la  Na*- 
turc , même  julqu’à  les  plus  péri  res  parties^ 
ne  peut  pas  être  une  Créature,  a favojrpour 
i j;Ç  a faire 


gouverner, 
a d’autres • 
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faire  eu  forte  quelle  (oit  autre  qu’elle  *i'ér. 
Pour  me  bienfaire  entendre , perfonne  ne 
m’entend  nier  que  l’homme,  comme  un  Vi- 
ce-Dieu cnTerre,  ne  gouverne  ces  créatures 
terreftres,  card  ae'tédeftiné  à cela  panle 
Créateur  meme.  Gen.  i:  ,&c  1:15. 

& 9:  x.  PL  8 : 7,  8 , 9 . mais  un  tel  gouverne- 
ment peut  êcreà  bon  droit  apellé  lervilerCat 
l’homme  ne  peut  pas  faire  davantage  que  ce 
que  la  Nature  lui  acorde,  à laquelle  il  ne 
peut  pas  faire  le  moindre  changement,  ni 
un  foui  poil  de  fa  tctc  blanc  ou  moir , Matt. 

&c  6:  27.  ni  aufli  ne  peut -donner 
la  nourriture  au  moindre  oifoau,  ni  aux 
Lis  des  chams  le  moindre  acroifiement^ 
mais  feulement  en  fournir  les  moyens  , a- 
prçs  que  le  Ciel  les  lui  auradonne's.  On 
en  a déjà  dit  quelque  chofe  au  i livre-i 
chap,  4 §.  & j.  a quoi  jemeraporte , 

felouque  les  choies  le  requièrent  De  for- 

te que  le  principal  en  cette  occalion  , êtdc 
gouverner  la  Nature  , non  comme  Valets , 
mais  comme  Maîtres  > ce  qui  êt  une  chofe 
qui  n’apartient  qu’à  Dieu ieul. 

§.  10.  Car  pofes  le  cas  qu’il  voulût 
donner  à d’autres  le  commandement  de 
quelque  , partie  du  monde  que  ce  foit,  qui 
êc  ce  qu’il  trouvera  qui  ne  foit  pas  fa  créa- 
ture ? puis  qu’il  êt  impollible  qu’il  y ait 
plus  d’un  Créateur  ou  d’uue  eau  le  premiè- 
re , qui  êt  Dieu,  ainlî  que  nous  avons  dé- 
jà dit.  Pofês  encore  (quoi  que  ce  foit  une 
chofe  impofliblc)  que  quelques  créatures 
. - plus 
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fcdus  excellentes  que  les  autres  Dieux,  ful- 
fent  capables  dcs’aquiter  d’une  telle  choie , 
quelle  raifon  .êc-ce  qu’autoit  le  plus  grand 
des  Dieux  de  leur  remettre  ce  gouverne- 
ment entre  les  mains  ? Et  ce  parce  qu’il 
n’en  peut  pas  leul  venir  à bout  ? Com- 
mentêt  ccdonc  qu'il  l’a  fait  feul?  Certes 
celui  quictoit  aflës  puittanc  pour  creërce 
. qui  n’ctoit  pas , l’ét  autti  afltVpour  lecon- 
. ierver  & pour  ^entretenir  y-  maintenant 
qu’il  et  créé'.  Ou  bien  aprehcnde  t-on 
que  ce  lui  feroit  trop  de  peine  d’avoii-foin 
lui  feul  j & fans  l’aide  de  perlbnne  > de 
tout  ce  qui  êt  neceilaitc  pour  cetcfFet?  11 
faut  que  ceux  qui  parlent  de  la  lorte , s’ima- 
ginent que  Dieu  loti  entièrement  fait  comme 
.eux.  VL  fo:n.  S’il n’apasdte las dccreër, 
à plus  forte  raifon  le  devient  il  encore 
moins  de  conferver  ou  d’entretenir  ce  qu’il 
a créé.  Si  la  création  de  la  Nature  etoit  ca- 
pable de  lui  cauièr  quelque  dégoût  ou  quel- 
que {attitude,  pourquoi  ne  rettoit  il  pas 
tout  lèul  ? Quelle  imperfedion  etoit-ce 
dans  la  derniere  perfc&ion  , celle  qui  i’o- 
, bligeoit  à,  une  cliofe  qui  pouvoir  aporter 
.le  moindre  empêchement  à un  bonheur 
abfolu  ? Pauvres  & aveugles  Payens-!  Se 
fax  et  vous  pas  ,,  & ri  avis  vous  pas  entendu 
que  le  Dieu  d'eternité  et  V Eternel  , qui- a 
créé  les  bornes  de  la  Terre & qui  ne  Je  la  (je 
ni  ne  (e  travaille  point  ? Ef  40:  i.g. 

§|  ix.  Mais  comment  ne  fe  mépren- 
droient  ils  pas  fi  lourdement  à l’egard  de 
. . . C 3 * & l’ê- 
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J’etreincomprehenliblede  Dieu,  puisqu'ils 
n'entend  ent  pas  feulement  la  Nature  qui  a 
été  créée  par  lui?  Car  ce.  n’êt  nullement 
-agir  en  Filofofe,  ouéa  moins  en  Mathé- 
maticien , d’avoir  fait  un  parcage  fi  inégal 
-du  gouvernement  du  Monde  entre  des. 
Dieux  li  égaux.  - Céla  neiè  peut  voir  plus 
clairement  que  chés  les  Indiens  & les  an- 
ciens Perfes , Lev.  ,i.  ;chap.  7.  § »£.. 

Or  de  trois  Dieux  d’un  même  rang, 
l’un  aura  foin  des  ames^  le  fécond  des ne- 
tceflités  de  cette  vie,  fie  le  troifieme  de  la 
»jnort  des  hommes.  N’y  a-t-il  donc  autre 
choie  que  cela  à faire  dans  le  monde  i Qui 
et  ce  qui  gouverne  aujourd  hui  les  autres 
hommes , dont  il  y en  a cent  fois  plus  dans 
,1e  monde  que  ceu  x qui  ont  connoi dance  des 
.commandements  de  Permi^r  l D’ou  vient 
' que  fept  Vice-  Dieux , ou  Serviteurs  du  fou- 
verainDieu  , ont  reçu  un  commandement 
-iî inégal,  &ces  vingt  lîx  moindres  Dieux 
✓fèmbîablement  > De  combien  loin  eft  ce 
que  les  hommes  ne  furpaflent  pas  le  Bétail 
- èc  les  Eaux  l Celui  qui  a la  puidànce  fur 
îles  Arbres,  les  Fruits  & des  Plantes  de  la. 
•.  Terre  i,  . ‘quoi  que  moindre  en  dignité'  & 
.en  excellence  que  1 homme  ou  la  Bête, 
v;/urpalTe  neanmoins  incomparablement 
ceux  qqi  nont  l’intendance  que  des  ordu- 
res, coitvme  font  ceux  qu’on  apelle  ici  a 
Amiflerdam , O [>corters , ou  qui  les  char- 
gent en  leurs  charrettes  ou  Bateaux,  Et 
toutefois  EJpendar  drendar  font  de  tels 
-/i  \ D Diïux 
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Dieux  parmi  lesPcrlès.  Tout  de  m'émfci 
la  Ltmemciurée  ftfoniafciencedeSMather 
jnâtiques , n’eft  pas  la>miliieroe  partie  du 
Soleil , quoi  que  par  fa  proximitp  il  nous 
lemble  qu’elle  eft,  pour  le  moins  bien  au ffi 

trande.  Au  cefté  quelle  eft  la  caufe  pour 
iquelle  on  a préféré  les  Dieux  de  l’Eau# 
du  feu  à celùf  qui  gouyeme  Ja.-tu*^^ 
pourquoi  ce  dernier  & celui  quigotfveroc 
les  Bêtes , .à  celui  qui  ale  foin  des.  âmes  des 
.hommes  ? & ainfi  de  tous  les  autres.  Pat 
où  Ton  voit  clairement  que  ces  hommes-là. 
ont  parlé  de  tout  félon  leur  vue  extérieure 
,&  leur  peu  d entendement , en  fe  forgeait 
jou  s’imaginant  des  Vice-Dieux  en  la  mi- 
nière qu'ils  l’ont  trouvé  a propos*;,  i.  ,;r> 
îi  $.  ia.  Mais  qu’ont  , ils  aftaire  »./  après 
tout,  de  cette  forte  de  Démons?  Cir 
, comme  il  y en  a de  bons  & de  mau^ 
yais , & même  plus  de  mauvais  qué  de 
bons , quelle  aflUtance  ou  quelle  proredion 
eft  ce  que  les  mjfêrables  mortels  fc  peuvent 
promettre  de  cette  forte  de  Médiateurs  ? 
Car  fi  ceux  qu’ils:  honorent  à caufe  de  leur 
dureté.,  feint  tels  en  eux- mêmes  , n efl  œ 
pis  là  une  Chofe  plus  capable  d’irriter  que 
.d’apaifer  le  plus  grand  des  Dieux  ; ou, 
^potir  parler  en  Payen)  les  plus  grands  des 
Dieux  , lors  qu’ils  voyent  qu’on  fait  plus 
d’honneur  à ceux*  qui  fontr  moindres 
qu’eux  , a caufe  de  leur  du  reté,,  qu’on  ne 
lui  en  fait  pour  fa.  bonté  ? Frenés  le  cas,  ou- 
tre cela  > que  ccs  mauvais  JEfprits  ayent 

C 4.  été 
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été  fetis  faits  par  les  (êi^iccs  des  hommes, 
eft  ce  à dire  pour  cela  <ju*ils  ibient  telle- 
ment dans  les  bonnes  grâces  du  Dieu  leur 
maître  , que  leur  interceffion  fera  ailés 
forte  pour  l’apaifer  lors  qu’il  fera  irrite'? 

Ou  bien  leur  a-t-il  tellement  abandonné 
la  conduite  du  monde  , qu’il  n’aye  plus 
xien  du  tout  à dire  -,  8c  qu’if  faille  que  ce 
loit  les  Devons , les  Z tîntes  & les  Mabujar 
qui  ayent  (cul  le  droit  de  foire  grâce  sruic 
hommes  quand  il  leur  plaira?  Je  diplus. 

Si  ccs  moyens  Efprits  «e  font  pas  des  plus  I 
méchants  de  leur  nature  , ou  qu’ils  ne 
foient  fi  fort  irrités  contre  les  hommes, 
qu’acaufe  de  leurs  péchés,  en  telle  forte 

2u’il  foilte  les  apailèr  par  des  offrandes», 

’ou  vient  donc  que  ces  Démons  font  ff 
bons,au’iis  ne  s’oftenfenr  pas  contre  les  pé- 
chés des  hommes,  jufqu’à  un  tel  point, 
qu’ils  ne  les  en  châtient  pas  comme  ils  mé- 
ritent i ou  bien  comment  eft  ce  que  Içs  au- 
tres peuvent  être  bons  en  eux-mêmes,  de 
follement  irrités  contre  les  pecheur*,  puis 
qu’ils  aiment  (î  fort  x fè.forrc  apailér  par 
l’offrande  la  plus  foie  & la  plus  aftreulè 
qui  (bit  en  ufage  parmi  les  Payens,  la- 
quelle ne  fe  peut  faire  (ans  ie  plus. grand 
péché  ? C’eft  ccqui-me  foit  dire  qu’il  fout 
bien  que  ceux  qui  fc  laiffent  ainfi  apaifer 
par  le  péché , ne  foient  pas  des  plus  grands 
Ennemis  du  péché. 
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Qu'il  y pourtant  des  Efprits , cela  fe 
vok  par  V Ame  de  T Homme,  & : 
qu'elle  et  immortelle • 

§.i*  #'*\Uoi  qu’il  ne  foit  pas  poffible 
VZ  qu’il  y ait  plus  d’un  Dieu  > nous 
ne  nions  pas  neainoins  pour  cela  qu*il  y aie 
des  Efprits.  Car  nous  avons  déjà  fait  voir 
que  Dieu  porte  ce  nom-lapar rapoitauat 
Efprits  qu’il  y a au  monde-  Chap.  a.  $.  2, 
Et  de  cette  nature  et  l' El  prit  de  l’Hornms 
qui  ét  e»  luit  qui  et  le  nom  que  1’Aporre 
St.  Paul  donne  a notre  Ame*  1 Cor.  i:  1 1 
Mais  lots  que  nous  difons  que  Dieu  ét  111-= 
corporel,  il  11c  faut  croire  pour  cela  en  au-fc 
cune  forte  qu’il  fbit  fait  confine  notre  Ame. 
Tout  ce  que  notre  Entendement  peut  i- 
maginer , n’ét  pas  diftingué  premièrement 
en  Corps  & eu  Efprit , mais  en  Dieu  & en 
fes  cuvres,  lesquelles  font  de  deqf  forces, 
adàvoir  corporelles  ou  fpirituelles.  Or  iî'êt, 
sûfé  de  comprendre  que  l’Ame  > ou  s’il  / 
a quelque  autre  Efprit  que  lonr  mette  âu, 
nombre  des  chofcs  créées , 11e  peut  reflcm-r 
bîcrtau  Créateur  en  aucune  façon,  pour  ce  , 
qui  concerne  fbn  être.  (Car  autrement  loi*, 
fait  afte's  que  des  chofès  qui  font  d’un  être, 
fore  düFefem  j fc  peuveuureflèuablcr,  cc^ny. 
: CS  ‘ 
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me  une  fiatue  de  bois,  de  marbre,  ou  de 
quelque  autre  matière  , reflcmble  à un. 
homme,  quoi  qu’ils  n’ayent  aucune  ref- 
Ébmblance  d être  ou  dénaturé,  cela  étant 
ieulemenujuant  à 1 extérieur.'  M/is  quel- 
que difFerente  que  loir  la  nature  des.chofes 
créées , l'Elprit  & le Corps s’acordent néa- 
nmoins en  cela,  que  l’ün  éc  aulfi  bien  créé 
de  Dieu  que  l’autte , & qu’il  êt  limité  & 
dépendant  cnfbn  être  j mais  en  Dieu,  quoi 
qu’on. le  nomme  aulli  Efprit , aucune  de 
toutes  ces  chofes  n’a  pas  le  moindre  heu. 

§.  i.  Cependant  on  voit  tien  que  fi  on- 
veut  prouver  qu’il  y à des'ÊfpritSi  c’ét- 
a-dirc  des  chofes  incorporelles  créées  de 
Dieû^.  te  n’êt  pas  par  ce  qu’il  Ce  vouloir 
rpprefemer  en  lès  Créatures  quant  à ce  qui* 
concerne  fi^nctie  y.  mais  il  faut  que  la  preu- 
ve vienne  de  l’experiencç  que  nous  avons, 
de  nous  marnes,  ou  de  quelque  choie  qui. 
ivbiîfte  hors  de  Maisi’incorporali-; 

, té  --de  notre  Efjnütv  ç’^-à-dire  notre  Aine* 
pendant  quelle  êt  encore  dans  le  Corps,  fi’éc 
pa^  fi  pure  , que  qpand  on  peut  voir  qu’el  -- 
..le  peut  ftibfifter  hdts  dtr  Çorps‘f  dé  forte 
que  le3  principal  de  t V affeire  cohfific  èn 
1 immortalité  de  l’Atne , parce  qüè  les  ope- 
rations qu  on  acribüekiixEf  pries/,  les  re- 
, preféntent  comme  étant  hors  du/Corbs  J’ 
.c’et*  à-dire  com  me  des  Ecrits  qéi  {ont  litïé 
çbrps. . Ç’êt  ppn^uoi  je  démâridé  prcihië^ 
jémënt  fi  lés  arhes  déHiommCs  ; lorsque- 
Jcs  Corps  lontdëtrwirs'pkr  la  iribjnf , fûbfi-  ’ 
v ^ . fient 
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ftent  encore  en  elles  mêmes  ; ou  bien  S’il 
- y -a.  (d’autres  Efprits  qu’on  apelle  Anges, 
qui  n’onï  jamais  û de  corps  propres , mais 
qui  neamoins  opèrent  fur  ce  qui.êt  corpo- 
rel. Parlons  en  ce- Chapitre  de  l!Ame  de 
l’Homme.  >'  > »5  » 

- . On  "peut  protiver  ceîa  en  deux  ma-: 

nieres  ;âfkvoir  par  la  nature  de  l’Ame,  qui 
êt  tfcHè,  qu’elle  peut  ftibfifler  hors  duCorps, 
& pàr  l’experience  des  Ames  qu’on  a aper- 
çues , apres  être  fortics  des  Corps.  Le 
premier  «iirepre)fchte  à? -non  s y par  «fcque 
l’  Ame  u’ét  point, com  pofee  d’une  matière 
ëtre  ftf^ardé  budècrtiite.  ^Mais 
pour 'bien' ëntendtè  celà , il  faut'fàv8ir;qué 
toüt  ce  qui  êr  corporel.,  erfujét  â un  mou- 
vement' local  ,’  foie  en  fontouc,  ouenies 
parties.  Je  dis  Jocal , . non  pas  par  ce  que 
) *admette  quelque  autre  mouvement,  mais 
par  ce  qu’ri  y;  eu  a ^ai  font  cette  diftin- 
Ôibni'  Notis  voyott  ehanger  conrin,ûëI  le- 
ïrient 1 ec . reguFieremenr  cfe  .'^lacè‘aqt^orps 
celeftes  j;. comme  les. Etoiles];  St  les  corps 
U cS  hom  nies  & dès  betes  fe  rermient  for  14 
"Tttib  en  diyérfes*manieres  j comme  ajifll 
les  poiflbnien  la  mer.  Ce  qui  a été  fait,  par 
l’mduflrie  'des  Hommes  pour  leur  ufàge , 

• li’en  a poinfen  partie,  quand  il‘êt  fansmotr»- 
. "riefoêfit,  mais  tout  &quifehieut  eficettè 
^rtè'/foe  jnanque,p^!aes’ufér.  •'  £e$oii- 
‘tifs  s^ufent;  (Jn  V4îfl'eaa  s’rïje  parlahaE- 
; Vigaticm.  Une  béfo  [St  Comme  ët  acablée 
.0ù  fatiguée ! par  le  travail ; corps  d’un 

€ 6 Hom- 
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Homme  et  aftoibli  peu*â-peu , par  la  pei- 
ne qu’il  le  donne.  Il  croie  & diminuo , 8c 
enfin  il  s’en  va  à néant..  Les  Anciens  ont 
nie'  cela , principalement  à l’egard  des  Etoi- 
les t mais  le  tems  nousa  découvert  peu- à- 
peu  , que  les  parties  dont  le  Ciel  ét  compo-: 
féy  font  aulfi  bien  fu jettes  au  chaugement 
que  celles  de  la  Terre  > c’êt  pourquoi  Ion- 
> étroit  avec  le  rems  péri  tic  Soleil , la  Lu- 
ne & les  Etoiles  qui  nous  font  déjà  con- 
nues , au  cas  qu’elles  ne  fuirent  pas  refaites 
8c  entretenues  pat  une  nourri  cura  contii- 

“Uclle.  . ;,o  -VJ  : : H ;i 

r § . 4 C’eft  une  choie  que  Ion  voi  t parti- 
culièrement au  Corps  de  l’Homme , le- 
quel s’acorde  en  cçci  avec  le  Cotps  d’une 
bè:c , que  la  nourriture  les  fait  croitre  tous 
deux,  parce  que  la  matière  la  plusfubti- 
le  eft  aigerée  par  la  chaleur  naturelle  qui 
eft  ficuée  prés  du,  coeur.,  & qui  cchaufc 
rEftomac»  8c  convertie  enUng  -,  ou  bien 
étant  mclée  aScc  lefàng,  eftepanduepar 
joutes  les.  parties  dt*  Corps  , 8c  unie  avec 
clics  i pendant  que  le  plus  groilier,.  qui 
lait  la  plus  grande  partie,  eft  cbalfé  au  de- 
hors pat  les  boyaux.  Or  en  l&même  ma- 
niéré que  chaque  Corps  croit , il  décroît 
aulfi  de  même  ; car  à mefure  que  l’ humi- 
dité & la  chaleur  diminuent  par  dedans 
©u  par  dehors  , ainlî  le  Corps  qui  fobfiftoit 
par  elle , dechet  aulïî  iemblablemenc,  On 
le  vqit  cn'hiYer  aux  hommes, & auxbêtes, 
au*,  atbxcs  8c  aux  plantes,  & on  le  voit 
v ' aulu 
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auffi  enl’Ete  lors,  que  cette  matière  fe 
fciche  un  peu  trop  *,  Car  l’humidité  fans 
la  chaleur  > & la.  chaleur  lànsl’hurnidire', 
font  tous  deux  dommageables , fi  cela 
continue  elles  peuvent  Gauler, une  .ruine 
entière  •>  ce  qui-  eft  caufe  que  l’hiver  on 
cherche  la  chaleur,  & 1 Eté  le  ra/rakhil- 
fement  ».  au  deflâut  desquelles  choies  les 
fruits  de  la  Terre  £e  gâteront , ou  les  hom- 
mes ou  les  bêtes  périront. 

§.5-  Mais  il  n’y  a pas  une  de  ces  cho- 
ies qui  aille  jufqu’  à l’Ame  i je  veux  dire 
l’Ame  de  l’Homme  > «ar  il  eu  eft  autre- 
ment de  cçlfc  d’une  hête,  dqpt  il  y aura 
matière  de  parler  plus  amplement  ci-apre's. 
Or  je  donne  à çentçr  à mon  Leêrcur  fur 
tout  ce  que  nous  avons  dit  cirdeffus>  afin 
que  cela  n’ait  pas  été  dk  en  vain»  ( ainfi 
qu’il  pourroit  (embler  autrement  ) s’il, a 
jamais  pu  fentir  en  lui-même  que  fon  ame 
Revint  plus  longue  oq  plus  greffe  » froide 
ou  mouillé^ , c haud  e ou  ieiche  < ou  qu’el- 
lf  fouftrrt  ^çlqqçim^mnaorfiçeT^r  le  veftf 
o»  ,Raf  la  pluie;  it.  ou  enfin  fi  elle  n’ctqit 
uulle.  ,.pai&  que  là  où,  le  Corps-  la  ppjçq#, 
•Ne  fera-t-  H pas  oblige  d ’avouer  que  fou  A- 
me  a etd3 fo  u veut  où  ion Corps  n’etoi t 
pas  -,  ainfi  ^que  .nous,  avons  dit  au  Çhap, 
prccedeqt^lî,^  4. 7 ;8,  lors  que  #ous<a- 
-yons  parld  de  là  nature  des  Efprits.vqPai; 

fi  n’y  a pàimdcMuj&i 
«c  mutes  par  lesquelles  un  Ço$p$ 
.diminue  .qu  petit  » qui  foit  aplicabie  àTA' 
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me,  c'eft  pcMirqaoiil  s’enfiiit  necefTaire*-- 
lüerir  par  là , Qu  elle  demeure  toujours  am 
même  état,  quoique  le  corps  qu’ellea  ani- 
mé , fefit  réduit  à néant;'  >•'  o.  ; ** 


§ 6 ‘ Or  je  veux  irdïnuer  en  outre  qu’on 
ne  peut  nullement  apliquer  à l’Ame  dé 
l'homme  , Ce  qui  arrive^  celle  d’une  bête  j 
car  quoi  que  ces  deux  âmes  portent  le  rtrê^ 
me  nom,  elles  ne le  îelïèmblcnc  pourtant 
en  aucune  maniéré.  En  effet , quoi  qu’on 
vôye  faire  à de  certaines  bêtes  > (furtout 
que  Ion  a dreflées  ponrcelà')  des  avions 
qm1  font  croire  qu'elles  ont  unéfpritprH- 
que  hdmàitt‘V  mon  intention  n’eft  pas 
pourtant  dé  di fputérpr  efente  m eut  ïnreeti 
té  madéreÿ  même  c’eft  udb  choftqui 
n!eft  nullement  neceflaire.  Câril  eft  èon* 
fiant  que  quoiqu’il  y ût  quelque  bête  ai 
Vcc  une  Ame  qui  allât  au  delà  de  la  portée 
de  fon  Corps , & qui  partant  h ut  point  de 
proportion  avec  elle  ^elfc  h’aurôii/pas  pour 
cela  une  Ame  comme  celle  dé  Thommé. 
©w  moins  onu'a  jâm  ais'  fvu  qü’u  né  Itéré 
ôt  la  moindre  coirnOifîanée  de  'Dieu:,  tfd 

qu’elle  pue  'difcourirHfâiloniïabiementaVéfc 
i*.  hommes  ou  avec  feS1  fèmblables.  Car 
un  Perroquet  ou  *eUe  Pie  ne  parle  que 
par  coutume , ainft  qu’on  JüPa  aprfs , que 
«elaVfeimer à propos * eÜMfrri & Vil  arrivé 
quelquefois  que  cdaPViëririe  b p*6po$,c'& 

: g*  Un-  pùf  « to&td?  ? * Oti  âprend  èh  là  m ê>- 
rt^  mamere  uW  chien  , ou.qnelqiië'àutffe- 
ammai  7 a hure  de  cmAincs-^héfcs  quifeim- 

hleat 
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bîcnt  lurpafier  leur  capacité  j ou  bieri'ce 
font  des  tours  d’adrèfie  du  Maître  qui  a 
acoutumé  fa  bête  a de  certains  figues  , & 
au  moyen  deiquelsil  la  gouvertie  comme 
il  veut,  fans  que  les  Afliftants  s’en  aper- 
çoivent , lesquels  par  confequentfont  dans 
cette  croyance  que  cétte  bête  fait-  tôt. c 
cela  d’elle-même.  Je  m’eiigagérois  trop 
avant  , s’il  fâloit  que  j’en-  allégua  fie  des 
exemples;  Cependant  je  dirai  feulement 
que  la  plus  grande  partie  des  raifonspar 
lesquelles  on  veut  prouver  qu’une  Bcte  à 
de  l'efprit,  prouv.eut  aufll  qu’elle  a plus 
d’elpfit  qu'un  homme  : Mais  cdfnrnéjl 
n’y  a perfonne  qui  voudroit  dire  cela1  ; 
.c’êt  pourquoi  je  me  tierisauffi  àlaThêfH 
qui;  met  enfàic  que  l’Ame  dé  l’Horriinè: 
eft  tout  autre  chofe  que  celle  par  laquelle 
Une  Bête  a la  vie  & le  mouvement.  -■  * - ’1 

§ . 7 • Par  co'nlêqtiêht  l’ A nié  de  l’homme 
n?ét  pas  la  choft païf  kqdéllê  fon  êorps  Srii 
& Te  meut , par  làqücHe  ileroit & pàtffâi 
quelle  il  eft  fortifié , parce  que  cela  eft  cohl- 
mun,  tant  a f homme  qu’à  Ta  Bêtei*:  èè 
àidùs  :vehoriîp  aufïî  ’â^h  dire,  là  ràiïbif.  C’êt 
poutquoi il 1 f^Ltïc  que  notre  Corps  Wd dé- 
jà en  telle  manière,  avant  que  notre  Aine 
fe  joignèàvfeclüi:  Tofit  de 'même1  qu!H 

fadr  qu  'tinè  maifon  foit  en  état  d’êtrehabii 
.téèî  àvaiié  que  perforine  y entfcMi  "&  *Uâè 
P&ûè  .jàët  é à c joüb'f , ’ àvatjt5  queleMÆtré 
. :y  pm  fîc^aire  ' les  'acéfdè.  )rGPèl  pourquoi 
Cû  tdit  ’sfuffi  L'Ame  délogér  i àùm-totque 
co  le 
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le  Corps-,  cjui  cft  ce  Tabernacle  terreflro, 
vient  à deftaillir.  Je  di  déloger  , mais" 
non  pas  aller  à néant.  Car  Ion  voit  clai- 
rement qu’un  homme  mourant  a fouvent 
ion  entendement  tout  entier  jusqu’au  der- 
nier foupir  de  fà  vie,  quoi  que  le  Corps 
foit  fi  fort  affaibli,  qu’il  ne  peut  plus  re- 
muer un  feul  Membre  j outre  que  la  foi«- 
ble/Te  de  fa  voix  donne  ailes  à entendre 
que.  l’Ame  n’êt  pas  encore  delogée.  Il  cft 
vrai  qu’il  perd  quelquefois  la  parole , quoi 
que  neamoins  il  fait  voir  par  quelque  lig- 
ne de  la  tête  , ou  de  quelque  autre  mem- 
bre , qu’il  lui  eft  encore  reftê  quelque 
difeernement.  IlarriyeaulTi  quelquefois 
qu’on  ne  voit  aucun  ligne  de  vie,  parce 
quelle  ne  le  peut  donner  extérieurement 
par  aucun  Membre  du  Corps , à caufe  de 
leur  extreme  foibleHe,  fi  bien  qu’on  tient 
qu’un  Malade  a perdu  l’efprit.»  lors  que 
les  . Membres  de  fon  Corps  font  devenus 
Incapables  de  comprendre  ou  de  fçntir  ce 
que  nous  lui  difonsou  ce  que;  nous  lui  faiT 

4 . ; j i:r  3>  • ••  1 i £ î.  V M UM» 

1 §.  g,  Pour  mieux  entendre  ceci , il  faut 
sliftinguer  en  l’homme  trois  fortes  d’ope? 
rations  - , qu’il  produit  par  le  Corps  feul  , 
ou  par  l’Ame  feule  , ou  enfin  par  tousles 
faux.  Les  : opérations  que  l’homme  a 
communes  avec  les  Bêtes,  font  purement 
corporelles  copime  boire , manger  , dory 
mir  ,•  aller  êtreen  piê  > , avec  tôutesles 
autres  choies  necefïaitesi  poux  l’entretien 
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de  la  nature , laquelle  a été  crfléëdfcPieti 
«Tune  telle  maniéré  y 'quelle  fê  conférée, 
s’entretient  & fe  maintient  toujours.  Tour 
tefois  il  ne  laifle  pas  d’y  avoir  Une  gran- 
de différence  entre  ces:  deux-là:*  Car  une 
Bête  ne  fait  pas  ce  qu’elle  fait»  puisqu’el- 
le ne  fait  que  foivre  Tordre  naturel  de  fes 
membres ; de  Tes  efprits  animaux,  Sc dos 
:»bjetj  par  lesquels  ils  font  emûs.  Mais 
un  J/onrnic-  les  changera  fouvent  , félon 
«Jû?  }*  trouvera  à propos» , parce  qu’il  a de 
Jëfprit.  Un  vaifleau  voguera  toujours  de 
la  même  maniéré  for  l’eau , -qu’ily  ayedu 
monde  dedans.,  ou  qu’il  n’ycnaye  pas. 
Un  cheval  aura  toujours  un  même  pas  , 
ou  un  même  trot  , foit  qu’il,  coure  toqt 
fctil , ou  qu’il  y aye  quclcun  defTus  y par 
uu  je  veux  dire  que  le  mouvement  natu- 
rel eft  toujours  le  meme  Sc,  uniforme. 
Mais  fi  un  Navire  eft  fans  Pilote- , il  ne 
va  qu’au  gré  du  vent  & du  courant,  jusr 
4§u’à  ce  qu’enfin  il.  s’arrête  en  quelque  enr 
droit  i flt.un  cheval  qui  u’aura  perfoane 
qui  le. monte ,.  iraausfi  iomemsqu’il  trou- 
vera du;  chemin  ou  de  l’herbe  pour  paître,: 
Mais  c’êt  le  Pilote  fêul  qui  fait :1e  moyen 
de  faire  ferrer  lè  vent  au*  Vaifleau  , Sc  qui 
ic  foit  aller  contre  la  marée»  Tout.de  mêr 
me  un  bon  Ecuyer  fait  aller  un  cheval  là 
où  il  veut,  & ces. deux  chofès-lane  vont 
que  comme  il;  plaie  à celui  qui  les  gouver- 
ne.. 11.  en  eft  de  même  de.  l’ Ame. qui  eft 
■ i dans 
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dans  le  cOrps  de  l'homflnei  de  forte  qb’on 
oeut  dire  qu’ellecftle  Gouvernail  ïlu  Yai£- 
icau , de  la  bride  du  choral.  ÿ,  .‘i 

■ $ 9.  Outre,  cela  l’Ame  faii  encore  d’an- 
tres operations  par.  le  moyen  du  Corps , 
que-  les  Bêtes. ne  peuvent  pas  t.car  elle  en- 
tend, elle  voit,  elle  lit,.  elleecrit,.  & fait 
••toutes  autres  forces  d’ouvrages.  L’Ame 
ne  pourroit  foire  . 'aucune  deoçs  chofos 
dans  le  Corps  , il  fout  que  .ce  loir  les 
membres  qui  en  viennent;  à bout,  là  on 
neamoins  • ils  feroient  obligés  d’êtrefo  rien 
faire,  s’ils  n’avoient  point  d’Amequi  les 
fît  mouvoir  d’une  telle  &d’unetdle  tna- 
,niere>  ainfi  quelle  le  treuveâ  propos  Ce- 
pendant u’âllés  pas  dire  qu’une  Bête  entend 
& voit  pareillement,  quoi  qu’elle  ne  pac- 
b pas.  Car  quand  même;  elle  verroit  & 
•entendroit , comme  les  hommes  font  , 011 
ne  peut-  rien  conclurre  par  là  à fon  avan- 
tage- Si  quelcun  joue  delaharpe,  un  A- 
ne  l'entend  ausli , mais  il  n’y  a que  l’hom- 
me feul  qui  iache  ce  qu’il  entend,  -là’ du 
âU  contraire  un  À ne  n’en  làit  rien  du  tout. 
Un  chien  ^a  àusfi  à l'Eglilev&  dentend 
•fe  Miniftre  prêchera  mais  ce  n’étrque  le 
■fon  de-  fo  voix  tout  pur  •,  là  ;où  l’homme 
met  de-  la  différence  entre  les  paroles;, 
éc  comprend  & rumine  le  véritable  fens 
des  • chofos  que  Ion  die.  La  bêtooit tou- 
tes les  paiolcS' ‘d’une:;  même*'; maniéré, 
maisfcile  n’entend  rieh  du  touti  Telles  (ont 
,11  zi  les 
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les  operations  que  TA  me  & fe  Corpsfout 
cnfcmble,  par  où  il  eft  ai fé  Je ‘Compren- 
dre que  l’Ame  Je  l'homme  fürpaiiè  celle. 
Je  la  Bête  en  toutes  manières. 

- ïo.  Lon  voit  cela  encore  beaucoup 
plus  clairement  par  les  operations  que  l’A- 
me lait  (ans  l’aide  du  Corps  t alavou: qu'el- 
le penfè  aux  chofes  Corporelles  & infor- 
po relies  : qu’elle  entend,  qu’elle  entreprend 
ou  comptèrtd  qneîqùé  diofe  •■>['  & Cèfa.  le 
plus  lbùvent  en  la  maniéré  iapfois  e?qui- 
Cty  lots  qu’elle  efl  le  moins  embar  raffine 
par  le  Corps.  L’Otuê’,  'là  Vue  , la  Pa- 
roi e,  & tous  les  feus  extérieurs,  devien- 
nent plus  àgîlTants  par  le  boire  & le  man- 
der, & par  le  mouvement  & l’exercice 
tnais  î’eiprit  de  l'homme  a le  plus  de  for- 
te qtfànd  il  eft  .à  JeurKSSê  metenluniieré 
les  plus : belles  ptodliclions  lors  qu’il  e#  en 
repos.  De  là  vient  qvi’üne^Ame  deffairc 
joint  le  juiié  à la  prière,  afinqufe  (com- 
me dit  notre  excellent  Poëte  ) tfle  exlnle 
la  haut  une  odeur  atr ayante.  Lescinq  fou*, 
extérieurs  mêmes , que  ïious'avoùs 
muns  avec  les  Bêtes  ; éjtlfcStrifis  inferieurs, 
afavoir  l’Imagination , la  Memoiré  'Sî  le 
Sens  commun  , nous  font  nuifiMeS^bièâ 
fou  vêtit  pour  ce  que  concerne  lés'opcra- 
tions  qui  aparriennent  propremeht  d DA- 
ffie.  On  ferme  les  yeux,  on  bouche  lès 
oreilles-,  on  va  toutfouî,  & on  fefepare 
du  bruit,  lors  qu’on  veut  bander  fonèf- 
prit  à quelque  chofel  & prendre  une aten- 
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tion  tout  extraordinaire.-  Le  Corps  et 
donc  plus  nuifible  à cela , que  profitable. 
Par  où.  je  conclus  quel  Ame  (entant que 
telle  ) fait  fon  propre  ouvrage  fans  l’aide 
du  Corps:  & Ion  fait  ausfi  d’ailleurs  que 
puis  qu’elle  opéré  fans  le  Corps  ,.  elle  fub- 
fifte  ausfi  fans  lui. 

§.  1 1.  Cependant  le  plus  grand  mal<que 
je  vois  ici.»  c’êt  qu’on  pourrait  penfèr  que 
l'Ame  ,-  quoi  qu  elle  ne  procédé  pas  du 
Corps  même,,  fe  renforce  neamoinsavec 
lui,  & que  partantquoiquellenefoitpas 
corporelle  en  elle-même,  cllecft  toutefois 
trop  atachdeau  Corps  , de  forte  qu’il  fem- 
ble  que  s’il  ne  venoit  point  de  Corps-,  il 
ne  viendroi?.  point  ausfi  d’Ame.  d'ou  il 
s’enfuivroit  par  même  moyen  que  l’Ame 
ne  peut  ( pour  ainfi  dire  ) être  fans  le 
Corps,  & que  par  confequent  elle  n’a 
plus  rien  à faire  dans  le  mondé , lors 
que  fe  Corps  n’y  êt  plus.  Gar  pourquoi 
n’êt  elle  pas  ausfi  bien  en  être  avant 
le  Corps  , qu’elle  y refte  apres  qu’il  êc 
détruit  ?:  Mai»  perfonno  n’a  aucune  four 
venance  de  lui-même  js  lavoir  d ar 
voir  etc  ayant  que  fon  Coup»  fut; , & non 
pas  même  encore  fi  lontems.  Même  les 
lavants  ne  lavent  pas  encore  aujourd’hui» 
ou  du  moins  ils-  no  font  pas  d’aeord  du 
temsque  l’ame  commence  à.vivreouàfc 
faire  fèntir  Qu  elle  foitavant  la  concept 
tion  du  Corps  , il  y a peu  de  gens  qui  ayent 
dit  cela  jusqu’ici , à moius  que  cc  ncioit 
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des  Juifs  ou  des  Pithagorilles , mais  biea 
apres.  Car  lors  qu’il  s’en  et  trouvé  quel- 
ques-uns parmi  les  Chrétiens  , qui  ont 
enleigné  que  Dieu  a créé  toutes  les.  âmes 
au  commencement  , & qu’il  en  envoyé 
une  à chaque  fois  dans  île  Corps  pour  le- 
quel elle  êt  deftince,  & qu’elle  doic ani- 
mer , ils  ont  toujours  eté-en  une  extrême 
peine  pour  vérifier  leur  opiuion.  Comme 
au fli  ceux  qui  croycnt  qu’elles  ont  été 
créées 'l’une  apres  l’autre  j loir  dedans  ou. 
dehors  leurs  Corps , & qu’elles  ont  été 
aànfi  unies  avec  eux  : mais  quant  à nous  , 
nous  n’avons  que  faire  de  toutes  ces  opinions 
differentes , ainfi  que  le  Leéteur  pourra 
voir  parce  qui  nous  refte  encore  à dire  fur 
cette  matière. 

- §.  il.  De  deux  choies  qui  ne  commen- 
cent pas  l’une  fans  l’autre  > il  ne  s'enfuit 
pas  que  l;une  fubfifte  par  l’autre,  .&  que 
l’une  s’en  aille  à néant  avec  l’autre , parce 
qu’on  voit  arriver  tous  les  jours  le  contrai- 
re. Car  011  plantera  vingt  arbres  en  un 
même  jour , qui  pourtant  neurone  pas 
tons  une  même  duree.  Deux  bêlions  qui 
-feront  nés  un  même  jour,  ne  vivront  pas 
tous  deux  egalement,  & encore  ces  cho- 
fes-là  font  crime  même  nature  *,  là  ou  le 
Corps  & l’Ame  en  ont  urne  qui  eft  bien 
-differente.  Mais  peut-êrrequelcun  pour- 
ra dire  que  deux  arbres  qui  ont  été  plantés 
-en  un  même  rems  ; & deux  enfants  d’une 
même  portée , ne  font  pas  joints  fi  étroite- 
ment 
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ment énfomble que  l’Ame  l’cft  au  corps  de 
l’homme.  A quoi  je  répons  que  je  ne  nie 
pas  que  cela  ne  iê  puillè  faire  , ainfi  que  je 
i’ai  dit  moi- même  au  § 9.  Mais  cependant 
je  tien  que  perfonne  ne  pourra  dire  que  l’A- 
me 11e  laifle  pas  d’avoir  plus  décommuni- 
sation avec  le  Corps , que , les  membres 
i’im  avec  l’aurre.  ou  qu’ils  n’ont  enfèm- 
ble.avec  les  efprits  vitaux , qui  font  auffi 
bien  tons  corporels.  Quoi  qu’il  en  (oit , 
comme  il  n’y  a point  de  doute  qu’uA  hom- 
me ne  puifle  perd.re  un  bras  ou  une  jambe  * 
fans  que  le  relie  s'en  fonte  en  aucune  ma- 
nière» ainfi-,  à plus  forte  raifon,  l’Ame* 
laquelle  ne  vit  p 3 s par  le  Corps  ,,  peut  avec 
beaucoup  ,phis  de  facilite'  fubfifter  fans  ce 
même  Corps.  . 

§.  tpi  Je  dis  que  l'Ame  uevit  pas  par 
le  Corps  , ainfi  qu’il  a etc'  déjà  prouvé  ci- 
devanr  » mais  que  c’eft  k Corps  qui  vit 
par  ce  fou  n turel,  ou  pat  cetre  chaleur 
qui  eft  dans  .k  coeur.  C’eft  pourquoi  le 
Corps  meurt  auffi-tôt  que  ce  feu  eft  cou- 
.(bmmé  , Qiiquilaétéeteintavantletems. 
le  premier  fè  fait  lorsque  l’homme  meurt 
de  vieillefic  ou  de  maladie  s & l’autre* 
lorsque  le  portant  bien,  il  vient  à mou- 
rir par  quelque  chofe  , par  quelque  playe, 
ou  enfin  pat  le  fou  ou  par  l’eau  * Par  là  on 
-voit  bien  en  maticre  de  Corps , qu’en  quel- 
que maniéré  que  ce  (bit,  il  vient  à tomber 
d’abord,  lors  que  cetapui  vient  à lui  man- 
quer , par  ce  que  c’etoic  cela  fou!  qui  le  fati- 
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f«ir  Tufefifter.  Cependant  nons  voyons 
quel* Ame  n’a  pas  beloin  d’un  tel  apui  , & 
qu’elle  n’eft  point  fautenuë  par  le  Corps  : 
d’ou  il  s'enfuît  neceflàirement  que  quoi  que 
le  Corps  l’abandonne,  elle  ne  périt  pas 
pourtant  à.  ;cau(c  de  cela  0 ..  h'.q. 

i 14.1  Cependant,  comme  il  pourrait 
arriver  qu’il  y eiviûn  d’autres  , on  feroit 
néanmoins  oblige'  de  les  produire;.  Et  en 
ce  cas-là  il  faudrait  que  ce  fût  Efprit  ou 
Corps,*  parce  qu'il  n y a point  de  Créa- 
ture qu’il  ne  faille  ranger  (ous  un  de  ces 
déux-là.  ‘ lii  n ’y  . à point  du  tout  de  Corps 
hors  de  foi-même  > qui1  lui  eft  (ans  doute 
Jw  plus  proche  Cela  ncpeuc  pas  faire 
perirl’Amc;,  parce  qu'elle  ne  •fïibfifte  pas 
paru  lui  > & un  autre  encore  beaucoup 
moins.'  On  voit  outre  cela  que  nôtre 
Corps  agit  lur  V Ame , & cependant  on  n© 
com  prend  pas  la  maniéré  en  laquelle  cela 
ib  fait  î & bien  moins  comment  c’eft  qu’un 
atirre  Corps  le  peut  faire  : & quant  À nous  -, 
nous  ne  nous  en  apercevons  pas  aüili,  Mais 
cependant  je  i ferai-  voir  au  chàp.  6 qu’il 
eft  bien  maiaifë  de  prouver  cela  (ans  la  îain- 
te  Ecriture.  ■ . * . 

§.  if.  Toutefois  Dieu  lui-même,  qui 
crée  les  âmes  , les  peut  aufîi  anéantir -,  cé^ 
pendanton  feroit  obligéde  prouver  qu’il  le 
veut  faire  ; mais  cette  prelive1  venant  à 
manquer , on  peut  iriferer  de  là  d’amant 
plus  facilement' , que  c’eft  qu’il  ne  lé 
veut  pas  faire.  Car  «’ilitf  eft  permis  dé 
' ' ' ' ‘ croire 
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croirequ’un  homme  (âge  peut  rompre  ht 
propre  produ&ion-,  il  faut  que  ce  doit  par 
ce  que  je  voila  raifbn  qu'il  en  peut  avoir  t 
ou  linon , & que  ;je  voyecependant  devant 
mes  yeux  qu’il  le  lace  , cela  me  faitpen- 
fer  qu’il  a des  raifonspour  cela.  Ccpcn-; 
dant  li  je  ue  le  voi  moi-même  r j’ai  beau- 
coup moins  deduj.t  de  croiEê  de  Dieu-* 
dont  la  lâgeflc  furpalîc  de  bien  loin  celle 
des  hommes,  qu’ihvienne  à rompre  l'ou- 
vrage de  lès  mains.  Je  le  voi  quant  à ce 
qui  eft  du  Corps . mais  non  pas  pour  ce  qui 
eftdcl’Ame.  Maisqudcun  pourroitdire 
que  li  iicomroc  ne  voyant  plus  l’amc  apres 
la  mort  de  l’homme.  A quoi  je  répons 
qu’il  cil  bien  vrai  que  je  ne  voi  plus  l’hom- 
me qui  peut-être  lorti  de  Ion  logis  i mais 
eft  ce  à dire  pour  cela  qu’il  loit  mort  & 
fcrepafle,*  Il  eft  bien  vrai  que  je  n’entens 
plus  l’Orgue  jouer  comme  ci-devant , par 
ce  qu’elle  eft  dêmcmte'c.,  mais  cft.ce  à dire 
pour  cela  que  le  Maître  qui  la  manioit.-  & 
qui  la  faifoit  jouer,  foit  allç  de  vie  à tuer 
pas  •?  11  n’y  a pcrlbnne-qui  ne  voye  que  ce 
il’ eft  pas  là  une  bonne  conlcquence. 

§.  16.  Je  pafte  plus  avant,  & di  que 
je  reconnois  le  Créateur  pour  li  bon  -,  que  )e 
ue  cr;oi  pas  qu’il  veuille  anéantir  l’Homme. 
II  eft  trop  jufte  pour  celà , fans  que  je  parle 
de  les  autres  perfections.  La  raifon  nous 
aprend  que  Dieu  n’êt  pas  Dieu , s’il  ne  re- 
compenfc  pas  les  euvres  Iclou  leur  mérité. 
Cependant  il  ne  k fait  pas  en  cette  vie,  parce 
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tju  il  y en  a plofieurs  cjui  mcinent  une  vie 
împïe . & qui  ne  font  pa«s  punis  .poux  cçU  f 
l_aou,  a autre  cote,  il  y en  ad  autres  qui 
font  tous  leurs  efforts  pour  g, ei)f  /aire,  ,3ç 
■^ui  ncamoins  lont  toujours  malheureux. 
Comment  êt-ce  qu’on  pourra  acordertout 
cela  enfcmble  ? Le  Juge,  ne  pem^pasjslcn 
prendre  a l'Ame,  par  ce  que  le  téms  en  et 
paHc  : Ainfi.  il  Faut  donc  qup  l’Ame  ïbix 
encore  en  vie  , afin  de  receuoir  la  punition 
quelle  a meritee  pour’le  mai  qu’elle  a 
fait , ou  bien  une  recompenlè  proportion- 
née au  bien  qu’elle  a procure.  Je  lai  bien 
qu’un  Chrétien  va  plus  avant,  avec  cette  rai- 
lon  , afin  de  prouver  la  refurredhon  du 
corps , mais  nous  ne  parlons  ici  que  de  l’A- 
me , & cela  pas  plus  avant  que.larailon  ne 
P/*ut  ateindre  j laquelle  néanmoins  nous 
aprendaufiî  que  le  Corps  et  rellulcite  etx 
vain,  ou  qu’il  a.a  atendreupç  punjtipnou. 
une  rcconipenlè  , lors  quel’am^.n’.êt  plus 
en  ètrej  par  ce  que  i’homm.e  fans  eUe  *. 
n’a  point  de  lentimept  raifonnable  dubieu 
ou  du  mal  que  Ion  Fait  à fou  Corps.  , 

§•  17-  Ou  fi  la  choie,  va  autrement  * 
quant  a moi  je  ne  fâi  pas  d’où  il  vient  que 
lnomme  ét  fi  fort  porte  à l’immortalité., 
Quiêtcequi  lui  nietees  penFe'es  en.la  tète , 

5U.01  5Ve  fi  ne.voyp  rien  qui  ne 

joit  lujet  a corruption  ? Dequoi  ét>ce  que 
1 immortalité  de  Ion  nom  lui  peut  fervir^ 
qu  il  prenne  tant  de  peine  à.  lè  rendre rc-, 
commandablç  paples  belles  aurons  qu’ti 

Ë ‘ fait  i 
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fait?  D’où  lui  vient  la  frayeur  de  fâcon- 
fcience,  lors  qu’il  fèntle  remords  des  mé- 
chantes a&ions  qu’il  a faites  en  cachette , & 
qui  ne  font  point  encore  venues  àlacon- 
noiflancc  des  hommes  ? Mais  pourquoi  et 
ce  qu’il  craint  le  plus,  lors  qu’il  aproche 
leplusprés  de  la  mort?  C'efl:  parce  que  la 
crainte  de  la  punition  du  mal  êt  empraintc 
naturellement  aufli  avant  en  fon  cœur , que 
la  reigle  qui  lui  a été  donnée  pour  bien 
faire. 

§.  18.  Or  fi  notre  Ame  refte  apres  la 
mort,  il  s’enfuit  neccffai rement  par  laque 
c’étpour  toujours.  Car  fi  elle  furvitnne 
fois  à fon  corps  , qud  Corps  peut  il  y a- 
voirqui  la  puifle  faire  périr  en  apres  ? Ce 
qui  n’êt  pas  au  pouvoir  de  la  nature  dun 
corps,  il  ne  l’aura  jamais:  &fion  n’avoit 
jamais  aucune  preuve  qu’il  y a une  autre 
forte  d’Efprits que  l’Ame  même , il  lèroit 
hors  de  propos  depenfèr  qu’il  en  pourroit 
venir  d’autres  qui  anéantiraient  notre  Efi- 
prit  Y lequel  aurait  été  avant  eux.  Lé 
Créateur  même  ne  le  fera  pas,  à moins  qu’il 
ne  le  face  dans^  le  même  tems  qu’il  rompt 
le  Corps.  Car  la  raifon  qu’il  yadepenfor 
cela  de  lui , n’êt  pas  recevable  en  cet  en- 
droit; foitque  la  punition  d*une  méchante 
ameayetine  fin , ou  non.  5ilepremierêt 
vrai,  quelle  raifon  êt  cfc'qué  le.  Juge  peut 
avoit  de  rompre  fon  propre  ouvrage , a- 
prés  qu’il  a été  purgé  par ' le  èhatiment? 
Sinon  ; alors  on  peut  crolré  hardiment  que 
. •:  * le 
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le  Criminel  même  ét  en  être , pendant  que 
la  punition  dure , & qu’il  vit  éternelle- 
ment . afin  de  foufrir  une  punition  éternel- 
le. Mais , d’autre  coté  , Dieu  n’èt  pas  fi 
dereiglé  en  fa  conduite , qu’on  puifle  dire 
qu’il  puuiiTe  éternellement,  Sc  qu’il  ne  re- 
compenlèpas  éternellement  : d’où  il  s’en- 
fuit qu’il  communique  bien  plutôt  éter- 
nellement la  bouté  aux  bonnes  âmes  (au 
cas  qu'il  y eu  ait  dans  ce  monde)  & qu’il  les 
tient  unies  à lui  , que  non  pas  d’ éloignée 
éternellement  les  autres  de  foi.  Et  que 
ceci  fuffife  quant  à ccquiêt  de  l’immorta- 
lité de  l'Aine,  entant  qu’on  en  peut  pader 
ièlon  la  raifon  naturelle , &là  connoi (Tan- 
ce que  1 homme  en  peut  avoir  de  foi- 
même.  J .!  * rjvi  ni  , e-i-i'"  J 1 o:\r 


CHAPITRE V. 


La  raifon  nous  apfend  que  ce  qu'on  dit 
1 en  outre  de  Peut  de  P Ame  hors  de 
la  parole  de  Dieu  Jh  en  partie  faux  , 
& en  partie . merurn.  ; { * : 

; ' ■ • . , ri . sr  * • . • 

§.  r. /"’XUe,  le  Leéteüf  ne  s'étonne. 

point)  fi  j’ai  épargné  la  Ste.  E- 
criture  y lors  qu’il  etoit  qucllfon  de  prou- 
ver l’immortalité  de  l ame  i car  je  n'avois 
que  faire  d’aller  fi- loim  pour  cela  . Il  n’y 
apoiut  de  Chrétien  fi  pçu  inftruit  en  (a 
Religion*  qui  ne  aoye  qu'il  y a une  vie 

D 1 après 
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après  celles.  Les  lfoycnslecroyentaufli* 
mais,  fur  un  fondement  fort  inégal  : .cas 
dans  la^Narurc* . qu  ils- avoienr  feule  pour 
guide,  cela  ne  le  voit  pas  fl  clairement , à 
moins  queccne  foie  par  une  enchainurede  > 
plufieuci  raifbns  qui  fè  fui  vent  les  unes  les 
autres  * ainfi  qu’on  a déjà  vu  : mais  quant 
àl’Ecriturdv  elle  nous  le  donne  à entendre 
en  paroles  ex  prefles  & formelles  Jem’e-. 
tois  feulement  propofé  de  foire  voir  (en 
quoi  je  perfifte  etKOre  prefentement)  jufo 
qu’à  quel  poinfun  homme  peut  ateindre 
à cet  egard  par  laRaifbn  naturelle:  mais  f 
pour  montrer  en  ce  moment  combien  il 
s’éloigne  de  la  Nature  même,  qui  nelui 
enfcigne  rien  du  tout  fur  ce  fujet , non  plus 
que  l’Ecrirure,  ni  même  la  Raifon,  qui 
prouve  l'immortalité'  de  l’Ame  par  les  rai- 
fon fus-àlfegutes , je  in’en  yai.  foire  voir . 
de  concert  avec  cette  même  Ecriture,  que 
pluftedrs  chofes  que  ion  met.en.ayaptà 
l’egard  de  l’etat  de  l'  Ame  après  çcttçyie , 
font  entièrement  fouiTes.  , 

» § i*  Voyons  donc  ce  que  nôtre  Efprit 
peut  comprendre  là-deflus  fatis  l’aide  d’au- 
cune autre  chofè  , car  pour  le  fefte , cela 
aboutit  pout-la  plus-part,  àunc.extr-emé 
confufvon.  ! ,ïfo  Mete?npJychofe  & Gilgul  ; 
c’êî-4  dké  là  trahfmigratiqn  & le  roule- 
ment des  àraes  des  ^âyêris  & des  Juifs  , 

. (ont  de  cette  «attire.  Car  le  roulemenf  de 
ces  mêmes  ame$ , âinfi  que  nous  avons  déjà  ! 
dit  au  Chap.  iz.  du  liiv. §.  17.  s’acorde 

dans 
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dans  le  fonds  avec  cette  tranfmigration , 
quoique  quelques-uns  s’en  cxpTiqiicntd-’u- 
11e  maniéré  fi  grofiîere,  que  c’êt une  honte 
d’en  parler.  Comme  quand  ils  difent  qu’u- 
ne amc  le  roule  de  lieu  en  liai  des  centaines 
de  licuës  pardefl'ous  la. terre  , & s’unit  a- 
vecun  Corps  qui  et  enterré  à l’autre  bouc 
du  monde.  Un  dilcours  fi  hors  derailbn, 
nous  fait  voir  clairement  que  ceux  qui  par- 
lent  de  la  forte , ne  lavent  pas  , quelle  efpéce 
d’amc  ils  ont*  c’ét-à-dirc  , s'ils  l’enten- 
dent au  pié  delà  letre.  Mais  cela  n’ct dit 
que  par  comparaifon  , de  forte  que  le  feus 
en  éc,  que  de  quelque  diftancè  que  les 
corps  foient  éloignés  l’un  de  1 autre  > l’A- 
me ne  laiflèpas  pour  cela  , de  paflerfans 
peine,  de  l’un  en  l'autre,  fi  bien  que  cela 
le  failànt  plus  d une  fois,  Ion  voit  parla 
que  cela  s’acorde  avec  la  nature  des  Efprits. 
Mais  fi  Ion  peut  s’en  tenir  au  dire  des 
plus  modeftes  , les  choies  en  reviennent  là, 
que  ces  Juifs  font,  à proprement  parler, 
des  Pithagoriftes , ainli  qu’on  l’a  vu  aullî 
autrefois  en  quelque  maniéré  de  quelques 
anciens  Chrétiens.  Cependant  nous  exa- 
minerons un  peu  fur  quel  fondement, ils 
batillènt  ces  lottes  d’opinions  : après  quoi 
nous  en  ferons  voir  la  vanité  , & enfin 
les  detruitons  entièrement  & de  fonds  en 
comble.  . ..  .• 

§■  3.  II  lemblequc  ce  qui  a prèriiiere- 
ment  donné  occafion  aux  hommes  d’avoir 
cette  penle'e  , que  d’un  coté  ils  avôient 
. D 5 rai-/ 


te  Vonâe  enclume. 
raifôn  de  croise  l’immortalité  des  Ames  , 
& que  d’autre  coté  ils  ctoient  en  peine  , 
contretoute  forte  de  raifon  , deleur  trou- 
ver d’autres  places  pour  fe  loger , c’étoit 
parce  que  ces  mêmes  Ames  étant  aroutu- 
mées  d'être  Toujours  en  un  même  corps, 
& qu’étant  deftinées  à cela  de  leur  nature  , 
il  leur  en  faloit  chercher  d’autres,  apre's 
qu’elles  au  roient  quicéles  premiers:  mais 
voyant  que  quelques  perfonnes  furpartânt 
lès  autres  en  cfprit,  en  vertu,  en  condi- 
tion & en  moyens , rcflembloient  fort  bien 
a d’autres  qui  etoient  de'ja  décédés  avant 
qulls  furtent  nés  , cela  leur  faifoit  venir 
la  penfce  qu  il  faloit  que  ce  fut  la  même 
ame  qui  avoir  parte  dé  ce  premier  Corps 
‘dans  le  dernier.  On  ajoutoit.à  cela que 
chacun , afin  d’agrandir  fbn  état , 3t  an- 
noblir  fa  lice  , ni m oit  bien  que  Ion  fut 
que  fbfi  corps  vivoit  par  fe  moyen  de  Parue 
dequclcunqui  ût  été  fameux  & renommé 
en  fon  tems.  C et  ainfî  que  Pitagore  s'i- 
maginait que  fon  ame  etoit  celle  d’Eu- 
forbe.  Et  Ovide  au  Liv.  XV.  de  fes 
Metamorfofcs  > §.  },  comprend  tout  cela 
en  un. 


' Morte  eurent  anima  , fmperqtte  priore  re~ 
Ufïâ 

Stde , no  vit  domibus  vivant  y habitant- 
que  recepta. 

Ipfe  ego  (nam  tnemini)  Trojani  tempore 
r'  ' bilU 
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Tavthosdes  Euforbus  èram , ctu  pe  Flore 
quondam 

fit  ex  adverf»  gravis  h a fl  a mbiorii 

• < lAtrU*.  1 •*  ■ '' 

. . * 

L’Ame  ne  meurt  jamais,  elle  change 
' • toujours  ■ } : ‘ 

De  place , & va  par  tout  tenter  un  autre 
cours  j 

Cet  ainfi  que  je  fus  Eoforbe  devant 
Troye , « * 

MaisAtride  me  fit  chercher  une  autre 

voye.  ' : ‘ * 

, / 

§•  4.  Mais  il  êt  aifé  de  comprendre 
qu’une  telle  opinion  êt  trés-mal  fondée. 
Car  pour  ce  quiet  du  lieu,  cela  a etddcja 
allés  réfuté' au  Chap.  3;  §.y.  8.  Ët  quant 
à h reflembtance  que  l amcde  1 homme 
fuivant  peut  a voir' avec  celle  de  celui  qui 
a précédé , quelle  autre  chofe  êt  ce  qu’on 
peut condurrc  delà,  fînon  qu’un  Corps 
peut  aufli  avoir  beaucoup  de  reflemblance 
avec  un-  autre , de  forte  qu'on  a peine  à 
les  difeerner  bien  fouvent  l’un  de  l’autre, 
quoi  cju  ibnefoient  nullement  apparentés 
en  mille  générations  ? quelle  plus  grande 
reJîemblance  y a-t-il  que  celle  d’uneufà 
l’autre  quoi  qu'ils  ayene  été  ponnus  à 
plusde  mille  lieues  de  diftar.ee  l’un  de  l’au- 
tre , ou  pareil  efpacc  de  tems  l’un  après 
Lautre  î Et  que  dira*  t-on  donc  de  cette 
Mctcmphy chofe.,  au  moyen  de  laqueüe 

D 4 ils 
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üfr«roycnt  que  l'Ame  d’un  homme  paffc 
dans  le  corps  J une  bé  ce,  quoi  qu’il  n’y  aie 
pas  l^morndre  xdlemUance  en  corps  ni  en 
cfprir,  de  1 un  à l’autre?  Mais  une  telle 
levciie  cft  fans  douce  provenue  de  ce  que 
j**ai  déclarer  tout  prclèntcmeftt.  _ . 

y.  Pofe  le  cas  qu’aprds  cette  vieil  y ait 
quelqnereçoinfenlc  ou  châtiment  des  bon- 
nes ou  des  mauvaifes  ëuvres,  ainfi  quil 
eft diça#  Çhajy,  4 $•  * 6, 17.  ils  font  fi  fort 
jttdTcS  fur  ccttç  matière , 'qu’ils  rejettent 
lôuvcnt  f un-  l'autre , meme  dans  cette 

vie,&  en  rendent  le;  preuves  vraifemblables 
presqu’à  veue  d’euil.  Car  ceux  qui  en  par- 
lent do  cette  wamere-là  ledonucntallds 
à entendre , ainfi  que  nous  avons  déjà  dit 
en  plpfieur$  endroits.,  comme  au  Chap. i. 
du  i,I<iv.  1.8,  & 10.  &attCnapw 

ji,  §.  16.81  A7«  1 Mais  ils  ji’auroicntja- 
rnais  û,la  penffc'e  que  l’Ame  d’un  homme 
pût  pajflejr.dans  ,1e  Corps  d’une  bête  , s’ils 
ullènt  entendu  feulement  à demi  la  diffé- 
rence qu’il  y a entre  l’une  & l’autre  de  ces 
âmes.  Baldæus  nous  a bien  apris  au  Chap . 
7.  du  1 Liv.  §.  14.  en  quelle  maniéré  les 
Payens  d’aujourd’hui  ne  font  confifter 
cela  que  dans  les  Corps  » comme  étant 
d’une  mêmeuatuied’Ame,  quoi  que  non 
■gouvernée  d’une  même  maniéré;  encon- 
lideration  de  ce. que  le  ÇorpS  d’ua  homme 
jêc  beaucoup,  plus,  propre  à cela , que  celui 
d’une  bêtCv  :.Mais  le  contraire  de  ceci  a 
etc*  afle'î  prouve  au  Chap.  4*$.  4. 6, ,7. 8. 

.->*i  ' • r-  * * 
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& pat  coitlèquent  nous  lie . nous  amufc- 
rons-pas  loncems  avec  des  gens  qui  ne  fà- 
veuf  pas  même  qu’ils  pofledent  une  meil- 
leure Ame  que  celle  des  bêtes. 

§.  C>  Cette  Meremphyçhol'e'  donc  étant 
rejettde  pour  les  raifons  qnç  îïous  venpns 
de  dire  9 \ il  et  abfolument  necelTaire,que 
tout  ce  que  les  Payées  oû  les  Juifs*  & 
même  les  Chrétiens,  ont  revê.deljappa- 
rition  des  Âmes  apres  la  mort  , . dans 
leurs  propres  corps , pu  end’ftutres  j.  hu- 
mains ou  non  humains  ; ou  qu’elles  errent 
par-ci-par-là  , rou  enfin  des  lieux  particu- 
liers où  eiles  font  tourmentées  j .je  dis 
qu’il  êt  abfolument  uçcefiàire  que  tout’ce-» 
la  tombe  en  ruine1,  ou  s’enarllecn  fume'e-, 
comme  on  parle  ordinairement.  Aulïî 
lontems  que  l’Ecriture  ou  l’Experience  ne 
nous  en  aprendront  rien  , on  n’en  peut  pas 
êtreaflûré  par  la  Raifon.  Car , comme 
nous  voyons  il  n’y  en  a point  d’autre  ,s  • 
que  cel|e  qui  êt  oppofée  au  bon  feus.  Je 
di  ceci  à l’egard  de  ce  que  nous  avons  trai- 
té julqu’icii  (ans  pofer  neamoins  qu’on- 
ne  (aurait  aller  plus. loin:  àlàvoir  pour-  u 
afloir  des  conje&urés  les  plus  vrai-fem*>  . 
blables  touchant  ce  que  Ion  pourroit  croi- 
re à l’egard  de  toutes  ces  apparitions  & 
operations  qu’oit  atribue  aux  Efprits , fans- 
toucher  toutefois,  à aucune  des  propriétés  * 
du  Corps  & de  l’.Efprk  x.\  Et  for  tour,?  au  , 
cas  qu’on  ne  pût  pas  être  alluré,  par  la-- 
Natutc.  qu’iTy  aye  quelques  Ecrits  ou- 
D 5 v tre 
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ire  l’Ame  de  l’homme  , li  Ion  pouvoi-c 
prouver  par  certe  raifon-là  qu’il  n’y  en 
pou rroit  avoir. 

§.7.  Cependant  aufïi  lontems  que  cela 
ne  fera  pas  prouve',  il  faudra  nccelïaire- 
ment  que  Ion  telle  toujours  dans  l 'incer- 
titude touchant  ce  que-  Ion  dira  , ou 
pourra  juger  de  l'apparition  en  ce  monde, 
des  Ames  qui  feront  delogee's  de  leurs 
corps.  - Car  il  faudroit  avoir  des  preu- 
ves de  cetre  certitude  par  les  choies  an- 
técédentes { ou  par:  les  fui  vantes.  Ce  ne 
fera  pas  par  lesfuivantes 5 c et- à- dire,  au 
cas  que  l’experience  noùs  l’âprenne  i en 
telle  forte  qu’apres  que  quelque-  Ame 
nous  pourroit  dtre^aparuë,  on  pût  con- 
clure parla,  quelle  et  encore  en  érrer 
ce  que , fans  avoir  une  telle  lorte  de  preu- 
ve i j’ai  montrd-fuffifamentci-dellus.  Mai» 
nous  verrons  ce  que  c’êt  que  de  cette  ex- 
périence , par  les  preuves  que  nous  en* 
produirons  en  la  derniere  partie  ,*  parce 
que  nous,  n’en  fommc»pas  encore  là  en 
cet  endroit.  Er  par  les  antécédentes , c’êo 
comme  fi  on  difoit  que  Ion  pofe  par  avan- 
ce, à en  juger  lêlon  la  nature  & la  pro* 
prière  det’amc  del’hcmmey  que  de  telle» 
aparitions  fbntpoflibles.1  Gependant  exa- 
minons un  peu  plus  particulièrement  for» 
ce  qui  a été  dit  dans  le  Chapitre  ' prcce-- 
dent,  lï  cela  fè  peut  prouver 'en  quelque» 
maniéré  plaüfible.  . n "• ; ■ / 

• f . 8*.  S’ii  arrive  donc  que  l’Ame  ait  une- 
y.)  •_  vi.  fois 
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fois  abandonné  1 entièrement  fbn  propre 
eorps,  qu’ct  ce  que  Icn  peut  imaginer  2 u 
monde  qui  l’y  face  letourncr apres  celà?  Ift 
ce  parce  qu’elle  ne  peut  être  fans  corps? 
Si  cela  eft,  je  demande  ft  elle  n’êt  donc 
jamais  (ans  corps,  quoi  qu’elle  né’fcpre- 
iêntc  pas  toujours  à nos  yeux  àveéttn  corps? 
Eft  elle  donc  toujours  unie  à fbn  corps , 

* apres  s’en  être  feparée  ? Ou  bien  eft  ce 
que  le  Corps  peut  être  mort,  & être  uni 
à l’Ame  en  même  teras  ? Car  comme 
cette  union  ccnfifte  en  une  operation  mu- 
tuelle , c’êt  pourquoi  il  n'y  a point  dercorps 
mort,  incapable  pèur  itne  telle  operation, 
qui  puifTe  être  uni  à l’Ame  en  cette  fane. 
Un  tel  corps  eft  par  confeqéènt  tel  effe- 
étivemenr,  ou  bien  il -ne  l’êt  qu’en  apa- 
rance.  Si  ce  n’êt  qu’en  aparar, ce  , larai- 
fen  que  l’Ame  ne  peut  pas  être  fans  Corps, 
n’aura  donc  point  de  lieu.  Car  il  y aune 
auflî  grande  différence  entre  l’effet  & lu 
ffmple  aparence  , qu’entre  ce  qui  ét  & ce 
qui  n’êr  pas.  Si  c’êt  donc  un  véritable 
corps  j il  faut  qu’il  l’ait  été  auparavant  , 
ou  qu’il  le  devienne , fors  que  l’autre  avec 
lequel  il  etoit  uni  avant  la  mort,  com- 
mence à aller  à néant.  Voyons  un  peu 
kquel  des  deux  a le  plus  ou  le  moins 
d’aparence.-  ,3-  •'“'  <• 

§.  9 Si  l’Ame,  après  avoir  quité  fbn 
propre  Corps,  doit  rentrer  dans  un  autre, 
if  n’y  a jjdint  dé  doute  que  le  fien  propre 
ne  feit  le  pfus  pioche  en  droit  à cet  effet. 

D 6 Ce- 
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Cela  étant  , pourquoi  ne  demeure-t-çlîe 
i-donC  pas  dedans?  ou  bien  qu’êt  ce  qu'elle 
•..fait  dehors  en  atcndant?  Où,  & en  quel 
v état  eft  elle  cependant,  alavoir  sauvee  ou 
sdannc'ç  ? , Lors  que  l’ Ame  paroic  apre's  que 
.le  corps  eft  déjà  pourri  , ce  mêtne Corps 
seft-al  refulcite  avant  le  tems,  pour  faire 
;sL,l,’homme  cependant  quelque meffagç de 
pco  d’importance?  Non,  die  le  percA- 
jbraham  S'ils  ri  e content  Moife  & les  PrQ- 
hjeiet  f non  pins  feront  ils  perfuadés , quand 
bsen  çfuelcun  des  morts  refufiitera.  Luc. 

2 6: 3 î . Par-  lesquelles  paroles  le  Seigneur 
donne  fufHfamènt  à entendre qu’une  telle: 
aparition  des  morts  n’êt  jamais  arrivée,  ni 
n’arrivera  jamais^  . , 

§.  io...Or  *|fi  on  laide  repofer  le  corps  . 
mort  en  fafepulture,  & que  Ion  en  donne 
un  nouveau  à l’Ame,  fi,  ce  Corps  là  etoic 
avant  que  l’Amedcloge'e  y vint  habiter,  de  • 
quelle  nature  etoic  il  alors  ? Etoit- ce  le  : 
corps  d un.  homme  fans  une  ame  hu- 
maine -,  c’^t-à-dire  une  Bête  , faite  tout  de 
même  comme  un  homme  ? Mais  qui  a.- 
jamais  vu  au  monde  une  telle  Créature, 
qui  fût. homme , & ne  le  fût  pas?  &d’oiii 
et  ce  que  venoit  un  tel  corps  fi  fubitcmenr,  . 
lequel  «oit  auparavant  inconnu  par  tout 
le  monde  ? Car , ou-  ce  corps  croit  déjà, , 
avant  que  l’autre,  d’où  l’Ame  etoit  delo- 
ge'e , ûc  etc'  détruit  par  la  mort , ou  non. 

Si  le  premier  eft  vrai , où  etoit  il  donc  ? ; . 
Etoit  il  mort  ou  Yivant , comme  celui  d u,-  ■ 

nu 
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nç  bête  ? Il  .faut  bien  dire  qu  i!  n’etoit 
pas  mort  ; parce.que  cela  étant , il  ne  pou- 
voir pas  durer  Iontcms  , niaisau  contrai- 
re erçit  fujet  à la  pourriture-,  comme  on 
■voit  arriver  aux  autres  cadavres  , avant 
que  1 Ame.  d'un  autre  fe  fut  jettee  dedans. 
Bt  s’il  vivoit,  quoi  qu’il  en  fort,  cen’e- 
toit  pas  le  corps  d’un  homme , parce  qu  ou 
ji’en  a jamais  vu  de  fcmblabie,  fànsqu’il 
y ût  dedans  uneame  humaine  ; c’èt-à-dirc 
qu  il  n’y  a pointde  eprps  humain  fans  honv 
me  i ou  s’il  etoitanime.humainement , & 
qu’outre  cela  il  y fut  entre  encore  une  au- 
itc  -Ame , qui  fut  fortie  d un  corps  mou- 
rant, il  s’enfuivroit  par^àque  ce  corps-là 
en  auroit  deux  , dç  forte  que  par  ce  moyen  i 
un  "homme  feroit  plus  d’un  homme  & 
demi  , afavoir  deux  âmes  & un  corps. 
Mais  fi  c’ét  l’Ame  d une  U etc  qui  efl  en- 
tEee  dans  ce  corps  de  l’homme , ils'enfuiç 
neccfTairemcut  parla , qu’une  bête  devient 
homme  apres  la  mort  de  1 homme,  ce' 
qui  efl  fi  abfurde  , qu’il  ne  faut  fîmple-* 
ment  que  le  dire  pour  le  réfuter  : & ce 
d’autant  plus, que  Ion  voit  un  fi  grand  nom- 
bre  d’Ames  , à ce  qu’on  tache  de  nous 
faire  acroirc,  & prefque  toujours  pendant 
là  nuit  : de  forte  que  je  fuis  fort  étonné 
de  ce  que  Ion  ne  voit  jamais  de  jour  un 
feul  de  tous  ces  corps  humains,  pendant 
le  tems  que  l’Ame  qui  s’y  doit  transpor- 
ter en  apres,  efl  encore  en  Ion  propre  corps. 
§.*xi.  Mais  afin  d’eclaircir  d’autant  pl  us 

cette 
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cette  matière,  & pour  /'avoir  fî I* Amener 
Thomir.e  pafie  apres  fâ  mort  dans  un  autre 
corps  , lequel  devient  tel  aprds  la  deftruc- 
tion  de  1 autre , on  demande  la-deffus  en 
quelle  maniéré  cela  s’êt  pû  faire  ? Cetre 
ame-là  cft  elle  (ortie  delaTerrc,  ou  bien 
a-t-ellecte'  credë  de  Dieu  , ou  enfin  ét  elfe 
nee  félon  la  maniéré  ordinaire  ? Si  on  dit 
la  première  de  ces  chofes  , on  fera  une 
nouvelle  demande , afavoir  en  quel  païs 
c’ét  que  Ion  trtuve  de  ces  fortes  de  pro- 
duirions. On'nommoit  autrefois,  ende- 
rifion  , les  enfants  de  la  Terre  , & en  Latin 
terra  filto s , ceux  dont  Tcxtradticn  eroit 
fort  baffe,  obfcure,  ou  inconnue  'Mais 
les  Ames  qui  apaioiffent  eu  la  manière  que 
Ion  nous  veut  faire  acroire  , fonteflimtes, 
au  contraire  , par  deffus  toutes  les  ebofes 
animées,  comme  quelque  chofede fainr, 
ou  du  ‘moins  Comme  quelque  chofe  dè 
merveilleux  & extraordinaire.  Que  nous 
rcflc-t-jl  donc  adiré?'  Seroit-il  bien  pofi- 
fible  que  Dieu  fît  des  miracles  suffi  fou- 
vent  qu’il  y a quelque  Ame  qui  doit  apa- 
roitre  aux  hommes  \ pour  faire  à chaque 
• fois  un  nouveau  Corps,  afin  de  les  y loger  ? 
Certainement  il  vaut  bien  la  peine  d’apa- 
roitre  quelquefois  fur  la  Terre  à cctui-ci 
ou  à cètui-lâ , & de  fui  dire  en  quel  en- 
droit qIj  a perdû  quelque  çJhofë  i quelle 
dette  il  peut  y avoir  qui  ne /oit  pascnco- 
re  payée  i quelle  aumône  il  refic  encore 
à faire  par  ci  ou  par  ià , & autres  chofes 
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fcmbltabies,  qui  font  encore  des  meilleu- 
res j pour  lesquelles  les  hommes  croyent 
que  les  Ames  lé  lairtent  voir  en  cette  vie 
après  la  mort.  Enfin  fi  Ion  vient  à ob- 
je&er  qu’un  tel  Corps  et  ne'  de  h n ê- 
me  maniéré  que  les  autres,'  on  peut  en- 
core demander  où  êt  lè  père  & là  mere 
qui  l’ont  engendre'?  Qui  (ont  ceux  qui 
nourriflent  ce  nouveau  Corps  ? en  quel  en- 
droit il  fubfifte  pendant  le  tems  qu’il  ne 
paroitpas  aux  hommes  ? Combien  de  tems 
& combien  de  fois -if  a été  uni  aveccetce 
Ame  ? Par  ces  fortes  de  demandes  jë 
cherche  ce  que  perlônne  n*a  jamais  trou- 
vé', & à quoi  peçfonne  n’a  jarhàis-pcnfè'i 
Sr  avec  tout  celâ  je  fuppofe  que  lor  qu’on 
veut  mettre  en  avant  des  chofes  de  cette 
nature , on  y devroit  bien  penfer  aupara^ 
vant.  •• 

' §.iz.  Enfin  ce  qui  nous  refte  à dire , 
n’êt  autre  chofe  finon  qiie  lors  que  l'Ame 
le  transporte  en  un  autre  Corps , tout 
cela  n’ét  qu’én  aparence  ,•  & non  pas  en  ef- 
fet. Mais  cependant  quoi  que  cenefôit 

3u’une  aparence,  ellè  et  neamoms  capable 
'effectuer  quelque  chofe:  Elle  tournan- 
te l’homme:  elle  lé  bat  quelquefois*,  ou- 
fi  ce  ne  font  pas  les  ames  qui  le  font,  mais 
d’autres  Efprits  , du  moins  elles  remuent- 
lîàir,  afin  deproduifé  quelque  (bn  i & ar- 
ticuler des  parole*.  Céqüin’èt  pas,  n’a* 
garde  dé^rtën  produire-,  €c  il  et  - certain 
qu’on  ïv^jartiais-  entendu  parler  uneoro- 
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brc  vaine. Dites  donc  plutôt  que  cet 
l’Amç  même  qui  fait;  parler  .l’Air  > ou  il 
n’y  a point  de  Corps  qui,  Toit  capable  de 
parler#  Qr.  je  n’ai  que  taire. encore  prelèn- 
tement  d’examiner  cequ’un  Efpritetcapa- 
blc  de  faire,  parce,  que  nous  en  ferons  ci- 
apre's  un  Cbapirçç  particulier.;.  Mais.xet 
Efprit  dont  nous  parlons , alavoir  l’Ame 
de  l 'homme , qu’êt,  ce.qu'il  y aqui  la  ren- 
de plus  efficace  hors  du  Corps  de  l’hom- 
me > qu’elle  n’ctoit  lors  qu’elle  y ecoit  en- 
core enfermée  ? A -t relie  jamais  dit  la 
moindre  çholefans  langue  ? Ayoit  elle  la 
puilTance  de  faite  voir:  ou  entendte  quel  • 
que  Corps  qui  ne  fut.  pas  î ..  Yast-jlper* 
lonne  qui  puilTe  comprendre  que  notre  A- 
me  (oit  d’une  telle  nature,  qu’elle  face  a- 
gir  quelque  Corps  fans  Corps  > Ai- je  ja-  • 
mais  écrit  ou  porté  aucune  lctre  en  quel- 
que lieu  que  ce  fûti  par  la  feule  penlcé? 
Car  l’Ame  n’agit  point  d’autre  maniere.  11  •’ 
et  bien  vrai  que  l’Elprit  de  l’homme  va  juf- 
qu’à  ce  point-la,  qufil faic agir fon propre 
Corps  , afin  de  enanger  l’Air  par  des 
moyens  corporels , &c  y peindre  la  couleur 
d’un  Arc-en-ciel , ou  autre  choie  lèmbla- 
ble,  & en  faire  de  même  fur  une  murail- 
le : mais  cela  ne.  fe  peut  nullement  faire 
fans  Corps  } d’où  il  s’enfuit  donc  que  l’A-» 
me  de  l’homme  n’aparoit corporellement, 
ni  en.effiçt  ni  çn  aparance , après  la  mort.  • 
; §•  il}.x  Mais  avant  que  de  faire  une  fin 

de -çetts,  matière*  .voyons  un  peu  douée, 
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proveimç  j ’origiw  d VacteeUe  «iptfno»  » On 
Jatreqye  Je , Purgatoire  des  Peyens  3c 
dès  C^t^oUcjjue$.  , Romain*, i;fc,eUea  été  in- 
veij^ç  pcçjpiprç^cnt  pariesiQoâcws  de  ces 
dc^ix,  .Religions.  * Los  Juifs  ;PoorTecuç  des 
Payçns  ^^J^M^^meMnsdeccsdcujc-làv 
&4e  jgnélquçs  Chrétiens  erronées/  Ce  n’êt. 
pas  monde/Tein  ni  mon  intérêt  delà  réfuter» 
parce  que  les  Inventeurs  de  ces  fottès  de 
reveries , n'y  font  pas  eux-mêmes  fortata- 
cli  es . P laton  & Socrate  hou  sont  fait  ailes 
voir  ce  qu’ils  en  pcnfoient  comme  Payens  > 
ainfi  que  nous  avons  marqué  ci-devant  au 
premier  Livre  , Chap.  a.  $«,17.  Pour  «1 
qui  ét  des  Catholiques  Romains , afavoir 
lcs.plus  (âges  ou  les  plus  do&es  d’entre  eux, 
le  Jefuite  Schot  feul  peut  rendre  témoigna- 
ge de  la  fermeté  d'une  tçlle  croyance  qui 
et  fondée  fur  un  Purgatoire,  tiondifputo 
laie , dit  il  en  fa  Phifique  curieulè  pag.  ji 
Mtt  Purgatorium  fit , &C.  J*  ne  aijputepat 
Lt/'ilya  un  Purgatoire.  ..Quoi  que  cepen-. 
dantildevoit  l’avoir  fait  en  cet  endroit- là, 
s’il  étoit  vrai  qu’il  y en  ût  un  : mais  tout  cc 
qu’il  fait , cêt  qu’il  tache  de  faire  voir  par 
plufieurs  râlions  imaginaires,  que  les  Ames 
des  trepafl'cs  aparoiflent  aux  vivants , afin 
de  demander  leur  iutercelfion  , laquelle  nca- 
moins  n’êt  nullement  nccelTaiie  aux  âmes 
bicnhurculés , & ne  peut  de  rien  lèrvir  à 
celles  qui  font  dannees. 

§.14.  En  effet  ceux  qui  prendront  bien 
-gâçde  à ce  que  toutes  fortes  de  pcrlonncs 
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difent  de  l’état  des  âmes  apres  cette  vie  £ 
tréuveront  que  tout  cela  eft  fort  mal  fondé. 
Nous  avons  va  au  Chap.r.  duLiv  ï.§/i  5.- 
&16.  & au  Chap.  7I  §.  1 9.'  Ifcs  opinions 
confuiès  & differentes  des  • Eayens  fur  ce 
iujet.  Il  «1  eft  tout  de  même  des  aparr- 
«ions  d’Àmes  des  Catholiques  Romains, 
que  Ion  raconte  par  milliers , mais  j’ofè- 
fois  bien  gager  quil  n’y  éda  pas  deux  en 
tout,  auxquelles  un  Leéteiir  ou  un  Audi- 
teur intelligent  & avifef  nctreuve  quelque 
contrariété.  Mais  qu'ai  jfc  affaire  de  m’a- 
nuifer  à ees  fortes  de  ch$fes puis  que  les 
Romaniftes  memes  avouent-  prelque  par 
tout  qu’il  eft  malaifétîe  prouver  cette  doc- 
trine par  l’Ecriture , quoique  le  Concile  de 
Trente  ait  décidé'  qu  il  faloit  la  croire  ab- 
folument.  La  Rai  ion  ne  nousl’aprend  pas 
aulfi*  ainfi  que  nous  favOns  déjà  allés  vu. 
Et  pour  ce  qui  eft:  del’cxperieme , qui  nous 
en  doit  fournir  la  principale  preuve , c et 
ce  que  nous  verrons  ci-aprés  ; parce  que- 
l’ordre  de  nôtre  matière  requiert  que  nous 
pallions  aux  Efprits,  dont  le  naturel  eft  tel  * 
qu’ils  n’ont  point  du  tout  de  corps; 
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CHAPITRE  VI.  '-t 

On  ne  peut  pat  aufji  prouver  hors  de  la 
Parole  de  Dieu,  & par  la  Raifon  [eu-  ‘ 
le  , qu'ily  au  des  Anges , ou  d'au  • 
très  Bfprits , outre  nos  Ames.  • v.. 

S.  i . T Es  autres  Efprits  , que  ceux  de9 
‘■—'Ames  des  hommes,  qui  ont  é d 
cree's  de  Dieu  , font  nommes  Anges 
par  toute  la  Chrétienté' , félon  l’Ecriture  > 
ainfi  que  nous  avons  dit  au  Chap.  i.  du 
prefent  livre  §.  8.  fur  quoi  Ion  demande  fi 
Ion  peut  favoir  s’il  y en  a , fans  pour  cela 
confulter  aucunement  l’Ecriture..  Il  y a 
allés  d’ Auteurs'  Chrétiens  qui  difent  que 
oui.  Et  pour  le  faire  voir , je  m’en  vai 
raporter  leurs  opinions-,  & les  réfuter,  en 
la  manière  qu’elles  le  font  dans  le  Livre  du 
Sr.  Hecreboord  > Profefleuien  Filofofie  à 
Leide,  parce  qu’il  cft  connu  pour  un  boa 
Filofolè , apre's  quoij’en  dirai  mon  propre 
fentiment  Et  pour  ne  dire  que  ce  quieft 
le  plus  neceflaire en  voici  le  contenu , que 
j’en  ai  tire' le  plus  brièvement  qu’il  m’a  été 
poffible,  vohi.difp  (cl.  n.  St.  Thomas 
à’t^ejuin  tache  de  prouver  en  la  première 
partie  de  (a  Somme , queft.  50»  Ç.I.  qti\l 
y a des  Anges , eST  cela  en  la  monter e (ni • 
vante..  La perfeftmn  & l'ordte  de  ('Univers, 
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dit  il,  requièrent  qu'il  y aye  des  créatures  qui 
rcffemblent  au  Créateur  jufqu'  à ce  point-là, 
qu'il èt  la  caufe  de.tout  cela.  Or.il  Têt  par 
entendement  ÿ par  volonté:  d’où  il  s'enfuit 
qutl  y a des  créatures  intelligentes  , afavoir 
les  tstuges.  Il  prouve  le  premier parce  qu'il 
était  feant  à Dieu  d'y  créer  pour  une  plus 
gr aride  perfection  de  ' / Univers , une  ebofe  qui 
lui  reffemblàt  le  plus  parfaitement  qu'il  fût 
pojjible.  Or  la  plus  grande  perfection  eon- 
[ij}e  en  ceci , ajavoir  qu'il  et  la  caufe  de  toutes 
chofes , de Jorte  qu' lifaloit  necejf, 'air ement  que 
le  Jecond  s'en  enjuivit.  biais  larépon/eêf * 
qu'il  s'enjuivroit  bien  par  ïà  qu'il  y a des  Sub- 
fianees  intelligentes  ? mais  non  pas  qu'ily  ayj 
des  rfnges.y  parce  que  l'amede  T homme  et  tel- 
le. Outre  cela  ce  ntt  pas  une  ebofe  bien  affu - 
ré e que  Dieu  aye  créé  le  monde  aujfî  parfaite- 
ment qu'il  le  pouvoit  fair/.  Sur  quoi  vient 
fort  à propos  ce  que  le  Jefuite  Mendoza  a dit 
autrefois  , en  Je  moquant  de  fon  Compagnon 
S tiares : O bone  Deus  , quam  multajecijfes , 
f quæpotuifU  , fecijfts  ! Bon  Dieu  que  tu 

aur  ois  fait  de  chofes , fi  tu  uffesfait  tout 
ce  qui  et  oit  en  ta  puiffance  ! 

§.  î.  Mais  j’ajouterai  ici  encore  quel" 
qucckofedu  mien:  caria  ration  qui  acté 
prife  de  la  reflcmblunccdc  Dieu,  a beau- 
coup moins  de  force  que  ce  qu’on  croit  or- 
dinairement : parce  que  je  ne  puis  pas  com- 
prendre , & aullî  perlonne  ne  me  peut  faire 
entendre  en  quoi  un  Elpric  incorporel  ref- 
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fcmblepliw  àiDiett,  qu’un  Corps  qui  n’a 
point  d’Efpric.  J’ai  fait  voir  la  même 
choie  ci- devant, iau'Chapva,-.  §=.'  1^:5.  dors' 

3ue  j’ai  par4d.  de  Dieu.  Ceqtfi  dépend 
‘une  plus  haute  caul'e , ne  peut  relTembler, 
en  aucune  manière  à ce  qui  et  indépendante 
J’avoue  -que  ?là  créature  reflcmbic  à foir 
Créateur , entant  qu’élle  donne  des  preuves  ; 
de  lès  perfeélions;  Dites  partant  qu’un.‘ 
Elprir  étant  compofé  d’entendement  &dei 
volonté,  comme  de  forces î clTcntielles^ . 
relTemble  mieux  au'* Créateur  qu’à  un. 
Corps,  parce  qu'il  a plus  de  perfection*  &> 
par  confequeut  atribués  lui  un  entendement  ; 
Sc  une  volonté  r comme  à vous  même.! 
Maisde  croire  que  ce  foit  une  meme  choie  ; 
en  Dieu  & en  l’homme , c’êc  en  cela  qu’on, 
fe  tromperoit  fort  lourdement.  Car  pour-) 
quoi  êt-ce  qu’oq  n’atribue  pas  aulK  un. 
Corps  au  Cieâteur  ? Ell-ce  à caulè  de  la  di-  r 
verhtédela  nature } c’ét-à-dire  qu’un  EC-* 
prit  créé  auroit une  même  riathrcqueceller 
de  Dieu  * Mâis  il  êt  impolfible  qu’une 
Créature  aye*vf U nième  être  avec  Dieu.  S’ilt 
ne  relie  donc  point  d’autre  relTemblance  dé> 
la  Créature  avec  le  Cfeatèur,  que  celle  quei 
l’ouvrage  a avec  1’QuVrier , dites  en  ce  cas-r 
là  qu’un  Efptit  cteé , comme  ayant  un  être 
fini  & limité , PêfTembie  infiniment  moinsr 
au  Dieu  infini  j ’qu’ilne'  hache  ou  des  pin- 
cettes à celui  qui  les  a'  faits , parce*  que  l’Ou-* 
vrier  & l’ouvrage  font  tous  deux  également 
finis,  . ;ti  > ' * l : i *'r  ' ' '[ 
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§.  ■*.  Pour  ce  qui  et  de  l’autre  raifo», 
je  n'y  toucherai  en  aucune  maniéré  j mais 
je  dirai  feulement  que  -quoi  qu’on  vint  à po- 
fèr  que  Dieu  a fait  le  monde auflï  parfait 
qu’il  le  pouvoit  faire,  d’où  lôn  devroic 
conclurre  que  la  Créature  feroit  aulfi  infi- 
nie en  perfediou , il  ne  s’en  fui  vroit  pas 
pour  cela  qu’il  auroit'falu  qu’il  ùt  fait  au/fi 
des  Anges.  Nous  pouvons  conje&urer  en 
quelque  maniercqu’Ü  droit  égala  Dieu,  de 
produire  des Ef  pries  i ncot  porels  « aufli  bien 
que  des  Corps  fins  Efprit;  mais  qui.ec.ee 
qui  nous  rendra  fi  hardis  que  de  prelcriro 
au  Créateur  cequ’il doit  faire,  pour  calcu- 
ler la  proportion  de  les  ouvrages  8c  de  fes 
adions  ? On  pouproit  objecter  mille  chofesp 
contre  ceque  nous  venons  de  dire,  de  pas 
une  desquelles  ou  ne  pourroit  fç  defendre  : 
devant  les  hommes.  Cependant  (afin de 
le  dire  en  pailàut)  pofe  le  cas  que  quelcun 
ût  aprispar  la  Radon  qu  il  dût  y, avoir  un 
jour  dctant de  fortes  d’ani maux , de  planâ- 
tes & de  minéraux  que  Ion  étroit  prefen-, 
tinrent  ; d’ou  vient  donc  qu’il  vêt  obligé 
d’ a prendre  encore  tous  les  jours  qu'il  y a 
u îe  infinité  de  chofesdont  il  n’a  jamais  ouï! 
parler  ? Puis  qu  il  y;a  donc  un  fi  grand; 
nombre  de  celles  qui  n’etoiept  pas  encore; 
parvenues  à fa  connoiflance  , il  ne  s’enfuit 
pas  auffi  par  confcquent  qu’il  y ait  quelque, 
choie  qu’il  croyc  devoir  avoir  dfd  produite 
par  IcOeateur..  ....  • \ 

§.4.  Je  ne  voi  pas  par  confcquent  en 
. . quelle 
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quelle  forte  on  pourrait  prouver  pat  la  rai- 
ion  narurellcqu’il  y a des  Anges  , parce  que 
ceia  ne  ic  peut  pas  faire  par  leur  nature  ui 
parleurs  operations.  Non  par  leur  nature, 
parce  que  cela  n’implique  point  denecdlîté 
qu’il  faille  qu’il  y en  ait:  comme ’aulli  il 
n’ctoit  pas  necellaire  qu'il  falûc  qu’il  y fit 
quelque  chofo  dans  le  monde , outre  Dieu 
même  ; ou  qui  dérivât  neceffairement  du 
propre  être  de  Dieu  > ainli  que  Spinolà  nous 
veut  faire  acroirc  à fon  ordinaire.  Car  je 
ne  puis  avoir  aucune  perde e de  Dieu , iàns 
comprendre  par  même  moyen  qu’il  n’y  en 
a neceffairement  qu  un  foui,  mais  bien  de 
routes  les  créatures  qui  font  ou  qui  ne  font 
pas  , fans  que  je  fois  obligé  de  croire  qu’el- 
les font.  J’expliquerai  ceci  encore  plus 
clairement.  ’•  Par  exemple  j’ai  cette penfée 
de  Dieu  qu’il  et  le  principe  perpétuel  &le 
confervateurde  toutes  chofes  ; mais  cepen- 
dant je  ne  puis  pas  avoir  cette  penfée,  fans 
croire  en  même  rems  qu'il  êt  effective- 
ment. Car  comment  lèroic  il  poiïible  que 
tout  fût  de  lui,  & en  lui  & pour  lui,  & 
que  cependant  il  n’exiftât  pas  lui-même? 
Mais -quoi  que  je  comprenne  qu’il  y a des 
Geans  de  cent  pics  de  long,  ou  des  Nains 
d’un  empan,  ou  l’oifeau  qu’on  apelle  Je 
Fcnix  , ou  l’Oifeau  de  Paradis  qui  n’a  point 
de  pies,  il  ne  s enfuit  pas  pour  cela  qu’il 
yenaye.  Il  enêttout  de  mêmedes  Efprits, 
quoi -qu’ils  loienf  unis  avec  leur  propre 
corps , k qu’aprés  cela  ils  fubltftent  fans 


9 6 .;V  Çe  ifopdwMbiMn  m 

lui,  iani4i-jqwe>Wf ;^k>s,  amc$.  i-  Qr  $Nly, 
avoit  q^cuHjrfjui  Êût  de  cet«-opùnoi><ju‘tfe 
pourroiç  J^ai9  en -avoir  aufü  quhû’ofcs 

point  dejÇorps-propre,il  ncs’enfuit  paspo»* 
ida  qu'if y-! entait-., « Cargos  âmes même? 
(ont  en  d$uxibtks  d-’çfàtg}  ; par  ce  que  ,r  &-> 
Ion  le  prppr^'direde.-cesgcns-là  , elles loin 
îiitcnr  premièrement  avec  un  Corps-,  mais 
après  cela.ell.esrn’en  ont  point..  •.  ,0V  ,t/  n 

§ . 5 . - Si(  donc,  nous  examinons  les  cho- 
à priâri  ,,on  ne  peut  pas  trouyer  la  railbn 
pour  laquelle  il  faudroit  qu’il  y ût  des  Es- 
prits comme  ceux  que  nous  apellons  des 
Anges..  Et  partant  s’il  etoifpoinbled’eu 
ap rendre  quelque  chofe  par  la  raifon  »an 
turelle  > jl  faudroit  que  ce  fut  à potteriori , 
comme  on  parle  dans > les  Ecoles  , c’ét-à-I 
dire  par  les  operations  ou  par  ks> avions 
de  ces  Elprks-là  -,  afavoirde  ceux-là  qui 
lurpaflent 4a  .Force 'des?  Corps.  Mais  li. 
nous  lcsr  examinons  ainfi  qu’il  ;apar- 
tient , nous  verrons  peut-être  bien- tôt» 
qu’ils  conviennent  encore  beaucoup  moins 
aux  Elprirs,  & j que  pat  confequent  fêla? 
leur  êc  egalement  impoflible.  • Ou-pent- 
être  ce  font  des  choies  que  l’Efpiit  de 
l’homme  peut  bien  faite.:  comme  quand- 
un  homme  pohedê  du.  prétendu  malin  Ef- 
prit , parle  des  langues  étrangères  qu’ifr 
n’avoit  jamais  apris  auparavant.  Le  $r . Hee- 
reboord  allégué  aufli  cet  exemple.  Ceux 
qui  pouvoient  croire  , comme  Juftin  au. 
Chap.15.  du  Lîy.  1.  §.  7.  que  les  Amc»; 

• des 
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des  trcpafié's  peuvent  entrer  dans  les  corps 
des  vivants , quel  mal  y auroit  il  de  dire 
que  l’ame  d'un  homme  verfé  en  plufieurs 
fortes  de  langues , êc  celle  qui  apre's  la 
mort  de  fon  Corps , parle  par  le  moyen  de 
celui  qui  êt  encore  en  vie  , les  memes  lan- 
gues qu'il  avoit  apris  de  fon  vivant.  Quoi 
que  je  ne  fois  pas  de  cette  opinion  » cela 
lu  dit  neamoins  pour  convaincre  par  leur 
propre  dire  , ceux  qui  confondent  l'un  avec 
l’autre  , en  croyant  ceci  de  l’ Ame  » & qu’il 
y a des  Anges  par  même  moyen  , que 
Texperience  ne  prouve  pas  qu’il  y ait, ou  qui 
exiltent.  Mais  comme  la  preuve  que  Ion 
prend  de  i’expericnce  ét  auffi  employée 
par  les  Chrétiens  en  cette  même  matière  , 
quoi  que  ce  ne  foit  pas  pour  prouver  qu'il  y 
a des  Eiprits,  fd  ou  pourtant  il  faut  qu’il 
s’enluive  necefl’airemeiit  qu’il  y en  a)  cela 
fora  caufe  que  je  ne  parlerai  pas  davantage 
fur  ce  fujet , à moins  que  jene  fois  obligé 
de  le  faire  en  fon  tem s. 

■ §.6.  Cependant  on  ne  peut  pas  aulïî 
nier  qu’il  n y ait  de  tels  Efprirs , quoiqu’on 
nç  fe  (oit  point  aperçu  de  leurs  opérations. 
Car  comme  le  Créateur  n’avoic  pas  faute 
de  puiflance  pour  faire  ce  qu  il  n'a  pas  en- 
core lait , il  fe  peut  qu’il  a bien  fait  quel- 
que chofeque  nous  ne  (aurons  jamais  s’il 
la  fait.  En  mon  Livre  des  Comètes, 
Chap.  jo.j’enfoigne  qu’un  nombre  infini 
de  Créatures,  que  Ion  doit  croire  être  en 
nature  , et  pourtant  inconnu  aux  hom- 

E mes: 
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xncs  ; Si  bien  qu’il  ne  s'enfuit  donc  pas 
suffi , que  s il  y a des  Efprits  * il  fàutnc- 
eefl  aire  ment  que  nous  fachionsles  lieux  de 
leur  refidence  , & les  chofes  à quoi  ils  s’oc- 
cupent. Si  on  demande  ou  c’dt,  jedirai 
à cefa  que  cet  inutilement,  parce  que  le 
lieu , (amfi  que  nous  avons  dit  ci-delfus 
au  Chap.  3 §•  f»$,  7 ) n ét  pas  une  pro- 

Îïricté  des  Efprits.  Et  pour  ce  qui  êt  de 
eurs  occupations,  qui  et  ce  qui  dira»  i 
moins  qu’ilnc  l’aprenne  dans  la  Bible  , que 
C’et  là  une  chofc  qui  nous  touche  ? Com- 
me (i  Dieu  u’avoit  pas  la  permilfion  d’em- 
ployer des  Créatures  » à moins  que  ce  ne 
futaufervice  de  l’homme:  Mais  c'écune 
choie  que  fai  bien  fait  voir  tout  autre- 
ment au  dit  lieu,  en  mon  examen  des  Co- 
mètes. 

§ 7.  Toutefois  , quoi  que  nous  ayons 
divife'  rantot  toute  Créature  en  general,  en 
deux  fortes , alavoir  en  Corps  & en  Elprit  * 
I.  §.  12,13.  il  faut  pourtant  que  nous 
examinions  encore  premièrement  s’il  n’y 
en  pfeurroit  pas  avoir  une  troifidme  forte# 
qui  ne  foit  ni  l’un  ni  l’autre , ou  plutôt  d©- 
mi-Cor|>s  &demi  Efprit:  c’it-à-dîre  une 
chofe  aprochante  egalement  des  deux  na- 
tures, ou  bien  tenant  plus  de  l’un  à quel- 
que e'garct,  & de  l’autre  à quelque  autre 
egard.  Câr  les  Detnens , les  Mstbujas  & 
les  Zemeens\$c  plu fieurs  fortes , dont  nous 
avons  parlé  crdeflus , nous  font  voir , non 
feulement,  queks.  Payens  ©nt  cru  cela  en 

tout 
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touttcms  } mais  les  Statuts  Judaïques qui' 
diftinguent  les  Efprits  non  feulement  a pro- 
portion de  leur  puifl'ance  & de  leur  di- 
re&ion , mais  même  de  leur  être , nous  le 
donnent  encore  plus  clairement  à entendre. 

J’ai  déjà  remarqué  ci-devant  qu’on  ne  pou- 
voir imaginer  de  toutes  ces  fortes  dedemi- 
Elprits  , qu’avec  un  entendement  qui  ne 
fut  pas  éclairé  dans  le  difcernement  ^des 
deux  natures  , afavoir  Corps  & Efprit. 

Car  il  n’y  a û perfonne julqu’ici,  quiayef 
traité  cette  matière  plus  curieufement  que  le* 
Sr.Defcartcs,ce  qui  ét  caufe  que  j*ai  fuivi  fes 
principes  en  la  defèription  que  j’en  ai  faite. 

I.  §.  11*  15.  Le  Chap:  III.  a auffi , fclon 
mon  jugement*  fuffifàment  réfuté  l’ima- 
gination de  ces  fortes  de  Démons,  quiét 
proccdée  dti  peu  de  connoilfance  de  Dieu  s’ 
Toutefois  s’il  y a quelcuji  qui  croye  que' 

Ion  pourrait  encore  aller  plus  loin , afin  de’ 
chercher  une  telle  forte  de  demi  Efprits  & 
demi  Corps , on  pourra  encore  lui  prêter 
la  main  à cela  avec  peu  de  peine.  ’ 

§.8.  Il  faudra  necefïài rement  que  quel-* 
quechofe qui  n’êt  ni  Corps  ni  Efprit,  foie 
l’un  des  deux  : à favoir  Efprit  & Corps 
toutenfemble,  ou  bien  quelque  cholè  qui 
foit  entièrement  différente  de  l’un  & de 
l’autre.  Le  premier  s’appelle  par  les  Sa-  * 
vants  , medium  participation! s , & l’autre  ne- 
gationis  : c’êt-à-dire une  moyenne  forte  de* 
tous  deux  ou  de  pas-un  des  deux.  Car  pour  ct  : 
qui  êt  de  l’Homme , on  pourrait  l’apelkr ■’ 

£ * le 
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le  plus  à propos  medium  compofitionis  ; c’ét> 
à-dire  une  moyenne  forte  par  compofition  i 
parce  que  le  Tout-puiflant  l’a  compofé  ,de 
fe  pute  grâce  & bonté  , de  ces  deux  natures 
differentes , a fevoir  Corps  & Efpric  : mais 
qu’un  être  lîmple  foitcompofé  de  ces  deux 
fortes  de  natures  , c’êc  une  choie  qui  êtab- 
folument  impoffible  , & auffi  peu  qu’on 
peut  peler  un  Efprit,  ou  mefurerunepen- 
fée  à l’aune  ou  au  boifleau.  Car  les  pro- 
priétés efientielles  » félon  lelquelles  une  na- 
ture êt  diftinguee  de  l’autre,  ne  le  mêlent 
jamais  enlcmble:  Et  outre  cela  celles  de 
Corps  8e  d'Efpritlbnt  li  differentes,  que  l’u- 
ne exclut  l’autre  formellement  j ainfi  que 
nous  avons  déjà  fait  voir  au  Chap.  4. 

• §,  9.  Si  donc  on  cherche  quelque  choie 
qui  'ne  loit  ni  l’un  ni  l’autre  , il  faudra  ne- 
ceflairement  demeurer  d’acord , que  quand 
on  confidere  la  Toute  puiflance  de  Dieu  , 
il  aurait  pu  ferre  quelque  chofe  qui  ne  fût 
ni  Corps  ni  Efprit , lèlon  que  le  monde  êt 
grand,  dont  la  dix  fois  mille  millième 
partie  êt  inconnue  à l’Homme.  C’êc 
pourquoi  il  poutroit  y avoir  quantité'  de 
créatures  dont  nous  ne  connoiffons  point 
l’être  ni  le  naturel , ainfi  que  nous  avons 
de'ja  dit  au  § 1.  à quoi  pourtant  nous  a- 
vons  ajoute'  que  cela  ne  pouvoir  tirer  a au- 
cune conlèquence , pour  mettre  en  fait 

2 fil  y en  üt  véritablement  , parce  qu’il 
udroit  en  être  convaincu  par  l’expcrien- 
ce  j mais  nous  examinerons  plus  particu- 
lière- 
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lierementauLiv.IV.  ce  que  nous  pouvons 
aprendre  par  elle.  Quoi  qu’il  en  foir, 
nous  dirons  feulement  ici  , qu’il  faudroit 
reconnoitre  ces  forces  de  creaturesqui  n’ont 
ni  Efprit  ni  Corps  , par  leurs  opérations, 
a fàvoii  s’il  y en  a.  Or  l’Homme  ne  les 
peut  comprendre  que  corporellement  ou 
Spirituellement.  Si  c’êt  corporeHcment  , 
ou  concluri  a de  là  que  c'êt  un  Corps , & fi 
c’êt  fpiritueilement , on  inférera  que  cela 
vient  de  l’Elprit.  S’il  êr  de  deux  fortes, 
alors  le  Corps  & l’Eiprit  agiront  enlèmble  , 
ou  bien  ils  feront  les  patients  en  ce  rencon- 
tre j mais  on  ne  s’apercevra  jamais  quec* 
ne  (bit  ni  l’un  ni  l’autre.  D’ou  vient  donc 
à l’homme  cette  penfe'e  , qu’il  y a quelque 
choie  dans  le  Monde  quin’êtni  Corps  ni 
Efprit  ? Car  il  ne  trouve  aucuns-moyens 
par  lelquels  une  telle  chofo doive  fobfifter  , 
& il  ne  voit  aucune  forte  d'operation  d’une 
autre  nature,  que  celle  qui  ne  peut  point 
être  produite  par  un  Efprit  ou  par  un  Corpsj 
d’où  il  s’enfuit  necdlairement  qu’on  ne 
peut  rien  trouver  avec  certitude  hors  de 
l’Elprit  & du  Corps, 

§.io.  Mais  tout  ceci  a été  traité  ju£ 
qu’ici,  à proportion  que  le  Corps  & l’Elptk 
font  diftingués  par  deux  propriétés  elfen- 
tielles , a lavoir  la  Penfe'e  & la  Diroenhon. 
Mais  au  cas  que  le  Sr.Defcarres  pûc  avoir 
failli  en  ceci, parce  qu’avant  lui  on  n’en  a pas 
parlé  entièrement  en  cette  maniéré,  &. fi 
ceux  qui  fe  tiennent  *à  l’ancienne  dodrine, 
E \ ac 
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ne  font  pas  de  la  même  opinion  , qu*êtce 
.çue  nous  aurons  donc  gaigné  avec  tout  ce 
nue  nous  avons  allégué  jufqu’à  l’heure  pre» 
icnte  ? Car  on  nous  dira  que  fous  ces  pro- 
priétés de  Penfe'e  & de  Dimenfion  , il  faut 
en  tendre  encore  quelque  autre  chofe  qu’utt 
iùjet  qui  a une  de  ces  deux  propriétés  , & 
-Sue  les  propriétés  ne  font  point  des  fubftan- 
ices.  En  fuite  de  cela  ils  nous  allèguent 
«ette  rcigle:.  Aëtiones  faut  fttppufitorum  : 
^t-â-dire  tjtte  toutes  Icrte > d'tfUon  pro~ 
•Viennent  de  (ubfîancesy  quoi  que  ce  foit  pat 
le  moyen  des  propriétés  eflentielles  par  les- 
quelles ces  mêmes  fubftances  font  agifïan-^ 
tes  en  cette  forte-la.  Mais  ce  foroit  une 
«hofodetrop  longue  haleine,  pour  traiter 
cette  matière -en  cet  endroit,  de  forte  que 
J*ous  ^ferons  bien  mieux  de  la  lailTerlàoti 
elle  et,  par  ce  qu’il  nous  êt  fort  indiffe- 
*ent  de  fàvoir  ce  que  d’autres  froyent  de  la 
nature  des  Corps  ou  des  Efprits  ; pourvu 
que  Ion  demeure  d’acord  de  part  & d’autre 
(ainfî  qu’on  l’ét  en  effet)  qu’ils  font  tous 
deux  d’une  nature  fort  differente  : a fàvoir 
qu’un  Corps  ne  penfe  point , & qu’un  E£ 
prit  n’a  ni  largeur  ni  profondeu  r , à moins 
que  ce  ne  foit  parle  moyen  du  Corps:  & 
en  ce  cas-là  il  ne  fora  queftion  que  de  la- 
voir en  quelle  maniéré  les  Efprits  peuvent 
agir  les  uns  for  les  autres , ou  un  Efpric 
fur  un  Corps  , ce  que  nous  allons  exami-. 
ocr  plus  amplement  ajx  Cffapitre  fuivant. 

CH.A.IÎâ 
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CH  APITRE  VII. 

Ef  pofé  le  cas  qu'il  y en  ait , Ion  examine 
avec  rai  (on  en  quelle  maniéré  étant 
comparés  avec  famé  de  l'homme  , ils 
peuvent  agir  fur  elle , ou  fur  quelque 
Co*ps. 

$vi.  f^Omurc  nous  devions  commencer 
par  nous-mêmes  > afin  de  prouver 
qu’il  y a des  Efprits,  puis  que  nous  trou- 
vons que  nôtre  Ameêt  d’une  telle  nature, 
ce  fera  donc  ici  aufli  le  chemin  par  lequel 
nous  pourrons  découvrir  plus  facilement 
leurs  operations,  afin  d’en  juger  le  plus 
cxa&ement  qu’il  nous  fera  poflible.  Mais 
en  confequence  de  ce  que  je  viens -de  dire 
ci-deflus  , je  ne  voudrais  confeillér  à per- 
fonne  de  fe  tourmenter  beaucoup  pour  li- 
miter ou  diftinguer  lés  a&ions  d’un  tel 
Efprit , afavoir  ce  qu’il  peut  favoir  ou  faire, 
aufli  lontems  qu’il  n’en  aura  pas  l’expe« 
rience.  Car  pofé  le  cas  que , comme  nous 
avons  déjà  dit , il  y ait  encore  d’autres  lem- 
blables  Elprits  outre  nôtre  Ame , comment 
et  ce  qu’on  pourraiàvoir  fens  expérience , 
jufqu’ou  leur  entendement  & leur  volonté, 
& par  confequent  aufli  leur  pouvoir,  fe 
peuvent  étendre  ? Ce  qu’ils  opèrent  fur 
d’autres  Créatures  , il  faut,  par  comparaifon' 
à elles-mêmes  avec  nôtre  Ame,  l’entendre 
de.  l’unique  Efprit  créé,  qui  nous  et  connu 
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de  foi  mçme.  Celle-là  a on  propre  Corps» 
fans  l’aide  duquel  elle  ne  peut  point  operer 
fur  un  autre  Corps.  Comment  donc  et  ce 
quelle  le  peut  faire,  lorsqu’elle  enêtfepa- 
re'eî  Commenr  ét  ce  qu’un  Ange  le  peut 
faire,  qui  n a jamais  û dôCorps  ? & penr 
dantque  l’Ame  vit  dans  le  Corps,  elle  ne 
fent  pas  en  elle-même  le  moindre  pouvoir  » 
pour  donner  à entendre  la  moindre  penlè'e 
à l’Ame  d’un  autre,  fans  uferde  paroles  ou 
de  quelques  lignes  intelligibles  à ces  deux 
Corps-la.  Comment  donc  et  ce  que  nou-s 
pourrons  comprendre,fi,&  en  quelle  maniés- 
le , foit  que  nos  Ames  étant  hors  du  Corps* 
ou  les  Anges  e'tant  toujours  fans  Corps , fè 
donnent  à entendre  l’un  à l’autre  ce  qu’ils 
penlènt , ou  faire  voir  ce  qu’ils  fiant  ? C’êc 
•pourquoi  ce  fera  maintenant  ici  le  lieu  d’en 
traiter  un  peu  plus  diftinélcment;  alavoiren 
tant  que  nous  le  pouvons  comprendre  par  la 
Railbn  naturelle,  afin  de  pafTer  à ï Ecriture, 
apres  que  la  Ration  ne  pourra  pas  aller  plus 
loin  j par  ce  que  c’êt  de  là  qu’il  faut  tirer  la 
.plus  grande  matière  pour  ces  fortes  de  pen- 
fe'es.  Et  comme  c’êt  la  un  fujet  dont  on  me 
prelTe  fort  de  parler  plus  particulièrement 
que  je  ne  croyois  au  commencement  qu’il 
en  fût  belôin  > c’êt  pourquoi  il  me  femble  à 
propos  de  faire  d’abord  quelques  limitati- 
ons, hors  desquelles  je  ne  puille  pasêtre  tiré 
avec  raifon,  ni  les  outrepafier  moi  même  en 
v aucune  maniéré , & tout  cela  aufli  fans  me 
caufer  aucun  embarras  à moi-même  > n*-à 
enonLedeur.  * §•*. 
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§.  ir  Ma  première  barrière  fera  donc 
de  ne  point-  difputer-  laToute-pnifTance  de 
Dieu  > afavoir  de  ce  cju’i!  pour-roit  faire  par 
route  forte  de  Créatures  s’il  lufplaifbit , ou- 
de  ce  qui  fe  peut  faire  par  uneToute-puif- 
fàncc  fans  bornes*  Car  c êc  une  reigle  la- 
quelle n’a  jamais  été'  conteftée  par  perfbn- 
ne  : db  eo  quod  ejfepoteft  r ad  tllud  quod  eft  » 
non  valet  confequenti#:  Ce  fi  h pas  une 

bonne  conftqucnce  de  dire  que  parce  que 
quelque  chofe peut  être,  elle  le  [oit pour 

cela  ; ainfî  que  nous  avons  ddja?  vu  ci-de- 
vant V L §.  i . Si  Dieu  peut  creër  ce  qu’il 
Yeut , il  peur  auffi  creër  ce  qu’iiveut,  par  le 
moyen  de  cette  créature  , & tout- cela  fans 
aucune  comradi&ion.  C’êt-à-dirc  il 
peut  faire  noir  ce  qui  et  blanc,  & clair  ce  qui 
ét  obftur , mais  il  ne  fait  jamaisen  forte  que 
quelque  chofe  devienne  noire , & demeure 
blanche  neamoins  ni  que  quelque  chofe  fbifc 
claire,  pendant  qu’elle  et  encore  obfcune.S’iI 
veut  mettre  le  feu  à quelque  chofe  par  le 
moyen  de  l’eau,  il  le  peut  faire,mais  en  telle 
forte  qu’il  changera  premièrement  l’eau  en 
feu  , ou  le  feu  en  eau  , s’il  veut  operer  par 
là  ce  qui  et  propre  à 1,’eau.  Que  Ion  pofe 
donc  pareillement  que  Dieu  peut,. s’il  le 
treuve  à propos , transformer  un  Efprit  en 
un  Corps , ou  un  Corps  en  un  Efprit:  mais 
s’il  le  fait,  alorsl’Efprit  n’agira  plus  com- 
me Efprit ,.  mais  comme  Corps  s - & de  mê-- 
me  un  Corps  n’agira  plus  comme_  Corps,' 
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mais  comme  un  Etre  fpirituel  ; ou  bien  l’üa» 
ne  lèroit  point  véritablement  Efprit , 5c. 
l’autre  point  Corps.. 

§.  5..  Il  en  et  tout  de  même  du  change- 
ment efleutiel  que  ceux  de  l’Eglife  Romai- 
ne introduifent  dans  la  MelTe , ainfi  que 
nos  Codeurs  l’ont  toujours  entendu , les- 
quels tiennent  par  conièquent  cette  do&ri- 
ne  pour  unecholè  abfurde , d’autant  que- 
toutes  les  propriétés  d’un  tel  corps  que  le 
pain,  tant  iuteneurcs  qu’èxterieures  , &. 
par  lesquelles  il  n'êt  autre  chofe  que  du* 
pain, . demeurent.  Comme. donc  les pro-  -I 
prietés  diftinguent  l’être  d’un  tel  corps  de. 
celui  d’ün  autre ; à plus  forte  raifon  donc 
et  ce  que  le  Corps  fic  l’ Efprit  font  la  même 
chofe,.  parce  que  la  différence  et  incompa- 
rablement plus  grande  entre  eux.  C'êt: 
pourquoi, suffi  peu  que  ceux  de  l’Eglife  Ro- 
maine ont  jamais  gagné  fur  les  Proteftants  ■> 
par  cetteéchapatoire , ausfi  peu  ferons  nous, 
ici  reflexion  fur  ce  que  IàToute-puiflancî  •* 
de  Dieu  pourroit faire  encet  endroit:  &ce 
encore  d’autant  moins  » afin  dé  n’êrre  pas- 
fu  jets  au  reproche,  que  nous  nous  fèrvons 
nousmêmes  d’un  fi  méchant  rai(bnnemenr> 
Uquel  nouscondamnons  dans  les  autres. 

§.  4.  C’êt  pourquoi  il  faut  éviter  ici  une 
féconde  extravagance;  a fa  voir  d’avoir  re- 
cours à des  miracles  -,  .lors  qu’on  demande 
ce  que  la  Nature  peut  faire , ou  bien  chaque 
Créature  en  l’être  qu’elle  a.  été  creéë  de 
Dieu* . Ear  cxemplc.fi  oa  meffemandoit 
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fi  un  cheval  peut  voler  j ce  ne  lèroit  alluré  - 
ment  pas  bien  répondu  de  dire  que  oui,- 
parce  que  Dieu  peut  effe&uer  cela  par  (a 
Toute-puilTanee.  Car  la  queftion  n’a  pas 
été  de  favoir  ce  que  Dieu  pouvoit  faire  >< 
mais  de  ce  qu'un  cheval  pouvoit  faire.  Tout 
de  même > 11e  feroit-ee  pas  un  raifonnement 
extravagant  » fi  on  venoit  à parler  de  la  na- 
ture & des  propriétés,  -&  en  fuite  de  la  force 
& des  a&ions  de  l’  Ane , de  dire  qu’un  Ane 
peut  parler , parce  que  Dieu , par  là  Toute- 
puiffance  a fait  une  foisen  forte  qu’un  Ane 
a parlé  ? Ain  fi  perfonne  ne  doit  croire  des 
Efprits,  qu’ils 'font  capables' de  faire  ceci 
oucelà,  parce  que  Dieu  peut  faire  en  forte 
cju’ils  le  facent',  lors  qu’il  leur  donne  des 
forces  extraordinaires,  & qui  furpalTent 
les  bornes  que  Dieu  a prefcri tes  à leur  na- 
ture par  la  Création , & qu’il  leur  a confer- 
vées  par  fa  providence , ou  bien  qu’il  opéré 
en  eux  ou  par  eux. 

§.  5.  L’Influence  de  Dieu  dans  les  Créa- 
tures , ainfi  qu’on  la  nomme,  &fon  con- 
tours avec  les  caulès  fécondés , qu’on  lui 
atribue , comme  à la  première  caufe  de 
toutes  chofes , qu’ônapelle  dans  les  Ecoles 
influx  us  & concurfus , . n’a  point  aufli  de 
lieu  en  cet  endroit,  finonpour  ce  qui  con- 
cerne ce  que  Ion  remarque  dans  les  caufes 
fécondes,  comme  le  naturel  qui  leur  a été 
infusdes  le  commencement  de  la  Création. 
rCar  lès  Naturafiftès  n’ônt  jamais  û dans  la 
ppnfee  de  dire  de  quelle  nature  et  l’infiuen- 
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ce  & le'concours  de  la-  puiffance  de  Dre» 
avec  la  mer,  afin  d’y  faire  croitre  des  ar- 
bres,? ou  avec  les  montaignes»  afin  d'y 
faire  cingler  des  Vaiflèaux.  De  même  on 
ne  peut  pas  ausfi  demander  fi  par  la  caufa  , 
lûprcme  de  Dieu , les  vaches  ne  pour-» 
roient  pas  femer,  ausfi  bien  que  les  beufs 
tirer  la  charrue,  ou  comme  tes  anciens  If- 
raelires  s*en  (ont  fervis  pour  fouler  le  grain  » 
vu  que  l’influence  & le  concours  de  la  près- 
nsiere  caufè  avec  la  fécondé,,  n’êi  autre 
choie  qu’une  operation  continuelle  de  la 
Totite-puiflànce  de  Dieu , qui  conferve 
chaque  créature  en  fon  être  & (elon  fon  nar 
rel.  Dieu,  a créé  toutes  choies  , & partir 
culierement  les  bêtes  fauvages  & les  bêtes  &. 
quatre  pies  félon  leur  nature.  Gen.  i:  ai»,. 
a4j,*5-.  En  là  même  maniéré  qu’il  lésa 
«reeçs.,  il  les. conlèrve  ausfi , defortequ’eL- 
lcs  fubfiftent-  par  fa  volonté'  en  la  même- 
maniéré  qu’elles  ont  été  creéës.  Apoc,  4: 1 1».. 
Gela  fe  voit  dans  le  cours  ordinaire  de  la. 
providence  divine » fuivant  laquelle  il  enr 
voye  premièrement d’enhaut  lapluye&  la 
chaleur  des  rayons  du  Soleil»  par  où  la  1 
Terre  ét  rendue  capable  de  produire  des. 
fruits,  au  moyen  desquels  il  nourrit  & 
coijlèrve  les  hommes  & les  bêtes.  Pf.  6f:  1 

*0-14,  & 104:  14,  15.  Of*  2:  ao,  ai.. 
Hebr.  6:  7.  Jaq  y:. 7.  Si  Ion  tient  donc 
que  les  Efprits  opèrent  ceci  ou  cela,  &a- 
giflènt  en  telle  ou  telle  maniere  lur  d’autres. 
,.ïfpcits  ouitu  les  Corps»  il  faudra  donc  pa- 
. " JK ili- 
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feiîlement  confiderer,.  fi  leur  propre  natur 
iel&  l’être  quileura  dceinfus  dés  le  corn»- 
mencement  de  la  création  , produitcela  a. 
l’egard  d’un  tel  Efprit  humain , on  de  tour- 
te forte  de  corps.,  ainfi  que  la  pluie  peut  ar- 
rêter la  Terre  r & le  Solaill’e'chaufer. 

§.  6.  Je  ne  dis  pas  cela  feulement  de  la 
caufè  féconde  efficiente  y comme  font  ici 
Jes  Efprirs,  qu’elle  doive  être  d’une  telle 
nature  qa’on  en.puÜlê  faire  ce  que  Ion  croit», 
mais  ausfi  de  la  chofè  fur  laquelle  011 
agit qu  elle  fbir  propre  pour  recevoir  cette 
operation.  Car  comme  unefimple  roche» 
«i  la  mer ne  font  pas  propres  à porter  des 
fruits  v quoi  qu’il  pleuve , ou  que  le  Soleil 
y envoyé  fes  rayons  de  toute  fà  force,  ainfi 
il  pourroit  arriver  que  tous  les  efforts  des 
Efprirs  fèroient  vains , pour,  opérer  quelque 
chote  fur  quelque  Efprit  ou  quelque  Corps 
quineferoit  pas  propre  pour  recevoir  cette 
operation-  Il  faut,  félon  mon  jugement, 
que  cette  matière  foit  meurement  confide- 
re'e,afin  qu’on  nepenfo  pas  à la  legere^u’un. 
Efprit  agit  fur  toute  forte  de  Corps,  en  quel- 
que maniéré  qu’il  foit  difpofe , intérieure- 
ment ou  extérieurement.  Intérieurement  : 
car  il  faut  indubitablement  que  cela  diffère 
beaucoup  ,,  favoir  s’il  ci  compofé  de  parties 
mobiles  ou.  nom  mobiles..  Je  di  non  mo- 
biles , ainfi  que  Ion  parie  ordinairement»; 
parce  qu’à  parler  en  Fificien  ex^iâ: , il  n’y  a 
rien  de  ce  qui  êt|  péri  fiable,  qui  puiSè  être 
immobile  en  foi-même, à l égard  des  parties 
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doue  il  éc  compofé.  Et  partant  il  ne  faute 
pas  quece  foit  tout  un  à un  Efprit,  de  mou* 
voir  un  Corps  vivant  ou  un  qui  ét  fans  - 
vie.  Extérieur..  G'êt- à-dire  à l'égard  déâ 
Corps  qui  en  aprochent  de  prés  , qui  y 
touchent,  ou  qui  y font  joints,  & félon  » 
qu’ils  font  plus  ou  moins  mobiles  ou  im- 
mobiles de  leur  naturel:  toutes  lesquelles  ■ 
chofes  j'apliquerai  plus  particulièrement 
dans  la  fuite,  au  fujet  que  nous  avons  en  : • 
main. 

- §.  7.  Ces  barrières,  que  je  ne  croi  pas  ; 
que  perlonne  me  puilïe  difputer  aifëmenr» 
étant  ainfi  pofées , m’épagneronc  bien  de 
la  peine , ainli  qu’a  mon  Leéteur  , en  for- 
te que  nous  ne  nous  égarerons  pas  facile- 
ment ni  l’un  ni  l’autre.  Mais  il  faut  en-  - 
core  y ajouter , qu’on  et  en  droit  de  de- 
mander la  preuve  à ceux  qui  combatent 
nos  opinions  ; parce  qu'ils  pofent  ce  que 
nous  nions  des  Efprits , ou  du  moins  ce 
que  nous  en  recherchons  * & que  partant 
nous  ne  leur  aeorderons  jamais  , avant 
qu’ils  l’ayent  prouvé  Ce  n’êt  donc  pas  . 
que  je  veuille  pofer  en  fait , que  la  Natu- 
re & l’Ecriture  ne  nous  enfeignent  pas  ■ 
touchant  les  Efprits  ce  que  Ion  prétend  * 
ordinairement,  mais  c’ét  ce  qu’on apellé  • 
en  droit,  mer  à condition  de  preuve.  En  • 

V effet  tous  les  Savants  nous  difent  que  affir- 
mant i incumbit  probat  10  : c’êt-à-dirc  que 
t'êt  à celui  qui  met  quelque  chùfe  etifait , . 

4 la  prouver. . Mais  celui  qui  la  nie , ou  ; 
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qui  en  doute  feulement)  fait  bien  ailes» 
lors  qu’il  alegpe  desraifonsde  les  doutes: 
&:  bien  plus  encore , lors  qu’il  épluché  & 
examine  curieulêment  ceux  qu’il  pourroic 
atendre  de  les  Parties.  C et  ce  que  j’ai 
refolu  de  faire  en  cet  endroit  : . première- 
ment ( ainli  que  nous  avons  dit  une  fois 
pour  toutes  ) aufujet  de  ce  qui  n’a.  jamais 
été  allégué  par  la  Raifon  ; & en  fuite  fur. 
ce  qui.  n’a  jamais  .été  enfeigné  pari’ Ecri- 
ture. 

§.  8.  Ainli  perfonne  ne  doit  s’imaginer 
que  je  veuille  former  en.  moi-même  un 
autre  caradere  d Efprits , afin  d’en  faire 
le  fondement  de  mon  difcours  ou  y ac- 
commoder l’explication  de  l’Ecriture  j par 
ce  que  je  fuis  plutôt  de  lèuriment  que  ce- 
la le  fait  par  ceux  dont  j’examine  l'opi- 
nion en  ce  prefent  Traité  j ce  que  je  crois 
avoir  fait  voir  amplement  dans  le  Chap. 
dernier  de  mon  premier  Livre  : de-  forte 
que  s’il  arrivoic  que  je  me  trompaffe  en 
quelque  façon  pour  ce  qui  concerne  les  Ef- 
prits, le  principal  ne  laiflèroit  pas  pour 
cela  de  demeurer  en  fon  entier  tout  en  > 
la  même  maniéré  comme  Ci  je  n’avoisfaic 
aucune  mention  en  mon  ouvrage  de  la  puifi- 
lance  & de  l’operarion  desEfprits.  Mais  ; 
la  caule  pour  laquelle  je  travaille  à cela, 
n’êt  autre>qn’afm  d’examiner  l’affaire  avet  : 
d’autant  plus  duplication  j & principale- 
ment encore  , afin  dé  faire  voir  le  peu.  de 
certitude  qu’ont  .ceux  qui  prennent  pouc 
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fondement  d’iin  batiment  qui  et  fiampîé' 
& iî  étendu,  fi  mal  arrangé,  & fi  lourd 
par  le  haut,  une  opinion  comme  êc celle 
qu’ils  défendent , qu’il  coure  grand  risque 
de  tomber  par  terre,  h on  vient  feulement 
à le  toucher,  du  bout  du  doigt.  Or  voyons 
maintenant  ce  que  la  Raifon  nous  enfèigne 
de  l’operation  des  Efprits, 

§,  9.  Mais  ou  et  ce  que  nous  le  pou- 
vons mieux^voir  qu’en  nous  mêmes,  &.  en 
ce  que  nous  aprenons  pat  notre  propre 
expérience  touchant  notre  Efprit , c’ct-à- 
dire  notre  Ame.  ? Car  c’êr  ici  le  feul  Ef- 
prit que  nous  pouvons  connoitre  par  la* 
Raifon  ; & pour  ce  qui  et  des  autres,  nous 
les  avons  jusqu’ici  conlidcrés comme  pou- 
vant avoir  un  être,  mais  non  pas  comme - 
étant  une  chofe  necefTairc  qu’ils  enayent 
un.  Or  nous  voyons  clairement  que  l’A- 
me agit  immédiatement  fur  fon  propre 
Corps , & quant  à celui  d’un  autre , non  au- 
trement que  par  le  moyen  de  ce  même 
Cor^s  qu’elle  anime , & dans  lequeielle  et 
enfermée.  Et  quoi  qu’un  Efprit  relîem- 
ble  à un  autre , tant  en  naturel  qu’en  pro- 
priétés , beaucoup  plus  que  notre  Ame  à 
fon  propre  Corps , on  ne  treuve  pas  tou- 
tefois qu'une  Ame  opéré  la  moindre  chofe 
fur.l’autre,  finon  par  i’ intervention  de  deux 
Corps afàvoir  un  qui  agit  fur  l’autre,  & 
l’autre  qui  reçoit  l’operation  du  premier*  • 
Mais  que  l’Ame  de  l’un  opéré  immédia- 
tement fur.  celle  de  l’antre,  cet  une  chofe 
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que  perfonne  n’a  jamais  remarquée,  ni 
auffî  corn  pris  en  quelle  maniéré  cela  le  peut 
faire.  D’ou  il  s’enfuit  donc  necefl'airement 
que  quoi  qu’il  foit  ailé  de  penfer  quel.*! 
Âmes  qui  font  lèparées  de  kurs  corps  au- 
près la  mort , ont  quelque  comhrmnica- 
tion  enfemble,  & qu’elles  s’atachent avec 
plus  duplication  à méditer  la  grandeur  de 
Dieu  & les  merveilles  de  lès  euvres , on 
ne  peut  pourtant  rien  dire  avec  la  moitié 
«Ire  certitude',  de  la  maniéré  en  laquelle  el- 
les le  font}  c’êt-à-dire  comment  c’êt  quel- 
les le  découvrent  leurs  penlè'es  les  unes  aux 
autres  làns  parler  ni  fans  écrire. 

§.  10.  Cependant  le  Créateur  a telle- 
ment uni  en  cette  vie,  ces  deux  fortes  de 
natures,  quelque  differentes qu  elles  foient» 
afavoir  l’Ame  de  l’homme  avec  Ion  Corps» 
que  par  le  moyen  de  certaines  penlcésdè 
l’Ame»  il  fe  produit  de  certaius  mouve- 
ments dans  le  Corpsqu*elle  anime,  & parle 
moyen  de  certains  mouvements  du  Corps», 
Ion  découvre  aufli  quelques  peu  fées  en  l’A- 
me. C’êc- à-dire  que  1 Ame  agit  for  le 
Corps , lors  qu’elle  lefait  aller  ,1e  tenir  de- 
bout, s’affoir  , le  coucher,  boire, man- 
ger » mais,  principalement  parier,  lire, 
écrire  , & autres  chofes  fembiables*  D’au- 
tre coté  le  Corps  agit  aulfi  fur  l’Ame } ou 
bien  plutôt  l’Ame  prend  occafion  de  petir 
for  à quelque  chofe , par  de  cerçaiiismou»- 
vements  du  Corps , & lur  tout  par  lesopér 
rations.  des  cinq  lias,  extérieurs.  Ce  qui 


1 ï 4 * te  Monde  enchante.  ' 

fc  remarque  le  plus  claire  ment  à la  vue  fit 
à l'ouït1 , par  le  moyen  desquelles  les  mem- 
bres qui  font  definies  à cela  , étant  frapés 
extérieurement  par  les  objets  qui  Ce  pre- 
ièntent  à ces  deux  feus,  le  font  compren- 
dre à l’Ame,  l’y  font  peniér,  & lui  én 
font  dire  ion  fentimcnt  : ce  qui  n êt  pas 
ainfi  en  une  bêie,  parce  qu  elle  n'a  point 
une  telle  Ame,  ainh  que  nous  avons  dit 
«i-dcvantIV.^.8. 

§.  1 1 Or  quoi  que  nous  ne  compre- 
nions pas  la  maniéré  en  laquelle  l’Ame 
peut  agir,  & agit  effectivement  ainfi  fut 
le  Corps,  ou  le  Corps  lur  I Ame,  cela 
«’erapéche  pas  que  ce  ne  foit  toujours  la 
nature  du  Gorpt  & de  l’ Ame  d’être  aipfiu- 
nis  l’un  à l’autre  -,  de  forte  que  l’Ame  re- 
quiert neceffaircment  un  tel  Efprit  qu’êt. 
l’Ame,  & point  un  autre , pour  cette  ope- 
ration mutuelle  & immédiate-  Carquoi 
que  cétte  conjpndion  dépende  Amplement 
de  la  volonté  du  Créateur  entant  qu  il 
ét  la  première  caufe  de  toutes  choies,  qui 
joint  de  tels  ou  autres  Elpnrs , ou  de  tels  ou 
autres  Corps  cnfemble,  on  n’en  tire  pas* 
pour  cela  plus  d’avantage  pour  le  fujet 
que  nous  avons  en  main,  que  pour  tou- 
tes autres  Cteatures , & particulièrement 
pour  toute  forte  de  Corps  j qui  font  tels 
qu’ils  fout , parce  que  Dieu  même  a joint 
enfèmblê , foparé  & donné  le  mouvement 
à cei  parties -la , en  la  maniéré  que  nous 
venons  de  dire  tout  à 1 heure.  Cari!  n’y  a 

per- 
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perlonne , qui  , (ans  ravalcrexrrememcnt 
là  Toute- put  (lance  infinie,  ofe  nier  qu’il 
auroit  pu  faire  toutes  choies  autrement 
qu’il  na  fait;  & % avec  tout  cela,  elles 
ne  laifTent  pas  H erre  & de  demeurer  en  l’e- 
tat  quil  les  acreéës:  & ilfaut  que  l'hom- 
me , qui  n en  fait  ni  n en  peut  favoir 
davantage  que  ce  quvil  enaapris,  recon- 
noiflc  que  tout  ce  qu  il  croir  avoir  été 
ainfi  créé  de  Dieu  , a été  lait  félon  le- 


■véritable  naturel  & les  proprietésde  cha- 
que cholè. 

§.11.  Comme  donc  il  n’y  a perlon- 
ne  qui  pourroit  dire , que  parce  que  Dieu 
auroit  pu  joindre  enfemble  les  particules 8C: 
les  mouvements  par  lesquels  le  feu  lubfi- 
fte,  avec  ceux  qui  conviennent  à l’eau  » 
peu:  igiï  à vSitfedr  ecia , en  ia  mê»- 
me  maniéré  que  le  feu , & le  feu  en  la  mê~ 
me  maniéré  que  l’eau  -,  ainfi  auflï  on  ne. 
peut  nullement  conclurre  que  s’il  venoit  ài 
unir  notre  Ame  jvecun  autre  Corps,  ou 
notre  Corps  avec  un  autre  Efprit,  en  la 
même  maniéré  qu’il  a uni  leCorps  & l’ Ame 
dedans  l’homme , ce  lèroit  pour  cela  la 
même  cholè.  Car  pofé  k cas  que  mon 
Ame  fut  unie  avec  une  pierre  ou  avec  un., 
arbre  , en  la  même  maniéré  qu’elle  l’êt 
avec  mon  Corps  , il  êt  certain  toutefoiSn 
que  cela  ne  compoferoit  pas  un  homme. 
Ou  bien  un  Ange  étant  uni femblablement 
avec  mon  Corps,  feroit  d’autant  moins 
qu^un  Ange,  & une  partie  du  tout,  q«i 
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et  un  homme  compofé  d’efprit  6c  de  corps, 
ou  bien  étant  nommé  félon  la  principale 
partie,  un  Ange  corporel  Quiçt-cequi 
«tira  que  l’Ame  d’un  homme  étant  jointe 
immédiatement  avec  une  pierre,  ou  un 
arbre , ou  quelque  autre  Corps , n'etant 
pas  compote  de  chair  & dos , de  veines, 
de  nerfs  ou  de  mufcles , ni  echaufé  par^ 
ie  fang,  & rendu  mobile  par  les  efprits 
qui  s exhalent  du  Corps  de  tems  en  tems, 
mais  compofë  de  parties  fermes  , & qui 
s’entretiennent  fort  bien  enfemble  : quiêt 
ce  ( di-jc  ) qui  dira  qu’une  telle  amc  peut 
agir  par  le  moyen  d’un  tel  Corps  i en  la 
meme  maniéré  & avec  la  même  facilité , 
ou  plutôt  point  du  tout , ni  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  (bit?  Car l’experiance nous 
aprend  tou  tic  contraire» 

§.  1 3.  La  force  des  raifons  qnionteté 
alléguées  par  moi  en  cet  endroit,  fèma- 
nifelte  par  la  doéhine  qui  a été  autrefois 
enfeignée  par  Platon  > de  laquelle  j’ai  aufli 
allégué  quelque  chofe  au  Chap.  i.du  Liv. 

10  & au  Chap.  é.duLiv.  i.§.iz.Car 
je  ne  croi  pas  qu’il  y ait  aucun  Auteur , (bit 
ancien  ou  moderne,  qui  demeure  d’acord 
des  operations  des.  Efprits  fur  un  Corps  , à 
moins  que  ce  ne  foit  par  un  propre  corps. 
Ils  entendent  aufli  par  là,  qu’il  y a aufli 
bien  différence  d’Efprits  que  de  Corps. 
Celle  du  Corps  êt  d’autant  plus  fine  & plus 
promte,  que  l’Efprit  en  et  plus  parfait  i- 
afin  que  ces  deux  chofes  (oient  bien  pro*- 
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portiormees  ; Alâvoir  que  le  Corps  aye 
d’autant  plus  ou  moins  de  perfe&ion  , que 
l’Efpri:  qui  êc  joint  à lui  , en  peut  avoir. 
Nous  croyons  donc  que  par  le  moyen  de 
tant  de  fortes  de  Corps  , ' il  y en  a autant  de 
celles  des  Efprits  qui  agiflenc  ftir  les  hom- 
mes , & fur  toutes  fortes  de  corps  qui  nous 
environnent.  Ils  ne  voyent  donc  aufli  rien 
dans  les  Efprits  qui  puillè  agir  for  un 
Corps  , que  ce  qui  et  fort  corporel , ni 
for  aucun  Efprir , entant  qu'il  êc  revetu 
d’un  Corps.  Cependant  ils  fuppolcnt  que 
le  moyen  que  je  ne  pouvois  comprendre 
au  §.8.  et  comme  l'o%n w*  , ochewa  , ou 
chariot,  qui  joint  enlèmble  les  operations 
de  l’Efprit  & du  Corps.  Sur  quoi  je  dirai 
que  les  efprits  les  plus  lubtils  du  fingde 
l'homme  étant  la  chofe  par  laquelle  Î’A- 
mc  fo  communique  aux  autres  parties 
du  Corps , & qui  transféré  continuellement 
les  operations  qu’ils  s’entreprétent  mutuel- 
lement, c et  ce  qui  leur  a mis  dans  la  pen- 
lee  qu’il  y avoit  un  tel  Corps  fpirituel  j 
d’où  Ion  voit  néanmoins  fort  clairement  , 
qu’ils  ri’ont  jamais  reconnu  des  Efprits  d’u- 
ne telle  nature,  qu’ils  fufTeut  capables  d’a- 
gir fans  moyens  fur  quelque  corps  que  ce 
puilfe  être. 

§.  14.  je  conclus  donc  de  là,  qu’un  autre 
Efprit  que  mon  Ame,  quia  etc' borne' par 
le  Créateur  au  commencement  de  la  créa- 
tion j & confotve' par  fa  prov:dence,  n’ayant 
point  de  propre  corps  , & encore  moins 

un 
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un  tel  que  le  notre,  qui  êt  propre  à en  fai- 
re mouvoir  d’autres , nous  avons  tout  fo- 
jet  de  rechercher  ou  d examinée  la  manière 
en  laquelle  il  fait  agir  toutes  ces  fortes  de 
corps*  même  immédiatement,  & en  un 
moment,  ainfi  qu'on  croit  ordinairement» 
& comment  c’êt  qu’il  peut  faire  toute  for- 
te d’adions  corporelles  qui  furpafient  mil- 
le fois  les  forces  des  hommes  Car  il  ne  fort 


de  rien  de  dire  que  la  nature  & la  force  des 
Anges  êt  d’autant  plûs  grande  & plus  ex- 
cellente que  la  notre,  ( quoi  que  pourtant 
on  n’en  a jamais  bien  montré  la  différen- 


ce , quelque  afluraneeque  Ion  ait  à en  par- 
ler ) parce  que  quelque  perfection  que  fa- 
mé poffede  par  deflus  le  Corps  , elle  ne 
peut  pas  neamoins,  étant  fans  Corps  chan- 


ter mieux  qu’un  Roffignol,ou  parler  mieux 
qu’un  Perroquet  ou  une  Pie  ne  font , fans 
pourtant  avoir  une  telle  ame.  Ainfi  le  plus 
lâge  de  tous  les  hommes,  &leplusrobü- 
fte  de  tous  ceux  qui  font  nés  de  femme» 
qui  n’aura  jamais  vu  un  Vaifleau , ni  fre- 


quente la  Mer,  n’aura  jamais  la  puiffance 
par  fa  fàgefle  ni  par  fa  force  de  faire 
aller  ce  même  Vaifleau  , fans  voiles  , ni 


avec  voiles , rames  ou  gouvernail:  du  moins 
perfonne  ne  me  le  fera  croire  fans  peine,  ni 
ne  le  croira  lui-même,  quoi  qu’il  le difèï 
Mais  ceux  qui  font  nés  fur  la  Mer , &qui 
entendent  la  Navigation , quand  même  ils 
feroient  fort  lourds  8e.  inexpérimentés  en 
d'autres  chofès,  ou  qu’ils  auroient  fort 


peu 
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peu  de  force , ils  ne  lai  fieront  pas  (ans  dou- 
te de  s'en  aquiter  beaucoup  mieux  que 
Cet  autre.  D ou  je  conclus  donc  que  quant  à 
nous  » nous  ne  pouvons  pas  tirer  le  moindre 
profit  de  ce  que  la  Raifon  nous  enfeigne 
touchant  les  operations  que  les  Efprits  peu- 
vent exercer  fur  leurs  femblablcsou  fur  les 
Corps , &.  fur  tout  ceux  Eut  lefqucls  le  no- 
:treu’a  aucun  pouvoir. 

• . 

CH  A PITRE  VIII. 

. Quant  à ce  qut  et  de  C Ecriture,  elle 
nous  dit  fort  peu  de  ebofe  delà  na- 
ture & de  l'origine  des  Anges . 

§.1.  T Es  enfèignements  que  Ion  tire 
J-' de  l’Ecriture  Sainte  par  les  lieux 
eotnmuns  , en  (ont  pris  en  deux  maniérés. 
Le  St.  Efprit  parle  de  quelques-uns  de  pro- 
pos délibéré  & tout  exprès, & des  autres  fé- 
lon les  occafions  qui  feprefenrent.  C'êt 
de  cette  nature  que  (ont  toutes  les  chofes 
.que  lou  voit  dans  la  Bible,  pour  ce  qui 
concerne  les  Anges  , les  Diables , les  Sor- 
celeries  & les  Enchantements  Je  dis  ceci 
par  avance  , feulement  pour  m’accomo- 
deraux  préjugés  du  Le&eur.,  parce  que  le 
nom  d’ÀNOt^c  V Envoyé  ou  MefJ'ager  j 
comme  aufli  celui  de  Diable  & de 
Calomniateur  . Trompeur  » DetraB  u>  , ou 
tle  S A T À N & adverjairè  , lefquels 
, mots 
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mots  en  l’Ecriture  fainte,  lignifient  la  mê- 
me choie  , font  quelquefois  traduits  en 
Holandois  , & quelquefois  aulfi  pas.  Le 
texte  nous  fait  aulfi  fort  finirent  compren- 
dre , qu’il  ne  donne  ces  noms  là  aux  hom- 
mes y que  pour  nous  donner  à conoitre 
par  là  leur  état  ou  condition  y ou  bien  la 
Charge  qu’ils  exercent.  Et  cêt  la  la  rai- 
fon pour  laquelle  lemotHebreudc  Satan  » 
& le  Grec  d’ singe , n’ont  pas  été  traduits 
dans  les  endroits  ou  les  Tradu&curs  me- 
mes les  apliquent  aux  Hommes.  Par  ou 
Ion  peut  voir  qu’il  ne  faut  pas  d abord  fc 
prendreaux  noms  d’  ‘litige  y de  Diable  y ni 
de  Satan  y pour  croire  que  1 Ecriture  en- 
tend des  E /prit s par  ces  noms- là.  Et  lors 
qu’elle  nomme  des  Ejprit s y le  mot  Hebreu 
qui  a été  traduit  en  cette  forte,  a aulfi  une 
autre  lignification  fort  differente * de  vent , 
d’ baleine  » ou  de  1 ' inclinât  un  de  1 homme 
pour  telle  & telle  choie.  Sa  pafiion , fà 
fan  taille , ou  le  lentiment  particulier  de  Ion 
entendement,  font  aulfi  nommés  Ejprit » 
de  forte  qu’il  faut  foigneulément  prendre 
garde  fi  l’Ecriture  nous  oblige  d entendre 
aux  lieux  ou  ou  trouve  ce  mot- là,  quelque 
chofe  de  corporel , de  fubftantiel,  ou  bien 
un  Efpric  tel  qu’êt  celui  que  nous  cher- 
chons. Qn  trouvera  la  meme  choie  pour 
ce  qui  ét  des  Sorceleries  & des  Enchante- 
ments , mais  ce  fora  allés  à temsd’enpar- 
lcrauliv.  3. 

§«  z.  Lon  doit  aulfi  bien  prendre  garde  à 

ceci» 
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ceci,  auffi  iouvent  que  l’Ecrirure  fàintc 
fait  mention  des  Anges  ou  des  Efprits, 
elle  ne  nous  dit  jamais  ce  que  cet,  entant 
que  cela  concerne  la  nature  , ou  en  quoi 
confifteTêtre  d’un  Efprit.  En  effet  com- 
ment êt-ce  qu’elle  le  pourroit  faire,  puis 
qu’aufli-bien  la  Bible  n’êt  pas  faite  pour  les 
Anges,  mais  pour  les  hommes , auxquels 
Je  chemin  de  falut  et  montre'  la-dedans. 
C’êt  cela  quelle  nous  aprend  à chercher  en 
Jelus-Chrift  feui  s qui  n’a  pas  etc  fait  Ange 
ni  Efpric  pour  nous  , mais  Homme.  Car 
certes  il  ri  a nullement  pris  les  ^4 nges , 
mais  pris  la  lemence  a abraham  Heb.  i; 
1 6.  C’êc  pourquoi  aufli  tout  ce  que  l’Ecri- 
ture nous  dit.  des  Anges,  ne  concerne  nul-, 
lement  leur  être  ni  leur  nature , ni  les  ope-, 
rations  originelles  qui  proviennent  de  leur 
être , mais  feulement  les  hommes  de  la 
part  de  Dieu.  On  ne  verra  cela  jamais  au- 
trement eu  aücun  lieu  de  l’Ecriture  S".  .Mê- 
me le  nom  ne  donne  pas  à connoitre  l’être 
ni  les  propriete's  elïentielles , parce  que  le 
mot  d’Ange  , ainfi  que  nous  avons  fait 
■voir  ci-devant  I.  §.  8,  ne  fignifie  autre  cho- 
fe  qu’un  MelTager  ou  Envoyé' , a favoirde 
la  part  de  Dieu  aux  Hommes.  Cepen- 
dant il  y aura  lieu  d’examiner  ci-apre's  tout 
ce  que  Ion  trouve  en  l’Ecriture , des  bons 
& des  mauvais  Anges  , par  où  un  chacun 
pourra  voir  que  lachofe  et  véritablement 
ainfi  que  je  le  dis. 

§.3.  De  là  s’enfuit  ce  que  nous  devons 
F 
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Remarquer  par  avance;-  a (avoir  qu’on  ne  • 
fait  que  perdre  fa  pcinede  vouloir  faire  un 
Chapitre  des  Anges  hors  de  l'Ecriture, 
dans  lequel  on  crtteigne  ce  que  c ’<êt  propre-  > 
ment  que  les  Anges  ou  lesElpnts;  pour--> 
quoi  ils  ont  été  créés  de  Dieu  , & ce  qu’ris  . 
font.  Bien  loin  que  Ion  pwiflè  aprendre 
la-dedans  les  choies  qui  font  proprement 
de  la  Eifiquc , laquelle  nous  cnleigne  ce  # 
que  c’ét  qu’un  Elprit  & ««Corps  , qu’au 
contraire  terre  même  îihqûc  » amfi  que 
nous  avons  déjà  dit , ne  va  pas  meme  fi 
avant,  qu’elle  nous  paillé  ailurcr  s’il  y a 
quelque  autre  forte  d’Efprirs  dans  le  Mon- 
de , que  l’Ame  de  l’Htmune.  Et  dere- 
chefquant  à ce  qu  i-ct  de  la  par  die  de  Dieu  , ; 
il  êt  certain  qu’elle  ne  parle  jamais  abdola-. 
ment  des  Anges  . mais  toujours  relative-- 
ment  ; c’et-à-diTcparraportà  Dieu,  com- 
me /es  Mitvflrts  qm  fpvt\oti  Coi*»'fi*detne7it  , 
en  vbeïfpmt  à la  <vo-:X  de  fa  parole,  dfi.  io$:, 
îo.  Et  â legard  <3es  Eiddks , yurJt  ont 
et é envoyés  pour  fermait  pvui  l’nMOur .de  ceux 
eprtt  doi'dnttrece'vtiri'bei'rtiïge  de  fai  ut*  Ideb.i 
i:  14.  Carde  croiremfils  font  de  leur  raa- - 
tùre  des  Eifntts  admrmjJrat-ews , comme  fi 
eux,  quffont  d une  nature  plus  noble  que 
les  hommes  mêmes,  trfiènt  ete  cree'spaur 
l’amouT  de- l’homme  ; il  ne  faut  pasqu’u-» 
ne  croyance  fi  ©rgueiMeuÆé-cntrc  jamais  dans 
le  cœur  d’un  Chr  étien  qui  fart  pxofcih©» 
d’humilité. 

* § . 4.*  Pendant,  que  j’-ectisceei , je  en  ’en- 

gage 
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gage  une  nouvelle  peine , Jors  que  je 
me  xeprelcûte  que  1 'Ecriture  ne  parie  d'au* 
cunes  choies  qui  font  en  la  Nature  paurfon 
triage  -,  qu’elles  n’a yem  etc  connu es  au- 
paravant dans  ceta  même  Nature  , rie  for- 
te qu  u a fitidbfe  y oceuverie  la  mariane  pour 
y examiner  Je  tuuid  &ies  propriétés  de 
ces  mémos  ebofes:  comme  quand  elle  fait 
nacurion  Au  vent  3c  de  ia  ployé,  duafendt 
de  la  lUmiere  , de  i'Ak*'<fe  foTewse*  18à 
rie  coure  forte  d’ Animaux , tant  petitsque 
grands.  jL’h&mjtae  a connaiifiaiice.de  tout 
cnLa  ims  i’Eoritufic , -&  •oecafîonid.’en-Te-* 
dhoroherie  naturel  &.  Jes  propriétés  Mais 
fiipar  Jacnatoxe  nous  ne  pauv-ons  poiutawir 
dr  eoampillance  dcs  Anges , âl  îsmbéejqnb 
lIEcriflure  de*oit.nous  ûrffcrtiirc  par  idlo* 
«jéme.qoelb  forte  de  t réarmés  cboqu'aUe 
entend  ipar  Je*  Anges,  afin  rie  iavoir  on 
quelle  mauienc  «De  vent  que  don  L’enoeada 
lorsqu’elle  vient  adiré  quelque  chofede* 
Aaages..  Maœ  quoi  que  je  cbiïCëcce  fore 
attend  vemenr  cour  -ce  que  riefîus  , celaaè 
sue  liait  pas.  : pour  tant  changer  dlopinrom 
■Car  je  yoi  qu’au  Fait  mcnriîwi-em  cette  forte* 
de  plu  lieu  csantr.cs  edaofes  qui  font  incon- 
nues de  mature-,  fie  dont  poüEcatrr  i’Eoci- 
jheec  ne  pairie  pas  * ni  né  ditipar  avance  ia 
moindre  chofe  , qoeicda  doit  en  niageoit 
en  êve*  dont  tm.  nous  etalc  meaumoins 
piaheurs  fontes  de  cîiofes.  « ' C’jêraifffiquc 
nous  Jdotts  iuen  jbavcntxii  i Ecriture  rie 
Vntn  &.  ïvm mm»  farnsqu’il  y fok  déclaré 
’i  >.x  Fi  nulle 
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nulle  parc  ce  que  cela  veut  dire  : Comme 
aufli  des  Crtthi  & Pleti  qui  etoient  à la  Cour 
de  David,  fans  qu’il  ioic  explique  en  au- 
cun endroit  quelles  gens  etoient  ceux  qu’on 
avoit  acoutumé  de  nommer  ainli.  Il  y 
êtmême  fait  mention  de  certaines  hiftoi- 
xès  que  Ion  ne  treuve  nulle  part:  comme 
du  combat  de  Michael  avec  le  Diable. 
Jud.  v.  9.  & de  ces  dix  huit  hommes  fur 
Idquels  tomba  la  tourdeSiloé.  Non  pas 
même  des  Galileens,  quelle  hiftoire  c'a 
ercen  laquelle  Pilate  avoir  mêlé  leur  fang 
avec  leurs  facrifices , . à quoi  neanmoins 
tout  le  difeours  de  notre  Seigneur  butoiti 
Luc.  i jri.  &c.  On  peut  donc  conclu  rre 
dé  routes  ces  fortes  de  chofes , & autres 
femblables , que  l’Ecriture  peut  bien  aufli 
poster  des  Anges , qui  de  nature  font  in* 
conus  aux  hommes  » {ans  qu’elle  nous 
explique  pour  cela  leur  être  ni  leur  na- 
turel. ! > • : , .!•.,«  •(.<  *• 

j.  § ,5.  Or  il  ne  nous  êt  pas  permis  de  vou- 
loir favoit  davantage  que  Dieu  n’a  voulu 
que  nous  fuflions  de  ce  qni  ne  fe  peut  pas 
conoitrc  naturellement  par  l’elprit  ' de 
l’homme.  Voyons  pourtantde quelle  na- 
ture font  ces  fortes  decholès-là.  Pour  moi 
^en  trouve  en  l’Ecriture  ce  que; je;  veux 
comprendre  dans  les  articles  fuivants. 

. . il).  Qu’outre  l’ Ame  de  l'Homme , il  y a 
eucore  d’autres.  Efpritsqui  n’ont  pointde 
Corps  propre,  aux  quels  eliedonueJe  noia 
<f  A N g fi  $ , c'êc-à-  dire  Meflàgers#  . 

* trQu’il 
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■ »»  Qu’ii  y en  a de  deux  fortes  > a (à voit 
de  bons  & de  mauvais.  . , 

3.  Que  les  bons  Anges  font  les;  Mini- 
ères de  Dieu , & les  prote&eurs  des  Fi-* 
déliés. 

4 Que  le  Chef  des  mauvais  Anges, 

3u’on  apellc  Diable  & Satan , ét  lacaufe 
e la  chute  de  l’homme. 

5 . Qu'il  êt  danné  de  Dieu  éternellement, 
conjointement  avec  eux. 

§.<>.  Il  nous  faut  voir  maintenant  le 
plus  exa&ement  qu’il  fera  poflîble,  où& 
en  quelle  manieie  l’Ecriture  le  dit;  &ft 
• elle  dit  quelque  chofè  davantage , fur  la- 
quelle on  puilîe  faire  état  que  cela  fe  doive 
entendre  a la  lettre.  Elle  nous  enfeigne 
prefque  par  tout  ce  que  nous  venons  de  po- 
icr , mais  non  pas  en  tous  les  endroit? 
qu’on  allégué  ordinairement  , pour  le 
prouver  j ainfi  que  je  l’ai  remarqué  après 
uneexaéte  recherche,  comme  je  m’envai 
faire  voir  au  Le&eur.  Le  ftile  continuel  de 
la  parole  de  Dieu  nous  donne  allés  à enten- 
dre qu’il  y a des  Anges  & des  Diables, 
parce  que  fans  cela  ils  n’auroient  jamais 
fait  ni  été  ce  qu’on  leur  y atnbuë , fuivanc 
cette  reigle  qui  êt  allés  ^connue  : Ejm  quoi 
non  eji , nulla  Junt  acctàer.tia  : On  ne  peut 
rien  dire  a une  ch  fe  qui  ri  et  pas.  D’où  il 
s’enfuit  necefTairemcnt  qu’ils  ont  été  créés 
de  Dieu,  parce  que  tout  ce  quiet  au  mon- 
de, a été  créé  par  lui.  Apoc  4:11.  Ec 
comme  le  Diable  & fes  Anges  loin  mauvais, 
^ F } & que 
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ftqiféDieu  a créé  toute»  eho&s  bonnes , 
Geu.  i*  3 t . de  forte  qu'on  ne  peut  point 
3votr<i’‘atïrrepcn^e  deter,  qui  êt  feul-  bon 
èc:  fôn  origine.  Ma».  *$►:  17.  À fenfiri* 
donc  qu’ils  n ont  pas  été  créés  de  Die»*- 
t te  cette  malice  que  nous  lenr  atrifeuons  : 
fteefeetanrs  qtre  pouvons  nous penferafft- 
tre  chofe,  fi  non  qn'Üs  w’bnr  pas  pcflfifté 
sfansrerat  deFa*  première  création  ? ’ • ; 

§.  7.  Cependant  fEerirare  d»  que  les 
AngÉs  font  des  Ecrits , fors  qu'elle  les  a- 
pelîe  des  E f prit  s aàmiwSlrat^urs . Heb.  1: 
14.  mais  il*  rfét  pas  fi  aifé  que  Ion  penfè  » 
<$e  le  prouver  par  ks  par  elles  de  David  > 

1 04: 4 If  êt  vrai  qu’en  notre  Bride  Hob- 
fcndoife  rî  J a:  Il  fait  des  F.fprettlts  zsf*~ 
fts , & du  feu  brûlant  fit  ferviteurr.  Sur 
quoi  non  s dirons  qd’iin’y  a rien  a reprendre 
ai  la  traduction  du  premier  membre , qui 
êt  le  principal , ftnon  q«  on  pour roir suffi 
mettre  cei  paroles  en  cet  ordre  en  Holan- 
dois  r U fait  des  E/prlts  fis  An^et  n^HT* 
Ruches , Esprits,  veut  suffi  dire  des 
Fbrrfi  & O'SK'î'D  Malaehtm  , qui  font 
des  Anges  , lignifie  pareillement  des  Me,'- 
fogtrr  , ainfi  qu*)!  a été  dit  I.  §.7  *10. 
lequel  des  deux  convient  ici  le  mieux  ? 
î^os  Traducteurs  ont  exprimé  le  fensque 
Paul  met  Heb.  1:7.  fuivanr  la  traduction 
Greque.  La  Chaldaïqoc  n*y  ét  pas  auftr 
contraire.  Ceux  qui  les  ont  lurvis  , Ce 
font  tenus  en  d anrres  langues  >.  ait  même 
feus.  Sans  cela  la  traduction  qui  s’acorde 
' ^ ^ • le. 
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le  mieux  avec  le  Pfeairme  tout  entier  *,«c 
que  ton  peut  entendre  verfet,.’  du  ventât 
dufett  de  la.  foudre.  ! Ca t tout  Je  dilcow» 
eu  Profère  rdukrf»r  les  merveilles  deDieu* 
ai  egard  du  coûts  du:  Ciel,  de  la  Terre-* 
de  la  Nier  > des  . Animaux  & des  Plantes  qui  j 
font.  Ce  nrêt  «qu’aux  verlèts  %.  8c  xp. 
qui!  et,  parlé  formeüecacnc.  die  1 homme  j 
A cela  encore  feblonent  à- Regard  des  fnakj 
des  chams  & de  la  lumière  du  Soleil  » qu’ii 
iaic  dorur  de  la  Terre  y reluire  de  lob 
Ciel  > pour  Ton  bien  3c  pour  fbnpitoâcr 
De  forte  que  les  envresde  Diett^nrfom  et 
T Air  ,t  fiû  latTeire  & eu  la  Mer*  fout  1* 
mabeie  coiiiinudléï  ce  »,  du, moins»  lu 
-principale  de  ce  Gamixpiej  & c et  retoe 
«aifcm  qiii  me  fxrottr  raicmccriàtis  peine  & 
jcouscs  les  tudu&ioas- Il  l’Apoue  .S;.  Paal 
aj’ctoitpascaufecfiiejc  m y tiensi.  <■  : a 

-•  §.  8»  JL’Ecrttnre  ne  dit  pas  feulement  que 
les  Anges  font  des  FJ  pries  » mais  auÆ  ce 
que  c’ét  qu’au  Efprir,  a lavoir  une  choie 
-qui  n'a  m cbarr  m.os.  Luc.  C’êe- 

à-dire,  en  la  manière  la  plus  firaplc,  un 
r£tr c intelligent  qui  n a point  de  corps  hu- 
main. CartoateS.IesrpEoptien:SjSeiesopb- 
: ranons  quilinfontarribuées  en  l'Ecriture-, 
donnent  clairement  a entendre  qu’elles 
font  ce  qui  a etc  dit  d-deflusdes  Efprits, 
îL§  Etc  êtœ  qui  (c  voit  ici  com- 

me à \ enil;  Car  le, Seigneur  Jefus parlant 
à la  façon  des  hommes»  l'avoir  bien  que  les 
Àpôtrçs.  croient  aufli.de  ce  commun  fend- 

E 4 mène, 
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ment,  que  des  créatures  raifonnables,  & 
fur  tout  les  aines  des  trepalTes,  qu’ii* 
croy  oient  alors  être  les  Démons , félon  ce 
«fui  a été  allégué  dejofefau  Chap.  n.  du 
Liv.  3 . §♦  1 7.  ne  pofledant  point  de  corpi , 
ne  fàifoient  que  montrer  l'aparence  d’un 
•corps  humain:  mais  pour  favoir,  quant 
au  refte  y s'ils  ont  un  propre  Corps  qui  n’ct 
point  compofé  de  chair  Sc  â os , 'c’êt  dequoi 
l'Ecriture  ne  parle  pas.  Ils  font  autîidi- 
ftirtgués  des  âmes  des  hommes  , par  à 
qu’us  le  font  de  l’homme  même*  donc 
l’ame  êt  une  partie , par  tout  où  l’Ecriture 
parle  de  leur  emploi..  Cela  et  clair  de  foi- 
jnême  » de  u’a  hcfoin  d’aucune  prenve  pour 
jeeux  qui  font  tant  foit  peu  exercés  en  la  le- 
élure.  Les  Corps  dans  lefquels  les  Anges 
font  aparus  quelquefois , net  oient  pas  autH 
à eux  , car  ils  n en  avoient  que  faire  daus 
le  Ciel  i en  chemin  faiiânt , & en  mon- 
tant ni  en  defeendant,  parce  qu’ils  les  au- 
xoient  empêché  davantage  , quelques  fub- 
tils  ou  déliés  qu’ 011  le  les  pourroit  ima- 
-gincr.  . • * -• 

§.9*  La  création  des  Anges  ^.quelque 
ccrrauic  & allurée  qu'elle  loir,  n’èt pour- 
tant mentionnée  nulle  part  en  1 Ecriture 
iainte.  Ce  qui  êt  une  marque  que  Dieu  ne 
veut  pas  nous  apreudre  quelle  choie  c’êt  que 
les  Anges  » mais  plutôt  ce  que  nous  fommeâ 
nous-mêmes  i par  où  Ion  voit  encore  plus 
clairement  » que  leur  lieu  , fuivaiut  le  langage 
du  Sc.üfpric*  êt  daus  le  CieL.  Mais  tout 
j'  \ le 
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le  fil  & le  ftile  de  l’hiftoire,  en  laquelle 
Moïfie  nous  décrit  la  première  création  > 
et  entièrement  acomodé  à la  Terre , qui 
et  le  hou  de  la  demeure  de  l’homme.  Ëf. 
11 5.  1 6.  A&  17 :l6.  8c  fur  tout  au  génie 
d’un  certain  Peuple  dTlracl,  auquel  le 
Créateur  avoit  afligne'  une  portion  de  terre 
particulière.  Ou  en  peue  voir  une  preuve 
plus  ample  dans  \<zs  R.em argues  lur  l' Ihjl ai- 
re de  la.  création  du  Monde , qui  ont  efé 
imprime'es  à Amfterdam  , fur  la  première 
Carte  de  la  Bible  en  l’an  1687.  chcs  Je- 
rome Sweerts  8c  Daniel  van  den  Dalen. 
La  reponlè  ordinaire  de  nos  Dodleursva 
au  devant  de  cette  explication , que  Moï- 
fe  n’a  û egard  qu’aux  créatures  vifiblcs  en 
fa  delcriprion , & que  cela  et  la  eau fe  qu’il 
11c  fait  point  de  mention  des  Efprits,  com- 
me invifiblcs  > de  forte  que  ce  feroitpren- 
die  une  peine  inutile,  de  nous  engager  plus 
avant  en  cette  matière,  & de  vouloir , la- 
voir en  quel  jour  des  fix  , les  Anges  ont 
cte'  crées  de  Dieu. 

§.  10.  Cependant  puis  que  l’Ecriture  ne 
fait  point  de  mention  de  la  création  des  Am- 
ges  , comment  et  ce  qu’elle  pourroit  nous 
marquer  leur  chute  & leur  condannation  1 
Si  bien  que  fi  elle  parle  fi  peu  de  ce  que 
les  Anges  font , à plus  forte  raifon  avoit 
elle  encore  beaucoup  moins  à dire  de  ce 

3ue  le  Diable  fait.  Mais  le  Ledeur  pourra 
ire  que  ce  net  pas  peu  de  chofes  caria 
pvple.  de  Djæu  parle  presque  par  tout,  tant 

* £ c 
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de  l'un  que  de  l’autre*  3e  Fannie  » Le- 
élcur  Cîtretien  » entant  qu’on  y voit  fort 
'foûvent  les  mots  d'rfnge,  de  U't?y.t , & de 
$ titan:  Mais  cependant  je  te  prit  de  lire 
3c  de  confiderer  avec  fficn , s'il  éc  bien  pof- 
ftble  que  Ion  y en  treuve  autant  que  Ion. 
en  tire'  ordinairement.  Car  nous  avons, 
déjà  dit  au  §.  1.  comme  au  lli  au  commen- 
cement du  x.'Liv.auChap.  i que  les  -■/»- 

fei  Si  \t$.Diable$  ne  font  pas  toujours  des; 
Xprits,  mais  le  plus  Ibuvent des  hommes, 
& quelquefois  aullî  quelque  autre  choie,, 
âinft  que  nous  verrons  ci- après  C'ét  pour- 
quoi je  prierai  ici  par  avance , qu’on  me 
laifle  la  liberté  que  chacun  prend  , d’avoir 
recours  à la  langue  originellede  1 Ecritu- 
re, fâtis  m Srfcter  à l'explication  des  per- 
fonttes  demies , quoi  qu  on  y loitacüutu- 
fnë  depuis  lontem  s,  afin  que  je  ne  luis  pas, 
obligé  d interpréter  la  parole  de  T)ieu  dans, 
it  lent  qu’ils  le  font  ordinairement. 

:i  §.  tî.  Et  fàjdclîus  je  diraiqu’il  y a une 
bonne,  efpace  de  tems  que  j’ai  vu  dans 
î amertume  de  mon  cceur  , que  Ion  le 
trompe  en  deu*  maniérés  à cet  egard. 
Prcmiete/nciit  en  ce  que  la  plus-part  des 
gens-  font  portes  d particuîafilèï  pluEeurs 
tfiolès , dont  pourtant  1 Fcritüre  né  dit  rieïi, 
ou  bteh  .dont  élle  ne  rte  parle  qu'en  raf- 
fânt,  Ou  qbfcorern'ci’te  ; peridant  que  Ion 
ffit  fort  peu  d'ctâtdeschoresclonrfeS'.^fî- 
prit  fait  fort  principal  duvtage.  Jè  ri;eti 
*1  legu  erùi  point  icidVutm  execipltsfqtiafc 
* * i qu’il: 
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qu’il  y eh  ait  placeurs  ) que  ceux-' qui  Ce 
prelènrent  d’eux-mémes  fur-  la  matière 
preteme:  C’ct  lin  des  points  ^principaux 

de  la  Théologie  v depuis  là  création  du 
Monde,  & particulièrement  des  Anges  & 
des  hommes.  On  le  mec  en  1‘efpritque 
ce  fut  le  premier  jour  -,  Sc  qu’on  le  peut 
prouver  par  les  paroles  de  jiob  au  Cnap. 
38.  v.  7 II  y en  a d’autres  qui  aimenc 
mieux  que  ce  (bit  au  lïzie me  jour , de  peur 
que  h on  prenoit  le  premier  pou:  une  tel- 
le euvre , on  ne  fortifiât  les  Sociniens  Sc 
les  Arriens  ; afin  de  faire  croire  que  les  An- 
ges, qui  ont  été  créés-' tôt",  uflènt  prê- 
té la  nain  à Dieu  en  la  crcation  du  Mgiv 
de.  Apres  cela  on  raifonneen  lbiJmême 
fi  les  Anges  ont  été  cteés*'à  î’itfiage  de 
Dieu  ; jusqu’à  quel  point  ils  aprochent 
des  hommes  à cet  eeard  i Sc- enfin  fi  le 
Diable  a suffi  retenu  quelques-  relies  de 
cette  même  image  ; & tout  cela  fans  avoir 
premièrement  éclairci  en  quoi  éonfille 
cette  image  f quoi  que  ce  foit  la  coutume" 
de  le  faire  TiVIàprés)en  un  Chapitre  apatti 
Mais  avec  tout  cela  , -on  et  encore  biert 
loin  d’être  d’acord  , parce  que  l’uti  fe  r 'c- 
prefentant  cette  image  lè’lon  lalpiritualité 
de  là  nature  j avoue  en  fuite  que  le  Diable 
tué  me  eu  a retenu  encore  "quelques  relies;  . 
de- l’a  litre  n’enmidau*-' pkr  la  autre  choie 
que  la  jufticfe  , confefldingenuërftcnt  qUé 
l'homme  Payant  perd»  par  la  chute  l’image 
de  Dieu  >'  telle Jd'û''Diabl«"  lui  & Venue  à- 
tira  p.  6-  la- 


i$a  le'Mortdc  rviL>nté. 
la  place.  Outre  cela  on  veut  lavoir  abfo- 
lument  en  .quoi  a confiftc'  la  chute  des 
mauvais  Anges:  Savoir  h c’a  etc  orgueil, 
envie  , ou  quelque  autre  palfion.  Et  enfin 
ces  Meilleurs  les  .-curieux  ont  allés  de  pei- 
ne à s’abfteuir  délimiter  le  tetns  auquel  le 
Diable  fit  autrefois  cette  fameulê  chute. 
Cependant  on  ne  voit  rien  de  tout  cela  en 
l’Ecriture  Sainte  , ce  qui  fera  aulfi  lacaulè 
que  je  n eudirai  rien  de  moncote'. 

§.  iz.  La  leconde  chofe  et,  qu’on  ne 
veut  pas  fc  contenter  d’un  (impie  récit  des 
Ange$  qui  fe  (ont  fait  voir  de  temsen  te  ms* 
mais  on  cherche  encore  des  mifteres  la- 
de/Tus»,  & on  tache  de  confirmer  par  ce 
moyeu  des  points  ,de  croyance  qui  font 
d'une  toute  autre  matière.  Je  veux  dire  le 
ipi^ere  de  laTrcs-làinte  & adorableTrinité, 
& l’Incaruation  de  notre  Sauveur  StSeigneur 
Jcfus  Chrift, comme  s’il  n’y  avoir  pas  moyen 
de  prouver  ces  veritds  par  des  arguments 
j>lus  forts  quedes  leurs.  Sur  quoi  je  «dirai  que 
je  ne  fai  point  d’et?:  de  ces  fortes  de  Dehors  > 
qu’on  ne  peut  p^s  défendre  contre  lés  ru- 
des & les  fuprilês.deJ’Ennemiî  parce  que 
s’il  Ce  rend  une  fois  Maitre  de  l’un  d’eux  > 

( (ans  conter  ceux  que  Ion  voit  abandonner 
tous  les  jours  par  ceux  à qui  la  garde  en 
il  copiée)  il  et.  capable  de  nous  porter  un 
tlds-gr^nd  préjudice  „ lors  qu’il  veut  le  (cr- 
yir  de  tout  Ion  avantage.  Ceux  qui  a-r 
preheudent,  que  Ion  n e x pôle  la  caule  de 
« VU  eftbits  de  .c^  meme,  EnneT 

* % mi. 
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mi , fi  Ion  ne  garde  pas  bien  ces  Retran- 
chements , ne  longent  pas  que  fon  natu- 
rel porte  d’être  ainfi  combatue  (ans  defen- 
fe.  Elle  ne  veut  point  combatre  autre- 
ment. Ele  fe  prefeme  à la  breehe , & 
elle  fe  defend  bien.  Elle  n’a  point  ber 
foin  de  bouclier  ni  d’autres  armes , par- 
ce qu’elle  fenle  fuffit  pour  (è  defendre. 
Elle  et  à l’epreuve  des  armes  à feu  & des 
cpêcs.  Elle  a allés  de  force  pour  éteindre 
les  dards  enflâmes  du  malin:  partant  que 
perforine  ne  foit  en  peine  de  nous,  que 
nous  ne  pourrions  pas  défendre  ces  mi- 
fteres  de  la  Foi , fans  fucombcr  en  au- 
cune maniéré  j quoi  que  neamoinsnous 
n’envoyons  peut  être  pas  les  preuves  dans 
les  lieux  où  d’autres  les  cherchent , foit  en 
fait  de  dénominations  ou  aparitionsd’ An- 
ges dont  l’Ecriture  fait  mention.  - 

§ 13.  Il  y a encore  quelque  chofo qui 
nous  empêche  extrêmement  d’examiner 
toutes  ces  chofes  fins  pafiion  & fans  pré- 
juge'.: Afavoir  que  les  Tradu&eurs  de  la 
Bible,  & fur  tout  les  Hollandois  (qui  , 
fans  cela,  font  polfible  les  meilleurs) ont 
tenu  aufir  la  plus-part  pour  l’opinion  que 
j’examine:  ce  qui  leur  fait  trouver  en  l’E- 
criture, non  feulement  des  Anges*  mais 
particulièrement  un  grand  nombre  cfoDia? 
blés  > là  o^i  neamoins , félon  le  texçe  ori-r 
giuel,  on  n’y  voit  pas  un  feul  mot  de  tout 
cela:  Ou  bien  fi  on,  y rencontre  quelque 
çkoLç } cela.,  fe  peut  aufli  bien  apliquec  *ux» 

^ A ma 
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hommes  qu'aux  Efprits , & peut  être  ert-~ 
«ore  mieux.  Mais  puis  qu'il  et  queliioh 
*de  détruire  Petrpirc  du  Diable,’  hO^  ne 
devons-  aller  qtÿe  la  Ibnde  à la  main , afin  = 
de  penerrer  enfin  la  vérité'  d'une  choie  dorit' 
on  a tant  parlé.  Cependant  ce  me  lèrà  un* 
^rand  lu  jet  de  j oye , lors  que  pouvant  ton-- 
vaincrc  les  Traducteurs  par -leur  propre1 
traduction  , & par  les  remarques  qu’ils  ont 
fait  en  d’àutrcs  endroits,  je  nelesluivrais 
pas  par  tout  en  leurs  fentiments  ; ou  du- 
moins  je  leur  ferai  voir  que  d’autres  Tradu- 
cteurs ou  Interprètes  en  ont  fait  de  même  » . 
•quoi  que  pourtant  je  ne  prerende  nullement 
pour  cela  en  l’avoir  plus  qu’eux. 

t • 

, CHAPITRE  IX:  ■ 

%lle  nous  donne  peu  de  lumière  de  l’orï±' 
gme  & de  l'etat  des  malins  Efprits, 
tHiits  ee quelle  eu  dU^Jicdm  & 
ni  fiuiie èi  eemprendr*,'*  ^ 1 

, i:i<;  ' : > I jl  -ui  £ « >1 1 u 

f il  ï . A-  Prés  avoir  St  que  Atr^es  ont 
e'jp  été  créé  de  Dieu  bons  ainfiqtfé 
toute  autre  choie- j il  s enfuit  donc  par  Id 
qu’il  *j*y  en  pcüt avoir  detnanvats que  paé 
«tic  ;Hévôlté.,  &/qu  ils  ne^étiVêfitnrltei'eii 
dàfJ  ètar  ifî  Cette  révolte  ét  brrcparablel 
tty  eh  ‘k  plofieUîs  qui  hbus-.  dgurtntdq fci 
iréfitê  â~  la  choft  j rflaîsf,  airiîï  que  rtotii 
avons  déjà  dit* *11  SiY^lpeflbiinequiÀ'onè . 

• '"O*  éclair*-- 
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«tclàirrilfe  du  teins  8t  de  la  caufe  pour  to* 
quelle  elle  $’&  faite , ou  enfin  en  quoi  et- 
le  a coufifte'.  Nous  ne  difputerons  point 
encore  pre&ntement  les  témoignages  de 
l’Ecriture,  qu’on  accoutumé  d;entendr«?,. 
non  des  hommes  , mais  des  Efprits , 8c 
iur  lourde  la  chu  te  du  Diable.  Notre  SatS- 


: veur  jefus  Ghrift , Jean  8 . 44  ni  îés  Apô- 
tres, iPier.  1:4.  & Judèv.  4.  ne  nous  di- 
lènt  pas  non  plus,  quelle  a ete'  cette  chute  ; 
des  Diables , niais  feulement  & fimplement 
qu’elle  s’êt  faite.  Car  ayant  ete' premiè- 
rement en  U •venté  , comme  ayant  été 
créés  bons  & droits-,  ils  n'y  ont  p.ts  per» 
fr<Viri ’,  dit  le  Seigneur  Jefus  1 par  ou  Ion  - 
■^oyoit  que  le  Diable  eto ir  un  Meurtrier  oéf 
U «»m*  en  cernent . L’Apotre  St.  Jean  ajou- 
te "à  cela  : Celui  qui  cewnitle péché , et  drt 
Diable,  (âr  le  Diablépethe  dè>  le  cvmmtnci- 
tnent.  <t,  Jean  3.8.  Tmtit  cela  ensemble 
Élit  voir  dû  moins  que  lé  Diable  a été  dés 
te  tu*eMiemrtnciU  3 & qu’il  a etc  en  la  vefi* 
té,  mais  qu’étant7 tombé  incontinent,'  il 
ét  dévenu.  la  première  caufe  du  peché&  de 
ln  dannatiort,  8c  parconfequent  Menrtriér 
■du  petite  humain.^  Nous  devrions  nous 
■«ontefttrr  décès  deux  témoignages  dft  Seig- 
neurs Jefiiè  de  Ton  cher  Apôtre  , ltP 
qoqfs  nous  riifènr  dairehiém  A:  formelle- 
qôè  ■ it  Diable  ér  déchu  tâp  1* 

OH  il  âuoit  etc'  créé  de  Dieu*  </ 

Ttib  il  nf ‘éti'sufoit  aucun  fâta; 

««  Soginte  ifcnne  délit  à iet 


tre 
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tre  cela  , qu’une  multitude  d’Anges  et 
tombée  avec  celui  qu’il  nomme  le  Dia- 
ble , lesquels  <^An^es , ainfi  que  nous  a- 
vons  déjà  dit  plufieurs  fois  » font  nom- 
més fes  Meffagertï  Matth  15:41  Quoi 
que  cependant  l’Ecriture  ne  fait  aucune 
mention  des  niellages  qu’il  leur  a fait 
fait  faire  , & fi  c’êt  pour  cela  qu’ils  ftfnt 
ainfi  apeilés. 

§.  i.  Mais  les  paflages  de  St.  Pierre  & 
de  St.  Iude  ne  font  pas  fi  clairs  comme 
Jon  s imagine.  Car  le  premier  ( fuppo- 
fé  qu  ’il  parle  en  cet  endroit  de  cette  ma- 
tiere-Ià)  ne  nous  dit  rien  autrechofedes 
Anges  révoltés,  finon  qu’ils  ont  péché, 
fans  nous  déclarer  quel  péché  c’etoit  : & 
le  dernier  ( au  cas  qu’il  parle  auffi  de  la 
chute  du  Diable  ) dit  qu'ils  n’ont  pus  gar- 
dé leur  origine  , mats  delai (fé  leur  propre 
domicile  : Mais  il  n’eclaircit  non  plus  la 
caufe  pour  laquelle  ils  ont  dclailfé  leur 
origine,  & n'ont  pas  taché  de  garder  leur 
domicile.  Par  où  il  et  aifè  de  voir  que 
tout  ce  que  Ion  dit  en  un  plus  grand 
detail  de  la  chute  des  Anges,  a été  ti- 
ré des  anciennes  reveries  des  lui  fs  , & 
reiîémble  fort  bien  aux  fables  de  l’Air' 
coran.  Sur  quoi  je  prie  mon  Leélcur 
de  conférer  un  peu  ce  qui  a été  dit  fur 
tous  les  deux,  au  Chap.  ix.  du  i.Liv. 
^ti.xiÿ.S  s.  \ , /,  t . 

§.  j.  Dailion  en  fon  examen  de  l’op- 
freflioa  dçs.Kcfoj:mes  çn  fiance?  et  caufe 
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que  je  n’ai  parlé  tout-à-l’heure  que  fort 
doureufement  des  paroles  des  Apôtres  Pier- 
re & Iude  ; alàvoir  s’ils  entendent  par- 
ler là  de  la  chute  du  Diable.  Quoique 
je  ne  me  (ente  pas  entierementconvaincu 
que  ce  qu’il  dit,  et  fans  répliqué , cela  ne 
laiflé  pas  toutefois  de  faire  en  forte  que  je 
ne  m’ofe  aufli  fier  à ceux  qui  emendent 
le  difeours  de  ces  Apôtres  de  la  chute  des. 
Anges.  C et  pourquoi  il  meiembleqae 
je  ferai  bien  de  traduire  ici  les  paroles  de 
cet  Auteur,  & de  les  expofèr  au  jugement 
du  LeCteur.  Aprc's  donc  avoir  fait  voir 
par  plufieurs  railons  qu’il  n’y aqu’un (eul 
Diable  eu  Satan  félon  le  dire  de  l’Ecritu- 
re , il  pafTe  outre  à la  réfutation  des  ob- 
jections qu’on  lui  avoit  propofées.  Sur 
quoi  il  dit  entre  autres  choies  ces  paro- 
les: .Fous  voulés,  dit  il,  m'objefter  ce  que 
l*  Apôtre  St.  Jude  dit  au  v.  6.  de  (on  Epitre  , 
touchant  les  Anges  qui  l'ont  pas  garié  leur 
origine  , ainfi  que  le  porte  notre  traduftio  1» 
biais  viius  n'y  trouver  c i pas  une  telle  L.egh  t 
d'Ejprits  qui  (ont  (ous  l’ob  'iffance  de  Satan , 
jy  qui  l'ont  / uivi  en  fa  rébellion.  C’êt  un 
pur  préjugé  de  croire  qu'on  y peut  trouver 
des  Anges  qui  n'ont  jamais  été  Anges.  C’êc 
ce  qu’il  prétend  prouver  tout  le  premier, 
& après  cela  de  nous  faire  voir  ce  qu’il  faut 
entendre  par  ces  Anges. 

§.  4.  Le  S*,  Eferit  qui  ne  donne  que  des 
noms  fort  convenables  aux  chojes , napells 
jamais  Anges  , autres  que  ceux  qui  ont  éïe  en- 
voyés 
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•voyrs  quelque  part  pour  foire  quelque  meffagé  r 
roots  ces  Ejfirits  qu'on  ttem  avosrfiuvi  tan- 
ru  fa  rébellion  des  le  coinmewtermnt  du  momie , 
ri aro9s*nt  pas  encore  été  envoyés  de  Dieu, 
Un  fri  ils  trebfïïthsrent  , m pareillement 
pres  -y  parce  apte  S0  fade  les  repre lente  kû 
comme  h fs  & cmk.unél  /'</?«’  au  jour  d» 
jugement.  Celui  fret  a hé  priTonnier  depuis 
U commencement  jûfqrit  la  fin  x quani  èt  cp- 
qriil  peut  avoir  été  m Envoyé}  Sut qaor 
jtfuis  obligé  de  dire  qrrc  je  n'aproavcpas: 
«tierement  un  tel  difeouw  , parce  que  les 
Diables  font  autfi  apeîlé$  singer  par  le 
" Seigneur  Jefus  > Matt.  15:4t.  (avoir  cen  r 
qae  Ion  ne  fait  pas  pcrarqucl  fûjet  ils  font 
enrayés  par  lut  apres  îa  chute  * ou  l’onr 
été  avant  la  chute.  Quoi  que  le  nom  ne 
/bit  pas  adapté  à P être  ou  au  naturel  des 
Efprits,  mais  à l’emploi  qui  leur  a été 
donné,  FEcritureue  laïïfe  pas  pourtant  de 
yen  fervir  pour  dénoter  Amplement  cette 
forte  de  créatures  , fan;  faire  mention  de 
l’envoi  auquel  elles  font  deftinées.  1 Sam. 
19:  9.  * Sam.  14: 17,10.  Sc  19:  *7.  Zach. 
11:8.  Matt.  22:20.  Marc.  1 j:  31.  Aftv 
aj:  8.  ' 1 Cor.  1 j:  1.  Col.  2:  1 8.1  Tim. 
9:  î 1 . Heb.  a:  1 6.  & r 2:  21.  1 Picr.  1 : it. 
x Pier.  2:  ti.  C*êt  pourquoi  ces  Elprits  qui- 
fbntcrcbuchés,  quoi  qu’ils  (oient  mainte- 
nant hors  dcccc  emploi,  (ont  par  quelque 
reflèmblancede  nature  qu’ils  peuvent  avoir 
cnfemble,  dénotes  bien  (buvait  par  le  md- 

‘ ’ * * me 
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suc  moi;  St  vom  Hjês  ce  atfceurs  dè  l'Apô- 
tre (OMr  prévention voue  verre  r eftte  fuivant 
Pevpkfatbo»  or  ch  notre,  il  ne-fart  par  un  beu 
r m(ennement.  San  bût  et  efebbgtr  les  Fi- 
er 1rs  à combatte  evttrageufemmt  pour  les 
Foi ô"  à ne  par  faire  comme  ceux  fus 

cbjmgent  lit  grâce  de  Dieu  en  dfjfrlte- 
tïon  5 & qahenrenr  Dim  yle  feul  Dotas- 
nateur,  & nôtre  Seigneur  Je fus Cbtifa 
9c  cela  païlacraiotedu  jugement  de  Dka  > 
dont  ii  raporre  quelques  e rem  pi  es.  Le 
premier  êt  celui  des  Ifraelites , lesquels  ont 
été'  incrédules  apres  leur  délivrance  d’E- 
gipte  » 6c  qui  ont  été  détruits  àcaufedc 
celà.  C'ctoic  là  une  choie  qu  rétok  ailés 
connue  par  l’Hiftoire  de  leur  rébellion  ». 
Nomb.-i  & 14..  Date.  1 ; & Pf.  ^5.  & 
qui  étoit  arrivée  au  rerour  de  ceur  qu’on, 
avoit  envoyé  épier  îc  païsde  CanaSn.  Il' 
aHegoepour  un  troifi  éme  exemple  l'HHfoi-- 
re  n connue  de  Socfome  Je  de  Gomorre  » 
Ge».  14.  Entre  deur  on  prend  pour  le 
deuziéme  la  punition  d«.  Anges  , qui  fè 
font  élevés  contre  Dieu  avec  Satan  au  con*- 
menctmentdu  monde  y.  6c  qui  font  gardés, 
en  ifobreurité  par  des  liens  éternels , dequoi 
orr  tic  voir  rien  dans  les  livres  prc-cedcnçs  de 
fa  Sfe.  Ecriture  ; & c êt  pourquoi  mie  telle 
Hi(  foire  eut  a voit  été  inconnue  jufqu’à  ce 
tems-là , ne  pouvoir  produire  aucun  effet 
fur  rdprit  du  Le&eur . de  forte  qu’on  ht. 
joiguoir  aux  deux  autres  fort  mal  à propos. 

§•5* 


Digitized  by  Google 


140  ‘ le  Monde  enchanté. 

§.  5.  On  n’a  que  faire  ici  d’allcguerîa 
Tradition , ni  aucun  livre , qui  dans  ce 
tems-Jà  e'toit  encore  en  nature , & qui  s'é- 
roit  perdu  après  cela.  Car  outre  que  ces 
deux  chofes-là  font  fort  incertaines  , il  n’y 
a , avec  cela,  pas  d’aparence  que  S*.  Jude  aye 
voulu  mettre  entre  deux  exemples  qui  é- 
toient  fi  bien  connus  par  l’Ecriture,  un 
autre,  dont  l’Oracle  qui  avoit  été  confié 
aux  Juifs,  ne  fait  aucune  mention.  Je  de- 
mande ce  qui  a porté  les  Interprètes  à tra- 
duire le  mot  d’«gp  arthericommencementï 
à moins  que  ce  ne  foitafinde  trouver  par 
là  la  chute  des  Efprits,  de  laquelle  on  ne 
voit  rien  ailleurs.  La  traduction  vulgate 
Latine  fe  lert  ici  du  mot  principatus , 
principauté , ce  qui  ne  convient  pas  bien  £ 
des  Efprirs  qui  obeïfient  à un  Chef. 

§.  6.  Mais  fi  vous  prends  garde  à la  fui- 
te du  difeours  de  l’Apôtre,  & aux  manières 
de  parler  dont  il  fe  fert , vous  y trouvere's 
bien-tôt  ces  rfvges , ou  ces  Envoyés , qui 
avoient  épié  le  païs  de  Canaan , e'tant  des 
principaux  des  tribus , & Chefs  des  en  fans 
d’Ifraely  Nomb.  ly.  2,}.  Ils  n’ont  pas 
fait  honneur  à la  dignité  qu’ils  avoient  par- 
deffus  les  autres , ce  qui  auffi  a été  caufe 
qu’ils  ont  perdulavie.  L’Apôtre  les  charge 
ae  deux  chofes  ; l’une  quils  n’ont  pas  fait 
honneur  à leur  dignité , en  ce  qu’ils  ont 
fuccombé  trop  facilement,  & qu’ils  n’a- 
voient  pas  cette  fermeté  qui  e'toit  requife 

en 
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en  des  Chefs  du  Peuple:  & l’autre,  que 
fa  ISïoi  ci?.riTKQ/io't , apolipontai 
to  idion  oi  keterion , ils  ont  abandonné  leur 

propre  demeure  ; afàvoir  le  païs  que  Dieu 
leur  avoit  deftiné  en  propre , 2s  y ont  re- 
nonce > aprehendant  de  s’en  rendre  les 
maitres.  Ceci  convient  fort  nettement  à 
ceux  dont  je  viens  de  parler,  ainfî  qu’dec 
aile  de  le  voir  par  les  paroles  de  S'.  Pierre  > 
aPier.  1:4.  fa  voir  que  Dieu  »’  a pas  épargné 
les  Anges  ( je  mets  encore  ici  Mefjlgers  ou 
Envoyés)  qui  avaient  peebé.  Car  les  paro- 
les qui  avoient  péché  , dénotent  fort  bien 
ceux  dont  l’Apôtre  S'.Paul  patîe  au  Chap.  5 / 
de  l’Ep.  aux  Hebr.  y.  ï 7.  Ceux  qui  avoient ‘ 
péché  y dont  les  Corps  font  tombés  dans  le  de- 
lert , & que  Dieu  a juré  qu'ils  n' entrevoient- > 
point  én  fon  repos.  Ce  lôm  les  mêmes  qui 
ftifcitercnt  un  trouble , lors  qu’ils  croient 
fiirle  point  d’entrer  en  la  terre  de  Canaan 
qu’ils  avoient  été'  épier.  Il  êt  vrafeepen-*. 
daut  qqe  tout  ceci  peut  être  apliqué  en  quel- 
que façon  à tous  les  Envoyés  de  Dieu  qui 
font  dcsobeïflants , mais  en  toute  l’ Ecriture 
il  n’y  a point  d’exemple  de  rébellion  qui 
foie  fi  remarquable  que  cetui-ci , qui  aye 
plus  embraie  la  colere  de  Dieu , & qu’il  aye 
fi  fevérement  puni. 

§.  7.  Si  vous  demandés  fi  des  hommes 
qui  fout  envoyés  par  des  hommes,  font 
au  fii  nommés  Anges:  je  répons  que  ceux 
dont  nous  parlons  piefemement,  avoient 
*J  • été 
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été  envoyés  par  Dieu  meme  » qui  le  leur 
avoit  commande',  & «ommé  ceux  qu’il 
vouloir  employer  à cet  effet.  J’ajoute  à 
cela,  que  non  feulement  les  Auteurs  Grecs 
apellentauffi  angeloi  ceux  qui  font  envoye's 
par  des  hommes , mais  qu’il  et  aulîi  fort 
ordinaire  en  la  Bible  Grcque  de  rraduirc  le 
mot  Hcbraiquc  SJ  a tac  h , qu”on  fait  con- 
venir aux  hommes,  par  lemotGrec 
gelos.  Cet  ainfi  que  ceux  gu e Jacob  en-' 
voya  à Efau  , G en.  33:3.  Moïlè  au  Roi 
des  Edomitcs , Nonib.  10: 14.  & Gedeou 
àceuxcTEfraim  , Jug.  7:14.  îontauffibicu 
nommes  D’3kVo  » malachvm  , cctftX-4  > 
ange'ot , qu’ailîeurs  ceux  qui  a- 

voietir  été  envoyés  de  Dieu.  Cet  uiàge 
net  pas  aufli  inconnu  dansle  nouveau  1 e- 
ftament,  atitü  qu’on  peut  voir  Jaq.  ^as- 
là  où  les  deux  Epies  qu  i avoient  e'té  'envo- 
yés par  lo&e  , fout  appeliez  «^fsAot., 
avgshi  , ^ ce  «pu ipar nas  interprètes- 

Hollandais  a été  traduit  \nwy&p  5i  donc 
un  Apôtre  apelle  Anges  ceux  quî  ont  ete 
envoyés  par  lofné,  qui-netoient  que  des 
hommes  du  commun  -qui  et  ce  donc  qui 
s’étonnera  fi  les  autres d eu  x donnent  ’le  mé- 
mc  nom  à ceux  qrn  avoient  été  envoyés  a- 
veclui  par  Moïfe  , & qui  étoient  des  Chefs 
détttrc  le  Peuple?’  . .':o>  i i . ■. 

§ 8.  le  neveux  pas  nier  ici  que  je  n’ai 

pas  beaucoup  de  c ho  (r  a ail  eguer  contre  ces 
aifons^pource  quiet  de  la  première  partie  : 

afa- 
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Üàvoit  des  Anges  cjtii  ont  péché  «en  <oé 
qü’th  rivnx  pas  gardé  lenr  origine  , mais  a* 
banionri  leur  propre  demeure'.  Mais  -ce  qui 
m’arcèoeici , c’êt  la  fcrerc  punition  qu’ik 
en  loofurenc,  parce  que  les  Epiesdont  nous 
avons  parle,  moururent  ümplemeni  dans 
le  defert , là®s  entrer  en  la  terne  promtfc  , 
An  vaut  la  menace  c*ai  leur  avait  dee  faite  i 
Vos  ■corps,  r/nrss  lomh'rent  dans  it  cttfrrt  , 

Nomb.  14: 1-9.  mais  œ n*ée  pas  ce  quréc 
di-t  ici  * f*p  L>/£»  if*  m petits  eu  enfer  y rV  2e# 
a irxnéf  JraKckxmes  de*\bUurrte  , afin  d'être, 
gardés  four  le  f vgemews , t Pierr.  u.4  On 
comme  dù:  3e- Inde,  fu'iiJe s garde  pour  U 
jugement  du  grand  pour*  avec  t' éternel* 
Item  fous  itoéfaartté.  v Mais  toute  ia-difii- 
culté  gît  aux  mots  * Enfer,  4e  Choisit* 
êc  d'QbftHrite , par  lesquels  les  Hebrear 
figrahenr  la  mort  4 de  forte  qu'on  pciot 
dire  que  ccs  -Apôtres  nous  ont  tjduIu 
donner  à entendue  pas;  là  y qp'ils  ions 
morts  d'une  maraese  tante  parti  cuÜone  y 
en  porataon  de  imt  jdcsobcïftajice  Se.  dé 
leur  ingratitude,  aiftn  de  ifèrvir  d’exem-i 
pie  aux  autres  -,  & cela  et  dit  root  <exw 
prés  en  utoe  façon  de  parier  fig-uree  ^ 
afin  de  'toucher  par  là  l’elprit  avec  d’auw 
tant  plos4e force.  i:>  ? : n;.-;  -.1  ; ci  3 
: <§.■$.  Car  le  mot  jHebrea he*i<  + fols 
Grec  îlaJoer  , lesquels  mtt  du  raporr  ea- 
feinble,  fe  naduÎMua  flàbàen  Sépulcre  qti’JEsta 
fer.  Et  même  nos  Interprètes  l’ont  aufE 
sca doit  Evfitr  y «quoique  neanmoins  on  voit; 

■ * " * bien 
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bicnqu’il  lignifie  Sepulcrr.~Co  mine  quand 
P Apôtre  St.Pierrc  prouve  la  refurreéhon  de 
notre  Seigneur  par  le  Pfeaume  16:  A<ffc  i: 
37,29.  Tu  (dit  Daviden  notre  Bible  I lol- 
landoilè)  71  abandonneras  pas  mort  ame  au  Sé- 
pulcre j & l’Apôtre  , pour  faire  voir  que  le 
yiàlroifte  ne  dit  pas  cela  de  lui-même , y 
ajoute  encore  ces  paroles  : Son  fepukre  et 
«picore  parmi  nous  ju/qu’ à ce  jourd'but.  Com- 
ment et  ce  que  cela  pourroit  être , fi  ce  qui 
a cré  nommé  premièrement  l'Enfer.,  n’êt 
pas  le  Sépulcre?  Il  et  dit  de  Core&defes 
adhérants»  qu’ils  dejeendtrent "tout  vifs  en 
Enfer  , lors  que  la  terre  les  engloutir.. 
Nomb.  16:  jo,  32,  jj.  Par  ce  moyen  il 
et  aile  de  découvrir  ce  .qu-on  veut  dire  par 
ce  mot  de  Chaînes , * car  c’êt  dans  la  priiqn, 
qu’on  s’en  fert  principalement  MaislA- 
pôtreSt.  Pierre  donne  lui  mêmecemomà 
la  mort  & au  Sépulcre  en  là  i.Ep.  Ch.  3^ 
19,20.  quand  il  dit  que  Chrift  a prêché, 
autrefois  pari  Efprit  ,aux  Efprttjtjui  font  en 
priions  par  où  il  faut  entendre  ceux  qui  ont 
été  defobéiflants  au  tems  .de  Noé.  Car  un 
mort  a moins  de  mouvement  qu'un  hom- 
me vivant , quoi  que  ferré  & lié  fort  etroi- 
tement.'  Pour  ce  qui  et  des  liens  eternèls , 
cela  ne  fe  peut  pas  entendre  d’une  autre 
maniéré , linon  que  ces  Efprits  ne  feront 
jamais  délivrés  aulfi  lontems  que  le  monde 
lubfiftera.  Car  cette  éternité  cefle  avec 
le  jugement  du  grand  jour  , pour  lequel  ils 
font  gardés.  Lient  par  confèquent  aulfi 

1 , . etçr«  . 
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ft erne //  que  les  Cotaux , lefquels  ricamoinS 
«e  laiflerout  pas  d’avoir  une  fin.  Gen.49* 
■zC,  L'Oblcurtté Ataufli  ataeh étül'  ombre  d* 
mort  y Pf  13:  2.  C’rêt;- pourquoi  Job  nous 
dépeint -la- Mort  comme  une  terre  déce- 
mbres a ombre  de  mort  terre  * dis-je* 
d'Qbfcuritt  Jur  objcurité. comme  tenebres 
qui  neuf  ont  qu'ombre  de  mort , où  ifriy  .* 
aucun  ordre  , & rien  n'y  reluit  que  tenebres » 
Job  10: 11.,  ai.  ) -j  . , : 

-,  §.10  Maintenant  il  et  aile'  d’entendre 
par  même  moyen , en  quelle-  maniéré  ces 
Anges  font  gardes  pour  le  jugement  dugrmd 
jour.  Car  il  ne  s’enibit  pâs  par  là  qu’ils 
foiènt  dannes  éternellement  » non  plus  que 
ceux  qui  rendront  confie  de  chaque  parole 
vaine  au  jour  du  jugement,  Matt  ia:  }6# 
ainfttous  les  hommes  feront  juges  , mais 
tous  les  hommes  ne  feront  pas  dannes. 
C’çt  feulement  en  ce.  jour*  là  > qufiJl&terÀ 
nel . ferei  * qu'  en  verra,  la  differenceqtiihl 
a ftureJéi  j tt/le  & le  méchant  , y , Malach.  ;$j 
i3 . Sà.donc  les  Epiés  doue  nous  ayons  par- 
lé , ont  péché  lans>enavoir  û de  repentan- 
ce >,  & font  morts  en  leur  peche'  ( quoi  que 
nousefpcrionsde  meilleures  chofes  d’eux): 
cela  fait  qu'ils  font  gardes  pour  le  jour  du  ju- 
gement y ,afn  d’are  puni  s ^ % Pier.a;  9.  Au-: 
trement  leurs  âmes  s’etaut  amendées  en 
cette  vie  pat  le  châtiment,  peuvent  j.;non 
obftant  tout  ce  que  nous  avons,  dit  ci-def-  1 
fus,  avoir  été  en  un  état  tranquille  auprès 
de  Dieu  j & ce  jugement  extérieur  peut  a- 
. G voir 
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Voir  fervi  pour  la  corr aptitude  la  chair , afin 
Ht  garder  ÏEfprit  au -jour  de  Jéjas  j c'ét  ainfi 
que  4’ Apôtre  St  Paul  nomme  le  grand  jour 
du  jugement , i Cor.  5;  f*;  . 

• §.u.  Mais,  monchcrLeûenr,  jen’ai 
point  allégué  tout  ce  que  defius,  afin  de 
vous  obliger  parla  d’embrafler  cette cxpli* 
cation , ou  de  rejetter  celle  qui  êt  ancien* 
«e  1 car  la  choie  ne  laifle  pas  pour  cela  do 
relier  toujours  au  même  état , ainfi  qu’il  le 
Toit  clairement  par  . les  propres  paroles  de 
notre  Seigneur  }efus  Chrift , Jean  ,*  8: 44. 
Soit  que  ces  deux  Apôtres  dolent  la  même 
ebofe , ou  qu  iis  parlent  de  quelque  autre  ,* , 
la  bouche  de  la  vérité  même  nous  fuffiti 
Qui  plusêt,  je  rreuverois  moi-même  une 
grande afliftance en  cette  explication  , que 
je  révoqué  ainfi  en  doute»  fi  mon  unique 
but  n’etoitpas  de  chercher  & de  découvrir 
la  vérité,  fil  m ’êt  poflible.  Mon  batiment 
repolè  principalement  lur  ce  fondement  y 
que  le  Diable  êt  leprifonnier  de  Dieu,  &c 
qu’il  êt  renfermé  dans  l'Enfer:  Icqueifiite 
ae  parier  êt,  félon  la  commune  opinion  , 
emprunté  de  ces  deux  paflâges  de  l’Ecritu- 
re. Mais  le  Leftetir  voit  maintenant  Ici 
peud’etat  que  je  fai  de  moi-même,  &<]ue.‘ 
mon  intention  n’êt  pas  de  faire  fervir  la 
Ste.  Ecriture' à mon  fertti ment  particulier , 
afin  de  la  faire  parier  félon  mon  deflèin 
parce  qu  il  neVcn  faut  guerôs  que  je  ne  iric  ^ 
condanne  moi-même  en1  ce  points  en  fa- 
veur de  la  vérité.  C!êt  pourquoi  , mon  ■ 
a . cher 
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‘cherLetteur,  je  te  prie  de  ne  le  pas  pren- 
dre en  mauvailê  parc,  de  ce  que  je  ne  fai 
pas  au  delavantage  de  nos  adverlaires , ce 
-que  je  neveux  pas  faire  pour  moi-méme  î 
car  il  faut  que  la  vérité  foie  toujours  la  vé- 
rité , & que  nous  lui  loyons  tous  fujets  & 
obeïflants. 

§.  1 1.  Mais  qu’êt  ce  que  l’Ecriture  nous 
enieigneavec  certitude  ac  ce  jugement  au- 
quel les  Anges  font  devenus  lu  jets  après 
aine  telle  chute?  Le  feu,  éternel^  qui,  fans 
doute,  par  -comparai Ion  , a été  apellé  de 
ccnoni  là , pour  donner  à entendre  parla 
les  tourments  eternels  & les  plus  atroces  i 
a été  préparé  au  Diable  & à fes  Angesr 
Matt.  2, 5:  41 . mais , quoi  qu’il  en  foie , ces 
paroles-là  ne  figni fient  pas  qu’ils  ont  etc 
jettes  dans  ce  feu  incontinent  après  la  chu- 
te , mais  feulement  qu’il  leur  a été  pré- 
parés ce  qui  fcm ble  regarder  l’avenir  :'  ain- 
iï  .qu’en  échangé  le  Royaume  lèra  donné 
à ceux  à que  il  a été  préparé , Matt.to: 
a î . & z 5 : î 4.  Et  ils  n’ont  puinrde  moyen 
ni  de  Médiateur  afin  de  prévenir  ce>  mal” 
heur  -,  car  'véritablement  il  n'a  nullement 
pris  les  Anges  , mais  la  jemenee  d’Abra- 
ham.iilzb.y.  iC. , jf  ... . - * 

§ IV  En  quel  état  font  danç  les  mau- 
vais Efprits  prefentement  ? Quanti  l’Ecri- 
ture fainte  elle  ne  le  dit  pas,  maisellenous 
le  donne  allés  à entendre.  Qu  et  ce»  que 
devint  l’homme  après  la  chute?  Etoit-il 
mieux  que  dans  l’Enfer,  lors  qu’enten- 
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dant  au  jardin  la  voix  de  l’Eternel , il  s*en - 
fait  arriéré  de  lui  tcut  en  tremblant  \ ainfi 
quê  tions  voyons  en ‘l’Arr*  17.  de  notre  Con- 
1 éflîon  de  foi  ? Et  croyons  nous  que  les  An-* 
gês  fullént  en  meilleur  état  apre's  leur  chu- 
te ? Qui  étêc  qui  n’êrpas  conliimé  parla 
colere  de  Dieu  , & qui  n’êt  pas  trouble'  par 
(à  fureur?  Pf.  90:  7.  LesEfpritsquiavoient 

Feche',  ont  ils  donc  obtenu  un  delai  de 
execution  de  leur  fcntence  2 II  faudrait 
en  avoir  une  preuve  certaine  , parce  que 
(ans  cela  , ori  répondra  abfoiument  que 
non.  ' Mais  cela  ne  fè  voit  nulle  part , & 
l’Ecriture  ne  dit  en  aucun  lieu  qu'on  aye 
jamais  fait  la ; moindre  grâce  ou  faveüraux 
Efprits  rebelles , loit  ponr  leurconvêrfion  » 
où  pour  un  delai  ou  modération  de  leur 
peine:  -Cela  ne  fc  fait  aufli  à l’homme» 
faeponr'nous  convier  à repentance  far  la  bé- 
nignité de  Dieu.  Rom.  x:  4.  mais  ‘ainfi  que 
nous  avons  déjà  dit , nous  rte  voyons  pas 
qu’il  y ait  aucune  efperarice  à ^ela  pour  les 
mauvais  Efprits  ::  C’êt  pourquoi:*!  n'y  a 
point  de  raiibn  de croireque DieU ->  quiet 
ii  jufte,  qui  a les  moyens  en  main  pour 
punir  les  humains , & qui  a refolu  de  ne 
leur  faire  aucune  grâce  > né  voudrait- pas* 
punir  félonleur  mérité  ceux  quiorit  peche' , 
& qui1  n!ont  pas  de  Médiateur , depuis  * 
l'heure  qu’ils  ont  peéhe'. 

‘ 14  Mais  fi  on  dit  (ainfi  que  nous  a- 

vons  raporré  de  Schot  au  Chap.  19.  du 
Liv.  1.  §.  8.)  que  ces  mauvais  Efprits  font 
: . - li- 
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libres  &que  quelques-uns  d’eux  ont  été 
relâches  pour  quelque  tems,  afin  de  tour- 
menter les  hommesencc  monde  ici,  eda 
n’êc  point  pour  d autre  raifou,  finon  parce 
qu’on  le  croit  déjà  avantqu’on  ayulü  l’E- 
criture. Et  lors  qu’elle  fait  mention  du 
contraire,  ou  qu’il  femble qu’elle  le  don- 
ne à entendre»  alors  on  invente  unedi- 
ifin&ion , telle  que  nous  venons  de  pro- 
férer favrparce  qu’on  ne  peut- pas  contredire 
à l’Ecriture,  & qu’avec  tout  cela  on  ne 
peut  pas  faire  changer  la  sefolution  que 
l’homme  a une  fois  prife.  Car  nous  exa- 
minerons enfon  lieu  fi  l’Ecritnte  dit  cela 
du  Diable  : & pour  ce  qui  et  de  ce  qu’on 
dit,  qu’il  faut  qu’il  y ait  de  mauvais Ef- 
prits  fur  la  Terre,  afin  de  tourmenter 
l'homme  , c’écune  cliofe  que  je  n’y  trou- 
ve nullement.  Le  langage  ordinaire  de 
l’Ecriture,  c’êtque  les  Fideles  font  tour- 
mentés continuellement  par  les  méchants , 
mais  pour  ce  qui  et  des  mauvais  Efprits* 
c’ét  une  chofe  qui  n’êt  pas  tout-à-fair  fi 
claire.  Car  quant  aux  paflages  dont  on  fè 
ferc  pour  le  prouver  , nous  en  parlerons 
ci-aprés  particulièrement.  Il  faut  bien 
aufii  fe  donner  de  garde  de  ne  rien  atribuir 
de  mal-convenable  à Dieu  , Job  r.  22.  le 
prens  pour  une  telle  chofe, .quand  on  dit  que 
Dieu  épargné  les  méchants,  afin  de  pro- 
longer le  tems  de  leur  converfion  , ou  de 
leur  convidion  j & que  cependant  il  les 
iiicircroic  au  pechc  par  les  mauvais  ££• 
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prits  , & cmpêcheroit  leur  converfioni 
§.15,  Sur  les  fondementsque  je  vieil  de 
dire,  je  pofe  pour  alluré  que  les  mauvais 
Anges  ont  été  abandonnés  de  Dieu  depuis 
F heure  de  leur  première  révolté , & jettès. 
éti  une  eondannatio»  éternelle':-  & qde  fi 
feu  eférnel , ainfî  qu’on  l’apelle,  êt  prit 
pour  lès-  recevoir  incontinent , & atendre 
encore  après  cela  en  leur  compagnie  des 
hommes  qui  perfiftent  dans  l’impenitencc 
par  la  fedu&ion  du  malin  Efprir.  Leur 
tems  n’êt  pas  encore  venu  , mais  celui  des. 
premiers  et  toujours  prêt  : c’êt  ainfi  que  je 
parle  avec  notre  Seigneur , quoi  qu'en  uns 
autre  occafion  que  celle-ci.  Iean  > 7: 6. 
Car  comme  Dieu  d’un  coté  ne  forme  pas 
lapluye,  pour  la  faire  tomber  incontinent 
fur  la  Terre , & faire  meurir  les  fruits  ; 
£f.  6ci:  to.  Pf.  147:  8 C et  ainfi  qu’il  eu. 
lii  , quaild  il  fait  pleuvoir  fur  lés  méchante 
des  lacs  y feu  & foufre.  Pf.  n:  6.  c’êt  à 
dire  une  promte  punition  en  cette  vie  A- 
lors  le  Seigneur  a bandé  & agence  Ion  arc , 
Pf.  7:15.  Lors  quel’  Eternel a âpreté  le  fa - 
crifice  de  la  colere , alors  la  fourni*  n’êtpâft 
loin,  mais  prés.  Sofon  1;  7.  Finalement 
comme  Dieu  apretc  bénignité  & verïtéy  afin 


quelles  h pre fervent  dans  delai  Pf.  61:8.. 
ainfi  il  êt  jufte  , (bit  qu’il  y ait  la  même  rak 
ion , ou  qu’il  n’y  en  ait  point , de  prolonr 
gation , que  ees  armes  mortelles  & le  in- 
timent du  feu  eternel  foit  âpreté  dés  le 
commencement  aux  mauvais  Anges.'  Ain- 
* * fi. 
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fi  nous  avons  parlé  jufqu  ici  ée  la  nature  Sç 
delà  difterence  qu’il  y’a  entre  les  bons 8c 
les  mauvais  Anges , entant  que  l'Ecritur* 
nous  en  inftruit.  V oyons,  maintenant  fi 
elle  endit  quelque  chofe  davantage , par 
pu  nous  pu i (lions  les  connoitrc  un  peu  plus 
particufiercmenu  , snChfter  nv  p iv 

- GHAPITRE  X.  ^ 

' r»  - . - 1,.  -,  • . . ' ..VI 

Les  propriétés  & tes  operations  qu'èlte 
airibue  aux  Àneef,  doivent  itrp'.: 
.,s  confiderees  difUnftemem.  n .. 

<■  ‘ ' * r;  ***i  > ' • . * • 1 ; ( ' ■ : P J 

§,  1.  Z'"'1  Omme  la  Sainte  Ecriture  nes’ar- 
V-*  rere  pas  à nous  propofer  en  de* 
tail  le  naturel  ou  les  propriétés  des  Anges  > 
ainfr  il  en  faut  juger  par  ce  qu’elle,  nous  dit 
^ac-fi-par-là  de  leurs  operations  &deleurs 
avions  , ou  par: ce  qu’elle  nous  donne  à 
entendre  indirectement  en  d’autres  ocea*> 
fions.  Ce  que  nous  apr<*nons  par  là , et 
‘ en  partie  de  leur  fience  ou  de  leur  connoif- 
fance,  quoi  que  peu  i mais  beaucoup  plus 
de  leur  vertu  & de  leur  puiffance  j & cela 
encore  en  une  telle  maniéré,  qu’il  n’y  a 
prdque  pas  un  paflage , lequel  étant  e*r 
pliqué  à la  lettre puiffe  parfaire  un  bon 
iëns,  ou  être  apliqué  à leur  nature  oui 
leur  être.  Et  c ce  ce  a quoi  je  prie  mou 
XeCteur  de  prendre  garde  } afin  qu’il  puiile 
comprendre  quelle  différence  il  y a entre 
, . G 4 le 


Digitized  by  Google 


f ' le  Monde  enchanté ’J  ‘ 
le  fon  extérieur  des  paroles , que  lôn  en- 
tend félon  leur  ufàgc  ordinaire , & le  veri-  ' 
table  fens  qui  le  donne  à cônoître  par  les 
ôrcoriftâttcés  & la  nature  des  chofës. 1 Si 
c’êt  uWeehofe  à laquelle  on  n’aye  pas  pris 
Ijaride-ëi -«devant  < ceneféra  pas  ma  faute  * 
lors  qu’en  le  faifant , je  feraiobligéâ  quel* 
que  autre  explication. 

$.  i.  .Ainfî  pour  ce  qui  regarde  la  con- 
noifïancedes  Anges . comme  Dieu  nous  en 
gmarqqc-f\  peu  de  c^qfe  en  fà  parole  * ü 
uoys.laifî'e  juger*  à nous-mêjnes  fî  elle  ne 
doit  pas  ‘être  tort  grande , puis  qu’îls'^oj- 
ent  contrkuellemerttla  fine  été  Dieu,  Matt. 
18: 10  C’êt  bien  plus  de  faveur  que  Moïfè 
*ven  a pû  j’amais  obtenir  , quelque  arv 
dente  priere  qu’il  fît  pour  cet  effet,  Exod. 
33:  18,  îo.  Sc  Une  chofe  que  nous  n’a- 
vons àidperef  quVn:  l’antre  vie,  i»  Cor. 
lyAvL  >là  Otà  quant  à eux , ils  l’ont  de  - 
}a  poffèdé  des  fecommencement  du  mon- 
de. • Par  la  vue  eie  la  face  de  Dieu  , St. 
Mattieu  entend  une  conversation  particu- 
lière & une  prefenee  avec  Dieu , & St.  Paul 
une  parfaite  connoi fiance  ; comme  il  êe 
aifo  de  le  remarquer  par  lescirconftances 
des  paroles  de  tous  les  deux  : de  forte  que 
les  Anges  qui  convergent  continuellement 
avec  Dieu*  & qui  font  devaht?fà  face, ont 
fans  doute  connoi fiance  de  plufîcurs  cho- 
ies qu’aucun  homme  ne  peut  fàvoir  : ainfi 
que  le  Sauveur  le  donne  à entendre  lui- 
meme  ».  quand  il  dit  que , non  feule jnem 
*•  j les 
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îes  hommes,  mais  même  les  Auges  igno- 
rent le  jour  du  Seigneur.  Matt.  14:  $6. 
comme  voulant  dire  par  là , qu’il  faut  que 
.ce  (oit  une  chofè  bien  fecrette , celle  qu’il 
u’cc  pas  même  permis  aux  Anges  de  fa- 

iTOir.  v • ii  . , 

: §.5.  Ajoutés  à ceta  que  ceux  qui  perfîr 

fient  eu  la  vetité,  ne  fbntr/ujecs  à aucu- 
ne obfcuricé  d’eptendement , pat  la  cor- 
ruption de  leur  volonté  v,  ce  quineamoms 
et  la  chofe  de  monde  qui  nous  manque  le 
.plus,  le  11e  veux  pas  dire  combien  gran- 
de et  à cet  egard  notre  corruption, , ai nfi 

2ue  l’Apotre  St.  Paul  nous  le  fait  voir  en 
m Ep.  aux  Efef.  4 18.  maijs  que  nous,, 
.quoi  qu'étant  convertis  à Dieu,  avons  uca- 
jxi oins  fujet  de  prier  continuellement  pour 
avoir  le*  yeux  ae  notre  entendement  illumi / 
nés.  Efef.  1:17, 18-  Ainfi les  Anges  n*ont 
point  befoin  de  cela,  parce  qu’on  11e  fait 
;pas  î(,ni  per  [on  ne  ne  croit  que  de  ceux  qui 
jîçnjt  trébuches  , il  y en  ait,jamais  û un  de 
converti , ou  que  dç  ceux  qui  ont  perfifté, 
il  y en  ait  û,  un  feu  1 qui  foit  trébuché, du. 
depuis,.  ,£t  pofë  qu’il  y ût  qtielcun  qui 
.voulût  avoir  cette  penfee , parce  que  l'E- 
criture nous  laide  ici  dans  l’incertitude, 
j &.  que  partant  elle  nous  donne  autanr  dp 
liberté  pour  l'un  q^epoiirl^utre,  il  et  con- 
fiant nea moins  que  les  Anges  qui  oqtper- 
fidé  en  la  bonté  ée  Icqr* naturel^, pm  cet 
avantage  pat  deflûs  les  autres^  &.par  dcC- 
fiis  ks-  meilleurs'  de  tous  ks  hommes-,- 
: vÿ  ‘ qurfe 
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qu’ils  font  nets  en  leurs  penfe'esy  aiîïfi 
que  Dieu  les  à créés  premièrement.  Et 
li  on  ajoute  à cela  cette  precieufe  occa- 
fion  qu’ils  ont  d’être  continuellement  avec. 
Dieu , & d’avoir  l’honneur  de  lès  comman- 
dements, il  s’enfiiit  neceflairement  de  là?, 
qu’il  faut  bien  que  ces  Saints  Anges  loient 
doués  d’une  trés-parfaitc  intell  îgeuce.  * ; 

§ 4.  Il  faut  neamoinsavoirauflie'gard 
en  cet  endroit , que  les.  Anges  de  Dieu  (ont 
bien  fos.Servireurs -,  mais  non  pas  (es  G01** 
fèillers  ; car  qui  aeté  fin  CovfetUer  ? Rom.. 
11:34  Ef.  40.  13.  Il  n’a  donc  pas  pris 
leur  confeil , pour  lavoir  en  quelle  manière 
il  rétablirait  l’homme  en  l’erat  de  grâce;  & 
aufli  quanta  eux  , ils  n’ont  jamais  üd’eux- 
memes  une  intelligence  afle's  éclairée  pour 

f mouvoir  pénétrer  un  h grand  miftcrc.  Dietfc 
’a  auffi  manifeifté  aux  hommes  qui  y ont 
Je  plus  graud  intérêt , & le  plus  fou  vent 
par  les  hommes * quelquefois  auflt  par  les, 
Anges.Ceux-ei  donc  n’en  lavent  ( du  moins- 
quant  à ce  que  Ion  en  peut  prouver)  fî  tri- 
plement que  ce  que  conrenoit  le  MelTàge. 
qu’ils  ont  porté  à cet  egard  de  tems  en  tems>. 
& en  divers  lieux , aux  hommes , par  l’or- 
dre de  Dieu  : mais  celà  ne  leur  peut  donner 
Qu’une  tonnotfîàrice  imparfaite  êe  ce  toi* 
fterey  par  ce  qu'ils  défirent  d'ï  regarder  jtifi 
fond t.  1 fier:  * 1 ; 11 . E’ Apôtre  Sti 
auf  nous  donne  fùffifarnent  à entendre  què 
nonobftaht  tousdes  avantages  que  les  Aü* 
ges  onr  par  d^ITus,  cous  > avec  tous  eei 

Met* 
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'Mcflàges*  qu’ils  èn  ont  jamais  porté 'afiiii- 
diommes,  cen’êtpouriam  pas  pareil*  qfte 
' la  Sapience  de  Dieu  , qui  et  ài*vérje  en  tente  t 
fortes  , êt  donnée  à conoitre  aux  Principauté r 
ér  Puijfances  aux  lieux  ce  le  fl  es,  ni  àl’Eglifè, 
mais  c et  l'Eglife  qui  fait  cela1/  E&f’.  5 . 
- to.  du  moins  fi  oncfttend  céJa  des  Anges 
" eu  la  maniéré  comme  on  le  fait  ordinaire- 
ment. f-  -.ai  ;rû 

$ f.  Leur  connoiffance  êtpoffible  plus 
grande  quant  aux  chofes  humaines , ou  du 
moins  il  leui  èt  plus  ailed’enaquerir  quel- 
que connoifiance , que  des  voyes  de  Dieu» 
qui  font  impcrfcpmables.  Mais  qui  ëtcc 
qui  nous  dira  jufqâi'ou-  cela  va  ? Le  princi- 
pal êt  de  lavoir  fi  les  Anges  peuvent  fivoic 
"Jes  penfées  des  hommes.  Siquelcun  croit 
que  oui , je  ferai  bien  aife  d’aprendre  de  lui 
en  quelle  maniéré  la  connoiflânce  dû  cœur 
<1-  l’homme  peut  étire  une  propriété  infepi- 
rabJe  dcDieu  qui  fait  toutes  cftofes>  &fè- 
iqfuel  auïfi-^  i caufedePCela',  veut  être  re- 
connu- pour  Dieu.  Car  lutfeul  cènnoit  les 
tftnjietàu  cetur  de  l'homme  , ï .Chronfzé. 
V fit  confequent  oé  ne  font  dbncpâs  les 

* Anges.  Car  qui  êt  ce  des  hommes  qui  fâche 

* les  thofesde  l'homme  , finon  t'efprit  de  l'hom- 
me qui  it  en  lml  i.Cor.z.  n.i  C’êf-à- 
tfite  l\Ame  même  fait  ce  quelle  penf?, 
-mais un  autre  pas.  Un  Ange  nclepèut  pas 
*mieux  favoir  que*  l’Ame  d’un  autre  hom- 
' ine , par  cè  qut’  fa  nature  n’en  êt  pas 

aprochame  que  celle  d'un  homme  à un  au- 

G 6>  tre 
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ucqui  êt  de  la  meme  efpece.  Car  même 
parmi  Jes  Corps , les  cholêsqui  (ont  d’une 
même  nature  , s’acordenc  & s'unifient  bien 
mieux  enfemble  que  celles  qui  en  ont  une 
toute  contraire.  le  dis  donc  que  fi  un 
homme  neconnoic  pas  les  penfe'es.d’unan- 
, tre  , un  Auge  les  connoit  encore  beau- 
coup moins*.:  .Quand  jedis  cela,  jéntcns 
parler  de  ce  qu’un  Efprit  fait  de  fa  propre 
; nature ,.  pour  autant  que  nous  en  pouvons, 
«prendre  par  là  meme,  ou  par  l’Ecriture  i 
manquant  àeequi  êtde  ce  qu’ils- lavent 
par  la  révélation  fie  Dieu  y nous  avons  ddja 
j die  que,cela;va  auflï  Ibin qu'il  plaie  à«Dieu.# 

..  §.  6.  Mais  jcn’acorde  nullement  l’hon- 
neur de;  ce  jeter  cvelation  au  Diable  > . Parmi 
-les  hommes.  .Dieu  ne  la  donne  qu’à  ceux 
qui  le.  craignent.  PC  xf:  14.  ou  pour  le 
fcrvice  desautres , mais  jamais  au  désavan- 
tagé de  Ton  Peuple.  ; Car  c’etoic  pour  l’a- 
_ xnoyr  d' Abraham , que  Dieu  apamt  à Abi- 
.mcleçh?  G en.  2.0.  pour  la  conservation 
xd* Israël  ,&  l’élévation . dtf  lofef , qu'il  - fit 
longer-  Farao  v Gen.  41 . afim  de  bénir  Ion 
.Peuple , qu'il  révéla  quelque  chofc  au  mau- 
.dit  Bileam,,  Nomb.  u,  xî»  x4'  Pour 
anour  dç  David  que  Saul  profetrxa  , 1 Sam. 

,&  enfin  que  D.ieu  donnad. 
eqimpi$re  (en.-fonge  julqu’àdeux  fo.is  à Ne- 
jbucadi>e^ar  ce  qui  devoit  iarriwDeni  la  fuite 
.du rems  a car  ce  p^furquerpour  la  gloire  de 
^ibauiom  * . comme  du  Dieu  de  fon  Peuple 
.captif,,  Dap.ia.  &>K  Eoçore  fduï  Jà.que 
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Je  longe  de  jFarao  fut  interprété  par  lofef, 
: & celui  de  Ncbucadnezar  par  Daniel , tou» 
deux  des  perfonnes  qui  etoient  aimées  du 
Dieu  du  Ciel , lequel  revele  les  fccrets  ; car 

• ni  les  Sages  d’Egipte  ni  ceux  de  Ghaldée  n’y 
: urent  aucune  part.  Ce  feroitdoncylûiiwant 

le.lUle  ordinaire  de  la  parole  de  Dieu»  la 
derniere  , des  » profanations-  dutrcs-Saiitt 
tBom  de  Dieu  ,'dc  dire  qu’il  revele  fes  lecrets 

• auDiable*-'  •*  . -«  i 

$.  7.  Cependant  s’ils,  y a quekun  qui 
, fbitde  cette  opinion , je  lui  demande  s U 
. fera çeta  à l’ayantage  ou  au  désavantage  de 
les  Elus.  Sera-ce  à leur  avantage?,  a lui 
ne  plaiiè  quele  Treslàint  fè  ferve  de  ce  qu’d 
-y  ade  pkis  profane.  > à la,  place. des:  Sainrs 
étages  >.  quiotit  ett  envoyé  pour  fervir  pour 
V’arnüur  àe  (eux  qui  doivent  recevoir  l héri- 
tage, de  [Mut  „ Hebr,  1:  14..  Ou  êr  ce  que 
..cela  a jamais  ete' dit  des  Angesdu  Diable.  ? 

aujîicroi  je  qu’il  n’aura  gucres  d.‘en#ie  de 
jfcprefefflter  po«r,«0TEe  Cervke'n  ainfiqu’op 
j dit  de.  luiî eu  Une» maniéré  figurée  >->  qu'un 
mauvais  Efpriti,  ouSatanmemeds  prçlèu- 
■,ta-}  ce  qi-ci.pour  tourmenter  lob , 6c  i’au- 
, tre  pour  lèduire  Achai».  <•  lob  > 1 . . 8c  lu  8c 
i>.  Rois , Sera-ce  dont  à leur  désavant- 
agé ?.,a  Pieu- ne  pUtUè , qu^-çt  fiboat  & fi 
sfiuelle.,  de  trajiijp  -pàrJfc  irerclacKm  de  fou 
>4èccf$  a . 1er  peuple  deilonajliancesl  potitrlo- 
qiiel  il  le  garde  comme  quelque shslfcdp 
: fivt  finguîiCiT  -,  èc  de  kliyf  ctçntre  les  nteins 
de  plusse]  Ennemi*;/!  jiw*  ■ 
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§»  8 i*  De  la  connoiflânce  je  patfc  maibtr- 
-‘naiu  à laforce.  Qu’elle  Ibic  grande  dan  s 
ks  Anges  , cela  le  voit  à lalouange  que  Da- 
vid leur  donne,  quand  il  les  nomme  puif- 
fants  en  vertu , PC  103:  10.  Et  Pierre 
^parlant  desAngcs,dit qu’ils  font  plus  grands 
en  force  & en  puifl'ance  que  nous , ou  peut 
être  que  ceux  qui  font  en  gloire:  & en  ma- 
t.  Pierr.  i.  10,  11.  Mais  l’Ecriture 
ne  nous  dit  nulle  part  en  quoi  cet  que  cetfe 
force  confiftei  car  les  Efprits  ont  cela, 
•qu’ils  font  toutes  chofes  par  leur  volonté , 
& on  ne  doit  pas  concevoir  cela  d’une  au- 
tre maniéré.  Mais  cependant  Iailîànc  cela 
aux  Filôfofes,  il  nous  êt  expédient  ifo  la- 
voir julqu’à  quel  point  ils  agi  dent  fur-les 
Efprits  ou  for  les  Corps.  ‘Sur  les  Efprits, 
«’êt-à-dire  les  uns  for  les  autres,  ou  fin: 
•les  Amesdes  hommes.  Cependant  il  n’êt 
pas  aifë  de  comprendre  en  quelle  maniéré 
-ds  fe  communiquent  leurs  pcSvfdes  ,& 
•l’Ecriture  n’en  parle  pas  i auffi , maiSelle 
«dit  ièulertvetitdeloin , qu’ils  le  font. Câr 
les  Setafins  qu’Elaie  aperçut  en  vifion , 'fe 
trment  l’uu  'iï  l'autre.  Ef  61  3.  LeProfete 
Daniel  vit  au  Ifi  en  la  meme  maniéré  qu  ils 
«violent  enfemble.  Quant  aux  hommes, 
dUnefeiont  manifeftés  à eux  que  par  lapa- 
j*oie , ainli  que  1 Ecriture  nous  dit  , mais 
-c’a-  cfola  plus-part  du  teins  en  vifion»  & 
par  le  moyen  d’un  corps,  i •*?- 
;■ $.  9,  En  quelle  maniéré  un  Efprit  ou  ün 
Ange  agit  lui  notre  cfork  , c’dc-À-dire 
.Vf  l’Ame» 
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tTAme , cela  nenous  êc  pas  non  plu*  déclaré 
en  l’Ecriture..  Mais  comment  peut-il  faire 
quelque  chofe  à ce  qu’il  ne  peut  pas  favoit? 
le  veux  dire  fi  les  Anges  agi  lient  fur  notre 
Ame,  il  faut  que  ce  loit  par  la  dire&ion  de 
nos  penfees.  Elle  n’apartient  qu'à  Dieu 
feul,  quilaconnoit,  & cjut  l'enclmâ  à'  ie 
qu'il  •veut,  Pfov.üî'iv  Si  un  Efpnt  me 
porte  à quelque  chofe  fans  aïicun  ligne  ou 
parole  qui  fe  face  par  te  moyen  d’un  Corps, 
ce  fera  parce  que  les  penfees  qu’il  treuve  en 
moi,  ne  lui  plaifent  pas ,.  ou  quil  en  de- 
mandé d’autres  qu’il  netreuve  pas  en  moi. 
Mais  qu’êt  ce  que  celui  qui  ne  peut  pas  la- 
voir les  penféesde  l’homme  * treuve  ou  né 
treuve  pas»  De  les  troüvcren  l’homme» 
les  y mettre  les  amender , ou  les  fortifier5» 
«’êt  à faire  feulement  â l’Efpritdu  Seigneurs 
c’êt  pourquoi  on  ne  trouvera  ctr  toute  l’E- 
critrfre , pas  une  feule  fentence  ni  uii  feul 
exemple  , qu'un  Auge  àye  jamais  connu  les 
"penféés  «ton  homme,.  ou  qu’il  fùi  en  ate 
i ir  1 p i rd  q u e 1 qües*-u h és , ou  enfin  qu?il  ayé 
fait  la  moindre  operation  fur  fôn  elpritj  pat 
ce  que  cela  ne  s’ét  jamais  fait  fans  interveif* 

8ion  d’une  communication  corporelle.  2 
§.io.  Lors  donc  que  nous  liions,  non. 
une  fois  , mais  plüfieurs,  que  de  telles 
chofes  lotit  atrfbuééS  aux  mauvais  Efpfits 
<nt  au  x Diables , pat  ôd  iP  fembte  qu’il  ifi- 
fpire  lemal  aux  hommes»  Ouqû’il  iesitf- 
«ite  a mal , ainfi  que  note  examinerons, 
d-aprds  en  piufieurs  «ndiôits  * Ja  takbk 

veut 
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▼eut  pasconfequent,  que  nous  n’entendions 
pas  un  tel  langage  en  .un  autre  finis  que  ce- 
■ÏUi  que  la  parole  de  Dieu  nous  l'uggerc 
prefque  par  tout , quand  elle  dit  quelque 
chofe  de  Dieu  ou  de  fes  Anges.-  Car  ce  ue 
.peut  pas.  bien  être  l'intention  du  St.  Efprit 
de  mettre  tellement  la  créature  en  parallel- 
|e  avec  fbiv  Créateur  , qu’elle  Cce  toutes 
chofes  au  contraire  de  ce  qu’  il  fait , ou  d ’e- 
kver  les  mauvais  Efpiits  bicn  loin  au  def* 
fus  des  Angesen  vertu  & en  puifTance.  Ce- 
la fe  fait  en  apparence,.  Ibrs  que  tout  le 
bien  qui  êt  opéré  eu  l'homme,  êtatribue 
au  St.  Elprit  même  & à là  vertu  divine , 
mais  que  c êtr  le  Diajble  qui  lui  infpire  le 
mal , & l’y  excite  de  tout  £bn  pouvoir , & 
que  c êt  le  propre  Efprit  &.  la  vertu  de  Dieu 
qui  le  conduit,  mais  que  la  fedu&ion  êc  du 
Diable.  -,  Item  qu’on  11e  lit  jamais  d’au- 
cun mauvais  Efprit  qui  aye  iufpiréimmç- 
diate ment  quelque  chofe  de  bon  au  cœqr 
dcsFideiles  j fiais  parler  des  Réprouvés  q^i 
.font  encore  epfèvelis  en  leurs  péchés  , afin 
de  les  amener,  à repentance,  & que  non- 
obftant  tout  cela  ,•  ou  trouvèrent  en  l’ Ecri- 
ture fainte,que  le  Diable  infpire  le  mal,  non 
feulement  aux  Infidelles  , qui  font  fes  Sec- 
tateurs, mais  ausfi  apx  Fidelles,-,  &celaii 
r fou  vent  & avec  tant  de  force les  y poulie, 
les  feduit  pour  cet  effet  dç;tout  fon  pou- 
.voir.  Je  tien  que  tout  cela  êt  rempli  d’ab- 
•fordités  : car  la  S^.-Ecriture  parle  en  telje 
forte»  .qu’çjje  élevée  Pi$U  le  Créateur  ».  &9S 


Digilized  by  Google 


L i r re  D étizieme:  Ch .X.  l6t 

fin  ni  fans  mefure,  bien  loin  au  delà  delà 
C»eaturer  & les  bons  Anges  par  dcflusious 
les  mauvais  !fprits_  iVoirc -même  quand 
onconfidcrc  bien  laraifon  pour  laquellele 
Ciefêt  apelié  comme  le  liende  delicesdcs 
bons  Efpntsi»  -&  l'Enfer  comme  la  psi  fon 
des  mauvais , qu’êr  ce  que  cela  vent  dîà: 
autre  chofc , finon  que  la  différence  de  la 
vertu  de  ces  Efprits , ausfi  bien  que  de  leur 
fore , êt  ausfi  grande  que  celle  du  Ciel  & de 
l’Enfer.  • ' ’> 

§.  1 1 . Mais  voyons  un  peu  maintenant 
19  I’Ecrrmre  ne*  nous  dit  pas  qu’unAnge  a 
agi  fouvent  fort  pu  i (Tarn  en  t fur  les  Ames 
& for  les;  Corps,  des  hommes.  Pour  ce 
qui  êt  de  l’Ame»  on  trouve  qu’un  Angfe  a 
conforté  nôtre  Seigneur  Jefos-Chriften  fa 
plusgrande  angoille,rLuc.  *1:4$.  quiet 
te  fcule^occafionque  je  trouye  de  cette  na- 
ture, en  laquelle  le  Corps  n’ait  point  ét à 
entièrement  , c&x;cct'  An&etfnrnjk  de  iui, 
G’étoit  donc  une  ivifion , en  laquelle  un 
Ange-  (il  n’importe  fous  quelle  figure)  lë 
prelenta  en  qualité'  de  témoin  de  Dieu,  au 
Sauveur  du  Mondée  & cela  d’une  manière 
fr  puiflânte , qu  elle  fit  une  impreffion  fut 
fbn  efpric,  capable  de  le  foutenir  & de  Iç 
fortifier  en  (à  plus  grande  detreflè.  Cet 
etemple  nous;  éc  uue  preuve  de  ce  que  Dieu 
a opéré  en  cette  maniere,en  une  occafion  de 
cette  importance,  mais  non  pas  de  ce  qu?un 
Ange  peut  operer  fur  nos  Ames  par  uue 
vertu  ou  puilîance  créée  eu  lui.  Mais  pour 
« . cou- 
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contentée  le  Lcdteur , je  fois  refoiu  de  par- 
ler en  des  Chapitres  fepards  de  la  manière 

* en  laquelle  le  malin  Efprit  a fêduit  Eve  » 

’ nôtre  première  mcrcy  ou  tente'  nôtre  fé- 
cond Adam  en  Ton  efprit»  ou  enfin  l’a 
itranTporté  d un  lieu  à l'autre  avec  fbn 

Corpa-  ^ i ■ f>  . fi  *'i 

§.  il.  Mais  nous  ferons  précéder  les. 
^opérations  corporelles  des  Efprits , & pre  • 

1 fniercœent  des  bons  Anges , pour  lequel 
effet  nous  ra  porterons  les  exemples  .fuit 
Vants.  o#  i . 

(•  Dieu  rednifit  en  cendres  Sodome  & Go* 
morre  par  le  minitlere  des  Anges  »Qen.  1 9* 
Un  Ange  kita  avec  Jacob  : & il  femblc 
bien  que  ce  ne  fut  pas  une  fimpie  vifion» 
vu  qu’il  s’en  relïentit  à là  hanche  toute  f» 
‘vie.  Gen.  $3:  Celui  quiet  làa- 

pellé  homme , ét  apelle'  en  Ofee>  iat  5. 
litige.  -y.  11  ’r.n'j  j d ' ' » r 1 u;  s ;j 

• • ■*  Un  Ange  frapa  ( comme  Ion  dit  ) les 
premiernds  d’Egipte»  qui  fè  montèrent  4 

• pîufieurs  milliers  d’hommes , & cela  en  une 
feule  nuit.  Exod.  ia.  ; 

Un  Ange  fut  le  Coudu&eur  du  peuple 
d’Ifrael  par  la  mer  rouge.  Exod.  *4:  rp, 
3c  par  le  Defcrt , Ex.  13:  20»  & .5  3 . 

- Un  Ange  frapa  de  pefte  70000  hom- 
mes en  trois  jours  de  tems»i  Sam.  14: 1 5,1 6. 
1 Chron.  ar:  14,  if.  • *. 

: Un  Ange  fit  mourir  185000  hommes, 
du  l’Armée  des  AlTiriens,  1 Rojs  19:  35". 
EH  37:  3 6.  ‘ 

" « Ua 
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' Un  Angeroulaen  arrière  la  grofTé  piéne 
quiétoit  liir  le  lèpulcre  du  Seigneur.  Mate. 
28:  i. 

< Pierre  & Iean  furent  délivrés  de  la  prifbn 
par  le  moyen  d'un  Ange.  Aéh  y.  19.  8c 
20:  7:  11.* 

Un  Ange  frapa  Herodes  Agrippa,  en> 
telle  forte  qu'il  en  mourut.  Aél.  12:23. 

Un  Ange  entra  en  la  fournaife  de  feu  ar- 
dent , afin  de  deüvrei  les  trois  jeunes  hom- 
mes qui  y étoient.  Dan.  3:25. 

• Si  on  veut  chercher  encore  d’autres 
exemples  dans  les  livres  Apocrifes;  un 
/»nge  ietta  le  feu  hors  de  la  fournaife  arden- 
te, de  forte  qu’ir  11e  fit  aucun  mal  aux  trois 
jeunes  hommes.:  Append.de  Dan.  v.49:  fo. 
Eu  enfin  un  Ange  em  porta  Habacuc  en  l’air, 
en  le  tenant  par  les  cheveux.  Dan.  3 : 3 5 . 

C I*-  Pour  bien  entendre  tous  ces 
exemples  , il  faut  bien  prendre  garde  de  ne 
pas  faire  parler  la  S‘e.  Ecriture  contre  dlle- 
même:  afàvoir  qu’on  n’arribuc  pas  aux 
Créatures  ce  qui  n’aparrient  qu’au  fèul’ 
Créateur.  C’êt  lui  qui  et  le  Maitre  de  l’Air, 
pour  faire  venir  la  pluye  & le  vent , l’éclair, 
lë  tonnerre,  la  grêle  3 qui  font  toutes  des 
chofes,  qui,  avec  les  Anges,  fournifient 
à 1 homme  de  la  matière  de  glorifier  le 
Créateur  & le  Confèrvareur  de  tout  ce  qu’il 
y a au  monde,  pardeffus  tout  ce  que  Ion 
peut  imaginer  j ce  qui  ne  pôurroit  pas  ëtré^ 
s’il  y avoit  quelque  autre  outre  lui,  qbt 
p ut  faire  de  telles  choies.  Pf.  104-  & 148.. 
*il  le- 


'T  64  ' L*  Monde  enchante. 

Icrem.  14. 11.  S'il  y a maintenant  quel- 
cun  qui  s’imagine  qu'il  loit  plus  aife  dcn> 
pefteroude  corrompre  l’Air , que  défaire 
venir  la pluye  ourle  tonnerre  j,  quant  à moi, 
après  avoir  bien  confideré  tout  ce  qu’oa 
pourrait  dire  fur  cette  n.atiere,  je  ne. puis 
pas  concevoir  qu’il  faille  plus  de  pouvoir 
pourl’unquepour  l’autre,  ce  queperlour 
dc  aulfi  ne  fera  voir  autrement.  D’où  il 
i’enfuit  neceflàirement  qu’aucun  Ange  n’a 
jamais  fait  mourir  perfonne  de  la  perte  par 
û propre  vertu  ni  par  Cx  propre  puiitàpce. 
Comme  on  peuteroire  l’un.,  ainfi  peut-on, 
ftulfi  faire  de  L’autre  > afavoir  que  quand  les 
Anges  font  nommes  dans  1rs  euvres  cLe 
Dieu,  il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela  que  la 
choie  ait  été  faite  par  les  Anges  mêmes. 

§.  14.  S’il  y a maintenant  quelcunqui 
■veuille  Ce  donner  tant  de  peine  pour  les 
Anges,  que  de  m'intenter  un  proce's,  à. 
moi  qui  tache  de  confcrver  tout!  honneur 
4 leur  Créateur  feuî,  je  l’atcndrai  de  pie 
ferme  i & aulfi  louvent  qu’il  viendra  avec 
un  Ange , de  mon  côté  je  lui  produirai  des. 
hommes,  qui,  félon  la  teneur  des  paroles 
de  l'Ecriture,  ont  fait  d’au  ffi  grandes  cho- 
fes  que  Tes  Anges. 

Par  exemple  Moïlê  frapa  l’eau  en  Egiptc, 
& elle  fe  changea  en  là  ne.  Gen.  7:  xo. 

Aaron étendit  fa  main  furies  eaux  d’E- 
gipte , & il  y vint  des  grenouilles.  Exod» 
8:  (. 

Ee  même  ftapa  la  poulïîerc  de  la  terre , 

la- 
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laquelle  là-defTus  produïfît  une  infinité de 
poux,  v.  17. 

Lui  & fon  frere  Mcnfe  jettetent  leurs 
mains  pleines  de  cendre  vers  le  Ciel , hJ 
quelle  le  changea  en  poufliere , ce  qui  fit 
venir  des  ulcérés,  tant  aux  hommes  qu’au 
bétail. 

- Ce  même  Motfe  ayant  étendu  fa  main  vers 
le  Ciel -,  cela  produïfît  des  tenebres  fort  epatjfes . 
Ce  font  les  propres  paroles  que  nous  liions 
en  Exode,  10:12.  où  il  y a mot  pour  moti 
Ëleve  ta  verge  , (y  et  en  ta  main  fur  la  mer  , 
la  fends , dit  T Eternel  à MoÏÏe , Exod. 
*4': 16.  Etaux  v.  z6.  & 27  • du  même  Cha- 
pitre: Eleniamatn  fur  la  mer  , (y  Us  eaux 
retourneront Jur  les  Egiptiens.  Moïfe  donc  é- 
tendit  là  main  Jur  la  mer , (y  la  mer  retour- 
na , 8cc.  comme  fi  ce  miracle-là  ût  c'te'  fait 
par  la  feule  ctendue  de  la  main  de  ce  Pro- 
fite. 

? Outre  fcela  n’étoit  ce  pas  la  même  chofè, 
fi  lui  &ibn  frère  fai  foient  for  tir  de  1 eau  du 
Rocher,  lors  qu’ils  dirent.  Vous  rebelles 
écoutés  maintenant  *.  vous  ferons  riens  fortir 
de  Veau  de  ce  rocher-icil  Puis  Motfe  leva  J a 
main , dr  frapa  de  fa  verge  le  rocher  par  deux 
frit , lors  *n  fortirent  des  eaux  en  abondance . 
Nomb.  10*.  10, 1 iv  f * * 

*§.15.  le  dirai  donc  ici  au  Le&eur  en 
• quelle  maniéré  il  melèmble  qu’il  faut  en-  ' 
tendre  l’Ecriture  en  des  occafioris  comme 
eellcs-là.  Et  afin  de  parler  plus  clairemen  t,  ' 
je  reprendrai  lachofe  déplus  haut,  entant 

que 
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que  cela  pourra  fèrvir  à mon  fiijec  : 8c  c’êtf 
pourquoi  il  faut  que  je  face  reflcuvenir  ici 
mon  Lcfteur  de  ce  qui  a e'cé  dit  par  avance: 
I.  §.  9 . afavoir  que  l’ufàge  delà  langue  et 
au  pouvoir  du  Peuple , 8c  qu’il  et  abfolu- 
ment  neceflaire  que  les  plus  doûes  & les 
plus favants s’y  conforment:  comme  ausft 
que  Dieu  ne  nous  a point  apris  un  nouveau 
langage  en  là  parole  e'crite,  mais  que  le 
laiilânt  en  l’e'tat  qu’il  a toujours  été , il  s’y 
êt  accommode',  afin  de  begayer  les  choies 
les  plus  parfaites  par  des  paroles  imparfair 
tes , & tout  cela  à nôtre  plus  grande  com* 
jnodité.  Que  pareillement  l'Ecriture  , 
comme  dit  l Apôtre  St.  Paul  % a été  divine -, 
ment  iv (jurée , & êt  profitable  à endoBriner 
félon  juBice.  iTim.  3;  16.  pour  nous  in- 
duire à la  foi , x Cor,  f.  1 1 . afin  que  nous 
ayons  la  vie  éternelle  au  nom  de  J élus.  Iean 
20:  31.  C’^r  pourquoi  le  ftile  de  l’Ecriture 
n’étpasdifpofe'  à nous  aprendre  Jeschofes 
naturelles*  ainfi,  quelles  font  en  elles- mê- 
mes.» mais  pour  en  faire  nôtre  profit  à la 
gloire  de  Dieu  8c  pour  le  làlut  de  l 'homme, 

8c  faire  tous  nos  efforts  pour  cet  effet.  D’où, 
s’enfuit  neceflaiicment  cequi  vientici  fore- 
à propos  ; afavoir  que  Dieu  ne  nous  expli- 
quant point  la  Nature,  ni  ne  changeait  la 
langue  qui  êt  introduite  parmi  JeS  hommes, 
parle  lui-même  humainement  de  fes  divins^ 
atributS  j ie  contenant  de  nous  faire  coin- 
p rendre  par  des  comparaifons  accommo- 
dées anôtre  portée, la  grandeur  qu’il  pofle- 
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de  par  ddTus'les  hommes  & toutes  les  au- 
tres créatures  j de  forte  que  quand  il  parle 
de  foi-même,  il  rejette  ce  qui  êt  imparfait 
dans  l'homme,  &s’aplique  en  la  dernière 
perfection,  les  belles  qualités  que  celui-ci 
'peutpolTedcr. 

§.  16.  Mais  maintenant  je  toucherai  de. 
plus  prés  la  chofè , afin  de  faire  place  pour 
les  Anges.  Parmi  les  hommes  il  n’y  a 
point  de  dignité  plus  haute  que  celle  d’un 
Roi,  & le  plus  grand  Roiêt  celui  dont  la 
domination  êt  la  plus  étendue  ôc  la  plus 
puiffante.  Son  Palais,  Ion  Trône,  fon 
Septre,  fa  Couronne  & là  Cour,  font  les 
marques  ordinaires  de  fa  gloire.  Son  Tri- 
bunal, (es  Armées,  fes  Places  fortes  & fès 
Arfenaux  , font  la  force  & le  redoutable 
apareildefà  dominacion,  & nous  ne  man- . 
querions  pas  de  matière  pour  en  dire  davan- 
tage , mais  cela  n’dt  nullement  neceffaire  , 
de  forte  qu’il  fuffira  de  ce  que  nous  venons 
de  dire.  Pour  donc  bien  exalter  la  gloire 
de  Dieu,  pofôns  le  cas  qu’il  foit  un  grand 
Roi  ; & pour  le  mettre  par  deffus  tous  les 
Rois  » reprefêntons  nous  que  fon  Royaume 
et  epandu  par  tout  le  monde.  Que  fon 
Palais  foit  donc  le  Ciel,  parce  qu’il  n’y  en 
a point  fur  la  Terre  qui  convienne  à une 
gloire  fi  excellemment  excellente.  Qu<r  , 
fdn  Trône  y foit  placé , par  ce  qu’il  n’y  en 
a jamais  u qui  fût  fi  haut  élevé.  Que  fà 
Couronne  foit  la  gloricufê  contemplation 
de  fès  Créatures.  Que  fon  Septre  foit  la 

force 


}f>8  le  Monde  enchante. 
force  de  fa  domination , & que  fa  feule  vo- 
lonré  foie  (es  ordres  & fes  commandements. 
Les  Anges  feront  fes  miniftres , fes  Arn- 
bafladeurs  &'fes  Armées , parce  que  l’hom- 
me ne  connoit  point  de  créature  plus  noble 
pour  être  au  fervice  d’un  ft  grand  MonarV 
que.  On  n’en  treuve  point  auffi  de  plus 
propres  pour  le  fervir  en  qualité  de  Jugede 
toute  la  Terre.  Reprefêntés  vous  en  fuite 
que  fà  Toute-puiflàncc  n’a  que  faire  de  Pla- 
ces fortes  ni  tf  Armes  pour  fè  defendre  ni 
pour  ataquer  : ou  dites  par  comparaifon, 
qu’il  êtanèrmi  dans  le  Ciel  ,r  & que  toutes 
res  Créatures  font  fes  armes.  Voyés-vous 
bien,  Ledcur,  que  les  Anges  treuvent  ici 
leur  emploi,  ausli  bien  que  toutes  les  au- 
tres créatures , & qu’ils  font  tout  autant 
qu’elles  ; fàuf  le  naturel  , la  force  & la- 
dignité  de  chacune. 

' §.17.  Le  langage  precedent  & connu' 
de  l'Ecriture,  s’y  acorde  Le  Seigneur  êt  un 
Dieu  fort  & granà  > votre  un  grand  Roi  pat  • 
deffus  tous  les  Dieux.  Pf.  -9  5 : 1.  J liait  abli 
jon  Troue  dans  les  deux , & l°n  Royaume  a 
U domination  fur  tontes  c ho  je  s.  Pf.  105: 19. 
llet  revêtu  de  Majeffé  & de  gloire»  lls’enve - - 
lope  de  lumière  comme  a' un  vetement.  Il  etend 
let  deux  comme  une  courtine , H planche  {et  >' 
hautes  chambres  entre  les  eaux.  Pf.  1 04:1,3.  * 
Il >fait  des  Dents  (et  Anges  $ c’et- à-dire  il 
fait  des  Efprits  fes  Ambaflâdeurs  , $ du 
feu  brûlant  jes  ferviteurs.  Mille  milliers  le 
fervent , & dix  mille  millions  ajjill  tnt  devant. 

lui  y 
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lui  , lors  qu'il  tient  Jon  jugement.  Dan.  7:  10. 
Le  Septre  de  [on  Royaume  et  un  Septredeju- 
Jltce  y Pf  45*:  7.  Il  regarde  des  deux , & 
•voit  tow  les  enfants  des  hommes.  Il  prend, 
garde  du  lieu  de  la  reftdence  Jur  tous  les  habi- 
tants de  la  Terre . C’êt  lui  qui  forme  pareil- 
lement leur  coeur  , & qui  prend  gardé  fur  tou- 
tes leurs  eu-jres.  Le  conjeil  de  l'Eternel  Je 
maintient  à toujours.  Il  a dit , (y  ce  qu'il  a 
dit  y aû  Jon  être  : il  a commandé  , tjr  la  chofe  a 
comparu.  Pf  35:13,14,15.11,9.  L'Eter- 
nel êt  un  •vaillant  guerrier  yjon  nom  et  l'Eternel. 
Exod.  15:3.  Pf.  47:  3. 

§.  1 8.  En  voila  aife'spour  le  burque  nous 
nous  fommes  propofês.  Nous  allons  main- 
tenant examiner  en  quelle  maniéré  on  doit 
cnrendxe  tout  cela , ôc  particulièrement  des 
Anges,  (bit  à la  lettre , ou  en  une  maniéré 
figurée.  Pour  nous  en  aquiter  comme  il 
aparrient,  il  n’y  a perfonne  qui  me  puifle 
nier  que  toutes  ces  façons  de  parler  &ccs 
exemples  ne  fè  puifieitt  comprendre  fort 
facilement  en  une  même  forte , foit  qu'ouï 
les  entende  proprement,  ou  improprement# 
L’un  êt  tout  de  même  que  l’autre , car  le 
tout  fe  dit  en  une  même  maniéré.  Apre's 
cela  on  m’acordcra  auili  fort  facilement 
( comme  en  effet  c’êt  une  chofe  qui  s’enfuit 
ncceflâircmcnt  ) qu’il  n’y  a point  de  raifbn 
d’entendre  l’uii,  comme  ayant  été  dit  eu 
un  fêtas  propre  , s’il  if  êt  pas  permis  d’en4 
tendre  l’autre  au  pié  de  la  lettre.  Or  il  et 
certain  que  Dieu  , à proprement  parler  * 

H n’a, 
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n’a,  ni  n'a  que  faire  de  Maifon  , de  Trône, 
de  Marchepie,  de  Cheval  ni  de  Chariot. 
Toutes  ces  chofcs -là , & autres  fcmblablcs, 
lui  font  atribuccs  en  parlant  à la  façon  des 
homnjes.  La  Sainte  Ecriture  nous  dit  la 
même  chofc;  Car  elle  dira  prefque  tout 
d’unchalcinç  cjuc  le.Cielêt  le  lien  arreté 
(a  demeure , & cependant  elle  avouera  qu'il 
et  trop  petit  pour  lui,  quand  elle  déclaré 
que  les  deux  des  Cieux  ne  le  peuvent  com- 
prendre. i R.ois  8 . 17,  } 9 43,49.  & qu'il 
remplit  le  Ciel  & la  Terre.  Jercm  14. 
Majis  e;i  quelle anaïueLc , jèyqus  prie  ? non 
pas  par  djmeniipn,  mais  par  le  moyen  de. 
fa  providence  , laquelle  gouverne  toutes 
t ho  lès.  l'f.  1 39:  7,  8,9.  Âm.  91 x,  3.  O11 
ne  peut  point  lui  attribuer  des  Serviteurs  & 
des  forces  de  guerre  en  d’autre  maniéré. 
Ce  nom-la  n’êtpas  feulement  atribucaux 
AugçS,  mais  aulli  aux  Animaux  qui  11’ont 
fcwd'imdl.Scncc.'; 

^,49.  Le  Heaume  148*  nous  en  donne 
ufle  prepye  trds-dfirç:  Car  la  les  Anges 
{butais  les  premiers \ & , en  fuite , tout  es 
les  Armées  ne  Dieu  , le  Soleil , la  Lune  , les 
Etoiles  qui  covÀatent  des  Cieux  : Jug.  5:  20. 
Le  Feu  , la  Grêle  , la  Neige , les  Exh  al  ai  font 
& les  Orages  , afin  (l’annoncer  la  gloi- 
re de  Dieu.  Apres  cela  viennent  les  A- 
nnnaux  h comme  les.  Haleines  qui  font  en 
la  Mer.,  les  Bit  et  à auatrç  pieds  , tes  keptï- 
les  & les  Oijeaux  de  T Air  \ comme  aùsfi 
Us  fruits  de  la  Terre  & les  Cedres-,  & enfin 
1 * VA  les 
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les  hommes  de. toute  force  de  eon.dif.ipn  8a 
de  qualité.*  Us  Rois  avec  leurs  Peuples , leurs 
Princes  leurs  Jeunes- hommes  , leurs  Vierges 
jeunes  q-  vieilles.  Toutes  ecs  choies  ne 
ionc  nommées  là  que  comme  fcs. Créatures, 
l’une  ausfi  bien  que 1,’autre , a£n d'exeejuter 
les  ordonnances , pgur  l’avancement  delà 

r<r  rnoycpS)  dpnc  que 

T îcu  le  lervq,  poux  faire;  fe  qtje  nous  venons 
de  dire,  ce  lont  toujours.  Iès  $e£vire.uts , 
les  Anges  & fçs  Mcllàgers , oubicncpin-e 
me  on  voudra  les  nommer.,  & aüifique  Lfy 
cntu.re  les  nomme.  Ayce  perte  entente 
neamoins , que  chaque  Crcaturcjlèrt  & ho- 
nore  le-  Créateur  à la  guifè , par  cgnfe- 
.-quent  Jes  Anges  eu /a  majuierej  la  plus  par* 
faite , parecqiuls  (ùrpaflénf  ( homme 
me  en  toute  lorte;  dé  perfcéEons.q;  jyiaip 
cette  perfection-  là  cç  d autant  moins  çom- 
preheuliblc.pour  nous,  qui  uefavons  pas  ço 
quelle  manière  ils  agirent,  m cp.qn’ils  fo^ 
JisS-zo.  Marion  y oit  cela  des  Anges  p ^ ^ 
particulièrement,  JQrs.  qu’p« , m)muc 
que  cette  manière  de  parhi  ne  fe.vpit  nulle 
part  avec  plus  u’emfafe  qu’au  Pf  ^.'  Qu 
lonr  les  paroles  du  Cantique.qUf  ftjcçtacé 
par  David , le  jour  <fuei' Eternel  l <.  délivra  de 
la  matnde  tous  Jes  Pn  verni  s , & partUvUere- 

Coflàquo^OK’S^: 

■ tres.chofcs  au  v,  u.  que  Cieq  ■^ojüiSkaté 
■MmÇherubm  ‘Utrs^é.lXrti, 

.ailes  du  vent:,  dans  le  rems  que  celui  quiet 
/ par  tout , ne  laiiîà  pas. avec  tout}  ççfa 

H ^ 1er 
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fer  au  fccours  de  David  ',  lors  qu'il  é- 
«oit  en  guerre  avec  lès  Ennemis.  Cepen- 
dant nous  verrons  bien-torque  les  Chéru- 
bins font  des  Anges.  * Car  en  effets  quelle 
raifon  y a-t-il'de  penlèr  que  les  Ennemis 
lbieut  batus  par  les  AngeS  d’une  autre  ma- 
ftiô^Cï  qu’en  Céllc  qüe  Dieu  êt  poire'  par 
éüft  ?puis  qüe  l?utt  leur  et  auflï  bien  attribué 
qued'untre.'  Si  doh'e  l'un  et  idîtimprOpre* 
raèntv  'il  ne  lera  pas  permis  par-eonlèquent 
if  entendrel’âutrë  au  pië  de  là  lêtre  *,  li  bien 
que  quândl^Ecnture  parle  de  la  forte,  elle 
Veut  diré  qiie  Dièû  étant  dëctic  hüfnaine* 
ift&rë, 3 parUUmpàtailqn  de  ce  qui  êc  réputé 
poiir-ce  qui  ê:  le  plus  Excellent  parmi  îeS 
IfofliMCSf  il^füployeièS  créatures  les  plus 
parfaitéspour  lui  rendre  lervicc.il  et  certain 
q&*il  n’d-qüe  faire  dé  Chariots  ni  de  Che- 
vaux , mais  cependant  s’il  aVoit  à fè  fèrvir 
îde  quelqüé  chofe  die  fèmblablé-,  il  faudrait 
que  les  louées  lût  tinffent  heu  de  Càrrofte , 
lé  £éo  de  rideaux,  StievenH  de  chevaux 
pour- le  pôrtéH  Ourbien  il  fàudrôit  que  les 
lAngeslc  pdrtalîènt  comme'fütleurs  mâitn 
en  qùalite  dfÉtdaves,  ainli  que  -les  Rois, 
d 6c  lur  tout  de  l’Orient } ont  acoutumé  de 
^Èiire  , fort  qu’ils  onc°  entrepris  quelque 
•grand  voyagé.  «’  \ 

* ns  J Cépenddnrôn  pourroit  dire  qu’en 

parlant  de  Cette  maniéré , jé  rendsles  An- 
ges inutiles  dans  1 é monde , & leùr  fài  ceflèi 
îtoufoi  forte  douvïagè  ; d’où  Ion  pourroi: 
direct  une  forte  de  confequence  qu’il  n’y  er 
ïA  si?..  :i 
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a. point  do  tout  dans  laNatureo  Mais  qui- 
ccuiqne  aura  lu  tout,  ce  qpe  cous  avons, 'ra? 
porté  d-deflus,  doit  avoir,  despenfces  trop 
mal  tournées  , pour  parler  en  cette  forte 
die  mon  opinion.  Qn’un  tel  me.  prouve 
^qu’il  y a des  Anges , Tans  lè  lèrvir  des.  rad- 
ions que  j’ai  alléguées  pour  cet  effet*.  Mais 
n’êt-ce  pas  un  beau  raifonnemept  q uandon 
jdit  que îi  nou&nÇi  favons  pas  ce. que  ïesAn? 
ges  font a ; qu  ce  quoie  Diable  fait-,  ; il-s’cp*. 
fuit  par  Mlqu’ji  jf  y a ni  Ange  nirt)iablej 
;ou  que  les  Serviteur^  de  Dieu  font -à  rien 
.faire , parce  qu’il  ne  nous  rend  point  de 
conte  de  çequ’il  fait  faire  à. lès  gens.*  nj 
des  fuplices  dont  il  tourmente  les  poauvais 
Efprit s , ni  enfin  de  ce  qui.  le  pafie  tousj  les 
jours , (foit,au  Ciel , loit  en  ^nfer.  iir^lfrjce 
donc  que  Dieu  11’a  point  d’autre,  emploi  a. 
donner  aux  Anges , que  pour  le;feryice  de 
l’homme  feul?  Si  cela  et,  nousconfêlTons 
du  moins  que  nous  fommes  des.  gens  de 
qui  il  faut  avoi  r de  très-grands  foins , & qui 
donnent  bien  de  Tocupation  j de  forte; qiié 
les  Anges  n’ont  jarpais  de  repos  à fojee  de 
pjer.dre  garde  à nous,  & dé  faire  voir  ce 
qu’ils  font.  Mais  cela  étant,  nous  don- 
nons par  même  moyeu  de  grandes  marques 
de  nôtre oigueil , lorsque  nous ofons nous 
imaginer  ope  les  créatures  celeftes,  qui 
nous  lurpallcnt  de  fi  loin  en  excellence  de 
naturel  & de  qualités  , n’ont  été'  prefqup 
créées  que  pour  1 amour  de  nous  , & pouf 
nous  rendre  feryiee*-  , yr 

1 ’ > J H 5 
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*§.  ix.  Cependant  fi -on  demande  eucore 
te  qoe'fc'dt  que  Its  Anges  fiant  f qu’ét-ce-  * 
3°5  fc*£t  que  noris  prions?  Ta  volonté  fotp 
faire  en  lw  titre  tomme  au  Ciel.  Sur  quoi  je 
«tirai  que  mèmeles  ertfancsdu  Catcchifme 
■ons  déclarent  q i itc  e c.-à  dire,q  u ’ii  iàut'que 
nous  executions  la  volonté  de  Dieu  fur  la 
'Tth’t , avce-lamême  fi4ciite  & promtreui 
rfc  'fut  les  Anges  font  ak-  Oül.  hes  enfants 
fahttit  donc  bien  que  les  Angesoatdes  oc- 
tupations  eoatinueMos  dans  le  Ciel  i fcc’êt 
^ùrejttéi,  quoique  nous  ne  les  voyions  pas 
•rravaiîler , ou  que  noos  n’en  retirions  pafc 
toujours  de  lHitüred , il  ne  faut  pas  con- 
thirre  par  la  qu  ’ik  Ibient  à;rien  foire.  xe 
faifbnnerritàt  ïiiivârtt  èt  suffi  foîblè,  de 
^8rè  qu’il  'h'^  a point  de  Diables , par  ce 
qü'ohrte  vbiepas  qû’ils  troublent  le  monde 
^ririnueiléïrreiit.,  qu'ils  mettent  tout 
ft*n  deftùs  deflbus.  'C'éc  tout-de-même 
•que  f\  on  ne  vouk>it  pas  croire  qu’il  y a 
«Ttfelcun  dans  la  maifbn  de  corre&ion , ou 
-dansles  priions  de  la  Ville > par  ce  qu’on  ne 
îés  êii  voit  pas  fcrrir,  & marcher  parles 
i’poür  y commettre  des  infolences  , 8c 
"faire  des  înfdltes  à tout  le  monde . Toute 
la’Terrc  n’êc  qu’un  point , en  eomparaifon 
de  cette  grande  etendue  , avec  tout  ce  que 
©ieu  a créé  > & de  cepoint-là , qui  fort  de 
demeure  aux  miferables  Mortels,  il  fau- 
ttiroit  favoir  prccifëment  tout  ce  qui  le 
paffe  dans  le  monde } ou  bien  il  îaudroit 
dire  audi-tôt  que  ce  qu'on,  ue  voit  pasen 
• ‘ cette 
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cettç  petite  habitation,  n’êten  aucune  au- 
tre part  de  J Univers.  Je  croi , par  un  tel 
railonnement , que  tout  Contrâdiéleur  a- 
vouera  qu'il  a tort"  de  s’opofer  à des  Choies 
qui  font  fi  claires  & fi  formelles  en  elles- 
mêmes.  ' f « 

, §.23.  Comme  donc  la  Sainte  Ecriture , 

ainfi que  nous  avon<  dejadit,  s’accommo- 
de à nôtre  façon  de  parler,  cet  pourquoi 
aufii  elle  nous  propolè  toutes  le^  chôfes  qui 
font  dans  le  monde  , en  la  maniéré  qu’elles 
nous  concernent , ôt  partant  elle  nous  re- 
pre fente  les  Anges , cornu, e des  Ejprits  admi- 
ra Orateur  s , Heb.  i:  14.  non  feulement 
pour  La  gloire  de  Dieu , maisauflî  pour  le 
bien  de  fes  Elus.  Je  croi  que  les  Anges  nous 
gardent,  nous  alfiïlent,  & nous  portent 
fur  leurs  maint , Pf.  5?  I : I T ,12 . comme 
ils  mangent  avec  nous.  Caria  Manne  êc 
apc  liée  le  pain  des  forts  , pf  78:  C'é- 

toit  le  blé  du  Ciel , Pf.  107:40.  Cela  veut 
dire  , ainfi  que  chacun  peut  entendre  en 
foi  -même,  que  c’étoit  une  viande  tout- a-- 
fait  excellente , & digne  d’étre  mangée  par 
|es  Anges  qui  font  au  Ciel , fi  c’étoit  leur 
. coutume  de  manger.  Comme  donc  cela  fe 
‘.dit  feulement  à la  louange  de  la  Manne, 
fans  nous  donner  à entendre  par  là  que  ce 
fut  proprement  la  nouïriture  acoutumée 
des  Anges,  «que  Dieu  donnoit  à fi>n  Peuple 
comme  du  Ciel , qn’êt-il  befoinde  dire  da- 
vantage > finon  que  la  fupreme  majeftéai- 
jn‘e  ce  même  Peuple' d\in  amour  fi  tendre , 
“*  ' ‘ ^ H 4k  f'  qu’il 
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qu’il  veut  bien  le  conferver ,.  non  par  des 
moyens  drd inaires  ,,  mais  ccleftes,  au. cas 
.qu’il  en  ut  befoin  pour  cet  effet  ? Un  Ange 
fc  campe  4 l’entour  de  nous,  nous  porte, 
nous  meine»  combat  pour  nous,  tour- 
mente les  méchants , & enfin  leur  donne 
)a  mort,  mais  toutefois  le  tout  en  telle- 
maniéré. , que  c’êc  Dieu  lui-mélnie  qui  exe- 
curç  la  choie. 

*.  • • . r n.. 

V . CHAPITRE  XI/  ! 

Tar  lequel  on  entend  d’autant  plus  clai- 
rement , en  quel  fens  on  lui  atr& 
bue  quelques  operations  particulières, 

§.  i.  TE  m’en vai  maintenant  faire voirem 
J.  detail,,  ce  qui  u’a  été  dit  jufqu’ici 
qu’en  general  3 & cela  fc  voit  clairement 
en  crois  exemples  de  ceux  qui  ont  été  mar- 
qués X.  §.ix  Si  ces  deux  là  quiavoient 
été  envoyés  pour  ruïncr.Sodome , ont  été 
des  Anges,  il  ne  paroit  pas  qu'ils  yayent 
contribué  autant  que  deux  hommes  pour- 
ioieut  faire  Car  pour  cette  dejolatton  qu’ils 
a voient  ordre  de  faire , on  la  peut  entendre 
en  cette  maniéré,  qu'ils  ne  firent fimplc- 
ment  que  l’annoncer  , de  mener  le  jufte 
Lot  en  heu  de  fureté  avant qu’élle  arrivât  i 
mais  ce  ne  fut  pas  eux  qui  l’executerenti 
car  ce  fut  l’E  T E R N E L qui  fit  pleuvoir 
du  Ciel , du  feu  du  Joufré  fur  Sodome  & 

* '1  T ** 
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Gomorre  , -de,  par  l’E  T E RN  E L c’êt^à- 
;<üredepar  luirtnême,  &..par  fàdire&ioq» 
Gen  19:  14.  Un  d’eux  die:  Voici*  je  t'ai 
•jwQi  exauce  en  ce  fait*  ci  que  je  ne  dé- 


truirai point  la  ville  de  laquelle  iu  as  par- 
lé i Haie-  toi , fauve -toi  là , car  je  ne  pour- 
rai rien  faire  juf  qu'à  ce  que  tu  y lots  entré; 
v.  zi,  z2.,  maiss’ils  avoientdûaufliy  con- 
tribuer quelque  çhofe  de  leur  cote  , ils 
pouvoient  l’avoir  fait  par  leurs  prières, 
jcomme  Elie  r i Rois,  l:iq,iz-  Cepen- 
dant Dieu,  a donne  auifi  quelquefois  au* 
Proférés , l'ordre  & le  pouvoir  de.  faire  uiie 
telle  defolation.  Voici,  je  t'ai  établi  çp 
joura'htti  Jur  les  Nations  & fur  les  Raya** 
»es  * afin  que  tu  arraches  dcmolijjes , que 
t u perdes  & detrutfes . Mais  en  quelle  ma.- 
niere  s’y  devoit-il  prendre  pour  en  venir  à 
d'execution?  Ce  fut  comme  l’Ercmej.  lip 
lui  dit  tout  d’un  tems:  Voici  j'ai  tmsmef 
paroles  en  ta  bouche  i : 9,^0  Et  on  nfc 

lit  pas  aufli  que;  Içremie  bri(à,  ou  rompit 
jamais  la  moindre  chofe  en  d’autre  manie- 
jre , parce  que  bien  loin  d’en  venir  à une 
telle  execution,  quoi  que  neamoinsil  fût 
promt  i obe'ïr , fon  coeur  etoit  marri  de cc 
qu’il  etoit  obligé  feulement  de  le  dire.-  , 

§.  i.  11  et  aifé  d’entendre  les  deux  au** 
très  en  la  'même  maniéré  i favoir.  des 
700001  hommes  qui  fureptfrapé&i  de  pcfle 
au  tems  de  David.,  & d’ Hcr  ode  mange'  des 
vers  î pat  ce  q u?  il  êt  dit  que  ce  futun  /ip© 
^uiâtcclgi  . quanta ia,p<#e»  ëUk'wb 

H-  J; 
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de  Dieu , de  forte  qu’il  iravoit  point  be- 
soin d’Ange  pour  une  telle  euvre.  Mais 
vous  me  dires  qu’en  effet  celui  qui  n’a  pas 
befoin  du  forvice  des  créatures  pour  faire 
"quelque  choie  , n’ct  jamais  réduit  à une 
Telle îiecelïïte'.  le  l’avoue:  Mais  pourquoi 
êt-ce  plus  la  main  de  Dieu  , lors  qu*il  le 
■fort  du  miniftere  des  Anges  a l’egard  de  la 
‘pelre  , que  quand  il  employé  celui  des 
rhommies  pour  la  guerre  ? L’Hiftoire  même 
ne  dit  autre  choie  à l'egard  de  l'Ange,  linon 
CfavitI  le  vit  avec  fort  epée  dégainée  en  fm 
-ttidin  \ étant  etendui  fur^lerujalem.  Un 
^JOTrimene  Fut  jamais  frapé  de  Ja  pelle  par 
"te moyen  d!un  coup  dftpèe , & bien  moins 
Encore  par  la  foule  vue1  de i’epêe*  David  en- 
TStnidit  pareillement  que  Dieu  dit  à l’Ange  5 
Retire  ta  •nain , c'êt  ajjès.  Croyons  nots 
fyfaDieu  aye  befoin  de  parler  ainlî  aux  An- 
ges avec  des  paroles  intelligibles  ; oubjieii 
Vetôit-ce  qde  pour  les  faire  entendre  à Da- 
'ritl  i airifr  que  nous  verrons  ci -a près  ? ; ';i 


-sia 


$,•3.  yC%airtlfi  queies  vers  croiflencau/ïi 
^$ureHènictfo,fads  qu’il  loit  befoin  du  mini* 
îlert  dès  Anges,  quoi  que  cela  Ibit  auffi  atri- 
liiid'-à;  un-Ange, ’en  laïnaladied’Herôde.  Sut 
quoi  il  faut  qaeje  'difoque  borscetexem- 
^lè , peffomieui'à^ttnais  ûia  petifôequ’un 
4*«gè!8txipetd,€in  fan'fbjetôùil  étbiffoittfefr 
1fcterodé  uUen  'prm‘pas^trc 
Ihfortlfr  fèbtcrifofttqae  dii  coup  qu’il  reçut 
bàr  R'  fakdt dni  fcnis  ^îjx  vers 
Jour  ronger. fo>n;  corps  jalqu’à  ce  qu’il  £br 
**  l î ' înerc. 
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mort.  Jolef  confirme  ce  que  je  vien  de  di- 
re } car  il  allure  au  liv.  19.  des  antiquités 
Judaïques)  qu'il  fut  tqurmenté  de  dou- 
leurs inluportables  cinq  jours  durant , apres 
quoi  il  mourut  milèrablement  , fans  faire 
aucune  mention  de  l’Ange»  quoi  que  fans 
cela  il  l'oit  ailes  porté  à raconter  de  ces  for- 
tes d’aparitions , & plus  qu’il  n’en  peut  vé- 
rifier. Et  c êtce  qui  me  fait  croire  qu’011 
n’a  même  vu  aucun  Ange  ; mais  ces  vers 
qui  ont  rongé  les  entrailles  de  ce  Roi  fuper- 
be,  ont  fans  doute  été  caufc  de  ces  grandes 
douleurs  & de  là  mort.  De  plus  fi-  ces 
douleurs  ont  duré  tant  de  jours  » ce  n’a  donc 
pas  tant  été  la  loudaineté  des  attaques  de  1.x 
mort,  que  la  julticede  Dieu  , qui  aaiufi, 
puni  l’orgueil  d’Herodc  > afin  de  le  faire; 
iervir  d’exemple  aux  autres. 

§.4.  Mais  quand  je  parle  de  la  forte  , 
di-je  donc  que  ce  qui  et  dit  ici  de  l’Ange» 
ji’êt  pas  véritable  î A Dieu  ne  plaifc.  Je 
di  feulementqu’il  i?c  paroit  pas  qu  un  Angç 
. ait  opéré  en  ce  rencontre  une  chofe  qui  etoie 
l’ûuvragede  Diçu»&  de  la  Napure.  Ponr- 

2Uoi  êt-ce  donc  qu’il  êt  fait  mention  icf 
’un  Ange?.Je  di  que  cela  s’êt  fait  en  David, 
lequel  vit  cet  Ange  ainfi  armé , afin  de  lui 
faire  comprendre  que  c’etoit  le  jugement 
de  Dieu  particulier  qui  fe  faifoit  voir  en  cet- 
§e  maniéré , comme  ;un  Roi  ou  Juge  qui* 
fes  Minières  tout  prêts  pour  punir  les  mal- 
iàiteurs  ou  Criminels.  Dieu  fuit  droit  ait 
Ù fie  ) & le  fort  Je  (ameute  tous  les 

ü 6 ~ '$M* 
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jeum  S'il  ne  Ce  convertit , ilaiguifera  fort  ’ 
épée.  Il  a bandé  fon  arc  tendu , & L'a  agencé  -, 

lui  a âpreté  armes  mortelles.  Il  mettra  en  eu -, 
*v*e  hs  fléchés  contre  cet  ardents  perfecuteurt. 
Pf.  7: 1 2>  13*14.  De  forte  que  comme  lè 
Profère  parlé  ici  par  lîmilitude , aiufi  il  ne 
Ta  vu  aufTi  que  par  fimilitudé  Tout  dé 
même  , quand- il  et  ordonné  à l’Ange  de 
remettre  Ion  epéeau  fourreau  . c’ttoicafin 
que  David  l'entendît*  & qu’il  fur  alluré 
parce  moyen  que  là  priere  avoit  été  exau- 
cée Et  pour  ce  qui  êt  d'Herode , lors 
que  les  tranfcs  de  la  mort  lui  furvindrent 
avec  tant  de  violence , après  qu’il  ur  ache  vé 
fôn  difcours  impie  & blasfematoirc,  ainfî 
que  lolef  le  raponë  aélîi , quoi  qu’avec 
quelque  mélange  de  febles , cela  êt  atrtbué 
à un  Ange  comme  Minière  de  Dieu  , afin 
de  faire  voir  par  là.que  c croit  un  jugement 
particulier  de  la  vangeancc  -,  car  en  effet  en- 
tre les  hommes , c’êc  la  coutume  des  luges 
de  fc  lervir.de  lturs  Mjniüres,pour  panir  les 
■Malfaitertrs. 

§.  S.  Or  cela  étant  maintenant  expli- 
qué clairement , ainfi  que  je  me  perfuade , 
on  n’aura  làns  doute  pas  beaucoup- de  pei- 
rie  à en  faire  de  même  des  autres  exem- 
ples. Car  fï  on  les  veut  entendre  autre- 
ment, & dire  que  Dieum’a  point  fait  l’o- 
peration aux  rencontres  où  des  Anges  fe 
lônt  trouvés,  ce  fera  toujours  à recom- 
mencer, & on  fe  verra  incelTamèivt  en  la 
a^rne  jgciue,  & même  plus  embar  raflé 

que. 
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que  devant  Car  fi  c’etoir  alîés  d*ùn  Ange 
pour  mettre  à mort  1 8 5000.  perlbnnes-,  iu 
quel  propos--  êt  ce  qu’Elizée  & Gehafi  en 
virent.une  Arm  de  entière  ? Car  voici ,,  tou- 
te la  Montaigne  et  oit  remplie  de  chevaux  & 
tle  chariots  de  feu-h  l'èntour  à'Eltfée,  a- Rois , 
6:  1 7 Outre  celà  la  mort  des  enfans  des 
Egiptiens  n’êt  pas  âtribuée  à un  Ange,  mais 

Far  tout-  à Dieu  même;  Qtt’on  en  lilè 
Hiftoire  au  Chap  la.  du  livre  delExo*- 
de  > aux  verlèts  11,13,13  & ip,  & oa 
verra  qu’il  n’y  êt  fait  mention  d’àucün  An- 
ge, m aulîien  d’aùtres  endroits,,  ou  cette 
operation  et  racontée  comme  un  exemple 
des  merveilles  de  Dieu*  >P£  7 8:  =5 1,  1 05: 

3 6,  13  5-5-8,  & 1 5 6:  t o.  Mais  ce  n’ét  que 
là,  & au  livre  de  l’Exode  11: 1 )r  & Hebti 
1 1: iS-,  qu’il  êt  fait  mention  du  Dejlru^eur. 
Gêtainfi  que  Dieulè  nomme  loi-même  , 
& c’ét  en  eette  maniéré  qu’il  le  fit  lentir 
non  feulement  aux  Egiptiens  , mais  aüfli 
l‘-rs  <ju\iyant  délivré  J on  peuple  d'Egipte\ 
il  dît ruiftt  ou  extermina  ceux  qui  ne  crurent 
pas  h fa  parole  , Iude  , ’ v,  5.  ' Celui  qui 
luita  avec  lacob , êt  aulfi  nommé  Dieu  \ 
Geo.  3 5’:  9 - 10*  Of.  11:  4.  Nous  parle- 
rons ci-aprés- en- particulier  de  l’Ange  qui 
conduifit  le  Peuple  de  Dieu  par  la  mer  rou- 
ge & par  ledelèrt. 

§.  6r  Quant  à cequiét  dit  de  ce  qui  ar- 
riva aux  Compagnons  de  Daniel  au  regard 
de  l’Ange  c’ét  de  quoi  jette  me  mets  pas 
beaucoup  eii  peiae  j piütfc  que  ce  byre  ctaair 

* * tfl« 
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‘tenu  par,  nous  pour  Apocrife,  je  ne  fuis 
■pas,  oblige-  de  reloudre  une  choie  qui  n ’êc 
pas  d uue  vérité  indubitable.  Et  quanti 
même,  elle  le  lèroit,  je  ne  .ferois  pas  en 
grand  peine  pour  cel à j car  en  la  pjaniere 
que  cette  Hiftoire  et  raportte  par  le  Pro- 
jeté même  , ce  qui  y ét  dit  de  ces  trois  jeû- 
nes hommes,  n’ét  pas  fort  dillemblable 
à ce  qui  et  dit  de  David.  Cela  le  voit , par 
ee  qu’il  n’etoitpas  neceflaire  qu’ils  viflenc 
Ja  chofe  en  la  maniéré  qu’elle  et  racontée  y 
làvoir.quc.cela  fut  fait  par  un  Ange  ; mais- 
ièulement  pour  comprendre  parla,  à leur 
ÿonlolation , que  c'etoir  i’arfiftaueé  partir 
culiere  de  Dieu  , qui  les  garda  miraculé u.- 
femenr  ea  une  fournaifè  qui  etoir  fi  fore 
eehaufée.  Ou  bien  il  net  là  raconte'  en 
.cette  maniéré  que  pour  reprelenter  la  choie 
au  Le&eur  en  Ion  plus  grand  jour  : comme 
(î  ou  difoit  qu’un  grand  Seigneur  envoya 
fes  Serviteurs  pour  alfifter  des  perfonnes 
,qui  etoienr  en  unextreme  danger.  Mais 
-Daniel  ne  dit  pas  qu’un  Ange  s’y  foit  trou- 
vé , ou  qu’il  ait  été  vu  par  ces  trois  hommes 
jniêmer  car  il  nous  marque  feulement  que 
Je  Roidit  qu’il  les  voyoit  promener  dans  le 
feu  fà ns  être  liés  > ce  qui  ne  pouvoir  pas 
êt&  t fi  > , félon  qu’il  êr  raporté  dans  le  fup- 
plement  de  cèt  hiftoire,  le  feii  avpit  été 
.jetté  hors  de  lafournaile  par  i’ Ange.  ? Mais 
lafigurcÀn quatrième  etoir  à la  vuedn  Roi 
«mrayé  , comme  d'un  de j fils  die.  Dieux y là  us 
qu’ft  fût  comment  Iss  fiis  des  Dieux  etoient 

faits. 
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laits,  parce  qui]  ne  s'en  trouve  point. 
Qu’on  Lfe  lur  ce  lieu-là , mon  explication 
fur  Daniel  §.icjo.  & qu’on  Te  rcprefcnte 
que  c’a  été  ici  une  vMîon  pour  Nebucadnç- 
zar,  comme  l’autre  l’a  été  pour  le  Roi  3c 
Pioféte  David.  . 

7.  Pour  ce  qui  et  du  Proféré  HabîC- 
eue,  il  y a bien  encore  davantage  adiré  là- 
deilus;  car  lors  qu’il  êr  qùeftion  d’inven- 
ter quelque  chofe,  il  faut  que  ce  que  Ion 
invente  , quoi  qu’il  ne  puilfe  pas  être  ve- 
xitable  à l’egard  de  la  choie  que  lons’êt 
propolée,  aye  pourtant  quelque  relTem- 
blance  avec  la  commune  vérité.  ,C’êt  pour- 
quoi qu’on  ne  paillé  pas  dire  de  l'Ame  * , 
qu’elle  êt  portée,  on  le  peut  pourtant  dire  de 
l’homme , & par  conséquent  que  Lazare 
fut  porté  par  les  Anges , Luc  1 6: 1 3 . Com- 
me auffi  que  le  vent  emporta* par  Pair  dans 
le  païs  de  Sinear,  les  deux  femmes  qui 
•avoient  chacune  deux  ailes  , avec  PEfa  3c 
•la  femme  qui  etoit  dedans.  Zach,  f:  9, 10, 

1 1 . & toutefois , de  ces  deux  chofes , l’i^- 
nc  11’êc  qu’une,  relfemblance  & 1 autre 
qu’une  vihon.-  Bien  moins  donc  peut  on, 
tenir  pour  «ne  Hiftoire , ou  pour  une  cho- 
fe véritable , ainlî  qu’on  veut  nous  la  Étire 

Î aller . - qu’un:  homme  qui  n’a  pointd’ai* 
•Si  ait  «té  porté  par  Pair,  non  cemmç 
&r  les  mains , mais  par  les  cheveux.  Mais 
pourquoi  eda,  je  vous -prie*?  Pouf  apor* 
ter  a manger  à Daniel  » qui'ctoiteüla  to(fe 
des  Lions,  ^claificx cependant  «adurcr  ls 
/ ..  ,,  faim 
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•fàim  aux  Moiflonneurs  qui  etoient  aux 
chams , &pour  qui  cette  viande  avoir  etc 
préparée.  Certesil  auroit  mieux  valu  laif- 
fèr  jûner  Daniel,  qui  eroit  en  Baffli&ion, 
& qui  y etoit  mieux  acoutumé  que  ceux  qui 
faifuient  un  travail  fi  pénible  comme  les 
Moiflonneurs..  Quoi  qu’il  en.  (bit  * la 
vérité' de  toute  cette  hiftoire  m’êt  fortluf- 
pe&e  pour  plufieurs  raifons.  Car  fi  Da- 
niel a été  deux  fois  en  lafofle  des- lions», 
comme  cela  êt  raconte'  encore  une  fois  en 
fbn  livre  au  Chap.  6»d’où  vient  que  Cirus  ne 
s’e'toicpas  fait  (âge  à l’exemple  de  Darius: 
Ce  Cirus,  qui  connoiilott  mieux  le  Dieu 
, du  Ciel,  que  Daniel  adoroit,  qu’aucuns 
Rois  de  Babiione  n’a  voient  jamais  fait  a- 
vant  ce  tems-làj  & celui  qui  a fait  une  fi 
belle  confdfion  , comme  celle  qui  êt  ra- 
porte'e  à la  fin  du  livre  des  Croniqucs  Sc  au 
.commencement  d’Efilras  ? Certes  il  n’êc 
pas  à croire  qu’il  ait  fait- jetter  Daniel  en  la 
folle  des  lions  , feulement  pour  avoir  bri- 
£é  ou  mis  en  pièces  une  Idole 

§.8.  Comment  êt  ce  donc  qu’il  làut  en- 
tendre ce  que  la  parole  de  Dieu,  qui  ne 
peut  mentir,  nous  dit  de  l’operation  des 
Anges  ? Je  m’en  yai  vous  le  dire  î c’êt 
comme  de  la  nuée  qui  enleva  le  Seigneur 
Jefus , tes  Dijiiplet  le  •voyant  : Abt.  j:  9. 
quoi  que  pourtant  une  nuée  ne  fût  pas  ne- 
ceflaire , ni  même  propre  à celà  : Et  auflï 
comme  d^’Elie qui  fut.  enlevé  au  Ciel  en 
Uûttempête  çompofée  d’edairs  fit  de.  ton* 

- " “ ~ flcrxcsj,. 
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lierres,  en  laquelle  fe  fit  voir>«  chariot  & 
d es  chevaux  de  feu.,  i Rois,  i:  i,  I r . Qui* 
ct-ce  qui  pourra  croire  que  le  feu  , qui 
confume  toutes  chofes , loit  propre  pour 
forvir  de  chariot  & de  chevaux  à un  hom- 
me afin  de  l’enlever  ?'  S’il' y a donc  quel-* 
cun  qui  veuille  conclure  par  ce  qui  et 
dit  ici  des  Anges , qu’ils  font  propres  de 
heur  nature  pour  luiter  avec  des  hommes, 
ou  pour  les  faire  mourir  de  pefte , ou  enfin1 
pour  que  l’un  d eux  detruifêen  fort  peu  de 
rems  une  Arm  ce  qui  et  prclque  innom-* 
brable , je  foutiendrai  pareillement  qu’une 
nuée , voire  même  le  feu , font  propres 
pour  enlever  & porter  un  homme  jufqu’air 
plus  haut  Ciel.  Que  faut  il  donc  con- 
cïurre  par  tout  ce  que  je  vicn  de  dire? 
Certes  rien  autre  chofe , finon  que*  c’êt 
Dieu  qui  par  fa  puifî'ance  a enlevé  nôtre 
Sauveur  &leProfetc  Elie,  &.que  la  nue'e 
& le  feu  n’étoient  que  les  lignes  de  fâ 
majefle'.  Il  en  et  tout  de  même- des  pre- 
mier-nés d’Egipte,  des^  lêptante  mille  II- 
raëlites , & des  cent  quatrevinteinq  nfiîlfe 
Affiriens,  qui  furent  frapés  de  la  pefte 
comme  autli  d’Hcrode  qui  fut  puni  d’une 
mort  douloureufe  ; fi  bien  qu’ên  ces  fortes 
de  chofes  il  n’êt  fait  mention  des  Anges 
que  pour  acompaigner  la  pompe  qui  con- 
vient à-  une  telle  Majefté  & un  a-  grand 
Juge. 

§.9.  Il  faut  entendre  en  là  même  ma- 
niéré ce  qui  êc  die  de  T Ange  qui  luitaavec 

J*- 


186  Le  Monde  enchanté.  « 
Jacob  > qui  couduilit  le  Peuple  par  la  Mer. 
rouge  & par  le  De  fer  t j qui  délivra  Pierre 
delà  priions  & qui  rouLia  pierre arqere 
du  Sépulcre.  Jacob,  par  fâ  force fut  le 
maître,  luttant  avec  Dieu  OC.  12:  4.  & 

ce  dernier  mena  Iui-meme  fon  Peuple 
comme  un  Troupeau  ,,  fous  la  conduire  de 
Moïfe  & ci  ’ Aaîqn.  Vtjjixi  8c  7 5a . 
£(.  63:11. . Et  pour  ce  qui  et  d.e  cç  qui  êt 
dit  4e  l’Ange  , à 1 egard  de  ce  qu’il  fit  à 
Pierre  & Jean , A<^1. 5 : 1 9.  & 1 1:  7.  cela! 
€c  raporte  au  fujec  de  F^ui  & de  Siias , fans 
nommer  aucun  Ange.  Ad  1 6:  z6.  Ainfï 
il  n’y  a que  l’Evangeliftc  Sr.  Matieu  fêul 
qui  face  mention  de  l’Ange  qui  a roule  la 
pierre  arriéré  du  Sépulcre  -,  car  les  autres 
n’en  difent  pas  un  mot , & St.  Marc.ditXèu- 
liment  que  la  pierre  avoit  eâê  ray-ltè  arriéré 
du  Sépulcre.  Ç et  Dieu  même  qui.ar'efuf- 
cite  Chrift  cfemre  les  morts  $ Ad.  1114,} l- 
Lui-même  et  refufeite'  , Matt.  16:  6.  ce 
quiêtbien  autre  choie  que  de  remuer  une 
pierre  * quelque  pelante  quelle  puifle  être, 
11  n'y  a pas-un  des  Apôtres  ni  des  femmes 
qui  vindrent  au  Sépulcre,  qui  ayent  vu 
l’Ange , avant  que  le  Sqpujcre  fut  ouvert» 
Le  tout  revieut  à une  même  chpfê  : car  c'cf 
Dieu  lui- même  qui  l a fait,  & les  Anges 
n’y  ontferviquede  marques  de  laMajeftê 
Divine  , (bit  qu’ils  y loient  fimplemenc 
nommes  > ou  qu’on  les  y ait  vus  eu  même 
tems.  i Et  c’êt  ce  que  je  m’eu  faire  yqir  plus 
particulièrement  fur  des  preuves  que  j’al- 
• 1 le- 
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léguerai  à cet  effet.  J’cxamiiicrai  pour  <c* 
la  le  tout  article  pat  article  » fie  je  donner 
rai  à entendre  an  Le&eur  en  quelle  maniè- 
re il  faut  entendre  félonie  fille ide  l’Eciâ? 
ture  » que  le  tout  s’êt  pafle  véritablement 
ainfiqu’ilêcraporte'»  •.  • * : 

- §•  io,  Quant  à la  luite  de  lacob  avçC 

■Dieu , & re*itretien  qu,ilsureutenfeiïdbie» 
<je  cioique  c’a  été  une  vi£ou  de  autt , awti. 
-que  j’Ay  déja  dit.pluâeuis  fois  en  d’aunes 
occafions.  G et  en  la  môme  maniéré  qu’il 
vit  monter  des  Anges , qu’il  en tcndit  parkr 
«Dieu d’enhaut  j qu’il  «ouïtnn ADgc;  qu’il 
. rit  fon  bétail  iprovigner  , & qu’il  rencon- 
tra à Mahanajim , ce  qui  veut  dire  dème 
. armées d’ Anges.  Gen.  2^:12*  & 

5 1:1»  2.  li  ciut  donc  encettevifto»  qu’il 
Juitoit  avec  un, homme,  parce  qu’il  prit 
ipour  tel,  celui  quiiuraparoifToit.  Laforoe 
de  l’imagination  , qui  etoic  aufli  d’une 
. forte impreflion  divine , lui  fit  mouvoir  fofa 
•corps  fi  pui  fiament , non  en  imagination:,, 
mais  en  vérité  >■ . quéià  hanche  en  futdeboi- 
tée  en  la  maniéré  qu’il  et  raporté  end’hi- 
* ftoire.  Car  il  et  certaih  qu'il  y a desjier- 
fbnties  qui  en  leur  longe  font  des  efforts 
plus  puiflants  qu'ils  ne  fauroient  faire  en 
veillant  : parce  que  la  force  de  l’imagination 
êr  d’autant  plus  grande  , lors  que  l’hom- 
me fê  repofè  de  fon  travail , que  les  éfprits. 
vitaux  çefièut  d'agir  en  lui,  &.que le  cer- 
veau avant  reçu  cette  forte  impxeflron!, .la 
borue  ailleurs.,  d’autant  ■ plus  -piiillàmeoc.. 

C et 
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C’êt  Ce  qu’on  voit  ei>  ceux  qui  fe  lèvent  Ik 
nuit,  dont  il  y aua'nombre  infinid’exem- 
ples , & qu’on  ne  peut  pasnier.  C'êt  ainfi 
que  Dieu  l’ainftruir  particulièrement  de  fa 
*olontd^  ..  v - , , 

§.  il.  Pour  ce  qui  et  de  la  deffaite  des 
Optante  mille  Egiptiens  & des  cent  quatre  - 
▼int  cinq  mille  Aflinens , il  me  fêmble  que 
nous  avons  explique  cela  fi  clairement , 
qu’il  et  preièntement  fort  aifé  de  l’enten- 
dre. Dieu  a frape'  de  la  pefte  toute  cer te 
grande  multitude  i & comme  il  fait  bien 
Souvent  par  tout  le  monde,  ainfi  a*t-ii 
croula  montrer  alors  une  marque  de  fou 
jufte  jugement  d’une  maniéré  tome  parti- 
culière & remarquable  par  deflûs  toutes. 
Car  on  n’en  a jamais  vu  de  fèmblabledans 
monde-,  ni  lu  dans*  aucuns  livres  d’une  • 
?pefte  fi  grande  & fi  dangereufè , & qui  fût 
-conduitede  lafoite.  En  effet  devoir  tous. 
Jes  premier'  ne's  d Egipte , fans  exception , 
iàns  qu’il  y ut  parmi  eux  un  feul  Ifraelite, 
-&  cela  en  une  nuit  plus  de  feptante  mille 
hommes- en  trois  jours  de  rems-,,  dans-  les 
confins  de  cette  feule  terre,  depuis  Dan 
)ufq  u’en  Berfeba , jugement  au  meme  teins . 
. que  Dieu  avoit  prédit  à. David,  il  faloit 
certes  confiderer  cela  pour  une  vangeance 
-de  Dieu  toute  particulière,  & il  faloit  que 
« la  chofè  fût  reprelentec  en  fon  plus  grand 
- jour,  par  L’aparition  d’un  Ange  ayant  F’  e'pe'e 
. à.la  main , & que  par  confèqucnt  l’hiftoirc 
en  fut  d’autant  plus  remarquable  & digue 
: ■ ’->  de- 
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de  mémoire.  Il  en  et  tout  de,  même  des 
cent  quatre  vint  cinq  mille  Afliriens  y St. 
lofe f.ra portant  cette  hiftoire  en  Ton  . . V7. 
livre  des  Antiquités  Iudaiques , nous  die 
que  çectc  grande  Armée  et  morte  de  pefte 
tout  à la  lois  j mais  il  ne  parle  pas  uu  jÇeid 
iBotdcl’  Ange*  deiorte  qu’il  lemble ,qu’4 
prenne. ici  la  pefte  pour  l’Ange. t Cepen- 
dant on  voit  en  tout  cela  une  preuve  admi-. 
rabledcla  juftice  divine, -car  qui  êt-eequi 
a jamais  ouï  parler  d’une  telle  mortalité'  ? , 
§.  1 r.  le  fai  bien  que  lçn  et  farmalifë 
contre  moy , de  ce  qu’il  femble  que  je  face 
fî  peu  d etàt  de  ces -excellentes  créatures , 
afavoir  les  Anges; , 1 pendant  q ne  j ’atribuc 
à Dieu  toutes  les  chofos  raerveilleufes  qui 
Cs  font.  Mais  je  répons  à eela-,  pijis  que 
je  rens  au  Créateur  tout  l’honneur  qui  lui 
apartient , qu’.êt  ce  que  j’ai  à craindre  de 
la  créature?  Car  fi  Dieu,  et  pour  nous,  j$ 
puis  1 bien  aufli  dire  ici  avec  l’Apôtre  St, 
PauDj.^qu’il  n’y  a point  d’Ange  qui  nous 
puille  (épater  delà  dileéfion  de  Dicu,BU»n& 
Si  iS  j Mais  quoi  -L  feroit  il  bien  pofU^iq 
que  les  Anges  fufVent  -fâchés,  quand  on 
leur  fait!  honneur  de  les  apeller  AmbafTa- 
deurs  de  Dieu , Tes  Minières  &- fes  Armées? 
A moins  qq  on  ne  difè  par  même  tpoyen, 
que  fous  ces  noms-tà  Us  tendent*  .Dçeu  les 
mêmes  fervicesrque  ceux  dontle$-R.<>jsde 
la  Terre  on^s  befoin.  b Quoi,!. , .qjjand  ou 
leur  airibufcûùprés  de  DieuJe  tnÇpie  honf 
neur  .que  dès  Gardes.  Sc  des  Coujçüiàns  ont 

a»« 
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auprès  des  Princes , n’ont  ils  pas  tout  fujet 
«l’erre  contents  ? Et  pour  ce  qui  et  de  leur 
force,  iî  (è  peut  bien  faire  quelle  ue  Ibit 
pas  bornée  à la  mort  de  cent  quatre  vint 
cinq  mille  hommes;  & avec  tout  cela  il  peut 
bien  être  qu’elle  ne  foit  pas  de  la  même  na- 
ture, mais  au  contraire  d’une  autre  forte. 
Quoi  qu’il  eilfbit  ï nous  ne  nous  mêlons 
qhé  d’examiner  ce  qui  nous  concerne  di- 
ieélement  ; & pour  ce  quïêt  des  choies  qui 
ne  touchent  pas  cette  matière  , ou  qui 
vont  au  delà  , nous  taillons  le  tout  à 
Dieu.  1 - 1 •.  < . . r. 

§.  ij.  Mais  quelque  grande  que  (bit 
f félon  mon  jugement  J la  force  des  Anges 
Cjm  ont  perfifté  -en  l’obeïltance  qu’ils  cte- 
Yoient  â Dieu  , qui  êt  «ne  màtiere de  la- 
quelle je  neveux  plus  difputèr  avec  perfon- 
ne  , je  ne  puis  pas  comprendre  neamoins 
qu'on  la  puitfè  acribuer  au  Diable  ni  auc 
mauvais  Efprit9:»  Car  de  croire  que  t’hom-, 
ihèayefair  une  (i  grandeperte  de  larfbrce 
d%fon  cotps,  &principakment  de  (bn  ame, 
par  fa  Chrite  qu’il  a faite  ; 8c  que  le  Diahlc 
iitauroitpas  lonftèrtie  moindre  dechet  par 
ia  fiênne,  C’êtcequé  j’ai  bien  de  la  peine  à 
ïneperfuader.  Outrecela,  en  quoi  écce 
que  Ion  dira  que;  confifte  la  punition  du 
Diable , qui,  fans-doute , êt  bicai.plus  à 
Hpreheuder  que  celle  de  l’-homvnc  ? Car  ce 
dernier  aun  corps  & une  ame  y ; & en  cellcr 
ci  il  poflède  la  volonté  & l’enrendemenri 
Cependant  on  (ait  bien  jufqu’àquel  point 
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le  corps  de  l’homme  a etéafFoibli  par  U 
chute  ; mais  quant  au  Diable  » qui  n’a  point 
de  corps,  il  ne  peut  pas  aufliëtre  puni  en 
fpneorps.  Il  s’enfuit  donc  de  là,  qu’étant 
jfâhs  corps  , , il  faut  qu’il  foit  tellement  cor- 
rompu & afFoibli  en  fôn' entendemefit  Sé 
en  (à  volonté > q u’i'l  poflède  pour  le  trioinsf 
auffi  peu  de  fes  premières  perfe&ions  que 
rhomme:'Cêt  pourquoi  je'  ne  puis  pas" 
m’imaginer  comment  il  fe  peut  taireque 
le  mauvais  Efprit  fâche  tant  de  chofësquc 
Ion  fe  figure,  Ou  qu’il  éh  faëé  autant 
Comme  on  nous  veut  faire  acfûirè;  y 

*}  *.  i»«  . . ^ fi  ) ilO  • «>  î * *. 

* i ' 


J Ai:  i 


chapitre  xu. 


* * » i l 


.*.1 


r.i  if...  v^ln,  i ath  •••.  ^ .!•  y : 

Quant  a leur  Hiérarchie , yltfy  en  et 
- dit  rien  de  certain , ni  fur  quoi  Ion  * 
‘ puijfe  faire  aucun  fondement  ' ‘ ^ 

-in:»  . - -k.  ) -.oo 


£ ’h  *;1  'ut-.;  n tri  ) . * 

l0VTOu?;  avons  vu  ^u  commencement 

premier.  Livre , 'Chap.U. 

f.«.  t7-,«c';x  v.  «j  jr,  .17, i : (3 

opinions , tant  des  Iuifs  que  des'Chretiens, 
touchant  la  Hiérarchie  en  laquelle  IcsAn- 
ges  font  place's  ; & quant  aux  charges  qu’ils 

Serccnt  chacun  _ en  fon  particulier  au 
?ap;  X J V.  d* liiême  % iyref , èx  \ 7 . & 
Xy.1  § , f?  if  l 1 7V  &.  ailleurs'  \ jfjc  forcé 
qu’il  flous  rdjfé  ‘maintenant  _à  examinet  ce 
que  rEcrirure  nous  dit  fur  cette  matière. 
On  va  chercher  cri  plufîeurs  endroits  leé 

cho- 
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•choies  qu-on  nous  étalé  fur  cette  prétendue 
Hiérarchie.  Et  premièrement  on  nous 
veut  faire  acroire  que  les  Auges  ont  un 
Chefauquel  lesautres  font  fournis  : & apres 
cela,  que  chaque  Ange  a Ton  emploi  liir  tel- 
les & telles  Provinces;,  Peuples >,  affaires 
& perlonuçs ,,  qui  leur  ont  été  confiées  de 
ÏDiçu  particulièrement,  l’ai  déjà  fait  voir 
au  Chap,  XV IE  du  i.  Livre,  §.  7.  ou 
cet  qu’on  peut  trouver  tout  cela  , tant 
chés  les  Auteurs  Chrétiens  que  les  Payens, 
de  forte  qu’il  n’ét  maintenant  queftion  que 
de  lavoir  la  vérité  de  la  chofe:  Sur  quoi  je 
dirai,  qn'aprés  en  avoir  fait  une  enquête 
allés  exade,.  je  treuve bien  un  Chef , mais 
hors  detela  je  ne  voi  neà  dans  toute  la  Bi- 
ble de  tout  ce  qu’on  dit.  I’alleguerai  les 
paflages  par  le  moyen  defquels  on  veut 
prouver  tout  ce  qu’on  avauce,  & apres  ce- 
la je  ferai  voir  le  peu  de  force&  de  fblidité 
que  toutes  ces  chofes-là  ont. 

_ a . Comme  ainfi  foit  donc  qu^il  y a 

deux  fortes  il’ Anges  , afavbir  de0qn^  Si 
des  mauvais , ' il  faiît  pofer  pour  fondement 
que  chaque  fortea  foh  Chef.  ’C’êt  ainfi 
que  St.  lean  le  Théologien  vit  que  la  guerre 
s’alluma  dans  le  Ciel  -,  & que  Michael  & 
fes  litiges  corn  bâtirent*  contre  le  Dragon  Ô* 
fes  t^nges.  Apbç.  1-2:  7.  Ce  . qui  et  la 
nommé  le  Dragon  par  rcflemblance^  porte 
ailleurs  le  nom  de  Diable  &de  Satah,  y„  9, 
mais  tout  cela  n’êt  qu’une  fimple  vifion 
& ainfi  dit  improprement  ^ ce  que  ion  con- 

' / ' dut 
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clut  aufli  delà,  qu’il  et  dit  que  cette  guerre 
etoit  dans  le  Ciel , où  c’êt  que  le  Diable» 
ou  Satan  & (es  Anges , n’ont  point  de  pla- 
ce. Mais  l’ Apôtre  S.  Paul  a dit  fans  vifton, 
que  le  Seigneur  defeendra  du  Ciel  au  dernier 
Jour  avec  la  voix  de  C change , c’êt-à-dirc 
du  Chef  des  Anges  1 . ThclT  4: 1 6.  Et,  eu 
échangé,  le  Seigneur  meme  nous  prédit  que 
le  Diable  fera  condamne  ce  jour-là  au  feu  éter- 
nel avec  les  Anges  : laquelle  derniere  choie 
et  toutefois  aulfi  dite  improprement , par- 
ce que  le  feu  n’agit  point  fur  les  Elprits. 
L’ A.potre  Sc  Iude  nous  fait  mention  d’uo 
débat  ou  contefteque  /’  t^îr change  Michael 
-ur  avpc  le  Diable , dans  le  tems  qu’ils  di£ 
.putoientàquiauroit  lecorpsdeMoïfe,  & 
.il  n’y  aquelui  foui  qui  en  parle  au  Y.  9.  de 
fon  Epitre.  C’êt  tout  ce  qui  nous  et  dit  cm 
l’Ecriture  fàinte  touchant  ces  deux  fortes 
de  Chefs  avec  leurs  Sectateurs , mais  nôtre 
.defleinêt  d examiner  un  peu  plus  particu- 
iierementceçte; matière,  j . ~ 0* 
r §♦  3 • Michael  donc  a apaçu,  une  fois  a 
Daniel  en  vifion  au  Chap.  10.  comme  we 
des  principaux  Chef}  ( c’êt  ainfi  qu’il  parle 
là)  quia  la  domination  fur  les  Peuples  de 
la -Terre  : ôt  il  et  nomme' par  lui  le  grand 
Chef , qui  tient  bon  pour  le  Peuple  de  Dieu, , 
Chap.  12:  1.  Mais  quant  à ce  qu’il  dit  de 
plus , afàvoir  en  quelle  manière  il  s’aquita 
de  ce  devoir-la  , iln’êtpas  befoin  que  nous 
en  parlions  ici,  parce  que  je  l’ai  déclaré' ea 
mon  explication  for  ce  même  Profoce  j Sç 

I ; " * ‘ fcü 
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Fait  voir  par  même  moyen  que  ce  Michael 
tfêt  pas  Chrift  lui-même,  quoi  que  plu- 
sieurs tièhnenr  le  -contraire.  Mes  râlions 
dtoiertt  alors  , que  Michael , Dan.  i o:  13. 
’£t  homme  nn  êtes  principaux  Chef*  : ce  qui 
%t‘ün  titre  qui  n’êtpas  ailes  releve  pour  ce- 
ïüi  qüiêt  le  Roi  des  Rois  & le  Seigneur  des 
Xékmrs.  Apoc.  \r.  y.  & >9;  Ona* 
cerl,  Vil  ht  été  F Eternel  meme  , il  n au- 
rait point  fait  de  diflrculte'  de  redarguer  le 
fiable,  ni  n’auroit  dit  au  lieu  ae  cela-; 
‘V  Eternel  té  reààfgue , comme  dit  St.  Juaea« 
V tf.  ade  fon  Epitte.  Que  dirons  nôtts  donc 
$ fêla  5 ’Ajoutés-y  Gabriel , qui  fit  une  fois 
lih'KSèlTagéà  Daniel.  & puis  apres  a Zâ- 
chîfrie  & à Marie.  -Dan.  8:  16. 

\uc.  1:  ii,  *19,  <3étûi‘Ci  Kn  déclara 
*jfi êitie * qu’il  droit  celui  qui-fe  feïiôit  en  la 
Vfefénée  deDku  , comme  s’il  ût  ucepn- 
Vïteiépar deffus  les  aortes  Anges , lesquels 
“itfürtânt,  même  jufqu’à  ceux  dès  petits 
enfans,  voyent  la  fàce  du  ferè  celefte, 
m\t.  ïtttto.  Jevoi  que  tout  cela  et  dit  en 
*üne  maniéré  figurée,  comme  il  en  etoit 
$ûfli  en  la  vifion  des  trois  Meflages,  de 
forte  qu’il  et  fott  malaife  de  dire  propre- 
ment te  que  c’e'toit.  Quoi  qui  en  ioit , 
'tout  ce  que  je  puis  dite,  c’ètquilmeferr- 
Eîé'que  Gabriel  fetient  devant-  Dieu  en  un 

ilèfrd  plus  emrnentqueles' au  très  Anges , & 

me  Michael  et  le  Chef  de  tous,  fcn  eftet 
Idurs  rioms  marquent  en  Hfcbreu  quelque 
.Ôiôfedègfand  i àvoir  G*èri-Eel , Dtrtt 

' — " via 
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nufmpnce-,  «'Mfefc/,  dui  Wcm^. 
me  Dieu  ? * 

§•4*  Le  Chef  des.  mauvais  Eforits  Te 
nomme  DM,  en  Grec 

, cena,dire  :Pttraff^>faa  ©J 

fe&'ir  ™ «4™  î0»  S*m\ 

çer-a-dire  .fàmefam.  Enl'ancien  Tefti 
meut  on  voirie  nom  de  Satan  en  quarreen- 

de°D écrradait  “Grec  par  le  mot 
d Sur  quor  il  faut  bien  prendre 

garde  qu'on  ne  voit  le  mot  de  18® 

en  deux  endroits , gui  veut  dirp  ordiuS 
rement  «ne  aiherje  partie  j par  M on 
peut  bien  avoir  entendu  un  homme  mâlin! 
ou  à un  méchant  naturel,  &aux  àeuxMt 
«es  Jôvn  haflatan,qm  veut  dire  Vacher** 
Partie , comme  en  parlant  d’une  nwù£ 
definie  & de  terminée  à quelque  cfiolè  de 

un™tnraV01rC'C'°U  S"’**  ’ °“bien 

un  ytdvMre , qui  iiffita.thvid  j fai™ 
un  dénombrement  du  i-eupîeT  AchJZ 

fouhair .“r^  “ 4%  L»  &PtS 
fo»  Ennemi  &à  celui  de  Dieu,* 

Satan  cô m * non  pas  li. 

commeilyaenuôtreverfion,  fitt 

afadextrepoutl'accufer.  PC  .ovT  uuL 
celui quiaccufbïr  ^ob 

S'dppofasàijdfud  le  GraS  P 
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fi  c’en  et  un  $*  par  ce  que  le  tems  quis’êt 
ëcoule  entre  Job  & Zacharie , êt  plus  long 
que  celui  de  la  vie  cf  un  homme.  Mais  ce 
pourroit  bien  être  un  certain  homme  par 
fuccdiiûn  de  tems,  comme  pluiîeurs  qui 
ont  été'  apelie's  l’un  àpte's  l’autre , le  Roi , 
& le  Souverain  Sâctifîcatfur,  chacun  en 
ibniqms , toutefois  jamais  plus  d’un  àla 

fois,  ...  Ou  bien  il  faudroitdiie  qu’on  vou- 
droit  donner  à entendre  par  là  une  certaine 
forte  de  méchantes  gens,  comme  on  dit 
U Turc  J le,  More  y voulant  dire  par  la  toute 


la  NatioriTurque  ou  More. 

~ie§:  -ptirïe  ccla  il  y a encore  une  chofc 

Sîadueilefï  fautfur  tout  bien  prendre  gar- 
ée! iS’êVië  Sri  Daillon  qui  me  l’a  fait  voir 
lé'pfëidïet , 'Sriapre's  avoir  parcouru  tout 
letiouveau  Teftament  î j'ai  trouve^  qu’il  a 


laifbfi. 1 II  dit  donc  querEcriturene  con- 
çoit pas  pltis  d’ün  Diable  , c’en- à-dire  un 
fèttl  mauvais  Efprit  qui  et  dénoté  par  ce 
ndtû-ià.  i ' Ainfi  je  treuVe  que  le  mor 
i'  biaboios , Diable,,  le  .voir 
jjulqu’à  frehré  cinq  fois  dans  le  nouveau 
tTëftament  *,  mais  je  ne  voi  pas  que  celui  de 
SfcJÿCaXôi y Dïabo loi  y loit  jamais  traduit 
pair  celui  de  Diables  , car  lors  qu’on  y ren- 
contre ce  mot  la  en  Hollandois , il  y a tou- 
jours fotipcnct , daimonia  en  Grec.  Et  les 
mauvais  Éfjvits  qui  font  foumis-àceDaabie 
ÆuV  dbht  hdus  venons  de parler,  ne  font 
tàmàik  amenés  Diables , mais  les-  Anges  du 

viable  ou  Satan,  Ç ’êtainfique,parlepo- 

,-on  n:.  v' : ‘ tre 
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tre  Sauveur,!  aînfi  que  nous  avoriS  cîu , 
Watt.  15:  41»  Et  cvêt  ainfï  que  l’Apôtre 
St.  Paulfè  plaint  d'uniAnge  de  Satan  qui  le 
buffetoit , i Cor.  il:  7.  I-lêt  vrai  pourtant 
«juelemot  de  Dtaboloi , fè  trouve  jufqu’à 
trois  fois  au  pluriel  j mais  alors  nos  Inter- 
prètes ne  l’ont  pas  traduit  par  ce  mot  de 
Diables  y maispar  celui  d un  Calomniateur. 
2 Tim  3:  3.  & deux  fois  (quand  il  ét  parlé 
^es  femmes  ) Calomniatrice) . 1 Titn.  jiu. 
*f ir.  2:  3.  Pour  ce  qui  et  donc  delà  chofê 
meme,  il  rciulte  de  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire,  que  cet  unique  Diable  ou  Satan,  a 
fes  Seâateurs  parmi  les  Anges , lesquels  ^ 
à caufè  de  cela,-  font  aufli  nommés  fes  Àn* 
ges.  Le  Sr.  Theod.  de  Beze  a fait  la  même 
remarque  fur  cette  matière , quand  expli* 
quant  les  paroles  qui  font  au  Chap.  1.  de 
l’Ep.  aux  Hebr.  v.  14.  afavoir  que  le  Diable 
avoit  l’empire  de  la  mort  : De  uno  loquitur  'y. 
tanquam  omnium  Principe  , ut  alibi  fape 
Scriptura  ,.  cul  tacitèadjunguntur  reliant  ip- 
Jiw  Angelit.  Ut  44.  j[  parlé 

(lue  d'un  [eul  9 comme  étant  le  Chef  de, 
tous+dinfi  que  ï Ecriture  fat  fournit  ail* 
Uuu>  entendant  avec  cela  tacitement 
fes  autres  Ange  sr  y comme  Matt.  25:4^ 
Sf  on  veutdonc  parler  félon  Iefttfedel’E.. 
criture , il  faut  que  ceci  foit  notre  rci^Je* 
afavoir  qu'il  n’y  a qu’un  feu!’  Diable , mais, 
que  les  mauvais  Anges,  dontilétlelChcf; 
font  en  grand  ndrtrfcre*  ■>“  **''  ' 

’*■  I y §.  * 
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§.  6.  Vous  ipe,  dires  pourtant  qu’il  et 
fouveut  parle  de  Diablçs  en  l’Ecriture  > 
comme  s il  y en  avoir  plusieurs , & môme 
d une  légion  de'  Um blés , iMarc.  5:  9.  ce 
qui  et  certes  bien:plus  d’un.  II  et  vrai  qu’on 
lit  ainfi  en  notre  RibLe  Holland ai  fè  , en 
1 Alemande , en  l’Angloife  & emla  Eran- 
çoifç,  mais  cela  toutefois  ne  nou&oblige  à 
rien , parce,  que  c et  à l’Original  fèul  qu’il 
faut  avoir  recours:  Vous  11e  lires  jamais 

Niables  en  Hollandois , que  vous,  netrou- 
vi  es  au  Grec  , d aime  nés  , ou 

futftônctj  daimoma , ce  qui  et  tout  autre 
choie.  Mais  je  taillerai  encore  unpeure- 
pofer  cettelorte  de  Diables , en  la  manière 
q-u’ils  font  traduits  par  les.  Interprétés  x 
parce  que  nous  n en  avons-pas  encore  affai- 
re , & qfi’ilstroubleroientrordre  que  je  me 
fois  propoie  au  coramencemenr.decc  Cha- 
pitre, & lequel  requiert  prefentement  que 
je  continue  de  panier  de  la  Hiérarchie  & des 
operations  des  bons  & des  mauvais  Anges, 
pour  autant  q.ijel’ Ecriture  nous  en  touche. 
E-curS  Cliefs  font  donc  connus  par  les  noms, 
de*  Michael'  &de  Satan  enHebreu,  & non 
autrement.  Le  * premier  retient  ce  même- 
nomenGrçc,  mais  l'autre  yêt  nommé  le 
Diablé 3c  , par  comparaifon,  le  Dragon» 
Et  pour  parler  premièrement  deleur  Hié- 
rarchie, je  commencerai  par  les  Anges  de 
Michael , apres  quoi  je  pafferai  à ceux  de 
Satan. 

I 4 "'i' 3 ? t * 

§•  7*'  S’il  y' à quelque  Hiérarchie  ou  rei-. 
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glemcnt  parmi  ces  deux  fortes  d’ Auges  , ce 
iêrafans  doute  ches  les  bons  ; & il  femblq 
aufli  que  l'Ecriture  en  face  quelque  men- 
tion . Et  pour  en  alléguer  quelque  exemple, 
Daniel  aperçut  en  vifion  que  des  Taille  uni* 
h ers  fervoient  V Ancien  des  jours , 9ue  dix 

raille  millions  njjtfl oient  devant  lui.  Dan.7r 
9:  10.  Soit  que  cette  différence  fût  pour 
toujours,  ou  feulement  pour  cetcms-là, 
& pour  le  relever  les-uns-les-autres.  » 01a 
voit  neamoinsque  ceux  qui  artiffoient  dçr 
vant  Dieu , tant  feulement  pour  ac^om- 
paigner  fa  majefté  fbntdiftingues  de  ceurç 
qui  le  fervoient , mais  fi  cette  différence 
u’êt  pas  permanente,  en  ce  cas-là  ce  n’êr 
pas  une  différence.  On  ne  doute  pas  aufff 
que  les  Chérubins  & les  Serafins , qui  (pap 
aufli  des  Anges , ne  fuffent  diftingues  les 
uns  des  autres  : mais  pour  favoir  fi  cela  êt^ 
il  êc  permis  à un  chacun  de  s’en  informer 
particul ieremenr.  Car  il  ne  paroit  pas  tou.* 
jours  que  ce  loit  des  Ordres  differents  ; 
parce  que  ces  deux  noms-là  ne  font  jamais 
rois  enlemble , afin  de  faire  voir  par  la , que 
fes  Chérubins  & les  Serafins  font  deux  , & 
qu’il  n’êc  dit  nulle  part  quelque  chofe  dé 
l’un,  qu’on  ne  puifle  aufli  atribuer  àl’aur 
tre.  l’entens  cela  des  partages  qu’on  fait 
fèrvir  pour  les  Anges  $ & quant  aux  Çhçru^ 
bins , il  n’y  en  a que  deux , & des  Serafins 
un.  Examinons  un  peu  ces  deux  uoms-P 
avec  attention. 

§.  8.  Pour  ce  qui  et  dy  premier  t i{êf 

l + cet- 


2,00  Le  Monde  enchanté. 
certain  cjue  Kerubym  veut  dire  des  Benp  ça 
h langue  Hébraïque.  Car  Kerub  vient 
de  Karab  , qui  fignifié  labourer  la  terre  % 
pour  lequel  effet  leslfraëîites  fè  fer  voient  de 
Beufs.  comme  chacun  fait,  & comme  on 
voit  encore  aujourd’hui  faire  à plufieurs 
Nations.  Maislemotde  Kerub  & Keru- 
bym  n’a  pas  été  traduit  par  les  Interprètes  i 
lesquels  l’ont  laide  comme  il  et , parce 
qu’ils  n’ont  jamais  bien  fu  en  quelle  manié- 
ré ils  le  dévoient  faire  Ce  mot-là  fe  voit  en 
trente  lieux  j en  l’ancien  Teftamcnt , & en 
quelques-uns  de  ceux-là  plus  d une  fois  » 
mais  dans  le  nouveau  il  n’y  et  qu’une  feule 
fois.  Parmi  ceux-là  il  n’y  en  a que  deux 
ou  trois , ou  il  ne  fignifié  pas  des  ornements 
qui  dévoient  être  mis  fur  l’Arche  de  1 Al- 
liance par  l’ordonnance  de  Dieu , ou  repre- 
lèntés  en  vifion.  Voyés  touchant  ces  or- 
nements, Ex.  iy.  i8,  19»  ao,  *6  1,- 

31,  &36.8,3f.  &?7  7-8, &9  Nomb; 
1.89.  1 Sam.  4 4.  a Sam.  6 z.  iRois^. 
23.  19.  3a  , $y , &7  &8  6,7. 

2 Rois  19  ijT-  1 Rois  13  6 Ezech.9  3. 
& 10.  1-9.  «4.  if,  id,  1 8vJ 9>  l°‘  & 1 [• 
3Z.  & 4 i 1 8 , 1 0,  ly.  Et  quand'  il  ne  figili* 
fie  pas  des  ornements , c êt  à câufe  que 
Dieu  ayant  ehafié  l’homme  du  Paradis , il 
_y  mit  un  Chérubin  avec  une  epéefiambo- 
yante,afin  d’en  garder  l'entrée.  Gen.  3M4* 
Et  lors  que  la  fâinte  Ecriture  nous  veut  re- 
prefenter  la  majefté  de  Dieu  ,>  elle  dit  qu’ifc 
Yoloir  lur  un  Cbtrùb.  iSam.  i*:  ir.  PI. 

* - - 18. 
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r8ï  n.  Un  certain  homme  lequel  révei- 
llant delà  captivité  de  Babilone,s’en  retour- 
noit  en  fon  païs,  s’apélloit  auflîGherub  ♦ 
Efdras  iî  59.  Nehem.  7;  $1*.  > . J 

§,.9.  Mais  qu’êt  ce  que  nous  concluiv 
rons  de  tout  cela  ? Certes  rien  autre éholèV 
fi  non  qu’il  feroit  expédient  delà  voir,  uri  peu 
mieux  ce  que  veut  dire  cemorqu'onalairt- 
•fe  à traduire:  quelles  fortes  d'ornement», 
e’ont  été , & de  quelle  forte  d’ànimaux  4 
pourvoir  fi  ce  nom-la  peut  être  attribue'  aux 
Anges  Premièrement  il  êt  certain  par 
tous  les  pacages-  que  nous  avons  allégué  », 
que  c!etoient  des  omements>qui  etoient  dc- 
iliue's  poux  le  1er  vice  divin-  G’êt  pour  cet 
effet  que  Dieu  a<  ordonné  à-  Moïle  dedeé 
faire.  G’êt  pour  cela  qu’ils  ont  été  faits 
fe  c’ét  en  cette  maniéré  qu’Ezechie!  lésa 
aperçus  en  vifion  profetique.  On  ne  peut 
pas  coucevoit  ccla  d une  autre  maniéré  » & 
il  fomble  que  la  figure  de  ces  animaux  n’a 
pointeté  d?une  même  forte  : car  de  vilâge 
iis  rertiembioient  à;  des  beufs*.  mais  qui; 
^voient  des  ailes.  Gc  que  je  vien  de  dire 
des  Beufs,  fe  voit , parceqn’Ezechieldifant 
la  même  chofe  en  deux  endroits  ,r>de quatre 
Animaux  qui  etoient  tous  d’une  forme  pat> 
ticuliere,  il  en  nomme  trois  d’un  meme 
nom  , mais  quant  au  quatrième  >.  il  l’apeb- 
le  ici  Cbernb  >.  & en  un  autre  endroit',  Beufx.. 
Cela  fe  voit  clairement  par  la  confrontation, 
d Ezech.  1:  io,&  10:  14. . Ganc’etoitileixûb ■. 
me  Animal),  dit  Ezechiel  >»que  j’amif s< vtu 
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auprès  de  la  rivhre  de  Qkebar , t o:  x Ccti 
«oit  au  Chap.  i . Toutefois  ce  viiàge  de 
beufs  n’etoit  pas  de  la  même  fotte  ; car 
ceux  qu’il  décrit  apres  cela. , au  Chap.  41:. 
J 19  . «voient  chacun  deux  vijages  »i;a(à- 
Toic  a’un  homme  d'un  , jeune  lion.  Mais 
quoi, .qu’il,  en-  fpit>.  il  et  confiant  que  les 
4^erui>in$.  etokut  ailds  : Car  c’êtainfi  que 
Itheu  ordonna  à Moï/è  de  les  iaii  e , afin  de 
fouvir  parce  moyen  l’Arche  de  i’ Alliance.. 
Ex.  2. 5:  zq y.Sc  5 7.  4.  Cet  en  la  même  ma- 
nière que  Salomon  les  plaça  auili  dans  le 
temple,  i Rois  , 6'.  aq,;  27s!  1 Chaion. qt 
C êt  atnfi  que  ces  ;figares-tq* 
poifUtrdqJ^bête  à.  quatre  pies  Scdu  vola* 
lilîîyimâ^  hori  de  cela  il  lèrubie -qu'elles 
repeefemourwo  lé  cor ps  d’un  hom  Ui  e ,’  fi  la 
hauteur  de.  dix  coude'es  étant  meforde  avec 
«elle  de  chaque  aile  , à rarion  dc  cinq  cou- 
dées , nous  le  donne  à conuoi  cre  au  plus  jufr 
te-  t Rois  ».  6: 14-,  15,16.  GâriOK  quel* Ait 
invente  Quelque  ciibfe , iiïle  foit  toujours 
dans  une  proportion  régulière  ; de-fortfe 
que  s’il  nous  veut  produire  des  hommes  Dit 
des  bêles  ailtfes  -,  r - il  lefak  r n unfe  celle  fim- 
ftiemc,  qu’ik  pourroient  s’en  fervrr  pour 
voler*  1 comme  icsoHèaux  four  avec  leurs 
ailes:  Mais  pour  foire  voler  un  3cuf  dit? 
pies  de  haut»  il  foudroie  lui-  donner  des- 
ailes  de  plus  de  cinq  priés  chacune , là  où 
«ne  teile  grandeur  ét  fodSxfànte  pour  foire 
<ofer Un hômmt.  * :o<  iZ fo.  :<  .d.vv ’i  b 

> §„ic..  Avant  que  de  parler  davantage 


Digitized  by  Google 


Livre  Deuxième.  Ch-XIf. 
des  Chérubins  , il  faut  que  je  dife  aulli 
quelque  chofe  des  Serafins  , afin  d’en  pou- 
voir apre's  cela  mieux  faire  la  comparailom 
Et  pour  mieux  entendre  la  véritable  ligni- 
fication de  ce  mot , il  la  faut  chercher  ne- 
ceflairement  dans  le  texte  originel*  Saraf 
fignifie  brûler  y embrafer  ' confumer  par 

le  fen  ; d’ou  vient  le  raott  Saraaf , quand 
on  parle  d’un  feul , & Serapim , quand  oji- 
parlede  plùfieurs.  Nos  Interprétés  l’ont 
traduit  deux  foi  s Serpents  brûlants , Nomb. 
xv.  7.  Deut.  8;  if.  & deux  fois  dragon * 
brûlants  vêlants.  Ef  14:19  & 30:  6. 
mais  en  ce  même  Profete  * chap.  6:  i,  64 
ils  ont  retenu  le  mot  Hébraïque  de  Serapim, 
parce  que  le  mot  de  Serpent  ni  de  dragon 
ne  venoit  pas  bien  en  cer  endroit  Cepen- 
dant, avec  tout  cela  ,-il  m’êtimpoffible  de 
dire  precife'metit  de  quelle  figure  etoient 
«es  Serafins  ; & quant  aux  Rabins  mêmes  * 
ils  n’en  lavent  point  à parler , non  plus  que 
moi.  Mais-  pour  l'Ecriture  fâinte  > elle 
nous  donne  cette  ouverture , que  Céux  qui 
ont  aparuen  vilïon  au  Profete  Efaië,  etoient 
aulfi  ailes  comme  lés  Chérubins  j quoi 
qu’ayant  trois  paires  d'ailes’,  là  où  les 
Chérubins  n’en  ont  jamais  û que  deux* 
Pour  ce  qui  ét  de  la  figure  que  ces  Serafinÿ 
peuvent  avoir  ûohoutre  * on  en  peut  con~ 
jë&urer  quelque  choie  par  la  deferiptiorf 
que  le  Profete  en  fait  en  cette  maniéré  : la- 
voir que  chacun  d’eux  avoît  pu  ailes  * S'Oie 
deux  de  fane  lies  il  touasroif  Ja  face , avec  ïeb 
I 6 deux 
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deux  Mitres  les  pi è s , (y  avec  les  deux  autres 
il  volait.  Par  ce  moyen  donc  le  corps  ne 
rcfi'embloit  pas  à celui  d’une  bctc  à quatre 
pie's  , car  deux  paires  de  piés  , (bit  en  al- 
lant ou  en  volant,  ne  pouvoient  pas  être 
couvertes  par  une  paire  d'ailes 

§.  n.  Or  de  ces  deux  fortes  de  figures  ili 
«’y  a à dire  que  la  même  chofe,  qui  êt 
qu’ayant  été  ainfi  reprefentées  cnvHioiu 
ou  formées  par  L’Aart  des  hommes,  ce: 
qui  neïe  dit  que  des  Chérubins  feuls  elles. 
8e  lai  fient  pas  toutes  deux  de  reprclènter 
les  A uges , entant  qu  ils  lônt  des  Minift res. 
de  Dieu  Cat  il-  n’y  peutpoint  avoir  d au-* 
tre  raifon  pourquoi  ces  gardes  duchemia 
qui  conduit  à l’Arbre  de  vie,  Gen.  3.  24», 
& celui  qui- portoit  Dieu,  pour  ainfi  dire  > 
par  le  milieu  de  l’air  , zSam.  & 

Pf.  18: 11..  font  nommés  Cembym , puis 
que  les.  Anges  lont  les  Mimfîrcs  de  Dieu  > 
quiexecutent  fes  commandements.  Pf.  10  3 ^ 
20,.  21  Cette  même  qualité  et  aufii  arri- 
buéeaux  Serafins,  comme  étant  occuper  a, 
ce  à qjuoi  les  Anges  font  louyent  exhortés  * 
Loués  le  Seigneur  , vous  c/ni  êtes  fes  .dnges*. 
Pf.  10$:  i©,  & 14#:  1.  Car  c’êt  ainfique 
failbiçnt  les  Serafins  lors  qu’Elâïe  les  vit, 
puis  qu’ils  Ce  crioient  les  uns  aux  antres  : 
Saint  y Saint , .Saint  y et  l' Eternel  des  str- 
wées } tjùt  ce  qui  et  en  tonte  la  Ikrre , e'  et 
[a gloire.,  Ef,  6:  3.  D3  là  vient  que  cothme 
<?n4pnne  à.  Dieu  , le  Ciel  pour  Ibn  Trône» 
üfin-dç  donner  à entendre  par  là  lalùprcr 

r.i'4  ' e * me 


Digitized  by  Google 


livre  'Deuz.îemc.  Ch.-X^.  20^ 
me  Majefté  , Ff.  101:19,  & Ef.  66:  î.  làt 
©ùles  Anges  y comme  des  Arm  tes  aie  fie  s >. 
1 x[fi(lent  devant  fai  par  dix  mille  milliers .. 
P£  105-:  zo,  1 ty  & 8 6:  19.  Dan.  7.  pour 
autant  qu’il  a le  lieu  de  fa  refidence  dans 
ibnSr.Templeau  milieu  de  fon  Peuple , par 
ks  témoignages  de  fà  grâce , ainû  fon  vé- 
ritable titre  êt , le  Dieu  qui  habite  entre  les 
Chérubin  s.  Chron.  I y.- 6 Pf.  80:  z,  & 99e 
1 . Efaïe  a vu  pareillement  les  Serafins  dans 
k Temple,  fans  y faire  aucune  mention 
des  Chérubins.,  Ghap.  & 1..  \ 

§.  1 z.  Mais  je  conclus  aufli  par  cette  rai- 
fon,que  les  Chérubins  & les  Serafins  ne  ligni* 
fient  point  un  reiglement  different  d’Aii» 
ces.  Car  ces  paroles  ne  font  alléguées  nul-* 
le  autre  parc  qu’ici,.  pour  donner  par  là 
a entendre  ces  derniers.  Et  comme  ainfi 
foitqueles  Chérubins  fo  prefèntoient  tou- 
jours aux  yeux  des  autres  Profetes  dans  le 
Temple,  Si  for  tout  du  Proféré Ezechiefo 
fous  qu’il  ait  jamais  été  fait  mention  de  Sc* 
rafins , & cela  lans  Chérubin y , c’ét  pour-* 
quoi  il  me  lemble  qu’il  êt  affés  vrai-fcm4 
blablequeces  Cerübins &les  Serafins  fonda 
ircmechofo;&  que  ce  n et  que  pour  de  cer- 
taines raifons  qu’ils  font  apellés  en  de  cer- 
tains endroits, d’une  maniéré  & en  d’autres- 
de  l’autrcr  Afôvoir,.  comme  les  noens  pro- 
pres de  Michael&Gabnel  IX.  § 7,  8y  9? 
comme  auffi  le  titre  ordinairede  ptrfldnt* 
en  vertu  , Minières  y Armées  -y  Pf  io  j:  ié’i 
a;i>:  Servi  leur  J Pf  104;  4.  Saints , Yeifa 
: . ; lants 
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nmlitude,  les  Anges  elùs  de 
c poflfedants  une  gloire  ex- 
is  pourtant  (ans  aucun  degré 
, ou  d un  plus  haut  rang  que 


is  il  nous  faut  maintenant  paf- 
it,  & voir  fi  nous  pourrons 
quelque  part  , cette  preten- 
Tince  . ou  élévation  de  certains 
defliis  les  autres.  Il  faudroit 
aux  endroits  où  les  Créatures 
le  Ciel,  font  nommëesavec 
nclion.  En  effet  c’êt  auiïi  là , 
n ont  écrit,  l'a  vont  chercher. 
î*c  un  peu  ce  quecêt,  &cxa- 
leulèment'fi  nous  pourrons  y 
que  choie  de  femblable.  Mare 
» foie,  ce  ne  fera  pas  en  ce  que 
Paul  voyant  le  Seigneur  Jcfus 
• &itn  aux  h eux  cetefies  , il  dk 
y de  (fus  toute  principauté  , 

c , & *ôe  tuj  & Sripteuvié\ 
ü.  caria  il  ne  dit  pas  un  met 
. êtreapliquéà  la  pin  flan  ce  hu- 
t fur  la  terre  ; par  deflus  laqucU 
niment  elèvé  , comme  étant 
Tut,  & étant  le  Rot  des  Roi 
ur tous  Srigrt'urs.  Apoc.  16. 
T ffti'tl  repie  , tant  qu’il  ait  ms  jes 
les  ptès.  1 Cor.  ip:  15.  ' 

Mais  ce  même  Apôtrenousapro- 
us  prés,  & nous  afîiireque  Dieuÿ 

sente}  cktfes  par  Jrjus  Cbrifî  3 

mt 
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lants  , Dan.  4:13,  17.  font,  a tributs  au* 
Anges  pêle-mêle  & fans  diftin&ion , ainû 
il  en  pourroit  bien  être  de  même  de  ceux  d 
Quoi  qu  jl  en  foit , il  êt  impoffiblc  de  re-r 
marquer  aucune  différence  de  roiglement 
«u  de  prééminence  d’ Anges  ».  par  tout  ce 
que  l'Ecriture,  nous  en  dit;  mais  cette  di- 
verlîtéde  reprelêntation  n’êtque  pour  ex- 
primer les  propriétés  differentes  de  ces  An- 
ges. Pèles  le  casque  Pardeur  des Serafins 
pour  laglçireêcle  fervice  de  Dieu,  figni-» 
fie  la  colcre  de  Dieu , lorsqu  il  punit  le  pé- 
ché : les  ailes.  de>  Chérubins  & des  Sera- 
fins,  leur  ptomtkude , la  forme  humaine, • 
leur  grande  intdligenes , & la  comparai- 
fondu  Lion:  & du  Bcuf,  leurgcnerofitéfie; 
leur  forcei  (oar  c et  aiofi  que  les  Interpretes- 
J’ont  entendu  jnfqu  ici  en  la  maniéré  la  plu* 
vraifembbble)  Ion  voit  encore  outre  cela 
que  le  mot  dcCherub  êt  atribué  à un  homme 
quiêteleyé  en  une  dignité  crés-eminente. 
Car  la  làgeffc , la  puiHànce  & la  gloire  ex- 
cellente du  Roi  de  Tir,  qui  lui  ont  été  atri- 
butes  autrefois  , tant  par  lui-même  que 
par  d’autres»  tout  cela  lui  êt  reproché  en 
cette  maniéré  par  le  commandement  de 
Dieu  i fayoir  qu’il  et  oit  un  Ctrub  yui  avait 
tu  oint  pour  Jervir  de  prêt*  fl  ion  Ezcch.  185 
14.  v--4$  if.»  13.  De  tout  cela  on  ne  feue 
recueillir  autre  choie  , linon  queies  noms 
de  Cherubm  & de  Serofin  ont  été  empruntés 
entièrement  de  l'ai  cien  Teftament  en  trois, 
eau  quatre  endroits  > afin  de  nous  jeprefen- 

tex 


Digilized  by  Google 


livre  Deuxieme.  Ch.  XII.  2ûy 

ter  par  cette  fimilkude , les  Anges  eîûs  -de 
Dieu,  comme  pofledants  une  gloire  ex- 
cellente y mais  pourtant  fans  aucun  degté 
de  preeminence,  ou  d un  plus  haut  rang  que 
les  autres.  - **  1 [' 

§ 15.  Mais  il nèu^Êuitmaûitenant paf- 
ler  plus  avant , & vmr  il  nous,  pourrons 
rencontrer  quelque  part  , cette  pre ten- 
due prééminence . ou  élévation  de  certains 
Anges  pàr  deffus  les  autres.  If  foudroie 
-que cela  fur  aux  endroits  où  les  Créatures 
qui  fonrdans  le' Ciel,  (ont  nommëesavét 
quelque  diftinâion.  En  effet c’êt  aulfi  là-, 
lad  ceux  qui  «nom  écrit , fa  vont  cherche*. 
Voyons  dobe  un  peu  ce  que c et,  &cjrai- 
Wnons  foigneulèment’li  nous  pourrons  y 
trouver  quelque  chofo -de  femblable.  Ma» 
quoi  qu’il  en  fok;  ce  ne  fora  pas  en  ce  que 
1* Apôtre  St.  Paül  voyant  le  Seigneur  Jefus 
~à dextrt  de  &tftt  aux  lieux  ee le [le t , il  dk 
de  lui , qu’il  y dt  par  deffiss  toute  principauté , 
1 pniffarice  . *uei  tu  ; & Seigneur* t’y 

3Ëfof.  l ? to,  r 1 . car  la  il  ne  dit  pas  un  mf'fc 
■qui  ne  puiïfe  être  api iqud  à là  ipiuflànce  hu^ 
maine  qui  ét  fur  la  terre  ; par  deflus  laquel- 
le il  ët  infiniment  elevé  , comme  étant 
monté  fi  haut ,.  & étant  le  Roi  des  Roi> 
fa  Seigneur  jur  tout  Seign'urs*  Ap oc.  16. 

Caril  faut  qu'il  régné  , tant  qu’il  aitn.n  jet 
ennrmrs  feus  1er  ptês.  i Cor.  iy:  15.  * 

§ 14.  Mais  tre  m ênie  A poire  nemsapro- 
èhe  dép hrs  préfs  , & notre  aflureque  Dieu  ÿ 
fut  a xrti  toute s cfafes  pur  Jrjuj  C èrrff  \ 
L ~ " foi: 
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annoncer  l’Evaitgile  encre  les  Gentils  » afin- 
que  la  fapience  a<  Dieu  y qui  il  diverjeen 
fautes  Jortes  r fait  donnée  à connoitre  aux 
principautés  & puijfances  aux  lieux  celeftes 
par  T Eglife.  Sur  quoi  je  dirai  qup  je  puis 
. confideret  par  avance  ces  principautés  & ces 
puijjuncei  rponv  des  Anges.  En  effet  ils  vien- 
. dront  encore  bien,  à propos  ci- apres  » mais 
quant  au:  refte  je  n’y  voi  aucuns  degfés  de 
-prééminence.  Car  pour  le  terme  de princi- 
pauté; 8$  de  putjfantes , L’Apôtre  prend  tout 
cela  pour  une  même  chofe,  yu.qu’il  apelle 
ailleurs  en  général  toutes  les  pmjfances , (*- 
perse u>  es  Rom.  i } : j i ne  le  foucianf 
pas  de  quel  norn  il  les  apelle  pourvu  qu’il 
leur  convienne.  » les  rcçpnnqiilànt  par  là 
établies  de  Dieu  , & qu’on  et  obligé  de  leuç 
payer  les  tributs,  v.  1,^,7.  Ainfi  nous, 
voyons  ausfi  que  le  Sauveur,  meme  nomme 
Princes  & grands  en  general  » & làns  diftin- 
tkion , tous  ceux,  qui  ont  quelque  pouvoir 
dans  le  monde,.  Matt  10:15.  mais  l’A- 
potre  ne  dit  pas  ici  que  ces  Puiil’ances  /bient*. 
de  divers  degrés,  dignités. & precminenr 

ces.  . , • . : • • 

§.  i y,  JÜnfifte  donc  encore  davantage. 
lentes  lei  chojes  qui  (ont  aux  deux  & en  lu 
Terre  y -vifiblet  en  inviftblet /oit  les  Tro- 
ttes , ou  ïes  Dominations >,  ou  les  Principaux 
les  y ouïes  Puiffances  , ont  es  i-  créées  par  lui 

pour  lut..  Ce  fcroic-  encore  quelque  cho- 
ie de  plus  confiderable , fi  le  Ciel  y,  etoit 
nommé  tout-kol  ».  & no»  pas.  aufiï  la 
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Terre,  où  Ion  fait  que  les  Trônes,  les 
Dominations,  les  Principautés  & les  Püif- 
fànces  (ont.  Outre  cela  ces  quatre  noms 
ne  donnent  pas  encore  à conortredeux  de- 
grés differents  de  digniré.  Car  où  êt  ce 
qu'on  trouve  des  Trônes  fans  domination  , 
ou  des  Principautés  fans  puiflance  ? Le 
Trône  êt  une  marque  de  domination,  8c 
les  Principautés  ont  la  puiflance.  En  quel- , 
que  lieu  qu’êt  la  parole  du  Rtfi,  là'  êt  lit 
puiffance . Eccl.  8:  4.  L’un  ne  va  jamais 
làns  l’autre , & ce  ne  font  que  des  divers 
noms  qu'on  a acoutumé  de  donner  à ceux 
% ni  funt  cum  imperto  , ainfî  qu’on  parloir 
aRomedutems  du  Cicéron;  c’êt-à-dire 
à ceux  qui  ont  part  au  Gouvernement . Ilêt 
vrai  que  toute  forte  de  Principauté  11e  mon- 
te pas  fur  le  Trône,  &que-  toute  forte  de 
Puiflance  ne  va  pas  jufqu’à  la  domination  : 
mais  fi  on  croit  qu’il  y ayeunc  fi  grande 
différence  entre  ces  deux  mots  , il  faut 
doncauflî  qu’on  nous  difé  ce  quelesdeur 
autres  fignifïent,  & diftinguer  aufîi  bien! 
la  domination  dirTrone comme  ces  dfeux-1 
H , des  PuiflanccS.  Sans  cela  il  faudroif 
pouvoir  montrer  que  ces  mots  là  ont  figni-; 
fiéence  tems-là , du  moins  dans  I’Eglifé  *> 
ou  félon  le  ftile  dePApôtre,  des  dignités- 
différenres,  dont  l’une  êt  par  deflùs  l’au- 
cre  , afin  d'en  former  ces  degresde  preëmi-> 
neneequ’on  dit  être  dans  les  Anges  ; niais  ‘ 
c êt  une  chofe  que  perfônnc-  n’a  jamais  en- 1 
Éorc  fait.  -*  - ■*  - " - - • *■  u 

- *l- 
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§.  16.  Cependant  ce  font  là  tous  les 
noms  félon  lefquels  les  anciens  Auteurs 
Chrétiens,  en  unitant  les  Juifs.,,  om  pla- 
ce autrefois  les.  Anges  qui  ont  perfide'  cri 
leur  perfe&ion , en  autant  de  rangs  dif- 
ferents , & en  ont  parle'avec  autant  d’ajÇî 
fùrance , cjue  s’ils  en  ullent  etc  infprm.es 
tres-particulicrement.  ainfi  que  nous  a- 
vonsvude  St- Athanafê , St-Gregoirç  > 
autres,  auChap.  1 5.duliv.  i.  §.  i.t>  «k.  $ !.. 
Çt  les  Scholadiques  ayant  encore  enchéri 
pardeflus,  aipnpu’on  a fait  voir  de-  Pier- 
re Lombard  au  Chap.  i du  1 Jiv*.  §.•  7* 
sous  font  voir  que  tout  cela  n’a  point  d’au.r 
tre  fondement.  Je  voi  là , que  les  Pu/ (Jantes 
tiennent  la  neuvième  place  , outre  les 
huit  que  nous  avons  mentionnées  cirdefl  us^ 
Mais  ce  mot  là  n’êfc  pas  marqué  dans  la 
fpecificacion  que  Ion  fait  des  bons  Efprits: 
car  pour  ce  qui  êt  des  mauvais , nous  en 
parlerons  ci- après.  Comme  donc  on  a 
fait  un  mauvais  ufàge  de  tous  ces  termes 
qui  font  en  1 Ecriture  fainte,  cela  fera  caur 
fe  que  Jes  autres.,  que  les  Rabins  ont  in- 
venté félon  leur  coutume,  fans  qu’il  y en 
aû  un  fèulmot  en  toute  la  parole dp  Dien* 
dont  il  a au#ieté  fait  mention  «..devant 
au  Chap- 1 *•  4u  livre , §.  8 & x i nous, 
f-ront  encore  moins  de  peine.  Il  fèmble 


mains , ils 
naauiere-là. 

-fc 


,,en  difpofèroient  en  cette 
Mais  il  ne  faudroit  pas  ouq 

cha- 
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ehacôh  le  fÎEa  la  tête  , 'lt  bien  qu’ilfàudroit 
<joM  y^n  ûb  un  qdi  ordonnât  tour:  car 
Ijous  voyons  maintenant  qùe  quoi  qu'ils 
ü’àyent  pas  lé  moindre  pouvoir  pour  cet 
eftètï  ilsmelaiflénrpas  pourtant de  s’acor- 
dér  fortmal  eufèmble. 

§*  17.  Nous  allons  maintenant  fàvoii 
ivee  fort  peu  de  peine,  fîceslbrtes  de.  gens- 
la*  « & fur  tout  les  Catfeoliques  Romains  i 
ont:  quelque  meilleure  connoi  fiance  des 
mauvais  Anges  , ou  des  Anges  du  Diable. 
yaidéjaauÆîdkau  Chap.  X I'X  du  Liv. 
*•§.&.  ce  qu’ils  en  penfeut,.  Quantànos 
Protcftants,  ifs  lieront  que s^cn  moquer, 
& cependant  ils  ne  (aillent  pas  eux-mêmes 
de  jerter  encore  de  1 huile  dans  ce  feu.  Car 
àfn’étpas  tant  queftion  de  favpirfî  lester-1 
mes  de  l'Ecriture , d’où  les.  antres  ont  tird1 
«e- qu’ils  cKïènr , ont  été  étendus  trop  avant, 
on  bien  fî  c’êt  avec  quelque  a patence  de* 
raifen,  qu’On  lés  fait  fçrvir  pour  prouver  les 
Anges  de  Diüblç.  Ntnjs  aidons  donc  les 
Voir.  Cb  font  ceux  qui  parient  de  Pnnci- 

pantisry  Dofnrnat-ians  & dé  Put  fiances  * 

St  cefe  en-  un  tel  fens,  qn'étam  entendus 
dés  Angefr,  oti.nc  les.  peut  apHquci  qu'aux: 
mauyafs  Anges. 1 . Çar  bu  ne  ht  pasjTeùle- 
ment  du  Prince  de  ta  pu i fiance  de  l*àir , EfèC 
1:  z.  (que  je  faHïèrai  répofei?  encore  mi 
pca  dérems  en  qualité' de  Prince,  jufqu’à 
Çe  que  jefhis' obligé  de  parler  du  Diable  mê- 
me un  peu  plus  pat  rien  librement)  mais 
èuïlî  des.  PrtncTj>atitir  x des/  PUifirtices  desf 

' . n 
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Seigneurs  du  monde  r Gouverneurs  des  te - 
nebres  de  ce  (iecîe , & des  Malices  feint u el- 
le s qui  font  aux  lieux  celefles , ( ainn  qu’il  y 
a cala  Bible  Françoife  ) contre  lesquelles 
chaque  Chrétien  doit  être  arme',.  Efcf  6: 
i x.  C’êc  ainfî  que  1*  Apôrte  St.  Paul  a mis» 
les  Anges  t les  Principautés  & les  Puiffan- 
ces  entre  les  plus  grands  Ennemis  de  ia  foi 
& de  fon  falut  * Rom.  8 : $ 8.  Or  il  9’agjo 
maintenant  d'examiner  li  tout  cela  n’êt 
pas  des  dénominations  de  plusieurs  Hié- 
rarchies ou  de  differents  degrés  de  mauvais 
Anges. 

$.  18.  On  diroit , à regarder  les  chofes 
extérieurement,  & en  la  manieie quelles, 
font  ici  couchées , qu’il  y a grande  aparen- 
ceque  cela  foie.  Car  il  ne  me  fert  de  rien< 
de  dire  qu’il  y a des  Principautés , des- 
PuilTances,  &c.  fur  la  Terre,  vu  qu.iiét. 
parlé  prefentement  des  lieux  celcftes.  Ou- 
tre cela  l’Apôtre  nous  dit  au  même  verfet 
que  nous  n’avons  point  cette  luite  contre  lu 
chair  (y  le  fang.  Ce  font  les  hommes  qui- 
font  faits  de  chair  & de  fàng , & non  pas  le» 
Efprics.  le  fuis  au  ffi  obligé  d’avouerque 
je  n’ai  encore  vu  perforine  qui  n’aplique  le 
(èns  de  ces  paroles  aux  mauvais  Eiprits. 
Nos  Dodeurs , qui  qu’ils  diffèrent  un  peu 
entre  eux  pour  la  traduction»  four  neamoins 
d’acord  en  ce  point  avec  les  Catholiques 
Romains.  Mais  je  n’en  parlerai  pas  davan- 
tage pour  le  prêtent , parce  qu’il  n et  pas 
encore  tems . le  dirai  ieulement  que  je  nu 

r...  / * *' 
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puis  pas  encore  voir  ici  ces  differents  degrés 
de  dignités  dont  on  fait  tant  de  brnir  : à 
quoi  neamoins  quelques-uns  des  nôtres 
femblent  avoir  quelque  penchant  ; & même 
il  y en  a qui  trenchent  le  mot  tout  net , & 
q ui  difemque  oui.  Mais  fans  nous  arrêter 
prefente ment  4 cela  ( car  pourlesopinions 
des  autres  Doêleurs , nous  en  avons  affés 
patle'au  1.  Livre)  qu’êt  ce  que  ceci  fait  da- 
vantage pour  les  Anges  du  Diable,  que  ce 
qui  a été  dit  de  ceux  de  Dieu  dans  les  ter- 
mes precedents  ? Pareillement  fi  cet  auq® 
paflàge , Rom.  8:3  s.  a aufli  duraportaur 
mauvais  Efprits , qu’êt  ce  que  c’ct  aiitre 
chofe  que  de  (impies  noms  , propres  à nrtus 
réveil  1er  l efptit,  afin  de  nous  metere  en  état 
de  faire  tête  à ces  fortes  a’Ennemis  ? Car 
ceux  qui  ont  à faire  à de  plus  forts  qu’eux , 
doivent  (avoir  qu’ils  ont  à bien  prendre 
gardeàeux  mêmes,  afin  de  n être  pas  furr, 
pris  : mais  comme  en  effet  l’Ecriture  îVeii 
fait  aucune  mention , ce  ri’êt  pas  à nous 
d’aller  inventer  des  ordresou  rangs  irrégu- 
liers d’Efprits , (ans  autre  fondement  que 
celui  de  nôtre  imagination.  On  a été  au-' 
crefais  fore  en  peine  à cau/è  de  cela , parce 

2u’on  ne  favoit-point  d’autre  moyen  pour 
iirc  fubfifter  le  régné  du  Diable;  comme 
fîc’étoirà  nous  à avoir  foin  de  cela.  Cér-; 
tes  fi  une  telle  faveur  pouvoit  avoir  lieu  au- 
près du  Diable  , il  auroit  fujet  de  fèrrion- 
trer:recortnoi fiant  envers  pîufieurs  perfon- 
lies  qui  lui  atnbuent  l'honneur  de  garder 

ua 
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lin  Ti  bel  ordre  parmi  lès  Supots,  qu’il  y a 
peu  de  Princes  lut  la  terre  quienaprochent. 
C’êt  la  prévention  generale , que  Ion  a pour 
unfipuiflant  Royaume  que  le  lien,  quia' 
engendre  cette  opinion,  & la  mauvaife  in- 
ter pretation  dcl'Ecriture  , lors  qu  il  femble- 
qu’elle . en  dit  quelque  choie  > l’a  encore 
beaucoup  fortifiée. , 


1 1 


j <■ 


CHAPITRE  XIII. 

« ' f * 

On  a quelque  feu  plus  de  lumière  au 
ftij et  de  là  âirettioh  qü’ils  ont  quant 
' . aux  ebofes  humaines , quoi  que  pour - 
tant  elle  ne  foit  pas  lien  grande  ; & 
encore  davantage  fur  ce  qui  concerne 
• • les  bons  Anges. 


. ■» 

§.  i.  T ’Ordre  de  la  matière  que  nous 
x^traîtôjps  , requiert,  maintenant 
que  nous  pafiîons  à la  direction  que  les'El- 
pritsont  lurles  choies  de  ce  monde , pour 
autant  que  l’Ecriture  nous  en  cnlèigne.  Et 
après  avoir  une'  fois  bien  établi  la  différen- 
ce qu’il  y a entre  les  Anges  qui  ont  perfide^ 
& ceux  qui  ont  trébuché , il  faut  que  nous 
parlions  prefentement  des  uns  & des  autres, 
ôn  a aulfi  remarqué  en  une  autre occafion  , 
pour  ce  qui  concerne  les  Anges  de  rDieu , 
qu’ils  font  les  Minières  du  Createpr,  & les 
Protecteurs  de  fes  créatures.-  -Pour  cç  qui 
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êtde  la  maniéré  en  laquelle  ils  foilt  Mini* 
ftresde  Dieu,  cela  fedit  plus  par  compas 
raifon , par  le  moyen  des  termes  qui  ont 
déjà  été  raportés,  que  par  des  façons,  de 
parler  propres  & formelles.  Et  lors  que 
iiôus  exigerons  cela  de  quelcun , enquellc 
langue  voulés- vous  que  Ion  le  face  ? Certes 
il  n’y  a perfonnedausle  monde  qui-ayé cet- 
te capacité  feulement  à demi.  Car  com- 
ment et  ce  que  nous  pourrions  comprendre 
ôn  quelle  maniéré  Dieu  Ce  gouverne  avec 
les  Êfprits , & eux  avec  lui , nous  qui  lom- 
mes  embarraffes  de  nôtre  propre  corps,  & 
de  mille  autres  outre  cela  ? mais  d’ailleurs 
qu’êt-ce  que  nous  avons  affaire  de  nousa- 
tem  bique  r l’ePprit  de  telles  choies , linon  de 
tacher  de  tomber  d’acord , le  plus  que  nôtre 
nature  le  pourra  permettre , fur  ce  qu’ils 
font  déjà.  Car  nous  prions , pour  la  gloire 
de  Dieu  , qu’ils puiffent  faire  les  choies  qi  i 
fiirpaffént  nôtre  pouvoir  : Benifés  P Eternel', 
*vons  fes  Anges , piaffants  en-ver  ru , quifatL 
tes  fon  commandement  i en  obeïjfant  à la  voix 
tft  fa 'parole.  PI.  103:10.  Ta  volonté  fait 
par  nous,  faite  en  la  Terre , comme  par  les 
Anges,  dans  le  Ciel.  Mais  qu’êt-ce-quc 
les  Anges  de  Diéu  nous  font , car  nous  a- 
▼ons  interet  de  le  -lavoir,  s’iî'êtvr-ai  qu’ils 
àyeiir  un  loin  de  houstoik- particulier.  Exa- 
minons cela  èn  trois  maniérés  : fèvedr  1 . fi 
èriéffèt  ils  font 'quelque  éhofepOUr  nous 
& ceque  ccpeutétre  en  general,  a..  Les 

divers  emplois  qu’ils-eirtaiitour  de  nos  per-. 

Ibinies; 
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fonnes  : & enfin  s’il  y a quelques  preuves 
que  chaque  homme  aie  un  Auge  particulier 
pour  fon  Prote&eur. 

§.  x.  L’Apôtre  S‘.  Paul  nous  allure  for- 
mellement du  premier , quand  il  décrit  les 
Anges  d’une  maniéré,  qu’il  femble  qu’ils 
ne  portent  ce  nom  que  pour  l'amour  de 
nous  -,  & lors  qu’il  en  parle  de  telle  façon 
comme  fi  c’étoit  une  chofè  fort  connue. 
Car  il  demande  feulement:  Ne  lent  ils  pas 
tous  des  Ejprits  ^dmintjlrateurs , ejui  ont 
été  énvoyèt  four  V amour  de  ceux  c/ui  doivent 
recevoir  l’ héritage  dejalut  ? Ils  font  apelle's 
la  des  E (prit s Âdmin't  Orateur  s , comme  Ion 
voit,  pour  l’amour  de  ceux  pour  lesquels 
ils  ont  été  env  yés.  Ce  qu’.il  faut  entendre 
de  celui  qui  lesaenvoyés,  non  pas  de  ceux, 
mais  pour  l'amour  ae  ceux  <jut  doivent  rece- 
voir l'heritage  de  j dlui . Car  Dicua  fait  les 
hommes , non  pas  plus  , mais  un  peu  moin- 
dres que  les  Anges:  C’4t  pourquoi  le  Dia- 
ble n’avoic  pointa  le  plaindre  à cet  égard  , 
ni  à envier  la  condirio.n  de  l’homme , ainfi 
que  nous  avons  vu  longer  par  les  luifs  au 
Chap.  XII.  du  Liv  i.  §.  1 2.  D’où  Ion 
voit  par  même  moyen  combien  et  ridicule 
l opinion  de  Mahomet , qui  dit  que  Dieu  a 
ordonne  aux  Anges  d’adorer  le  premier 
homme.  1 Liv.  X I V.  f . Cependant 

l’Apôtre  nous  enlèigne-ici , en  écrivant  de 
cette  maniéré,  que  Dieu  ne  nous  a donné 
à connoitrele  naturel  & les  a&ious  des  An- 
ges , qu’entant  que  cela  nous  concerne  à 

nous 
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nous  mêmes , & le  profit  que  nous  en  reti- 


rons. 


§.  3 . Mais  quelcun  pourra  nous  deman- 
der ici  î qu’êt-ce  donc  que  les  Anges  font 
à Dieu  quant  à l’égard  de  nous-  mêmes;?  A 
quoi  je  re'pons  que  nous  trouvons  qu’ils 
fbntocrupésendeux  fortes  de  chofesi  fà- 
voirpour  rcveler  quelque  chofe  aux  hom- 
mesdelapart  de  Dieu  , ou  bien  pour  opé- 
rer ceci  ou  cela  à leur  e'gard . Car  jamais  il 
n’êt  fait  mention  d’un  ou  de  plufieursAn- 
ges  en  aucune  hiftoire,  ou  bien  iln’êt  ja- 
mais parléjd’eux,  que  lois  qu’il,  êcqueftion 
de  faire  quelque  Mefl’age,  ou  quelque  ope- 
ration , (bit  bonne  ou  mâuyaifè  : Ce  pre- 
mier pour  coufoler  ou  pour  menacer 
l’homme,  & l’autre  pour  l’affifter  ou  pour 
le  perdre.  le  m’en  raporte  à chaque  paD 
fàge  de  l’Ecriture  fainte  où  il  et  fait  mention 
des  Anges.  Mais  parcourons  feulement 
les  choies  generales  » & raportons  puis-a-? 
prés  les  tetmes  particuliers  ou  les.Hiftoires 
de  i’Ecriture , chacune  au  Chapitre  où  nous 
en  traiterons  -bien  au  long  & en  detail. 

: $.4.  Pour  cequi  êede  leurs  Meflagesp, 
ils  e'toient  bons  ou  mauvais.  L’Ecriture, 
nous  dit  que  ce  furent  les  Anges  qui  annon- 
cèrent à Abraham  qoe$ara  lui  enfantefok 
ce  fils  de  qui  fortirôit  cette  benite  fèmençe 
de  laquelle  il  êc  parlé  Gavai;  11*  duquel 
meflâge  la  première  promeffe, fut  renou- 
velléeà  Iacob , Gen.  1 8:  i a.  &, y y.  q.  Qfj 
n;  17.  qui  oidonuerent-.)8c.propE^ref^^ 
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Gedeon  qu’il  dclivreroit  le  Peuple  de  la 
main  des  Madianites.  Iug  6.  11  & enfin 
qüi  prédirent  aux  parents  deSamfon  la  nail- 
fânée  de  leur  fils.  Iug.  11.3. 10.  H.  Et 
e’êt  la  pouf  ce  qui  regarde  les  exemples  de 
FAricien  Teftament,  lesquels  font  en  be- 
aucoup plus  grand  nombre  dans  le  nou- 
veau.* Car  la  prédiction  de  la  naiHance  du 
Sèigneür  Iefus  & de  St.  Iean  Baptifte  a été 
fèite-  pat  un  Ange,  Luc.i.ii.  16.  Matt. 
r.  10.  après  cela  mànifeftée  par  un  Ange, 
St  enfin  ànhoncée  par  une  Armée  entière 
<TAnges  ; Luc.  t.  8, 14.  5a  refurre&ion  , 
a auîh  été  tevelée  par  les  Anges , Matt. 

1 S . ainfi-  qu’ton  l'explique  ordinairement. 
Mare.  i«.  Luc.  *4.  Iean.  ao.&  fon  retour 
a:  été  prédit  par  les  Anges  dans  le  tems  de 
fon  afêénfiôn  dans  le  Ciel;  A&.  1.  10,  11. 
Les  Profetes  Daniel,  Zacharie  & St.  Iean. 
le  Théologien  ont  reçu  ausfi  leurs  révéla- 
tions par  lé  moyen  des  Anges 
* 5.  Dieu  a anfïï  âflîfté  fes  Serviteurs 

pat  le  moyen  des  Anges  , loit  de  parole 
ou  d’effet.  C’êc  ainff  qu'un  Ange  a don- 
né des  inftrU&ions  au  Proféré  Elie  en 
PAtiibaflade  qu'il  devoir  faire  auprès  du 
Rôy  Ahàzia;  a Rois  ïï  3.  & c’êc  en  cette 
ihêrrie  fnaniere  qû'un  autre  Ange  euvoya 
frlipc  àT- Eunuque  de  la  Reine  Candace,. 
6c  que  Corneille  fut  fortifié  en  fa  priere  ; 
&$.tl  të  8c  10: 3.  Plufieurs  ont  auffi  été 
codfoiés  en  feut  afïliaion  par  les  Anges  :/ 
Âvbir  ifegar  » après  quelle  fut  fortie  de  la. 
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xnaifon  d’ Abraham:  Gen  16: 7 & 11:17. 
Jacob , lors  qu'il  reucomra  deux  Armées 
à la  lois,  a&n  de  lui  mer  la  crainte  qu’il 
avoir  de  l’inimitié  d’Efau:  Gen,  32:  »,  2. 
Elie  lors  qu’il  croit  prriêcuté  par  Jezabef» 
1 Rois  19  : 3.  Gchaii  aufli»  du  moins  à ce 
qu’il  nous  femblc  , dans  le  tems  qu’il  e- 
toit  environné  des  Siriens,  & qu’il  voyait 
un  Chariot  & des  chevaux  de  feu  à l’enr 
tour  d’Elizce,  quoi  quM  n’y  ait  point  là 
d’Ange  nommmé.  2 Rois  6. 17.  L’ Apôtre 
S».  Paul  étant  en  péril  de  mer , fut  alluré 
par  un  Ange  qu’il  ne  feroit  point  naufrage. 
‘AéL  27. 23.  H y en  a Û d'autres  qui  ont 
été  délivrés  par  les  Anges,  des  plus  grands 
dangers  * comme  Lot  de  l’embralexnenc 
de  Sodome  : Gen.  *9 . les  Compagnons 
de  Daniel  de  la  fournaife  de  feu  ardent , & 
lui-même  de  la  folle  des  lions  : Dan.  3 8c 6. 
Tous  les  Apôtres  délivrés  enferable  de  pri- 
fon  en  une  leu  le  fois  i &1’  Apôtre  St,  Pier- 
re une  autrefois  tout  fcul  A&.  5.  19  & 
12.17.  1 1 , „ ’ 

, §.  6.  Toutcela  font  des  exemples  parti- 

culiers, de  forte  que  le  Piofete  David  peut 
bien  dire  en  general  > quel’ LSlngt  de  l ’ îùter- 
rél  Je  carrée  à Lenteur  de  ceux  q*i  le  crai- 
gnent , & Us  garantit:  Pf.  34.8.  Façon 
de  parler  digne  d’atemion,  & qui  mérite 
d’être  confiderée  plus  particulièrement  a- 
vant  que  nous  pallions  outre.  Si  bien  que 
pour  en  bien  comprendre  lefens  , il  faut 
que  le  Lecteur  remarque  premièrement , 
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qu’il  dit  l'  Ange , comme  en  parlant  d’un 
4eulr  &non  deplulïeurs.  Comment  donc 
•ét  ce  qu’un  Ange  peut  taire  une  Arméeen- 
•ciere?-  A cela  je  répons  que  Ion  voit  ici 
oulfi-tot  que  cela  peut  avoir  été  entendu 
'-eotléfttvemtnt , comme  on  parle  dans  les  E- 
*colcS:  ce  qui  êc  une  mauierede  parler  par 
laquelle  on  comprend  tous  un  feul»  une 
•choie  qui  convient  à plufieurs.  Comme 
quand  ou  demande  ) £1 ,n'èt~tecjuedel'hom  • 
thé  ?;  Et  l'humme  et  (emblable  à la  vanité  : 
Utatoâ  on  entend  tous  les  hommes  en  ge- 
neral , par  ce  que  ce  font  dés  chofes  qui  leur 
conviennent  à tous  egalement.  : .Ainfi  on 
<peut  aufll  entendre  ici  ce  qui  êt  dit  d’uni  An- 

- geén  particulier  , comme  fi  ou  ût  parlé -des 
?&ngescu  general , parcequ’ils  peuvent  tous 
-porter  ce  nom-là.  Mais  fi  on  lé  veut  pren- 
•dtè  d une  autre  maniéré  > je  fuis  obligé  de 
-dire)  qu’ôn  ne  peut  pas  prouver  pair  le  teic- 
-te  originel  > qu’il  êt  parlé  ici  d’uu  Ange  par- 
ticulier par  excellences  parce  que  le  genie 
de  la  langue  ne  le  permet  pasy  Car 
*ll r fàûdrôit  qu’il  J-  ût  â hamwat,~ach , 
-Cet  à dire  >i’  Ange , fi  le  mot  HfiV  l'Eter- 
-nel,  n’y  ût  pas  auffi  etc  : mais  lors  qu’il 
-êt  acompaigné  d’un  autre  mot»  alors  l’ar- 
'-ticle-  ham  -,  c’êt- à-dire  ky  nepeutpasyê- 
~tre>  c’êt  pourquoi  iiln’ya  dans  l’Hebreu 
-finaplement  que  med-ach , c’êc-à-dire  An- 
'-g*-  ' Cependant  notre  langue  a necclluire- 

- ment  bélbin  de  cet  article  , par  ce  que  pour 
« bien  parler } 911  ne  lauroit  dite  : Ange  a E- 

ter - 
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ttrvel  Je  campe  -,  ou  bien  homme  èt  vanité  ^ 
ou  beuf  mange  herbe  y mais  l' Ang e , l’ham- 
me,  un  beuf , ou  le  bcuf..  Ainfi  donc  je 
fuis  oblige'  de  prendre  cette  façon  de  parler; 
en  ce  fcns-là,  que  Dieu  garde  fès  FideUes 
avec  une  Armee  deïês  Anges:  Or  retour- 
nons maintenant  où  nous  en  étions  ,de- 
meure's  , après  quoi  nous  continuerons 
notre  fujet..  “*  .t 

7.  La  parole  de  Dieu  nous  marque, 
auflï  qu’un  Ange  et  apparu  plufieurs  loi<( 
pour  des  occaGonsfacheufes  j loitqu’ilne 
fît  Amplement  que  parler eu  qu’il  agît' 
auflï  par  même  moyen. 

I.  Ce  ne  fut  qu’en  parlant , qu’un  À il*- 
ge  s’oppofa  au  deflèin  deBilcam.  Nembi 
ai.  | j . & cenfura  vivement  le  Peuple  d’I- 
fraelpour  fa dcsobeïflànce.  lug.  a,  1,1,3.. 

x.  Mais  quant  à l'effet , ce  fut  par  le 
moyen  des  Anges  que  Dieu  confumapat 
le  feu  j les  Villes  de  Sodorne  & Gomorre». 
Gen.  19.  Lors  que  Dieu  frapa  delà  pcfle 
jfèptante  mille  liraëlites  , il  y ut  un  Ange 
qui  fe  fit  voir  l’epee  à la  main,  faifàutle 
dégât  parmi  le  peuple,  x Sam.  14.  i.Chron. 
ai.  La  mort  des  cent  huitante  cinq  mil- 
le Aflïriens  et  auffi  atribuêe  à un  Ange. 
Ef.  3 7. 3 6 comme  aulli lors  qu’Herode  le 
troiiîe'me  mourut  d une  mort  douloureu* 
le,  ce  fut  parce  que,  félon  que  l’Ecriture, 
nous  dit,  il  fut.frape'  par  un  Ange.  Aük. 

li* ’ ; ‘ ' : ",  ! 

§•  8.  Or  pour,  fà voir  Clique] le  manière 
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cela  et  atribué  aux  A nges , c’êt  fur  quoi  je 
me  fuis  déjà  explique  X.§.  13-13.  Mais 
je  n’ai  fait  ici  qu’en  parler  en  partant  par 
bccafiojr;  afin  de  faire  voir  pat  là»  que  -mê- 
me le  mil  que  lès  A hgfes  annoncent  ou  font 
àtix  hommes -,  tourne  éh  bien  à ceux  qui 
doivent  becetèir  Chéri  tàge  dé  fater.  Hebr. 
%.  14.  Lès  A rtnéès qu 'Eli!  êe  & Gehafi  apter- 
curent,  comme  fi  c’fit  etc  pour  corn  ba- 
rre pour  eux , Se  les  défendre , le  font  vôir 
encore  plus  particulièrement.  Gar  une  A r- 
ine'e  et  pour  combatfeconcrè4ès  Ennemis 
de  ceux  de  qui  la  garde  cm  facoriïervacion 
lui  a ete'  confiée.  En  ce  minillere  des 


Anges,  Dieu  f‘e  moisir*  thiier  à ceux q «rt le 
fervent  en  inregr'tii , & pur  envers  ceux 
qui  font  purs  , tuais  envers  le  rebours , re- 
vêche. Pf.  it  2/Ç,  iy. 

9 . Mais  qutlcun  pourra  medemander 
fi  ÏJtéu  a befoin  des  Anges  pour  asfiftw  01* 
pour  protéger  les  hommes  ? Sans  doute  il. 
n’y  ' aura  perifotmequi  ofe  dire  cela  dans  te 
monde.  Ou  bien  a*-iî  di/pôle  tescho'les  en 
telle  forte  en  la  Nature,  qu’il  faille  qtte  les 
hommes  foient  foutenus  par  le  moyenrles 
autres  Créatures  , & particulièrement  des 
Anges  , de  forte  qu’il  répand  premièrement 
/es  influencés  fur  les  Anges , & des  Angeé 
fur  les  hommes  ? Car  cêt  aiidi  qu’il  agit 
par  le  moyen  deT  Air  & de  la  Terre,  Se  par 
l'entremilè  de  ccs  dcuxchofes-là  y fur  les 
fruits  de  la  Terre  , & par  ces  fruits  il  nour- 
rit les  hommes  Scies  bêtes.  Of.  1 io,u. 
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VL.6f.io,  ii,  ii.  & 104. 13,  14.  if. mais 
qui  et  ce  qui  nous  déclarera  en  quelle  ma- 
niéré cela  le  fait,  vu  que  nous avons  déjà 
fait  voir  XI.  f . 7,  8.  la  difficulté  qifil-ya 
pour  nous , de  lavoir  eu  quelle  force . un 
Ange  fak  fes  operations  ? Ne  pourflipus 
bous  donc  pas  nous  en  tenir  fans  crains 
à œ qui  a été  dit  X.  §.  16.  13  Savoir  que 
laSte.  Ecriture  parlant  de  Dieu , qui  êt  Roi 
& Seigneur  par  routa  & particulièrement 
de  lo«  Peupie,  à la  façon  des  hommes, 
tônftdere  les  créatures  comme  les  Mini* 
{1res  & les  Exécuteurs  de  les  Ordonnances, 
•&  tient  pour  les  plus  nobles  d’entre  elles* 
celles  qui  en  aprochcnc  le  plus  prés.  C’êt 
pour  & gloire  que  les  Anges  le  fervent* 
tomme  on  l’a  déjà  fait  voir , 6c  comme  ce- 
la êt  aalfi  dit  du  Sauveur,  Matt.  4;  n. 
Hebr.  1:6.  Ainfi  c’êt  àlagloiredesFideir 
les  que  les  Anges  font  nommés  leurs  Gar- 
diens i & c'êt  à cet  egard-là  que  notre  Sei- 
gneur Jelùs-Chrift,  pour  faire  voir  que  quoi 
qu’il  fut  environné  de  fes  Ennemis , ilavoit 
pourtant  encore  une  grande  confiance  en 
Dieu  (onpete,  a dit  lui- même;  Pevjewu 
que  je  ne  puifienuuntenant  prier  mon  pere  » qui 
me  dormertit  p'ejentement  plus  de  douze  Ug*ens 
cP  /lr.ges  ? Mattfi  . ifo  5*3 . C’êt  donc  com- 
me fi  un  pu i fiant  Roi  voulant  faire: gra**d 
honneur  à quclcun  , le  faifoit  lèrvir  6c  rc- 
fpeder  par  Ion  plus  grand  MiniftrSe,  ouie 
principal  de  lès  Favoris  : Comme  Hamata, 
qui  fit  monter  Maïdochéc  à dtevai , & le 
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mena  en  triomfe  par  toutes  les  rues  de  la 
Ville,  en  criant;  dott-on  faire  à 

V homme  que  le  Roi  prend  plaifir  a honorer 

Eft.  6.  il-  •'  ' •'  : 

§.  io.  Pareillement  comme  fi  Dieu  »,  a 
parler  humainement  » vouloit  aflurer 
l’homme  de  Tes  faveurs  les  plus  precieufes 
par  lès  fèrviteurs  qu’il  confidere  le  plus,  ainr 
il  il  couvrira  par  (es  Anges , qui  font  les 
plus  excellentes  de  toutes  les  créatures, comr 
me  avec  une  Armée , ceux  qui  le  craignent, 
& cela  afin  de  les  fortifier  en  leur  foi  par  ces 
marques  vifiblcs  de  la  grâce.  Garcela  le 
voit  par  les  paroles  de  1 Apôtre  St.  Pierie: 
Cet  ainfi  que  le  Seigneur  a le  moyen  de  dé- 
livrer de  la  tentation  ceux  qui  le  craignent-^ 
Et  Dieu  même , pour  confoler  fon  Peuple  ^ 
Voici , dit  il , j' envoyé  un  Ange  devant  toi  >. 
afin  qu'il  te  garde  par  le  chemin  , & qu'il 
t'introduife  au  l en  que  il  t'aiprepné.  £x> 
2.3.  20, 13.  La  délivrance  des  Apôtres, 
comme  parle  moyen  d’un  Ange , lut  caiir 
fè  que  le  Capitaine  du  Temple  & les  princi- . 
paux  Sacrificateurs  furent  étonnés  $ Sç 
qu’un  autre  leur  vint  dire  tout  effraye  ; 
Voici  j.  les  hommes  que  vous  avés  rrrs  en  pri - 
/on,  font  maintenant  au  Temple , & en  fei- 
gnent le  Peuple.  . A<ff._  5 • 2 4>  • St.  Pletr 

xe  même,  après  qu’il  lut  forti^de  laprir 
fon-?  & étant  revenu  à foie-meme,  dit: 
J*  connoi  maintenant  pour  vrai  que 
le  Seigneur  a envoyé  Jon  *,Ange  j & m a 
delivre  de  la  main,  üRerode,  0"  de 
. • toute 
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toute  r attente  du  Peuple  des  Juifs,  A<ft. 
la.  iï.  - . . ' 

§ 11  C et  par  ces  fortes  de  moyens  que 
Dieu  a convaincu  (on  propre  Peuple  >lors 
qu’il  etoit  incrédule  j & les  exemples  fui-, 
vants  ont  amené  les  Payens  mêinesàcon- 
fellîon , & à reconnoitre  la rmMU  $e  Dieu  j 
Car  le  Roi  Nebucacjnezar  meme, voyant  Iq 
miracle  dela.fo  u r liai  £ç;  Benst-jpJt  dïliUJep/eu 
de  Sadrac  , Mefac  & Abetinego  yqui  a envoyé 
Ion  Ange  , & a délivré  f es  (erviteitrs  qui  (e 
font  confiés  en  lui  Dan.  518.  Pareillement 
Darius  ayant  demande'  à Daniel  avec  éton-r( 
Dement,.ce  qn’il  voyoit  devant.  ïès  yeux 
Ton  Dieu  te  pourrait  il  avoir  délivré  des  honst 

* _ J . 1 1 t • ; 4 

reçut  de  lui  pour  reponfe,  Mon  Die  u a en- 
voyé (on  Ange , & a fermé  lageule  dès  lions  .r 
Dan.  6,  zq,  ty  Cela  fe  voit  tre's-claire- 
ment,  en.la  même  maniéré  que  ce  que  nous* 
venons  de  dire  de  Nebucadnezar  j & par- 
tant il  y a de  l’apparance  que  cela  a etc' dit. 
fui  vaut  l’opinion  ; des  Payens , qui  atri-, 
buoient  toute  forte  de.  (ecours  imprévu  &s 
non  atendu»  aux  Daimones,  lesquels  gou.-, 
vernent  les  afFaircs  de  ce  bas  monde  au, 
110m  & de  la  part  de  la  fupre me  Divinité*,. 
Cela  a été  prouvé  i.,L.  IL  §.  ii,.iz,ij.! 
|>ar  des  paflages  tire's  de  Platon  & de  Plu- 
tarque. Car  je  (upofe  que  Ion  nfavoueqt, 
qu’un  Roi-idolâtre  qui  ne  reconnoi doit  pas 
le  vrai  Diqi.  pour  le  fien,  mais  pour  celui» 
de  Sadrac  &>  des  Juifs  , n’auroit  pas  fait, 
aimiioa  4e  fou  Ange  t (ans  la  commune, 
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& ancienne  opinion  qu*il  avbic  avec  les 
Payens  , de  la  pluralité  des  Dieux  & de 
leurs  Meflàgers.  II  éb  ëc  rout  de  même  de 
Darius , lequel  die , ton  D<iu , & Daniel  » 
non  Ûieu , & Jon  Angt.  C’ét  doue  route 
la  mcmechofè  Conames  ilsdifoiem  que  le 
Dieu  du  Ciel  n’a  jamais  faute  de  ferviteurs. 
ni  de  moyens  » lors  qu’il  veut  faire  quelque 
chofè , & particulièrement  quand  il  veut 
délivrer  lesîïens  de  quelque  danger.  ' 

§.ia.  Mais  afin  deciaircir  davanrageht 
matière , il  faut  remarquer  ici  encore  quel- 
que chofe  qui  êt  fort  important:  a favoic 
que  rource  que  nous  venons  de  dire  >,  & cette 
apparition  des  Auges  dont  nous  avons  parlé 
Tantôt , font  d'une  nature  fort  différente* 


Cardans  quelques-uns  croit' Ycrirablemert 
cequelon  voyoit,  Sc.  en  d’autres  on  voyoit 
foulement quelque  chofe  qui  n’éroitpasen 
effet.  Par  exemple  les  Anges  que  Jacob 
vit  en  fonge»  monter  & defeenrdré  par  cette 
échelle  i qui  d un  bout  touchoit  l'a  Terre, 
& de  l’autre  fesCietix  : Ceux  qui  aparùrent 
en  vifionâ  Daniel  & à Zacharie,  & ceux 


qiie  Jofefvitàujfienfbnge,1  nVroïcnt qu’en, 
imagination , comme  c’êt  la  nature  des 
forges  & des  vffiorfs.  11  en  droit  tottt^de- 
itréme  des  chevaux  & des  chariots  de  fou  >. 
que  Êehari  vit  fur  la  montaigne  à f entour 
<r£,lrzée.  ‘ Pour  ce  qui  êt  de  DAngè  *qtii- 
ftapa  de  pdte  les îfràëlftes , éh  ne  litpas 
qu’aucun  autre  Paye  vu  que  & Proff  te  Da- 
vidfcul:  It;  enfin  quant  à ctlui  qui  mit 
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à mort  les  premier-nés  d’Egrpte , & celui 
qui  défit  la  grande  Armée  des  AfintuiS  » 
ils  n’ont  etc  vus  de  perforine  j du  moins 
i’Hdloire  nen  fait  point  de  nvemiolai 
ni  auffi  celui  qui. ouvrir  la  prifon  au*  Apo^ 
très,  ni  celui  qui  fit  mourir  HeXodes  it 
bien  que  tout  cela  fo  doâc  cfttendte.®ece/rl 
fàiremcnt  en  la  raaniœ  qu’il  a été:  die; 
XI.  §.  5 8 - 11.  sixvoir  que  ce  n’^aeçé  que 
de  fimples  aparuions  , qui  Ce  lont  fait 
apercevoir  par  l’ouïe  ou  parla,  vue.  . 

§.i$„  Quant  à celui  qui  aparut  àHa- 
gar,  à Gedeon,  aux  parents  de  Samfon,. 

& à Corneille,  pendant  qu’ils  veiïioiènc 
clairement  ; comme  aufi  ceux  qui  fè  mon- 
trèrent aux  Bergers  en  Bcdehem  , & celui 
qui  délivra  St.  Pierre  delà  prifon,  il.n’êt 
pas  dit  de  quelle  nature  fut  cette  appari- 
tion , mais  Hs  parlèrent  diftinârement  avec 
ceux  au  «quels  ils  etoient  envoyés.  Quant 
à Ceux  qui  fe  montrèrent  auprès  dfiïepnl-? 
cne  du  Sauveur  & à fon  afceofiton  dans  le 
Ciel , on  ht  outtécete  comment  ils  croient 
vêtus  , du  moins  à -ce  qa'ii  fewibfoit.  Lors 
que  Dieu  fait  des  miracles,  cela  -êt  reë-1  ôc 
véritable , & n’a  poinrbeloin  d’explication* 
Car  Ion  vit  bien  au  tremblement  de  terre  «Se 
à la  nuée  , que  ce  n’etoient  pais  des  opera- 
tions ordinaires  de  la  Nftttme  * -le  .premier 
pour  ouvrir  kdèpttkne , & l’autre pour  ai-  * 
lever  notre  Seigneur,  de  forte  que  de  14 
on  ne  peut  rien  contlurre  touchant  la  ver- 
ra eflèntkik,  ou  la  manière  d’agir  des  Au- 
* ü 6 ges  * 
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ges,  non  pins  que  de  la  nuée.  Cependant» 
je  troave  trois  partages  entre  autres,  donc* 
il  faut  parler  un  peu  plus  amplement:  alà- 
*voir  des  Anges  qui  aparurent  a Abraham- 
& à Lot;  de  ceux  qui  contribuèrent  à la- 
publication  de  la  Loi,  &de  celui  qui  me- 
na le  Peuple  de  Dieu  en  la  terre  de  Canaan. 
De  tout  cela  j’en  parlerai  feparément  dan*, 
îes  deux  Chapitres  filtrants, 
v * . J 

CRA  PITRE  XIV. 

les  Anges  qni  aparurent  à Abraham, 
& a Lot  ^ font  prcfque  reconnoiffa », 

1 lies  par  les  tir  confiances  de  l'Hiftotre> 
étant  confrontées  avec  ce  que  l’Ecrit 

. turc  nous. en  dit  ailleurs, 

, . ■ * > 
c i , T?  N quelques  endroits  de  1 Ecriture; 

parlé  des  Anges  d’une  ma-» 
niercquLfonble  ren^erfèr  mon  opinions 
Car  p r emîctement  il  et  dit  en  ter  mes,clair& 
& formels,  que  ce  quiaparut  à Abraham  &, 
i Lot  ,etoient  des  Anges-  L’Apotrc  St.  Paul 
louant  l’.hoipi taliie'  , dit:  que  quelques- 
uns.ont  par  la  his  des  Ames  \am  le  fa'voir.^ 
Hcbr.  i îî!t.  Ceci  fce  peut  point  avoir  eté: 
* dit  par  une  autre  oçcafiûn  que  de  ce  qui  et 
raconté  Gen.  1 8 fie. 1 9* maisau  Chap,. 1 8:x. 
il  ét.&it  mention?  d,ç  trou  hommes  * dont 
^UJtlSpuiS'agfte  sy  Ch^pw  i &%> 

i .*  D’au- 
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B* autres  Anges  , comme  ceux  qu’on  a vu. 
auprès  du  fepulcre  du  Seigneur  Jefus  & à 
fbn  afcenfiomdans  le  Ciel:,  font  aurti  a^ 
pelles  hommes  y.  à caufe  de  la  forme  en  la4 
quelle  ils  aparurent  y 8c  ailleurs  t^înges  ,. 
parce  qu’ils  Peroient.'  Mais  quant  à ceux- 
ci,  je  croi,  pour-  moi  , que-  c’etoiént  de» 
hommes,  y & qu'on  lèurdonnoit  le  nom 
à!  Anges  à caufède  l’emploi  qu’ilsavoient* 
La  choie  fe  montre  fi  clairement-  à nos 
yeux  , que  je  ne  fai  pas  pourquoi  chacun 
ne  le  voit  pas.  Mais.c’êr  poiîïble  parce 
qu’on  veut  voir  trop-loin , ou  pénétrer  trop 
avant  , afin  de  nous  reprefenter  par  là  la 
lainte  & adorable  Trinité  , ou  1 Incarna- 
tion de  notre  Sauveur*  oêc-à-dire . (fi  je 
le  corn preus  bien)  pour  les  expofer  à lavuo 
de  tour  le  monde , & faire  rire  nos  Adver- 
foires  avec  nous.  Quant  à. moi,  je  veux 
foire  voir  que  c’etoient  des  hommes  formés- 
de  chair  8c  d’os*,  & que  tout  ce  qu’on  en  dit 
autrement,  êt  fans  fondement  & fans  rai  foi*. 

§■  Que  quelcun  me  prouve  feulement 
qu’Abraham  même  etoit  un  homme,  fi. 
çes  trois  ne  l’etoient  pas.  Ce  Patriarchet 
ayant  les  yeux  bien  ouverts , vit  trois  hom- 
mes en  plan  jour , qu'il  commençoit  d faire 
chuud,  de  forte  que  c’etoit  environ  Je  mi- 
di, non  pa$  à demi-,  ni  en  un  clin  d euils 
comme  eu  partant»:  mais  tout  vis-à-vis  de 
lm.  Ilparleà'undes trois,  lequel  fcpre- 
fontoic  comme:  le  Chef  de  cetteambafl'adei 

quiêxunnom  qu’onî 
doiu. 


Digitized  by  Google 


2jo  ' : te  M&nde enchanté. 
donne  par  honneur  aux  hommes.  H les 
convie  de  fe  rafraichir , ne  Tachant  pas  cjui 
ils  font.  •Qu’êt'-cequileineutàceià  ? c’ét 
la  benediâion  de  Dieu,  qui  l’avoir  com- 
ble' de  biens , & qui  lui  donneur  les  moyens 
de  le  faire,  comihme  aufli  Ton  hofpitalitéi 
dit  St.  Paul , qui  l’y  pou  doit.  1 1 ieurpre- 
lentedel/eau  pour  laver  leurs  pie's  , &il& 
boivent  & mangent,  Et  ce  à faire  à des  Es- 
prits, de  boire  & de  manger?  Pourquoi  êr-ce 
donc  que  noire  Sauveur  n’etoitpas  un  Ef- 
prit,  lors  que  pour  faire  voir  qu’il  ne  l’etoit 
pas  , il  demanda  » avéj^vous  ici  quelque 
chofe  à manger  l prit  ce  qu’Üs  lui  donne-* 
rent , & le  Mange*  devant  leurs  yeux  : Luc.. 
24:  41,  4î  . Ce  fut  là  le  pafüage  dcntl’Apo- 
tie  St»  Pierre  fe  ïctvk  pour  faire  voir  la  cer- 
titude de  fâ  cefuTré&ion , alléguant  pouc 
raifon  de  ce  qu’il  difoit , & au  moyen  de- 
quoi'ii  pretendoit  que  lui  & Tes  Compai- 
gnons  eu  l’euvredu  Seigneur  , fuiTent ré- 
putés .pour  des  témoins  entièrement  dignes 
de  foi  > qu’ils  ««Ment  ceux  qUt  avoient  bu 
efr  mange  avec  tur a prêt  qu'il  ut  été  refit}  ti~ 
ti  des  morts  A 61. 1 o:  40,  4 1 . Ne  dires  pas 
que  le  manger  de  ets  trois  avec  Abraham , 
ne  for  qu’en  aparanoe , ou  bien  il  y en  au- 
ra qui  diront  la  même  choie  de  notre  Sau- 
veur* deforre  que  quiconque  voudra  niel? 
que  c’ait  été  dos  hommes,  nous  oteoette 
preuve  que  Chrift  a été  refoftiré  des 
morts.  Ajourés  à cela  que  fi  Abraham  St 
ks  Apôtres  eut  été  trompés  eu  cette  vuë  > 
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ils  Vont  auifi  etc  en  dfcur  ouïe  -,  ou/ pour* 
quoi  pas  au  (fi  bien  ai  l’un  qu’en  l’autre  ? 
Ainfi  donc  Abraham  n’aura  pas  entendu 
véritablement  ce  qui  luifut  promis , ni  les 
Apôtres  les  paroles  que  Jefiis  leur  dit; 
Voyés  un  peu  ou  nous  eu  -ferons  à la  fin  , 
fi  nous  voulons  prelîer  cetre  matière*  ; • a 
§ 3 . li  ne  faut  pas  qu'on  me-  dife  que 
ce  pouvoir  être  des  Anges  qui  mangèrent 
véritablement , avec  des  corps  qu  i3s  pou** 
voient  avoir  pris  pour  ce  tems-là.  Gâtr 
alors  je  dirai  aufliquece  p ur  aufii  avoir 
été  la  même  choie  de  Chrift:  afavoir  que 
t’a  été  un  Efprit  qui  a fait  fottit  Ton  corps 
hors  du  fepulcte , & l’à  animé , g£  non  past. 
fa  propteiatnet  ou  bien  que  ce  ti’ecok  pas 
fon  corps,  mais  un  autre  qui  avoir  toute 
la  même  forme  que  le  fien.  Si  cela  et , oii 
êt  toute  ta  certitude  de  l’Ecriture  & de  la 
Rai  ton,  fi  oh  peut  abufer  de  coures  les 
deuten  cette  manière  ? Par  ce  moyen  on 
fera  obligé  de: tomber  dans  lésa  aucunes 
erreurs  de  Marckvn , Jft  aatres , fi  on  veut 
f élkr  -de  fa  lotte.  Outtecela  fi  Dieu* 
difpofe  jamais  les  choies  emeetre  maniéré 

311’un  Efprit  mange  & boi  ve  dans  le  corps. 

’un  homme , en  telle  forte  que  celui  qui 
le  vtiit>  ne  peut  pas  lavoir uutte  «holefi- 
non  que  tr-et  un  homme:  quel  tore  peut 
avoir  cehriqui  & trompé  maniéré  ». 

Dieu -qui  le  fin*  errer  ? Enfin  je  pour-, 
rois  bieti  demander  encore  quelle  raifon  ii 
y aatbit  que  Dieu  donüâtdcs  corps , pour 

pic- 
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prédire  à Abraham  la  naiflance  de  Ion  fils  v 
& la  ruine  de  Sodome  : lui  qu’il  avoir  déjà 
acoutumé  auparavant  par  plusieurs  vidons , 
à une  familière  eonverfation.  avec  lui , & 
qu’il  avoic  alluré  de  la  plus  grande  pro- 
meffe,  Gen.  ixi  1,1,5,  & i.y : 14  & 

& 1 7.  • - • j >'  . . : > 

§ 4.  Mais:  ce  qu’on  allégué  ordinaire- 
ment pour  cette  autre  opinion  .,  êt  que 
St.  Paul  les  apelle  An^esi  & qu’en  1 hir 
floire  même  , l’un  êt  nomme'  le  S E I- 
GNEÜRj.JEHOVA  , U les  deux  au- 
tres auffi.  Anges.  Je  di  la-dellus  que  s’il  êc 
queftiondti;  110m  les  Anges  font  louvenc 
apellés  en  l’Ecriture,  Meftgers  ou  £»- 
voyês  , qui  n’etoienc  point  des  Efpiits  » 
VII.  §.7.  mais  jamais  hommes  quion  t man- 
ge' & bu , & n'etoient  point  hommes.  Mais 
fi  I’Apotre  St.  Paul  entend  par  les  Ançes  , 
ces  Elprits  admintfirateurs , je  demande  s’il 
a voulu  dire  tous  les  trois , ou  feulement 
ces  deux  qui  furent  logés  par  Lot.  S’il 
entendrons  les  trois,,  cct  un-la  devant  le- 
quel Abraham  fe  tint,  apres  que  les  deux 
autres  furent  partis , a donc  auffi  été  un 
Ange  créé.  Si  .cela  dt , où  &t  la  grande, 
preuve  qu’on  tire  du  nom  de  J E H O V A }. 
Mais  fi  ©naplique  cela  feulement  au  loge- 
ment de  ces  deux- là,  St.  Paul  auroit  pu* 
propofer  aux  Hébreux  les  raifons  qu’il  leur 
met  devant  les  yeux  pour  les  exhorter  à- 
l’hofpitaîité , avec  mille  fois  plus  de  force.r 
Car  cleioit  infiniment  plus . d’iionneur, 

qu’A- 
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qu  Abraham  aye  loge  l’ETERNEL  me- 
me , que  fi  lui  ou.fbuneveu  Eotufl’en:  loge' 
deux  de  fes  dix  mille  millieisde  ferviteuvs.. 
C’et  auûl  une  chofe  étrange  qu’il  11c  foit  die 
nulle  parti  la  louange  d’Abraham  dont  « 
l'Ecriture  fait  fi  fouvent  mention  avec  hpn.- 
neurhors  de  l’hiftoire,.  qu’il  a mange'  <te  . 
bû  avec  Dieu  même  fous  un  arbre,  quoi,, 
que  neamoins  Moïfe  11’aye  jamais  pu  feu 
Jement  avoir  l’avantage  de  voix  fa  face.^ 
Ex.  j j:  18, 19, 10.  - , 

§.  5*  Mais  cependant  il  refie  toujours, 
cette  difficulté , qu’il  femble  que  l’un  des^ 
trois êt  nommé  JEHOVA,  & c’êx  ce 
que  nous  allons  voir  prefentement.  Gen.. 
18:  x ; . il  et  dit  que  l’ETE  RN  EL,  dit. 
à A.braham  pendant  le  repas  pourquoi  a 
ri  Sara  ? Mais  il  y a bien  moyen  de  là  le- 
yer  >,  en  difânt  feulement  qu’aufli  fouvent. 
que  Dieu  envoyoit  des  ProfeteS  , c etüît 
toujours  I’ET  E R NE  L qui  leur, par  Ioitv 
de  forte  que  leur  parole  etoit  celle  dç  l’E- 
TE  R NEE;  & cet  pourquoi  quand  ils 
parloient.,  ilspouvoient  bien  dire»  amfia 
dit  VE  TER  N E L,  & remîtes  la  parole  de 
l'E  T E Rti  E L.  Mais  au  y.  1 6,  il  y aqueux 
perfonnages  fe  levèrent  de  là , . & regardèrent 
• vers  Sodome  , & dhraham  chemïnoit  avec 
eux  , en  leur  tenant  compagnie.  Puis  qüc 
Eu u de  ces  hommes  etoic  JEHOVA, 
c.’êt  une  chofe  étrange  qu’un  homme  ait 
çté  le  guide  de  celui  qui  conte  &:  qui  rnefur 
xeuçspas,  Mais  au  v.17.  Et  VETE  R- 

‘ N E t,. 
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N E L dit  , celer  ai- je  à Abraham  ce  que  fe 
ta  en  va:  faire  ? Qui  êt-cc  qui  dira  mainte- 
nant que  l’E  T E R N E L qui  difoit  cela , 
fût  un  de  ces  trois  hommes -là?  Cepen- 
dant il  fèmble  qu’on  puifle  concLurré  cela 
du  v.  zi  oùilêt  dit  que  ces  perfonnagcs  fe 
tournèrent  de  là , & allèrent  vers  Sodome , 
mais  ope  Abraham  fe  tint  encore  devant 
r ETERNEL:  & à la  fin  du  v.  3 $ . que 
l’E  T E R N E L s'en  alla , quand  il  itt  a* 
chevê  de  parler  4 Abraham.  Ce  ne  fut 
pourtant  pas  vers  Sodome,  car  tout  au 
commencement  du  Chap  fuivant,  qui  et 
le  19.  il  n’êt  parlé  que  de  deux  Anges  qui 
arrivèrent  lurle  foir  à Sodome.  }c  ne  lis 
ici  nulle  part  qu’un  des  trois  fut  Ï’E- 
TERNEL,  mais  bien  que  les  deur 
ayant  continué  leur  chemin  vers  Sodo- 
me , Abraham  refta  au  lieu  jufqu’au- 
quel  il  les  avoir  menés.  Toutefois  il  n’jr 
refta  pas  tout  feul , mais  .devant  l'E  TE  R- 
NEL.  Mais  avec  tout  cela  il  ne  s’en- 
fuit pas  que  ce  fut  le  troifiéme , qui  n’alla 
pas  à Sodome  avec  les  deux  autres  > & qui 
peutêtrcavoit  été  envoyé  de  Dieu  quelque 
autre  parc.  Car  quant  a TETER  N EL, 
il  ne  faloit  pas  aller  bien  loin  pour  le  trou- 
ver, vu  qu’il  remplit  le  Ciél  & la  Terre; 
Mais  le  troifieme  peut  bien  s’en  être  allé 
pendant  ce  tems-là , comme  s’etant  aquité 
de  fa  commiftion  auprès  d’Abraham , ain- 
fique  les  deux  autres  auprès  de  Lot,  & 
cela  peut  avoir  été  la  caufc  qu’il  parla  fnil 

lors 
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îors  qu’il  s’agiiïbit  d’Ifoc , di&nr  : Je  ne 
fattdrai  point  de  r et  m'unit  à tôt  en  ce  même 
tems  où  nous  Jomwes  -,  £$  voici  Sara  ta  feru- 
we  aura  un  fils  : c,  t8:  j o, . mais  qu’il  ffr 
loit  que  les  autres  pafiaflenc  plus  outre, 
parce  que  leur  commiflion  regardok  So~ 
doî ne,  fui  vaut  ce  qu’ils  a voient  dit  : N tu* 
nous  en  allons  détruire  ce  Ueu-~à\  t.  19:1^ 
Ils  etoient  bien  partis  tous  trois  enfemble  -, 
mai*  ils  ne  retournèrent  pas  en  aseme  temsé 
6.  Et  fi  on  prend  biengardeàla  fuite 
de  toute  l’biftoire , on  verra  qu’aucun  dite 
trois  Anges  -n’ecoit  l’£  T E R N EL.-  An 
nid.  il  êc  dit  que  ces  petfemnages  , afa- 
voix  les  frets  t dont  nous  avons,  par  lé  ju£ 
qu’ici  /parce  que,  fans  cek»  il  devoir a- 
voirditici,  aullî  bien  qù’aprés , deux  An~ 
Ce  levèrent  de  là,  & regardèrent  vers 
Sodome  $ 717,18 > ip.  Cependant  corn me 
il  était  fur  le  poiiït  d’executer  Cette  tefo*- 
iusion,  ilparieù  Abîartam  , 

2noi  ces  ferlormaçes  fil  ne  parte  pas  encore 
e deux  * d’ou  il  s’etffaiï  que  c etwitdonc 
toujours  les  crois)  le  leverentde  là -,  & s’en 
allèrent  à Sodome,  v»  ai.  pendant  que 
l’an  d’eux  refta,  parce  que,  feion  tout  et 
les  aparenccs  , il  n’UVoit  que  foire  à So- 
dome , quoi  que  cela  de  fort  pas  fpecifié. 
Il  êc  bien  plus  aifo  de  ne  le  pouvoir  pas 
dire , que  pour  une  raifon  de  liipeu  d im- 
portance, foire  d’une  creatu-ne , qui avoir 
mange  Sc  bû  quelques  moments  aupara- 
vant, un  Dieu. 

7* 
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■ §.7.  Mais  c’etoit  l’ETERNEL  qui 
aparut  à Abraham,  lors  que  les  trois  per- 
sonnages vindent  à lui , comme  il  y a au. 
commenccmentde  Thiftoirci,'  & qu’aprés 
cela , Abraham , lorsque  tes  deux  pour 
moi  je  dis  les  trois  , pour  les  raiions  que 
j’ai  allégué  ci-deffus)  s’en  allèrent  de  là,, 
fe  tint  encore  devant  TETER  N EL, 
y.  zz.  Cela  va  bien  jufque  la.  Mais  com- 
ment èt-ce  que  le  Dieu  invifiblc  fc  fait  voir  ! 
Par  une  maïquc  vifible  de  là  prefcnce  Ce 
iutencette  maniéré  qu’ilapaxue  du  depuis 
en  la  nuée.  Ex.i^  io.  & 34:$*,  5’4*  Lev- 
16:  x - & maintenant  ici  en  ces  trois  per- 
Ibnnages..*  Un  des  trois  était  plus  digne  * 
&enmêmetems  plus  propre,  à cauiède 
de  l’efprit  & de  la  parole  qu’il  poffedoit, 
pour  expliquer  la.  volonté  de  Dieu  envers, 
les  fiens  , en  quoi  cou  lifte  fa  prcfênce  >, 
qu'un  nuage  fans  voix  & fans  vie.  Si  donc 
l’EterncT  paroifToir , lors  qu’on  ne  voyoit 
qu’un  nuage  de  fà  part,  avec  quelle  clarté 
ne  fe  montra-t-il  pas  , lors  que  trois  per- 
iônnages.  fe  prefènterent  par  fon  ordre  à 
Abraham  2 Or  dans  le  tems  qu'Abraham 
ie  tenoit  devant  eux , ou  un  des  trois  , (car 
le  nombre  ne  fait  rien’  à la chofc  *,  d’autant 

Sue  Dieu  peut  aufti- bien  faire  faire  un  mef- 
ige  par  un  que  par.  plufieurs)  iletoit  com- 
me devant  la  fve  de  l’E  T E R N E L , aufc 
fi-bicn  qiTlftael , lors  qu’il  fê  tenoit  de- 
vant la  nuec>.  Ex.  33:  7,  10. 

§-.8.  Mais  encore  que  les  trois  Anges,, 
. % - daùs 
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dans  lesquels , pour  ainfi  parler,  il  voyoit  la 
face  de  l’ Eternel,  panifient  de  là,  cela  n’em- 
pêche pas  toutefois  qu’il  ne  pût  fe  tenir  en- 
core devant  l’ETERNEL.  Le  mot  de  rejler 
ne  £ê  treuve  pas  dans  le  texte  originel. & c’êc 
pourquoi  le  fens  n’et  pas  qu'  Abraham  refta 
encore , maisqu’il  fe  tint  encore.  L’apari- 
tion  de  Dieu  ne  finit  pas  à caufe  de  cela, 
niais  elle  dura  encore:  ou  fi  une  autre  ré- 
vélation Eucceda  à la  première,  il  net  pas 
plusobligêdc  nous  le  dire  ici  qu’ailleurs. 
Gen  a:  t.  & 13:  14.  & 15:  de  ,17:  1.  & 
u:  1.  8c  x6:  a.  44.  & 5 $:,  U|  & 46:2. 
Dieu  apar ut  & parla  à Abraham,  Ifac& 
lacob  , fans  que  la  maniéré  nous  en  fbit  re- 
v.elce.  Ce  n êc  qu  ici  qu’il  donne  auffi  à 
connoître  comment  celas’êc  fait  5 afavoir 
par  tiois  peifonnages  jufqu’ici.  Mais  non 
feulement  les  deux-,  mais  aufli  le  troifiéme, 
pouvoit  s’être  en  allé,  de  aype  tout  cela 
Dieu  pouvoit  encore,  parler  avec  Abra- 
ham, quoiqu’il  ne  foir  rien  dit  du  tout 
de  ce  troifiéme,  quant  au  premier,  ni 
aufli  de  la  maniéré  en  laquelle  le  dernier  fè 
fît..  Il  me  fera  facile  de  taire  voir  cela  par 
quelques  exemples. 

§.  9.  L’Ecriture  n’êt  pas  fort  éloignée 
de  paffer  bien  fouvent  par  defl'us  des  cir- 
-conftanecs  de  quelque  Hiftoire , laquelle  fè 
doit  par  coufequent  entendre  par  la  fuite , 

: lors  qu’on  en  veut  l'avoir  la  véritable  liai- 
-fon.  Cec  ainfi  que  Moïfè  n’avoitpas  cir- 
conci  fbn  fils , ce  qui  fut  la  caufe  que  Dieu 
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voulut  le  mettre  a mort  en  l’hotelerie.  Ex. 
4:2.4,23.  ou  nous  voyons  qu’il  et  bien  fait 
ïnentiondu  dernier,  mais  non  pas  du  pre- 
mier, fi  bien  qu’aprés  cela,  lacaufe  cnêt 
atribuée  à Zippora  , laquelle  par  la  circon-r 
èifion  de  fon  hls , fit  en  lorte  que  Dieu  par- 
donna à Moïfe.  Eu  la  rrofecie  de  Daniel , 
auChap.  5:  13,  24.  il  n’avoit  aufliété  dit 
pas  un  mot  cFun  Ange  qui  s’étoit  joint  aux 
Compaignonsdans  la  fournaile , mais  cela 
fb  voit  par  le  grand  étonnement  dont  le 
Roi  fût  furpris , & par  les  paroles  qu’d  dit 
en  finie  de  cela.  Qu’ici  il  ne  foie  point 
auflfi  parlé  d’une  autre  maniéré  de  révéla- 
tion divirie,  en  laquelle  Dieu  apres  le  de- 
part  des  trois  perfànnages,  continua  (on  en- 
tretien avec  Abraham  , je  dirai  àce  propos 
qu’un  des  principaux  membres  de  nôtre 
Eglilè  m a fait  fouvenir  ci-devant  qu’il  en 
avoit  été  tout  de  même  de  Gedcon , fekm 
qu'il  l’avoit  tres-bien  remarqué  apres  une 
leâure  fort  attentive.  Après  que  l’Ange 
de  l’ETERNEL,  qui  avoir  parlé  aupa- 
ravant avec  lui , fut  parti  de  devant  les 
yeux , & la-defius  ayant  été  faifi  d’une  gran- 
de crainte,  il  ne  lai  fl  a pas  pourtant  de  pan- 
ier encore  à l’ETERNELj  &■  CE- 
TERA E L lui  ait , ne  cratn  point , car  tu  ne 
mourras  point.  Cette  même  nuit  Dieu  par- 
la encore  avec  lui  ; mais  il  n’ct  pas  dit  en 
quelle  maniéré  cela  fe  fit;  l'avoir  fi  ce  fut 
parle  moyen  d’un  Ange,  comme  aupara- 
vant, le  même}  ou  un  autre,  ou  enfin 

com- 


Digitized  by  Google 


Livre  Deunicnie.  Ch.  XIV.  329 
comment  cela  fe  pailà.  Cela  étant,  1!  ne 
faut  pas  trouver  étrange  fi  Abraham  parla 
eucoreavec  l’ETERNEL  après  que  ces 
perfonnages  furent  partis , quoi  qu’il  ne 
2bic  pas  dit  en  quelle  forte  cela  arriva. 

§.  10.  Qu'et-ce  donc  quel  Ecriture  veut 
dire  par  la  face  de  C ETERNEL,  de- 
vant lequel  Abraham  fe  tenoit  encore  ? Je  di 
que  celui  qui  le  tient  devant  la  face  de  l’E- 
TERNELj  fe  tient  dans  le  lieu  où  Dieu 
parle  avec  lui , £àns  qu’il  importe  en  quelle 
maniéré  cela  fe  fait  : ainfi  que  Moïlê  en- 
trou  bien  jouvetit  vert  1ETERNEL  pour 
parler  avec  lut.  Ex.  54:  54.  Celui  qui  êt 
en  «(prit , c’êr-à-dire  en  de  faintes  médita- 
tion'; , comme  étoit  St.  Jean  le  Théologien, 
Apoc,  1: 10.  foit  qu’il  le  tienne  en  pie  , ou 
qu’il  marche  , il  le  tient  £5  il  chemine  de- 
vant la  face  de  Dieu.  Gen.  1 7;  1 . Abraham 
fe  tenoit  devant  Dieu , & partait  avec  lui , 
même  après  que  les  trois  perlbnnagcs  s’en 
furent  allés  ; ce  qui  étoit  tout  autant  com- 
me s’il  le  fût  tenu  devant  Dieu.  Quant  à 
moi,  je  m’étonne  qu’il  y en  aye  quitreu- 
vent  cela  étrange,  quoi  que  ncamoins  on 
ufe  encore  aujourd’hui  ordinairement  des 
paroles,  fuivantes  à ceux  que  Ion  interroge 
dans  le  Temple  en  prefence  du  Feuple,  ou 
autrement  en  unealfemblée  Ecclefiaftique, 
eu  prelènce  des  Palpeurs  & Anciens , afin  de 
les  induire  parla  avec  d’autant  plus  d’effi- 
cace , à avouer  franchement  la  vérité , non 
pas  en  Hcbreu , mais  conformément  au 
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(car  je  tien,  ppuçi  afliué  que,  c’etoient  des 
hommes)  dis  que  Dieu  envoya  trois  per^ 
Tonnages  de  la  Ville  de  Salem  » un  à A* 
braham , pour  lui  dire  que  Sara  enfance* 
rok  un  fils  dans  le  jour  &■  an , ,&  deux  à 
Lot , afin  de  le  lâuyer  de  1 embrafement 

deSodomc,  r.'r'jK ,n  »v»  *.  » 

§.  il  Examinons  un  peu  cette  hiftoire, 
i'elonlc  chemin  qu’il  y a voit, à faire»  afin 
-d’y  prendre  un  peu  nos  me  Tu  res.  Deje- 
rulalem  à Hébron?,  Sc  de  là  àSodome  , on 
-pouuoit- faite  le  chemin  dçl’p.ne-à  l’autre 
ville  fuccdlvyemcnt , en  une  demi  journée  , 
pourvu  qu’on  -fît-un  peu  de  diligence.  Ces 
pei  lonnag.es  dînèrent  ches  Abraham , le- 
fluel  demcucoit  à moitié  chemin  » proche 
de  Hcbron  y parce  que  c’etoit  là.qu’etoit  la 
foret  de  chênes  de  Mainte.  Us  y arrivè- 


rent fur  U chaleur  du  jour Pourquoi  êt-ce 
qu’on  y a ajoute  cette  cirçonfiance  » tfinofi 
pour  dire  lajai  Ton  qui  porta  Abraham  à jnT 
yitcr.de  lui^mêmc  des , gens  qui.  bai  e/oiem 
inconnus  -,  qupi  qu’ils  adreflailént  leurs  pas 
au  licuoù ilsavoicnt fait  deflèin  d’allcr, .>  A 
lavoir  c’qtpit  parce  qu  il  voyait  qu’ayant 
faic  un  fi  lpng  chemin.,  ils  avoient  extrê- 
mement chaud,  ce  qui  fut  caufe  qu’il  les 
pria  dp  . le  ixp.ofe>r.  <je  lei^fraiçhir  i.’Lo^ 
crant  auiTijCivil  &,  aulîi  gç»içre,qxJque  lui  ,' 
fucpprtc  à en  £prc  autapf , tant  parce,  que 
2a jii uk  aprochoit  , qq’à1  caqlc  de,  la  mé- 
chanceté des  habitants  , çomme  l’Hifloiro 
le  raporte.  C’êtainfi  .qu’ils  ont  tous  deux 
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loge  dès  Anges , c’êt-à-dire  dès  Am  bala- 
deurs du  Dieu  du  Ciel , làns  le  lavoir  : lCat 
lin  Profcte  ou  Pretre  et  un  Ange  de  l'E- 
T E R N E L des  Armées  , Mal.  z:  7. 

J §.13.  Cecainfique  j’ai  expliqué  le  plus 
lîm  pleurent  «qu’il  m’a  été  portible , un  ré- 
cit oui  contient  des  choies  ailes  furprenatt- 
tés d’ci -es- mêmes , & qui  toutefois , pour 
fcs  rendre  encore  plus  1 urprenantes , ét  en- 
veîopéd 'équivoques  qu’on  a reçu  pour  de 
bonnes  preuves  a;:  rés  cela.  Mais  il  y en 
aura  fans  doute  qui  m’accuferont  d’avoir 
fort  malfait,  deceque  j’ai  pris  la  hardief- 
le  d’expliquer  cette  fameufe  apparition  d’u- 
fte  aiitre  maniéré  que  n’ont  fait  tant  de 
’doéfcs  Theûlogiens , qui  font  prefque  tous 
H’acord  en  ce  point.  A quoi  je  répons 
qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  s’ils  le  font , puis 
que  les  derniers  n’ont  fait  que  fuivre  la  tra- 
ce dés  premiers , làns  s’efforcer  euxniê- 
ines  d’y  chercher  un  nouveau  lèns  , vu 
u'il  êt  bien  plus  commode  de  fe  tenir  à 
opinion  de  ceux  qui  nous  ont  précédé, 
Ét  qui  fait  fi  celui  qui  a été  le  premier  pour 
tirer  de  ce  récit  une  preuvede  la  Trés-laintc 
3c  Très-adorable  Trinité , ou  bien  de  la  di- 
vinité du  fils  de  Dieu , a û la  moitié  tant 
de  peine  que  moi,  quoique  neamoins  les 
/aifons qu’ils  allèguent  pour  cet  effet,  ne 
fbient  gueres  propres  pour  piouver  de  fi 
grands  mifteres.  Toutefois  ceux  qui  ne 
s’atachent  pas  à ces  vieilles  opinions , ne  j 
treuveront  pas  bon  que  d’ A tiges  j’en,  aye 
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fait  des  hommes.  Mais  pourquoi  êt-cc 
que  cela  ne  me  feroit  pas  permis  , r,puis 
qu’il  y en  a bien  quiapliquent  au  Diable  r 
Ce  qui  a ccé  ditde  Dieu  & de  Ton  fils  ? L’E- 
T E R N E L l'a  'Voulu  froijpr , (afàvoir  le 
Meflie  : ) /«/  (afavôir  l'E  T E R NÉ  L)  U 
fn/s  eu  Ia>;g  e ir.  Ef  5 } : 10.  C’êcainfi  que, 
tous  les  Commentateurs  1 ont  entendu  jul- 
qu’a  l’heure  pielente.  Mais  le  Sr.  Coccejus 
nous  ameinfe  icile  Diable  entre  Dieu&  Je- 
lus-Chrill,  & le  met  en  leur  place,  car 
etc  ainfi  qu’il  explique  ce  pallâge  : L’E* 
7 E H M E L a fro’ffe  ou  affaibli  et  lui  (fin  le 
'voulait  brifer , (il  parle  là  de  Chnft)  c’ct 
afavoir  le  Diable.  È’inrerpretation  ordi- 
naire ét  *que  Dieu  aion  feulement  a froiffe  le 
Méfié  , c’êi-à^dirçqu’il  1 ? aflujetti  à toute 
forte  de  fou ffrances  & de  foiblcllës , mais 
même  qu’il  l’a  brijè  , c’êt-à-dire  mis  à 
morts  mais  celle  du  Sr. Coccejus  , que  le. 
Diable  'voulant  brifer  le  Me! fie  , a ttefroiffe 
de  Dieu , c’êt-à-dire  affoibîi  en  Ces  forces. 
Qui  êt-ce  qui1  fait  maintenant  le  plus  de 
malt  dé  lui,  ou  de  moi?  Et-cè.moi,  qui? 
préféré  une  Créature  à l’autre  3 (avoir  deux 
hommes  à deux  Anges  j ou  bien  un  horn-t 
me  qui  êt  véritablement  conduit  par  t Efprit 
de  Dieu  , au  lieu  d’un  homme  qui  n’a  que 
fa  rciî’emblancc  du  fils  de  Dieu  s ou  êt-ce 
ce  (avant  homme  , lequel  niet  la  plus  in- 
digne de  toutes  les  Créatures  à la  place  du 
Créateur  ? Si  la  Foi  court  un  fi-grar.d  dan- 
ger , lors  qu’on*  (ê  détourné  de  l’explica- 
L t non 
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tion  ordinaire»  quand  et  ce  qu’ilêtlc  plus 
grand  ? Quant  à moi , je  mets  ic  à la  pla- 
ce du  fils  de  Dieu  , qui  ne  confifle  qu’en 
la  conje&ure  des  Savants , & qui  d’autre 
cote',  êtdefignébicn  exprefl’ementdans  le 
texte,  unfaiut  Profete,  la  où  au  contrai- 
re le  Sr.  Cocccjus  y fubftitue  le  Diable 
d’Enfer. 

**  $ • ' - 

! CHAPITRE  XV. 

, » , , * 

Les  Anges  y par  le  m >yen  defquels  Dieu 
' publia  la  Loi  fur  la  Montaigne  de 
‘ Sïnaï , & l'Ange  qui  mena  le  Peu - 
f pie  tflfrael  par  le  defert , f»m- 
.*•.  toient  une  conftderation  toitte  par » 

• thuliere.  - ' ' * ~ . ; *\ 

§ , i . ^7  Ous  avons  vu  par  ce  que  nous  ve- 
nons  de  dire  > de  quelle  nature 
pou  voient  être  les  Anges  qui  aparurent  à 
Abraham  & à Lot  ; & maintenant  nous 
examinerons  en  peu  de  motscequie  l’Ecri-, 
turc  nous  dit  de  la  Loi  qui  a de  publiée  par 
îe  rninijlere  des  singes , & de  /*  Ange  de  la  fa- 
ce de  Dieu , afin  de  voirie  fruit  que  nous 
en  pourrons  tirer  a l’egard  de  ceux  donc 
nous  avons  parle'  au  Chapitre  precedent. 
Ceux  qui  apliquent  ces  deux  fortes  d An- 
ges à la  perfonne  du  Seigneur  Iefus  , me 
délivrent  de  la  peine  que  j’aurois*  àrecher- 
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cher  ce  que  peut  un  Efprit-cree',  ouquelr 
le  part  il  a dans  le  miniflere  ou  l’emploi  qui 
regarde  le  falut  du  Peuple  de  Dieu.  Car 
pour  ce  qui  et  du  Seigneur  Icfus , qui  êt 
le  Chef  de  ?<ôtre  falut , ,£r  le  Conjommateur 
de  la  Foi,  nous  jfommes  ailes  bien d’acord 
Tur  ce  point- là.'  C'et  a in  fi  qu’il  et  no mT 
me'  formellement  Hebr.- 12: 1.  mais  pour 
ce  qui  et  de  la  diipofifio ri  aes  4nges , parle 
moyen  defquels,  coipme  parle  St.  Etienne, 
Aêl.  7:  ) 3 , Jfrael  a reçu  la  l.oi , (cil  quoi 
l’Apotre  St. Paul  et  de  la  même  opinion, 
quand  il  dit  que  la  Loi  qui  a été  ordonné* par 
Tes  Auges , êt  en  la  Main  au  Moyenneur.  Gai. 
3: 19,)  les  Commentateurs  ont  là-dellus 
des  fentiments  fort  differents.  Quant  à 
moi  ? je  croi  que  Dieu  même  dit  la  même 
chofedans  le  Cantique  qu’il  donna  à Moï- 
fe,  Deur.  33:1.  L'Eternel  êtvenu  dé  Si- 
rai  , & leur  êt  levé  de  Schir  : il  leur  a re- 
lut de  la  Montaigne  de  Paran  , & êt  [orti 
d’entre  , les  dix  milliers  de  Saints , O' déjà 
dextre , le  feu  àe  la  Loi  s’êt  adrefje  à eux. 
Il  y a des  hommes  doêles  qui  nous  ren.- 
voyentà  ces  paroles,  afin  de  pouvoir  bien 
entendre  celles  de  St.  Etienne  &dei’Apo<- 
tre  St  Paul. 

1 §.2.  Mais  enfin  qu’êt-ce  donc  qu’elles 
lignifient  proprement  ? Que  la  Loi  a été 
publiée  fur  la  Montaigne  de  Sinaï  avec  la 
■pompe  & la  magnificence  qui  ctoit.  la  plus 
convenÀbîe  au  Législateur^  Et  qui  font 
ccs  dix  mille  milliers  de  Saints  ? Le  Proféré 
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Daniel  ne  nous  laide  pas  dans  l’ignorance' 
quant  à cela:  car  ayant  contemple  une  re- 
prefentation  de  la  gloire  de  Dieu  eu  une 
vifion  , il  vit  des  mille  nt'Uers  qui  Le  Jer- 
* voient , & dix  mille  wllt  ms  a(Jt[ioirnt  de- 
vant lui , chap  7:10.  11  avoit  aufii  nom- 
me un  de  ceux-là  auparavant,  un  Saint,. 
& qui:  etoit  un  Voilant  , chap.  4:  1$.- 
Quant  à moi,  'dans  mes  explications  que 
i’ai  fait  fur  ce  livre-là , j’ai  dit  que  c’ctoit 
les  Anges  de  Dieu  ; en  quoi  je  ne  croi  pas 
que  perfonne  me  (oit  contraire;  finon  le 
Sr.  Coccejus  feul , qui  entend  par  là  notre 
Seigneur  Iclus  Chriit;  mais  toutefois  avec 
U peu  de  raifon  , qu’un  enfant  (croit  ca- 
pabledeluirepondie.  Qu’on  life  les  Com- 
mentaires que  j’ai  fait  fur  les  révélations  du 
Profete  Daniel,  § 138,144.  Ces  Gar- 
des Divins , afin  de  parler  de  la  forte  , qui  Ce 
tiennent  devant  lui , non  pour  (à  defenfo , 
mais  pour  faire  montre  de  (a  gloire  , eroient 
auflï  prefents  à la  publication  de  la  Loi,  afin 
de  donner  d’autant  plus  d’eelar  à une  adiou 
de  cette  importance,  & faire  voir  par  mê- 
me moyen  qu'ils  eroient  contents  de  ect 
emploi, & de  l’alliance  que  Dieu  confirmoit 
en  cette  maniéré  avec  Ifrael;  ainfi  qn’ds 
le  font  toujours  dece  que  Dieu  dit  8c  fait; 
de  forte  qu’on  peut  dire  de  cette  publica- 
tion , la  même  chofe  que  Daniel  dit  au- 
trefois du  decret  de  Dieu  contre  1 a perfon- 
nede  Neburadnezar  : La  iboje  et  avec  de- 
cret des  Veillants  , £ 'y  la  demande  avec  parole 

des . 


1 


Livïs  Detiùéne.  Ch;  X-V.  1&7: 

dis  Saints ,,  afin  cjue  les  vivants . canot jfent^ 
que  le  Souverain  domine  fur  le  régné  de£ 
hommes  ,/r  qu'il  le  donne  à qui  il  lui  p lait  v 
er  y établit  le  plus  ab\eB  des  hornra<nes  ^ 
v 17;  l’ai  expliqué  cela,  dans  , les  com- 
mentaires que  j’ai  fait  fur  ce  Profete%. 
§.  2.38,2415  à quoi  je  renvoyé  le  Le-, 
âeur.  , .t  ; f 

§.  }.  Mais  me  dira  quclcuq , I’Ecnturc 
i^'eu  die  ehe  pas  davantage  ? A quoi  je  ré- 
pons que  non,  car  il  faudroitque  celafiiç 
dans  l’Hiftoire  ; parce  que  Hotte. , Sc  E- 
tienne&  l’Apotre  Sc.  Paul,  en  parleroienc 
pas  (ans  douce  de  là  forte , s’ils  ne  fuppo-' 
fbientpasque  ceux  à qui  ils  difoient  celà», 
favoient  fort  bien  que  c’etoit.unechofe  qui  ' 
ayoit  u Ion  effet-  L’Hi (foire  ne  dit  pas 
toutefois  qu’il  y.  ût  des  Anges  prçfeuts  lors* 
que  Dieu  publia  fa  Loi  ;;  mais  comme  U. 
Peuple  apercevait  les  tonnerres  les  éclairs  tJ 
le  Ion  du  cornet  , $ la  montagne  fumante  ^ 
il  trembloit  & lè  tenoit  loin  Ex.  20:  i8*t 
Car  l' Eternel  profera  ces  paroles-là  à iota  e 4* 
congrégation  (ur  la  Montagne  du , milreu  dt*. 
feu,  delà  nuée  & de  V ob'eurilé,  Deut. 


22 ï En  TEpitre  aux  Hebreux  ,i.où  cewet 
hifloire  et  alléguée , il  n’êt  point  non  pluft 
parlé  d’ Anges , ni  exprelfement  ni  formel- 
lement , qui  auroient  etc  fur  cetre  Montai^ 
gne  qui  fe  peut  to  tcher  à la  main  , mais  d’iuif 
feu  bridant , de  tenebres  a 'obscurité  , jfa. 
tempête  y de  retentiffement  dr  la  trompeté  £ 
& de  voix  des  paroles.  Plusieurs  millier^- 
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d’Anges  font  là  pbfcs  fur.  la  Montaigne  de 
Sion,  defquels  nous  nous  fommes  apro- 
che's  , lavoir  d’une  manière  fpirituelle.*- 
Heb.  12:18,19,22,.  d ou  je  conclus  dere- 
chef, que  ceqne  Moift,  lequel' a raporré 
cette  hiftoirc , a écrit  de  ce  terrible  appi- 
feifde  la  haute  Majeflé  de  Dieu  ;,  êtarri- 
bué  à fesAnges  en  une  maniéré  convenable 
àcet  Être  fupreme.  ’ ' , : . • • 

§.4.  Car,  afin  de  pafier  outre,  pôles 
k cas  que  Dieu  viendra  encore  au  dernier 
jour  avec  jes  Saints  x qui  font  par  millions  ; 
Jud.  v.  15.  avec  la  voix  de  l' Arcange  3 
3 ThefT.  4:  16.'  lors  que  le  Seigneur  Jejus 
fera  révélé  du  Ciel  avec- les  singes  de  fa  put f- 


fance.  2 ThefT.  1:7.  afâvoir  quand  le  fils 
de  l'homme  viendra  en  fa  gloire  , & tous  les 
faints  singes  avec  lui , Mair.  2 1.  qu’êt- 

ce  que  cela  veut  dire  autre  chofè,  finon 
qu’il  fera  a dis  fur  le  Trône  de  fa  gloire  .* 
mais  comment  croyons-nous  que  cela  fe 
fera  ? car  quant  à lui  il  n’a  point  de  corps 
pour  venir  ni  pour  s’alloir  , maisles  Anges 
font  Efprits  1 qui,  à parler  proprement, 
né  s’àfïeyent  ni  ne' changent  de  place  ; de 
forte  qu’iTfàiit  confiderer  cela  d'une  autre 
maniéré , quoi  que  nous  aurons  bien  de  la 
peine  à dire  véritablement  comment  illè 


fait.  Cependant  nous  pouvons  remarquer 
ici  que  la  venue  du  Juge  fitpreme  fe  fera 
avec  la  magnificence  qui  lui  et  convenable. 
Te  quant  aux  Anges,  pofes  le  cas  qu’ils 
fuiTent  comme  les  hommes  > & qu’ils  puf~ 

leur 
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•fent  changer  déplacé,  ou  en  occuper  quel  - 
cune , à qui  êt-ce  qu’il  apartiendroir  mietflc 
qu’à  eux , d’acompaignercarporellemcni: 
& localement  la  majeltc'- deletlr  Seigneur  &c 
Maître?  ' ' • 

§.  5.  Quant  àee  quiet  de  l’Ange  qui  êt 
promis  au  Peuple  de  Dicii , il  y auroit  bien 
encore  autre  chofe  à dire , fi  nous  voulions 
.traiter  cette  matière  comme  elleêt  en  elle- 
même  ; mais  comme  nous  ne  parlons  ici 
que  d’ Anges  créés,  & que  la  plus-part  de 
nos  Commentateurs  n’entendent,  par  là, 
rqu’une  choie  increéë , c’êr-à-dire  le  Fils 
•Je.  Dieu  , à quoi  je  ne  m’oppofe  nulle- 
ment, c’êt  pourquoi  je  dirai  en  peu  de  pa* 
rôles  ce  que  j’ai  remarqué  à cet  egard  en  la 
Sainte  Ecriture.  Si  on  prend  garde  à ce  que 
Dieu  même  a déclaré'  à Moïfe  & à Ton  Peu- 
ple , voici  les  paroles  dont  il  s’agit.  Voni 
mon  vAnge  ira  devant  toi  ,>pour  te  garder  eii 
ce  chemin  , & pour  te  mener  au  lieu  que  je  t 'ai 
préparé.  Garde-toi  de  fa  face  , 3c c Car  il 
ne  pardonnera  point  Je s transgreffions , d'au- 
tant que  mon  nom  et  au  dedans  de  lui,  &c. 
Mon  zAnge  ira  devant  toi  , . & te  mènera 
chés  1er  Amorreens  y &c.  A pre's  cela  il  repen- 
te encore  cette  prom elTe , quoi  qu’ils  le 
fulTent  rendus  indignes  de  cette  infigne  fa- 
veur, par  leur  idolâtrie,  t'a  maintenant , & 
condut  le  Peuple  au  lieu  duquel je  t'ai  parlé, 
Voici  mon  Ange  ira  devant  toi.  Ex.  31:  54* 
Et  encore  une  fois  : J'envoyerai  un  Ange 
devant  tôt  t chap.  33:  *.  Mais  comme  il 

\,  5 fem- 
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fembloic  que  Moïfè  ne  fÛLpas  encore  cmî- 
tent  de  ccci  * ; cela  êt  eau  te  qu’il  fc  plaint  de: 
ce  que  Dieu  lui  a commandé  de  conduire 
le  Peuple , :fans  lui  àx^qut.c  fit  (fuit  envoye- 
roit  avec  lui.  El  il  donne  allés  clairementà  . 
entendre  qtCil faudrait  bien  que  D/eu  ï'âccm- 
pagnât , afin  de  le  mettre  en  repos-,  ce  qui. 
lui  êt  acordé , chap.  34:  ix.  j 7,  De  force 
qu’on  trouve  ici  l' Ange  de  la  face  de  D/eu:, . 
qui  a délivré  lfrael  de  tontes  Jes  angorffes  Ef. 
ùy.  9f  n,  ^ \ ...  : ;>  . 

§.  C.  Mais  fi  vous  lifés  dansTHifioire,  en 
quelle  maniéré  Dieu, a conduit  le  Peuple, 
hors  d'Egipte.-  L'tternel  tnarchs/t  devant 
£ux  i dé  jour  en  une  colair.ne  de  nuée  > pour,  les 
eonduire  par  le  chemin  ; & de  nuit , en  une  cc-  - 
lotnne  de  ftu , , pour  les  eclai^er , afin  qu'ils 
marchaient  jour  nuit  ; Ex.  I 3 : X t . Il  con- 
clut en  meme  maniéré  la  fuite  del’hiiîoiv- 
le.ayecdcs  paroies  qui  ont  le  même  feus. 
La  nuée  de  / Eternel  etoit-jur  le  pavillon  rie 
jour  j,  & le  feu  y était  de  nuit , devant  les  yeux 
de  toute  la  mai  [on  d’ lfrael , eji  toutes  leurs 
traites é , Ex.  40!  .3  8.  De -même  apres  cela , , 
lors  qu’il  êt  parlé  des -merveilles  & des 
bienfaits  de  Dieu  , qu  ilavojt  déployé'  en.ee 
temsdà  envers  fon Peuple d un©  façon  tou-» 
te  particulière,  ilnêt  fait:mention:d!aucun  - 
Ange,  mais -feulement  de  ;la . colomne  de 
feu  «Sc  denuéc.  Nehem,^:  14.1 9.-  Pf.  78: 
,i4^&  ioj*.  3 9*  Et  quand  ilêtdnaprés.ce- 
li,  que  Dieu  même , c’êc-  à-dire  fa  face  j aL4 
1okav.cc  eux 4.  ( ce  qqi  > félon  toute  manière 
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<îe  parler , êc  encore  plus  que  k uu  Ange  fific 
allé  avec  eux)  il  êc  contfanc  c^ué  la  choie 
s entend  aulfi  de  cette  nuée;?  • & en  effet  cet 
en  cette  maniéré  que  ce  paflagedà-êtexplir 
tPuc*  Mode  leur  reprocha  qu’ilsn’avoienr r 
pas  crû  kl' Eternel  leur  Dieu  v •! lequel,,  dir.il,  • 
marchait  devant  vous  pur  le  chemin  a . pour 
•vous  chercher  lieu  à vous  camper  y ^par  le  feu 
ae  nuit)  afin  de  vous  ddrefjer  au  chemin  petit 
lequel  vous  chemin  lés , &.  de  tour  pur  lamie 4. 
Deuc.  1:3  3 w - , :: , ■> 

§•7;  Remarqués  ici  encore  maintenant*,  * 
c]Ue  Dieu  Exod.  13.it  .dit  de  cetAngeywJw# 
71'otn  èt  en  lui  -,  &-  que  Moifo  après  cela,  chap. 

3 4»  v-  f • raporte  que  l' Eternel  defeenitt  en.ia 
rruee , & cria  le  nom  de  l' Étemel,  C’êt  ainfi 
donc  que  le  nom  de  l’ Eternel  était  au  mir 
lieu  de-la  nuée;  d’ou  il  etoit  entendu  , de 
forte  qu  il  iemblequ  il  etablitdà  cette  nuée 
pour  un -ligne , & qu’en  même  tems  il  don-  1 
ne  le  nom  d'Ange,  cet  à*dire  Meflàger , 
comme  un  moyen  ( pour  ainfi  dire  ) de  là 
plus  prefenre  operation,  pourk  defenfede 
■Ion  Peuple;  de  forte  qu’on  voit ‘ici  en  mes- 
me  tems  la  colqmnée  de  nuée  & celle  de 
feu.  Dieudefcenditfur  la  monraignede 
Sinaï  en  feu  , erant  couvert  de  nuées  & 
dobfcurité  , & parla-  au  Peuple  du  mt>~ 
heu  de  ctrfeu  : jDeuc^:  ij.éc  3:4*  Après 
•cela  il  descendit  eii  la  nuée,  .&  invoquai 
;nom  de  l’iErerneki’La  première  chofê  qu’il 
dit  du  milieu  dafeur!  fut  la  déclaration  de  ■■ 
ia  volonté , . Sc-fos  di*  conditions  dei’Af- 
‘J*  L-  6 ’ lian- 
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liance:  & ce  qu’il  prononça  du  depuis  da 
milieu  delà  trace,  f ut  la  ddcnpdonde  les 
perfections  , qui  lui  onc  aquis  un- fi  grand 
nom.  'Suivant  ce  que  nous  venons  de  di- 
re, ce  qu’ils  etoicnt  obligés- de  lavoir  encc 
tems-Jà-  de  la  nature  & de  la  volonté  de 
Dieu,  a cté  en  cette  coîomne  de  feu,  &a 
«té  entendu  du  milieu  d'elle.  Cependant  ft 
ion  veut  lavoir  quel  cbaraétete  le  fils  de 
Dieu,  cet  Auge  de  ï Alliance , Mal.  3:*. 
&c  qui  et  auflï  apellé  avec  raifon-/’  Ange  de  U 
face  de  Dteu  , Ef.  6x  9 . 'Occupe  en  cet  e n- 
droir,  ou  en  quelle  maniéré  il  peut  être 
tiommé  ici  par  mime  moyen  le  St  Efprit , 
<v.  1 o,  11.  je  répons  d cela  quece  n’êt  pas 
ici  le  lieü  de  parler  de  cette  matière , par  ce 
que  notre  but  n’êr  que  de  traiter  des  Anges 
de  Dieu , & de  leurs  aparitions  ou  opera- 
tions à l’egard  des  hom  mes 
- §.  8.  . Quiconque  aura  lu  ce  quedelïuss 
fans  aucune  préoccupation  d’elpric,  ver- 
ualèulement  par  là , que  je  ne  m’arrête  nub- 
ienient  â la.  reflexion  que  Ion  fait  ordi- 
nairement lus* l’Ange  par  le  moyen  de  qui 
•JDieu  publia  fa.  Loi , ou  qui  conduifitle 
rPeuple  par  le  Defèrt  ; ou  fur  des  Anges 
:par.de  mimftere  desquels  la  Loi  fut  miffc 
-entre  les  mains du-. Moyenneur. 'Et quant 
?a  cé  qui  êtdes  preuves  qu’on  en  avoulu  ri - 
pour  la  defenfè  de  quelque  opinion 
iparticulierei  .'je  les  laille  pour  Je  conte  de 
;«eux  qui  font  plus  clair-voyants  que  moi  en 
-les  fortes 4’âfiaires  y à éondiûon  qu-’ils  me 

-i  f.  u 0 j,  re«. 
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refoudront  les  doutes  que  j’ai  propofc's  la.- 
dellus.  Mais  s’il  y en  a qui  croyenç  que  j* 
fàce  le  moindre  tort  d là  divinité  de  iroti  a 
Seigneur  Jefus  Chrift , au  casque  je  ne  de- 
claie  pas  rondement  que  je  le  retonnoien 
ect  Ange- là,  je  veux  bien  les  averticqu.’ils 
Tt’aycnt  pas  à1  expolbr  cette  même  divinité 
par  des  preuves  qui  ontbdbmdetantd’c- 
claircilîcments,pour  convaincre  fufHiâment 
ceux  qui  en  feront  une  exadle  recherche  , 
3c  encore  plus  ceux  qui  s'y  oppoleront  de 
toute  leur  force  : & li  c'êc  ici  l’avantage  que 
indus  recevons  au  temsdu  Nouveau  Telfca- 
ment  ; fa  voir  que  D/eu  a jadis  à plusieurs  fois 
en  p lu [ieur  s manier  et  parle  aux  Peres  par 
les  Prof  êtes , mais  a parlé  à nous  en  ces  der *- 
nïers  jours  par  (on  Fils.  Hcb.  i:  i.  en  quel- 
-le  maniéré  c'et  donc  qu’ils  font  parler  le 
-ïils  au  x Peres , lors  q ue  le  tem s n’en  ctoit 
-pas  encore  venu-  * ■ Je  ne  puis  pas  aufb  voir 
cette  différence  de  dignité'  entre  la  Loi  & 
l’Evangile  , qne  l’Aporre St.  Paul  nous  en- 
seigne là  ; à legatd  de  ce  quclaLoiaeté 
publiée  par  Moïfe  "qui- n’etoit qu’un  Ser- 
viteur de  Dieu , & l’Evangilepar  notreSau- 
-veur  Jefas,  qui  et  le  fils  & le  Seigneur  j fi 
le  Fils  même  a prononcé  cette  même-Loi*, 
on  conduit  le  Peuple  vers  la  Canaan  terre- 
-fh>e-  * A y»  *-  v-;  - ...  s 

§.9.  Cependant  il  faut  necefTairement 
fconciurre  dé  tôitt  ce  que  défi  us  , que  nous 
n’avons  pas*  des  preuves  allés  fortes  dè 
Ja  maniéré  en  laquelle  les  Anges  ibntaa 
:V.  ; fei  * 
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fdrvice  des  Fidelles  de  la  part  de  Dieu>>  • 
cjuoi  que  l’Ecriture  dife  que  cela  êt  ainlï  en 
effet*  c’êc  pourquoi  j ai  refolude  réduire 
en  peu  d’articles  tout  ce  que  j ai  dit-  jusqu’i* 
ci*  favoix  , r . ,<  > ' 

i.  L’Ecriture  nous  dit  que  Dieu  ièlèrt 
du  miniftere-des  Anges  pour  laconferva- 
tion  des  Fidelles  ».  & la  punition  des  me* 
chants. 

i.  Mais  elle  ne  dit  nulle  part  de  quelle 
nature  êt  1 operation  des  Anges  à -cet  egard- 
là. 

3 .Ou  bien  quelquefois,  qu’ils  en  font  des  • 
Annonciateurs  ; ce  que , àcaulêde  la  certi- 
tude de  leur  parole,  on  tient  pourauffi  aur 
teutique  que  s’ils  l’avoientfiit  eux-mêmes,  - 

4.  Mais  cela  fe  fait  toutefois  par  une  fa- 

çon de  parler  qui  donne  clairement  à en- 
tendre quec’ét  Dieu  même  qui  fait  la  cho- 
ie, quoi  qu’on  y face  mention  du  minifte- 
re  d’un  Ange.  - . / . . , - - 

5 . Quelquefois  elle  nomme  des  A nges  j, 
(pareillement  à caufe  de  leur  envoi)  ceux 
que  Ion  apercoitavoir  etê  des  hommes. 

6 Un  ligne  extérieur  de  la  prefence  par- 
ticulière de  Dieu  > êt  aufïi  quelquefois  nonv- 

mêfonAnge.  ....  

- §;  rp.,  G*êt  là  vtout  ce  qu’on  en  trouve  - 
en  l’Ecriture  Sainte,  d’où  je  tire  mainte- 
nant ces  quatre  confequenees. 

1.  Que  pour  ce  qui  et  de  la  maniéré  en 
laquelle  les  Anges  opèrent  ou  font  quelque 
fMc  four  ieièryiçcdcsliomines  » on  n’eu 
•jù  ‘ peut 
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•pcut  rien  tirer  de  certain  de  la  S te.  Ecri- 

~ * tttvCé  ? -1*-  j ■ * ' i ' .*'-1*  /i  i 

Mais  que  tout-  ce  qukmén  Kfey  ifêt 
q«e  ppurteprefeutet  d une  maniete  celeffe, 
lés  actions  de  Dieu  àl’êgard  des  enfants  des 

- hotnmesvfeloH  la  façon  de  parler  dé  ces 

^derniers.  * . . 

$.  En  telle  forte  neamoins  quedes  Anges 
opèrent  véritablement,  quelque  chofe  en  ce  • 
qui  regarde  les  hommes,  les  Efprits  & les 
Gorps. 

4 ; Mais  que'  lqrç  ne  voit  ndle  part  que  • 
même  les  bons  Anges  agillênc  immédiate-, 
ment  fur  les  Corps  ou  fur  les  Efprits , en  la 
îmême  maniéré  que  i’amc d’un  homme  fait 

- fur  fon  propre  corps. . 

§.  1 1 De  tout  ce  que  je  vien  de  dire.  Ion 
veut  encore  tirer  cette  confequencc,  que  je 
necroi  pasqu:il  y aye  des  Anges  : 5uri]uèi  ■ 
p répéterai etiCoreÿ  quepour  ceqtîi  êt  de  cet 
article  là  , j en  ai  dit  nettement  mort  opi- 
nion !•  §•  4.  Scqü’en  fuite  je  l’aiconhf- 

me'e  par  des  preuves  plus  folides  que  celles 
qif  on  en  donne  ordinairement.  Mais  quand  « 
je  dis  que  le.  Anges  ne  font  pas  véritable- 
ment ce  qu’il  fèmble  que  l’Ecriture  lear 
atribue,c  et  que  je  veu*  dire  pat  là, que  norfs 
n’en  avons  point  de  preuves  Certaines  pi: 
cette  même  Ecrittite  i 1 fi  bien  que  par  roef- 
tesr  le*  rations  que  j’âtleguc,  : je  pretensfotÿ. 
lément  faire  voir  que  ce  que  londftfordi- 
nai rement  de  la  force  des  Efprits,'enverrfc 
des  operations  qu’onltmarnbue  ertapai. 

1"  J rance. 
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rance , ne  le  prouve  pas  fuifilàment.;  Com- 
me donc  je  ne  nie  pas  qu’il  y ait  un  Ciel,tuie 
: Terre  , unSpleil,  une  Lune  & des  Etoiles, 
quand  je  dis  que  le  Ciel  n’êt  paspropre- 
, ment  le  trône  de  Dieu , la  Terre  le  mai  clie- 
pié  de  fes.pieV,  &:  les  Aftres  ; lès  Armées  ce- 
îeftes  , ainfi  je  ne  nie  pas  aufti  qu’il  y ait  des 
Anges  ou  des  Efprits , quoi  que  je  nie  que 
ce  qui  et  dit  d’eux  en  1 occalion  prelcnte, 
foit  proprement  parle. 

• t'  ' 

CHAPITRE  XVI/ 

One  U f prétendus  Anges  tut  claire*  de 
Peuples  & d'hommes,  dont  on  fait 
tant  de  huit , ne  fe  trouvent  point 
en  VEcriture  Sainte . 

§.  i.  A Pre's  avoir  expliqué  ces  deux 
■fx  principaux  partages  de  l’Ecriture 
Sainte , le  chemin  nous  et  prelèntement  ou- 
vert pour  en  faire  de  même, de  ceux  qu’on 
trouve  dans  les  révélations  du  Profete  Da- 
niel, par  lesquels  on  prétend  prouver  qu’il 
y a des  Anges  tutélaires  de  Peuples  & 
d’hommes  dans  le  monde:  du  moins  hors 
de  cela  on  ne  voit  rien  en  toute  cette  même 
Ecriture  qui  foie  propre  à un  tel  effet*,  fi 
bien  que  nous  allons  donc  voir  ce  que  ce 
peut  être.Mais  afin  de  ne  pas  écrire  une  mê- 
me chofe  deux  fois , je  renvoyé  le  Le&eur  à 
ce  que  j’en  ai  dit  en  mes  Commentaires  fur 
£e  Profete  , & particulièrement  fur  le 
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Jçnelaificrdipasneamoinsde  répéter  icicç 
cjui  êt  le  plus  nêceflairc  , & qui  contient 
presque  tout  le  rette  comme  en  abrège'  : 
mais  avec  tout  cela  il  faut  raporter  premiè- 
rement les  paroles  de  ce  Profete.  Celui  qui 
parla  avec  Daniel  en  vi (ion, allégué  pour  lai- 
ton qu’il  ne  vint  pas  plutôt  à lui  : Le  Chef 
du  Royaume  de  Per  Je  a rèfijlé  comte  moi  vint 
& Un  jour  : ç*r  voici  Micael , l'un  des  prive ir 
patix  Chefs,  êt  venu  peur  m'aider , & je. 
fuis  demeuré  lâches  les  Rois  de  Pn f , v.  10. 
Ne  Jais  tu  pas  pourquoi  je  Juis  venu  vers 
toi  ? <&r  maintenant  je  m’ en  retournerai  pour 
guérreyer  avec  le  Chef  de  Per je\  puis  je Jor ti- 
rai , (y  voici  le  Chef  de  J avan  viendra  v.ar.' 

il  n'y  en  a pas  un  qui  tienne  bon  avec  moi  en 
ces  chofes  , fnon  Micàel  votre  Chef , chap. 
*lMs  Or  en  la  premier  année  de  Darius  de 
Mede,j  'asjipùhpour  le  fortifier  & le  renforcer » 
Et  ayant  apres  cela  fait  un  long  dénombre- 
ment des  malheurs  qui  dévoient  arriver  de 
te  ms  en  tems  au  Peuple  des  Juifs!/' il  dit 
encore  au  Chap.  un;.  Or  en  ce- Hems-IÀ* 
Mtcaél , ce  grand  Chef,  qtu  tient  bon  pour  lest 
enfants  de  ton  Peuple.  Je  m’en  vai  mainte-: 
naut  mettre enfemble  ce  que  j’ai  marque  là. 
en  chaque  endroit. 

§ 2 . Ce  Chef  du  Royaume  de  Perfe  ne  peut- 
pas  être  le  Roi  même  des  Perfes>  par  ce* 
que  l’ulàge  ne  permet  pas  de  dire , Chef  du 
Roy  aune,  mais  Roi  ae  Perde-,:  duquel  ce* 
chejïè  diftingue  lui-même  formellement  *. 

> yuand 
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quand  il  dit  incontinent  apres,  qu’il  de j- 
meura  lâchés  les  Rots  de  Pet  Je.  ..Ç  etoitaufh 
un  Chef  qui  lui  reftjloit  : niais  . le  Rpi  de 
Perle  qui  regnoit  alors , tenoit  bon  pour  le 
Peuple  pour  qui  Daniel  avoir  prie.  Outra- 
cela, il  faut  que  cetui-ci  (oit  un  Roi  tel  qu  e- 
toit  Micael,  lequel  et  aulli  bien  reconnu 
pour  un  ynge  comme  Gabriel.  On  pour- 
ra venir  à Ta  connoilîartce  de  l’un  j parle 
moyen  de  l’autre;  & apres  cela  on  jugera, 
de  ce  que  Ion  peut  dire  touchant  ces  Rois-.- 
là.  il  [ êt  parlé  de  trois  en  ce  verfet-ici.  Le 
premier  êt  cclui-la  même  qui  y parle.  Le 
fécond , êt  le  Chef  du  Royaume  ae  Perle  , qui 
lui  refiftoit  i & le  troiiîême , Micael  i qui 
l'afliftoit.  LeChef  de  Per  je  & celui  de  fa - 
•van , font  les  Rois  de  ces  Peuples , & Par, 
çonfequent  des  hommes..,,. qui  font  ânes 
bien  aiftinguês  de  ces  ttôis-ià.-  Et  CCS 
Princes  celeftes  , à ce  qu’il  femble,  com- 
batent  chacun  pour  fon  propre  Peuple . Ce- 
pendant il  s’agiffoit  proprement  du  Peuple 

de^Danieî,  comme  étant  le  propre  Peuple, 
de  Dieu,  lequel,  à. eau  le  delà  guerre  qut 
etoit  entre,  les  Perfcs.&  le»  Grecs , etoit ,, 
pour  ainfi  dire  , comme  entre!  enclume  Se  ; 
le  marteau.  Il  femble  que  ce  Chef  qui  par- 
le avec  Daniel , avoir  du  pire  âu  conuncn-  > 
cernent.}  mais  il  loue  Micael,  le  Cher  de 
Daniel  [votre  Chef , dit  il--,  parce,  qu  il  te  - 
«oit  bon  pour  fon  Peuple)  de  1 afliftancep 
qu'il  lui  prêta;  qnifut  telle,  que  cela  lui 
fit  gaigner  la.  yidoire.  Vbye's  maintenant 
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orç  psut^y^jr  là-deHiis-;  qui 
lontces  Çhcfs-làii^u^le,  et  Jadp^inauqj»: 
«)u  ils  ope  fur  les  P$gp]ç$-&  igs-  Provinces, 
& que)  a été  le  combat  q^ijsppc  û çnfeqa-, 
ble,  chacun  pour Tbq  Peuple  & pour  fort 

Païs. ,J. 

V §-■£*:  H-'  9*&:  »$i  auognç  ipen- 

upi|  ,dç.  fortes  ,4e  içaij^epte  Iç 

C-btfeie  ï Armée de  l Eternel  fl  qpi  ^rpit  yisr 
a vis  de  Jofué  -,  & dont  lêspaFçiles  , à ce 
gu’il  lemble  , ayant  été  dites  àlofué,  ont 
été  raportées  fur  le  nom  dç  I’ETERt 
N E L même.  lof,  5;  13*14*1  5,  & 6 : $ * 
Mais  dans  ces  révélations  du  Profesc  Da.* 
niel  il  êt  parle  de  plus  d.’un  jÇhef,  &ilf 
font  rep.refentes  comme  Ce  cotBbatantl’uuk, 
Pautrc;  comme  étant  ^mis  ou  ennemis  du, 
PxjipJe  de.  pieu  y &. 

Peuple  & d’un  Pais  particulier,  quoique 
fujets  du  Dieu  du  Ciel  & delà  Terre.  Il 
paroit  que  ces  Chefs  font. des  Anges,  d-iit 
moins  Micaet,  cat  ilêt  nommé  ain(i  forJ 
lîldlepiçnt;  jC  jêf  pourquoi  if  et  convena- 
ble que  Ionien  tonde  aufli  indifFercmervtdô 
telsÉfptirsyWpn  feulement  des  bons-,  mais 
au  fit  des  .mauvais  , car:  ils  (ont  l’un  contre 
l’autre , cpmme  l’un  aflïfte  l’autre  contre^ 
fou  Ennemi.  G’êt  uitde  ces  Chefs  qui  le 
dit,  & un  dccesS/Htt/.f y & de  ces  ytilUnti> 
dont  H êtvpaflc.au  ehap.  4.  v.  14 , Sçi^.Utv 
tel  nom. c&au fli atriboéavcc  jiiiletaiftnvau* 
Anges  -de? Dieu  v Sàv’tr,  :àd ’ égard  de  lèüf 
n^turob  q^iép  tQut-ài'&icpurè  , ^'deleuf, 
; ' con- 
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confiante obcïfTance  pour  la  gloire  & le  fèr- 
vicedu  Créateur  ; Veillant':  ; à l’egard 
de  la  charge  qu’ils  excercent.  Croyésat îfïi 
qu’ils  font  de  ces  Hx  mille  milliers  qùi  af- 
filient à l’entour  du  Trône  delà  Majefte' 
Divine 

§.4.  Que  dirohS  nous  donc?  qire  les 
Anges  font  les  Gouverneurs  des  Peuples  » 
chacun  eti  fon  propre  pais  ? Mais  ç’êc  ce’ 
qui  ne  Ce  voit  pas  ici  *,  car  le  tout  étant  bien 
confideré , tout  ce  qu’on  en  peut  recueillir, 
n’êt  autre  chofè^  finon  que  Dieu  gouver- 
ne fl  bien  le  monde  , & particulièrement 
fon Peuple»  qu’il  n’y  a point deRoi (ur la 
Terre  qui  eu  puill'e  faire  autant , quand 
même  il  auroît  les  Lieutehants  lesjplusff-; 
déliés.  Et  quoi  qù’il  fèmble  quelquefois 
que  les  chofes  aillent  tout  au  contraire  de 
£a  providence , fi  ée  ce  que  toutefois  la  main 
de  l’ Eternel  a toujours  le  delfus  Et  fi  je 
l’encens  do  cette  maniéré , & non  pas  ail 
pic  de  la  letre , c!ê t la  façon  de  parler  tbut- 
à-fait  impropre,  qui  en  êt  lacaüfe,  & la 
Biture  d’une  vifion,  en  laquelle  tout  ce  qui 
reptefpnte  les  vertus  & les  propriétés  par  de 
certaines  perlbnnes a été  dépeint  au  vif  : 
c’êt-poiirquoi  je  me  tiens  à la  reigle  qui 
dit  : Script  fera  Symbolica  non  eft  argumen- 
tât tva  : c’êc-à-dire  , lors  que  /’  Ecriture  par- 
le par  comparution  * eüttte  prouve  rien.  Ici 
donc  on  ne  regarde  qu’àu  but  vr  & non  aux 
circonftances  de  la  chofèv'  lesquelles  ne 
fervent  quÜdonncr  la  forme  d une  ht  fié  ire 
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* 1.^.  reprelcmafion.,,.  Les  Savants  font 
piclquc  tous  afles  bi£iid  acord  fur  ce  points 
& nous  verrons  au/Ti  bientôt  la  même 
choie  de  Job  & de  Micha,  1 Roistz:  19,14,. 
Le  Cens  en  et,  que  les  Anges  ou  Chefs 
qui  font  établis  fur. le. -Peuple  de  Dieu, 
& qui  co  ni  bâtent  pour  lui  , donnent  à 
comioître  le  loin  particulier  qu’il  a de  ce 
meme  Peuple  K Sc  de  châtier  Ces  Ennemis: 
Sc  les  Chefs  ennemis,  le  coûts  du  monde 
contre  le  Peuple  de  Dieu,  ou  contre  quel- 
que Peuple  ou  Païs  que  Dieu  veut  rendre 
malhureux  pour  ce  tems-là.  ;Et  qui  fait  fi 
cette  façon  dp  parler  & cette  reprelèntation 
u a Pas  cté  emprunte^  de  la  coutume  des 
Payeuse  afin  de  fè  moquer  de  leurs  Dairro - 
nés , en  les  -imitant  en  cette  maniéré  > com- 
me n ayant j pas  la  puillance  de  fèjouer des 
Peuplesa  leur  fantaifie  ; mais  que  Dieu  lui— 
meme,  lequel  n’ignore  rien  de  ce  qui  fc 
pâlie,  fera  bien  en  forte  quelcschofcs  n’i- 
ront pas  autrement  dans  le  monde , qu’il  ne 
veutqu  elles  ail  leur  .5  & celaafînqueperfon- 
11e  ne  s amufe  à ces  Daimines.,  mais  s’a- 
donne uniquement  à lui  £cul,pouc  leur  bien 
& avancement.  . 

§.5.  Quanta  l’ancienne  opinion  de  plu- 
fieurs  Chrétiens  , (avoir  que  chaque  hom- 
me a Ion  Ange  particulier,  foie  bon  ou 
mauvais,  cela  et  trop  m-dfonde  pour  en, 
pouvoir  tirer  quelque;  preuves  de  l'Ecritu- 
re: car  pour  en  chercher  ailleurs , ce  feioit 

abfolument  peine  perdue  > ainfi  que  nous 

a* 
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aVous  déjà  fait  voir  au  Chàp.  4.  Et  quant 
à ce  que  quelques  nouveaux  Chrétiens  -, 
qui  n’avôient  pas  encore  entièrement  dé- 
pouillé l’habit  judaïque , diloient  de  Pierre, 
que  c’étoit  Ion  Ange  qui  venou  fraper  a la 

porte  la  nuit , À cl.  11:  15*  cc^a  n • . Pa? 
bicnapliciué  pour  cet  effet.  Car  prerjnere- 
ment  cela  ne  fut  pas  dit  de  deux  , mais  feu- 
lement d’un,  é’êtfon  Avge  , fans  rdar^üer 
li  c’étoit  le  bon  ou  ïe  mauvais.  Outre  cela 
il  et  certain  que  ceux  qui  parloient  en  cetre 
manière , ne  favoient  pas  ce  qu’ils difoient, 
parce  que  celui  qui  fe  diloit  être  la  peilbnne  f 
meme , dont  il  n’etoit  que  l’Ange  , ne 
pouvoit  pas  être  un  bon  Ange  •,  ni  un  mau- 
vais aufli  j parce  qu’un  tel  étant  toujours 
porteWmal,  l’abtoit  plutôt  cherché  dans 
la  prKoh  que  chés  Marie.  De  plus  je 
rreuve  fort  étrange  que  l’Ange,  ou  le  Mef- 
f'ager  dequelcun,  ( ainfi qu’il  yenaquile 
iraduifentici , afin  d éviter  cette  opinion) 
pût  être  reconnu  à la  voix  de;  celui  dont  il  et 
l’Ange  ou  le  Meflager -.mais, enfin  après 
fout , le  dire  de  ces  gens-là  n croit  pas  mot 
d’Evangile;- par  ceqù’tlspouvoient  le  trom- 
per en  ce  qu’ils  difoient , quoi  que  ce  rut  la 
commune  opinion.  Ils  parloient  en  cette 
forte,  non  comme  Chtêtiens  , tels  qu’ils 
I’étoicnt  alors , mais  comme  Juifs  d’ancien- 
neté. Lichtfoot  allégué  un  certain  , pallie 
de  leur  livré , nommé  Debaritn  Raboay  fol. 
2^0.  4.  qui  vient  ici  fort  à propos.  Il  ét 
écrit;  ilt»' a déluré  de  tepee  ne  bar  no.  Et 
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tà-deffus  Bar  Kafra  dit  qu'un  tAnge  qui  ètoit 
dejcendu  jous  la figure  de  Moffe  y l' a fait  fuir  y 
de  forte  que  ceux  qui  étaient  venus  pour  pren - 
dre  M t{e  i crurent  que c'ét  oit  lui.  Ainficeux 
qui  croyoicnc  alors  que  chaque  perfbnnea 
Ion  Ange,s  imaginoienten  même  tems  que 
•chaque  Ange  avoic  la  forme  & la  voix  de  là 
perlonne  donc  il  étoit  le  prétendu  Gardien. 

§.  S.  Ihêt  vrai  que  les  moindres d entre 
le  Peuple  de  Dieu , mêmejufqu’aux  petits 
enfants  , ont  leurs  Anges  qui  voyent  fa 
face  dans  le  ciel , ainfi  que  nôtre  Seigneur 
nous  le  dit  formellement  Matt.  18:  10. 
mais  il  ne  dit  pas  que  chacun  d’eux , tête 
par  tête , aye  fon  Ange  particulier  : fi  bien 
qu’on  ne  peut  point  tirer  d’autre  confcquen- 
ce  de  ce  partage,  finon  que  les  Anges  de 
Dieu  font  auflï  les  Anges  des  fidelles , mê- 
me jufqu’aux  petits  enfants  ; ce  que  i’A- 
.pôtre  St.  Paul  a dit  de  tous  les  Anges  il  y 
a déjà  lontcms,  lavoir  qu  iis  ont  e'té  en- 
voyés en  qualité  d’Efprits  adminiftrateurS 
pour  l'amour  de  ceux  qui  doivent  recevoir  V hé- 
ritage de  Valut  : Hebr.  1:14.  Si  bien  que  le 
fèns  de  ce  pafiage,  comme  Liciitfoot  dit 
auffi  fort  bien  \ eomorequo  mintfbant  zAn- 
g ‘li  adultiortbus , mmiftratit  & iÜis  : c’êt-à* 
dire»  en  la  meme  maniéré  que  les  Anges  fer- 
vent ceux  qui  font  avancés  en  âgey  attifi  tir  fer- 
vent auffi  ceux -et.  Les  Anges  des  fidelles' 
( ou  des  petits  enfants  ) dit  Cameron  > font 
ceux  qui  font  envoyés  Comme  Meffagérs  , non 
pas  par  les  fidelles -,  mai  vaux  fidelles  : comme 
■ ■ VA- 
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I Apôtre  St,  Paul  Rom,  n:  i }■  ' l'Apôtre, 
çles  Gentils  % c‘èt- à-dire  von  pas  envoyé  p<*r 
les  Gentils  , mais  aux  Gentils»  Eu  fuite  il 
faiitoonluierer  qu’il  ne  dit  pas  chaque  Ange 
de  (es  petits , mais  en  general  leurs  Anges. 
Ce  qui  précédé  , donne  ailes  à connoUre  que 
nôtre  Seigneur  Jefus  ne  veut  point  dire  au- 
tre choie  par  ià  : Prenes  garde  que  vous  ne 
mepnCies  aucun  de  ces  petits -,  car  je  vous  di 
que  leurs  Anges , &c.  Vous  ne  pouve's 
pas  eflimer  trop  petits  pour  venir  à moi , 
ceux,  les  Anges  desquels  Dieu  à eüime' 
dignes  de  voir  là  face.  Mais  en  quelle  ma- 
niéré la  voyent  ils  ? Comme  les  fervi- 
tcuvs  de  Salomon  fe  tenoienc  devant  lui  , 

1 Rois  10:  1.  ainfi  Dieu  fe  montre  comme 
un  grand  Roi,  qui  ne  fou  fixe  point  à fa 
Cour  de  moindres  ferviteurs  que  des  Anges» 
lesquels  fe  tiennent  devant  lui  par  dix  mille 
milliers.  Et  cet  ici  maintenant  la  gloire 
que  le  Seigneur  Jefus  afFure  aux  enfants  des 
fidelles  -j  lavoir  que  ces  excellents  lerviteurs 
qui  fe  tiennent  à la  Cour  celefte . fbntaufli 
leurs  Ai?gcÿ  gardiens  pour  le  fcrvice  de 
Dieu.  Us  fout  donc  bien  eu  Cour  » ils  ont 
là  leurs  gens  & même  auprès  deceuxqui 
aprochetu  le  plus  pies  du  grand  Roi. 

§.  7 . Mais  pofe's  le  cas  qu  il  foit  veri-> 
*able  , que  nôtre  Seigneur  donne  à chaque 
enfant  fon  Ange,  tout  cela  ne  fervira  pas 
encore  de  beaucoup.'  ..  Car  premièrement» 
ijet  certain  (ainfi  que  nous  en  verronsles 
preuves  ci-après)  qu’ila  pjis  fouvenc  les 
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opinions  des  Iuifs  > fuflent  elles  vepit  blés  * 
ou  non , pour  fondement  dececju’ildifoit  : 
&là-dellus  je  dis  qu’il  en  pouvoir  ufer  de 
me  me  en  cet  endroit,  afin  de  les  convain- 
cre avec  d’autant  plus  de  force  j car  on  ne 
peur  pas  mieux  faire  que  de  confondre 
qucicun  par  fes  propres  raifbns.  Prene's 
donc  qu’il  ape  parle  de  cette  forte  : Vous 
croyés  y ne  chaque  per  [orne  a /on  Ange  gardien 
depuis  ja  naiffance  , & les  petits  enfans  auffi  : 
mais  moi)' ajoute  à cela  que  les  Anges  de  tes 
enfans  lov.t  tie  ceux  qui  fréquentent  le  plus  s- 
•vec  Dieu  y cec-à-dire  , ce  jont  ici  des  petits 
enfants  ?«r  font  grandement  favori  fis  de 
Dieu.  C’-étàcela  qûeleSauvear  bute,  & 
cèi  tout  ce  que  Ion  peut  recueillir  de  fes  pa- 
roles Perforine  n’en  doutera , quiconque 
vmidra  voir  ce  que  j’ai  dit  X.  § II.  &c, 
touchant  le  ililede  l’Ecriture,  par  ou  j’ai 
prouvd  que  tout  ce  qui  fe  dit  en  des  rencon- 
tres comme  ceux-ci,  ne  doit  pas  être  en-? 
rendu  au  pré  de  la  lettre,  afin  d eMitct.mil  le 
abfürdités  qui  s’en  enfuivroient  infaillible-) 
ment.  Mais  comme  il  net  jamais  ditla, 
moindre  chofe  des  Anges  > dans  les  ea-^ 
droits  où  Dieu  les  reprelciite  > non  à la  ma- 
nière des  hommes  , comme  fervueurs  de  (à 
Majeftd , qu’il  poflcde  comme  Roi  de  TU-  , 
nivers,  & fur  tout  pour  la  confeirvaiiou , 
de  fbn  Peuple  , ainfi  on  ne  peut  rieu 
condurre  de  tout  ce  que  nous  venons  de 
dire,  & de  toutes  ces  aparitionsd’ Auges  » 
fînou  c[ue  Dieu  gouverne  le  monde  d’une 

M ma- 
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maniéré  toute  particulière , d'une  force  à 
laquelle  rien  ne  peut  refifter , foit  Rois , 
Principautés , P ui  fiances , ou  quelque  autre 
chofo  que  ce  toit  : & qu’au  refte  il  n’a  ja- 
mais faute  de  moyens  pour  cet  effet,  aux 
quels  il  donne , tant  qu’il  lui  plaît , la  vertu 
& les  noms , tels  que  les  choies  ou  les  per- 
sonnes qui  ont  betbin  de  ton  atfiftance , le 
requièrent  pour  ta  gloire  & pour  lefècours. 
de  ceux  qu’il  veut  favorifer  de  tes  grâces. 

' CHAPITRE  xvir.  : 

Et  pour  ce  qui  êt  des  mauvais  Anges , on 
entend  fouvent  par  le  mot  de  Diable 
* ou  Satanas,  quelque  autre  cbofe 
qt?un  mau vais  Ejpiit. 

- ••  .y»  » 

§.  f . ‘ T 'Ordre  de  nôtre  difcours  requiert 
'qu’aprés  avoir  parlé  des  bons  An-‘ 
ges,  nous  patfions  maintenant  aux  mau- 
vais. C’ôtle  Diable  qui  êt  le  Chef  de 
ceux-ci  , duquel  les  Anges  fout  nom- 
mas les  mauvais  Etprits;  Ce  qui  fe  peut 
entendre  en  deux  maniérés  : fàvoir , ou 
qu’il  fè  fert  des  autres  pour  fes  Mf(fagerx, 
comme  le  mot  d' Anges  le  tignifie  en  la  lan- 
gue originelle;  ou  bien  que  retenant  feule- 
ment ce  nom  avec  les  Anges  de  Dieu,  on 
les  apelle  les  Ange*  du  Diable , afin  de  les 
diftinguer  des  aunes,  parce  qu’ils  iefont 

ic 
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révoltés  > .&  qu'ils  ont  pris  le  parti  duDia* 
bL-.  Mais  pour  (avoir  en  quelle  manière 
ils  ont  (ait  un  tel  complot , ou  quelle  êt 
l'autorité  qu’il  a fur  eux  > ou  cômment  c’êt 
qu’ils  vivent  enlemble,  ou  enfin  quel  peut 
erre  leur  emploi  chacun  eu  (bn  particulier* 
c êc  dequoi  l’Ecriture  ne  touche  pas  un  fcul 
mot.  Pour  ce  qui  êt  de  la  chute  des  Anges* 
& de  l'état  auquel  ils  feibnt  vusdu  depuis  » 
nous  avons  fait  voirau  Chap*  I X.  §.  t,  io. 
que  les  Apôtres  St.  Pierre  & St.  Iudeiie  don* 
vent  airutémentpas  être  entendus  en  leurs 
Epiwes  eu  la  maniéré  que  Ion  a tru  jufqu’à 
ce  jourd’./uid  Et  fi  cela  n ’êt, pas rr épuré 
pour  choie  certaine,  nous  pourrions  bien 
dire  encore  davantage;  aiàvoir  que  pofliblc 
nous  trouverons  que  l’Ecriture  en  d’autre  s 
endroits  ne  pade  pas  non  plus  du  Diable 
avec  tant  de  circonftances  que  1cm  pour- 
roit  bien  s’imaginer!  c’êc  pourquoi  il  ne 
fera  pas  mal  à propos  d’examiner  premie?- 
rcmentceüxqui  le  nommeiiKje  Ton  .vérita- 
ble nom  , & apres  ceux  où  on.lui  en  donne 

d autres  : % ■ /i.jt'iiijj  * rszv  - • j> 

§.  2 . Mais  là-deffus  il . faütpourram  ra- 
voir que  ce  n’êt  pas  toujours  le  Diable , ce- 
lui qui  êt  nommé  dans  le, texte  Grec  Dut 7 
bolos  i ou  du  moins  celaq’êt  pas  biçn  allu- 
ré, comme  en  effet  la  différence  des  tra- 
ductions le  donueartps  à.  ^pncnçfe.  Car  q-j 
prcs.avoir  bien  examiné  les  paifages  où  cç 
motêt  mis  en  Grec,  j ai  trouvé  .qu’il  ÿ cit 
a dixlèpr,  des  vint  & quatre*  ,çù  une  ou  pfe- 
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fieurytradudions  d; lièrent  les  unes  des  au- 
tres. Je  les  mettrai  en  cet  endroit , afin 
quele  Lecteur  les  puifiè  voir  à ion  aife.  Au 
lieu  de  Diable , la  verfion  Siriaque  met  Ca- 
lomniateur , Matt.  4:  I.  JudiV.9.  Ennemi, 
Luc.  8:12.  Méchant  , Ad.  io:,$8.  /Jccu- 
fateut*  Ch.  1 y. \o.  Efof  4:2.7.  & Trom- 
peur, A poc.  in^y  ii.  Scj. 0:1.  Laverfion 
Arabcdefertjulqu’àonze  fois  d ’un  mot  qui 
lignifié'  Huit  ou  Trompeur , Ad.  10:  }8. 
&i$:io.  Efef.4:z6.  1 Tim.  y. 

<f,  7.  .1  Tim.  2:  1 6.  Hebr.  2:14.  Iaq.  4 7. 
1 Pier.  5::^.  ilean  3:  8,  10. • Iud.  v..  9. 
Elle;a misune fois  Ennemi.,  Luc.  8:  u.  5c 
la  Perficane  tout  de-meme  ♦ Luc.  8:  12. 
une  fois  Calomniateur , Iean  8:  44.  & une 
£o\s  \z  Calomniateur  Diable;,  Mati  4;  1.  en 
expliquait  ainfi  d’un  par  l’autre.  En  la 
▼erfion  Hébraïque  de  Si utterus , le  mot  de 
Diabolos,  h traduit  treize  fois  par  celui  de 

Ssttirn,  & D’SdD  , machlym  quatre  fois 
pafeèlui  de  Calomniateur , ou',  à propre- 
ihetit  parler , ijui  rend-  un  homme  - honteux  , 
c’êt-à-dire , qui  tache. dç  noircir  la  réputa- 
tion d’autrui!  Alix  Ad.  des  Apôtres  il  y a 
une  fois  le  mot  de  SJi*dym.  Tout  cela 
nous  fatt^voir  qu’il  y a de  certains  endroits 
ôù  otï  peut  entendre  par  le  mot  de  Diabolos, 
quelqùi;  autirechole  que  le  Diable  ; & la  ve- 
titable  fighification  du  mot , qui  a cré  ex- 
pliquée X'II.  §.'4.  nousditla  mêmecho- 
fe  , parce  que  ce  malin  Efptit  n’a  reçu  ce 
nom-là  pour  aucune  autre  raifon,finon  par- 
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ce  qu’il  ét  ï /Jccufaieur  de  nos 
lt:io.  & qu’aiafi  il  êc  un  Calomniateur  ■„ 
un  Détracteur  , & le  pere  det  nenj orges  j 
Ican  S:  44.  Or  comme  on  ne  peur  pas  être 
bien  allure'  pour  lavoir  ce  que  l’Ecrirure 
nous  enfeignedu  Diable,  fans  qu’on  lâchq 
auparavant  que  c’êt  lui  duquel  il êt parlé* 
c’êt  pourquoi  nous  examinerons  tous  les 
pallages  où  nous  rencontrons  cç  mot  de 

Diabolos ..  t , 

§.  } Mais  il  faut  lavoir  par  avance , que? 
Le;  mot  de  Diable  , comme:  étape  dit  d ut! 
fèul , ne  lignifie  pas  nece  liai  rement  une 
leuie  perlonuc  qui  l'oit  ainfi  nommée.  jÇ, aq 
comme  le  Cananéen*  l’Amorreen,- &c.; 
Gen.  \$\  19,  ?. o.  11.  donne  à entendre  une. 
Nation  enticre , ainfi  il  en  peut  être  de  mê- 
me ici  j mais  il  faut  prendre  garde  à cha-. 
que  partage , au  fens  que  les  cir confiances  & - 
le  fil  du  dilcours  peuvent  produire , ce  qui 
êt  la  rcigle  ordinaire  des  bonnes  interprc-L 
tarions.  On  trouve  toujours  un  bon  nom-^ 
bre  de  façons  de  parler , dans  lesquelles  otv 
peut  apliquer  fort  proprement  ce  nom  4c 
Diabolos  à de  méchants  hommes  * parce 
qu’011  rencontre  fo  uvc«t  des  fraies  lembla- 
blés  qui  s’expliquent  elles-mêmes.  & qui, 
ne  peuvent  ablolument  être  entendues  qu  a. 
l’égard  des  hommes.  La  première  fe  voit 
en  y Mattieu  13,:  3^  L'Ennemi  quiiêmc 
l’ivroyc  parmi  le  blé , et  le  Diable „ Dites. 
Calomniateur ; favoir quis’oppolc  àlabon^ 
ne  doctrine , non  fans  calomnier  & dctrac-^ 

. _ M.  5 teri 
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ter.  C èt  ce  que  faifoienc  les  Iuifsincrc- 
«Iules  qui  con trédit'o:ent  aux  Apôtres,  & 
klasfèmote nt.  Ad  15:45.  & v.  8.  parce 
qu’ils  femoient  leur  ivroye par  tout,  contre 
la  dodri  ne  de  l’Evangile.  Et,  pour  dire 
la  vérité  , (èux  qui  ne  plat  font  point  à Dieu 
four  avoir  Mis  à mort  le  Seigneur  Jefus  , & 
liifcité  la  perfeetition  courre  les  Apôtres, 
& qui  font  adver/aires  à tous  hommes -,  qu’ils 
empechent  de  parler > 1 ThelT.  2:  1 5,  1 6 ne 
«entent  pas  un  meilleur  nom  i c’êt  pour- 
quoi des  gens  faits  comme  cela  , peuvent , 
à bon  droit , être  nommés  des  Ennemis , 
parce  que  Dieu  ni  fes  Sdelles  n’en  ont  point 
de  plus  grands.  Voila  donc  le  Diable  , 
CJecufateur  >■  t^fiverfaire  » & Calomnia- 
teur^ qui  thé  là\  parole , Luc.  8.'  n.  Ceux 
qui  par  les  linges  y par  lesquels  cwi  dénote 
là  les  Moiffonneurs , veulent  qu’on  entende 
les  hommes,  cêt-à-dire  les  Dodeurs, 
jl’auront  rien  à alléguer  contre  ce  que  nous 
venons  de  dire  : Car  (î  ces  Anges-là  (ont 
des  hommes,  pourquoi  et  ce  que  ce  Diable- 
là  n’én  fera  pas  àuffî  un  ? 

§.  4.  41.  Efet  4:  1 r.  Ne  donnés  point 
lieu  au  Diable.  Si  je  di  prelcntcment , ne 
donnés  point  fieu  au  Calomniateur  y êccela 
autre  chofe>  que  quand  il  dit  : Prene's  garde 
que  vitre  bien  ne  joit  point  blâme  ? Rom. 
14:  16I  par  où  il  faut  entendre  qu’il  de- 
mande une  telle  vie  des  Chrétiens  > qu'ils  ne 
donnent  aucune  occdfion  !ti  l'  /tdverfatre  , de 
tnedire , i Tim.^14.  Là-ddTu&i’Apôtre 
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SMaqnes  peut  bien  direprefentement,  re - 
ft fiés  au  Diable  ',  c’êt-à-dire  auBlasjemn- 
Uhy  & au  ContradiEteur  y & il  s'enfuira  de 
vous.  lac}.  4:  7.  Car  des  gens  de  fa  forte 
»e  peuvent  jamais  refifter  à la  vérité' , fi% 
nous  tenons  bon  pour  elle,  z Cor.  1 y.  S. 
C et  aulfi  ainfi  quelon  peut  entendre  ce  mot 
d*  ddver  faire , que  1 Apôtre  St.  Pierre  apeilc 
aulfi  Diabolos.  îPier.  y:8.  quiet  une dpe-* 
ce  d’hommes  qui  blâment  la  bonne  vie  que 
nous  menons  félon  Chrilfc.  Et  ce  qui 
m’incite  d’autant  plus  à tenir  ce  langage, 
c’êt  qu’au  Grec  il  n’y  a pas  hodiabolos , le 
Diable,  mais  ho  antikos  hymoon , dia- 
bolos i ce  que  Ion  peut  traduire  fort  conve- 
nablement, votre  Adverfatre  calomniateur, 
ou  méditant  II  les  faut  couvrir  de  honte, 
en  gardant  une  bonne  confcience,  ainlt 
<ju*il  nous  a enfeignds  auparavant.  1 Picr. 
3:  1 6.  Ce  Diable-là  rode  à l'entour  de 
nous  comme  un  Lion  rugijfant , car  nous 
avons  toujours  afles  de  monde  autour 
de  nous , qui  nous  devoreroit  biçn  en 
cette  maniéré  , h on  les  laifloit  faire. 
Mais  il  y a bon  remede  à cela:  (oyésjo- 
bres  , & veillés.  - Un  tel  Lion  rugilfant  e- 
toit  Néron  à l’egard  de  l’Apôtre  St.  Paul , 
lequel  aulfi  le  qualifie  de  ce  titre  à caufe  de 
ceià:  1X1111.4:17. 

§.  5.  III.  Par  ces  vaines  déceptions  du 
Diable , Ef.  6.  1 1 . on  peut  fort  bien  enten- 
dre les  rulès  dont  Elimas  fe  lêrvoit  entre 
autres,  pourleduirePaulusSergius,  & le 

M 4 de-' 
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«Retourner  de  la  foi.  Car  c’ctoic  un  Magos  * 
que  nos  Docteurs  ïapellent  en  Hollamiois 
un  Enchanteur , quoi  que  mal  à propos , 
ainfi  que  nous  verrons  ci -apres  en  (on  lieu  t 
«fàvoir  Liv.  III.  VU.  §.  19.  Mais  c’ctoit  ua 
lilofofe,  & avec  tous  les  efforts  il  11e  ta-* 
choit  qu’a  (ylagogein , ou  butiner  le  Gou- 
verneur par  fàFilofofie,  comme  l’Apotrc 
St.  Paul1  dû  que  ces  fortes  degenS'ld  font! 
Col.  1:  8.  Ils  fc  fervent  pour  cet  effet  de 
toute  forte  de  piper  ie»  & de  rufe  à cauteleu -, 
fement  fedture.  Efcf.  3: 14,  C êt  pourquoi 
on  peut  bien  zu^xicinxàmielis  JeduBions 
rufees  de  /’  Adverj aire  ; comme  l’Aporre  St. 
Paul l’expcrimenta  à Athènes.  A&.  17:18, 
Et  à Efetê , ou  il  ut  tant  à faire , avant  que 
de  pouvoir  avoir  audience  >.  il  u ’y  avoir  pas 
faute  de  ces  fortes  de  gens-là.  AÎü.  » 9.:  1 4»- 
*5.  1 6.  &c.  Quoiqu’il  en  foit,  comme  il  y 
en  a plufîeurs  » & pofTiblc  la  plus  part,  & les 
principaux  d’entre  les  Commentateurs, qui 
entendent  ce  combat  contre  les  bêtes , que 
J 'Apotre  St.  Paul  dit  avoir  été  obligé  de  fou-- 
tenir  à Efefe , x-  Cor.  1 5: 3 1 . dvüu  combat 
de  paroles  avec  les  brutaux  & les  ignorants 
qu’il  y rencontra,  qui  êc-.ce  qui m’empê-ü 
che  de  croire  que  ce  Diable  , ou  Diabolos  , 
Calomniateur , ne  foie  auili  bien  uncforte 
d’hommes,  que  ceux  qû’iLapelle bêtes* 
§.6.  I V.  Lon  pourroic  aulli  entendre  au 
même  Cens,  c eue- condannat  ton  au  Dm  b le  , 
ont  l Apôtre  nous  avertie  de  nous  dohner 
garde x.  Tim.  3:  6,  7.  comme  d auttes*. 

j * 1 
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& nos  Interprètes  mêmes , letraduifent  à 
la  marge,  la  condatmatum  dn. Calomniât  etfrr 
c’êt-à-.dire  des  hommes  roedifants  , qui 
font  fi  promis  à caJorruucrun  Pafteur,  lots 
qu'il  vient  à le  méprendre  en  la  tnoindre 
choie,  par  là  jeunefieou  par  Ion  pead’expç-. 
xi  en  ce.  La  Bible  Françoife  le  fait  voir  au  (Il , 
parce  qu  ’au  v . 6 i I y a le  mot  de  Calarmian 
tfur  , au  7.  Diable  , quoi  qu’au  Grec 
il  y ait  eu  rouf-  les  deux  endroits , Diabolos . 
Ou  bien  pôle  le  cas  que  cela  lignifiât  ici  le 
Diable,  on  pourrait  entendre  par  lis  là 
wnuannat ion  , non  celle  qui  a.etdpionpnr» 
ce'e  par  lui , mais  celle  qui  l’a  etc'  à fa  char- 
ge -,  Savoir  qu’ecant  un  novice  y&  étant  de- 
venu orgueilleux  par  fon  exaltation  impré- 
vue, à la  bautecharge  d’infpedeur  general,, 
il  ne  lui  en  prit  pas com me  il-.fi tau  Diable 
dans  le  commencement , lors  qu’il  vouîur 
s-’elever  par  dcfius.fes  autres  Compagnons, 
§ 7.  Y.  Je  croi  qu'il  en  et  de  même  du 
piege  au  Diable  vdont  il  êr  parlé.  1 Tim.. 
3:7.  & 2 Tim.  a:  ad»  Car  ces  méthode  rai  y> 
fèdu&ions  d'hommes  tulds,'  font  de  véri- 
tables piégés  pour  furprendre  par  des 
les  atr ayantes  de  faptence  humaine  y ainfi  que 
l’Apotre  St.  Paul  les  nomme  iCor.  1: 

13  . Ceux  qu’ils  ont  une  fois  Surpris  par  ce; 
moyen-là , ils  leur  peuvent  faireacroirecc- 
qu’ils  veulent , âtnfi  queion  voit  encore  pre- 
lentemept  enJaiPapaute'.  Eten  ce  casnlaiL 
importe  aufil  que  Ion  aplique  en  ce  lieu-LL 
le  motte  Diable  au  malin  Efprit,  ou  aux 
•vu  M»5*  me- 
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méchants  hommes.  Car  h on  vent  l’eik- 
ttndre  des  hommes  » nous  avons  déjà  dit 
quelle  êt: notre:  penlée .à  cct  egard:,  mais, 
cela  étant:,  je  n’y  voi  nonplus  aucun  mcon- 
veuicnc  j ;loit  qu’une  perfounequi  lurpafie 
les  autres,  en  don  d'efprit  ou  de  connoillan- 
ce,  foit  ainfi  nommée  } ou  que  ce  ne  (bit 
feulement  qu’une  efpcce  de  méchants  hom- 
mes qui  êt  comprilê  fous  unmêmeuom. 
Mais  fi  ce  nom  de  Diable  êt  reçu  en  telle 
maniéré,  que  Ion  entende  parla  > cernait- 
vais  Efprit,  ou  Efprirs,  au  nombre  pluriel, 
en  ce  cas-là  hrpiere  du  Dtable(  peut  fbrt  bieifc 
fignifier  un  lien,  d'iniquité-,  comme  i’Apo- 
tre  St.  Pieirc  parloir  A 6b  8:» 'i  en  la  mê- 
me maniéré  que  fi  c’etoit  uu  homme  qui  êt 
tbutconfit  en  Tes  vices  , quin’êtpas  encoie 
régénéré  , & qui  êt  comme  enlêvelien  (on 
péché.  Un  tel  n’êt  donc  pas  en  meilleur  é~ 
tat  que  s’il  etoit  pri/onmer ,.  efclave  & ferf 
de  péché » ; comme  EA  potre  St.  Paul  en  parle 
fbrr  clairement/  Rom.  6.  1 6.  Et.  on  peut 
dire  avec  la  même  libertée,  que  cela  êt  / don 
les  Àejirs  du  Diable , comme  il  êt  dit , félon 
les  dtftrs  de  la  chair  de  nos  penfees  : Efef. 
î:  $ par  où  et  donné  à entendre  qu’une 
telle  vie  des  non-regenerés  s’acorde  fort 
bien  avec  le  naturel  du  Diable,  vu  que  ces. 
gens-là  ont  les  mêmes  inclinations  que  ce 
pere  des  menfonges  Le  I e<fteur  en ’poürra* 
voir  une  plus  a rr  pie 'explication  au  III  Liv. 
Ch.XII.^9.  & rô,"  : v_\o  ^•■r*  ‘jî*  iq-;  . 

8.  YI.  li  êt  auffi  aile  de  comprendre 
•ii  \ * 1 des. 
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des  hommes,  comme  d’autre  chofè,  ce 
que  le  Seigneur  Jclus  écrit  en  là  letre  à 
ceux  de  Smirne.  Voici  il  aviendra  que  le 
Dub  e mettra  quelques-uns  d’entre  'vous 
en  pri/on.  Apec,  z:  io;  U le  peut  faire 
qù'il  entend  là  par  le  nom  de  Diable, 
cette  mcchanre  forte  d’hommes  qui  peut 
perfècuter  les  fidelles.  & en  mettre  quel- 
ques-uns  en  prifon.  Carie  Diable  même  ne 
peut  pas  faire  cela  fans  le  miniftere  des 
hommes  Cela  étant,  ces  hommes-là  ne 
font  ils  pas  les  efclaves  du  Diable  quand  ils 
font  de  telles  chofcs?  Car  quiconque  haie 
tellement  les  Chrétiens,  qu’il  les  met  en 
prifon,  aflurément  il  ne-fera  point  de  dif- 
ficulté' de  les  accu  fer  & de  TescalomnieF. 
Au  contraire  il  ne  demandera  pas  mieux, 
& même  iT  y fera  en  quelque  façon  obligé, , 
afin  de  leur  faire  foufrir  des  maux  fous 
quelque  prétexte  d’equicé  & de  juflice.  Un 
méchant  homme  peut  s’employer  à cela 
par  defïustous  autres,  comme  ce  Gou  ver  * 
ncur  de  l’Empereur  Romain , qui  fufeita, 
cette  grande  peifecution  au  tems  de  Poli- 
carpe:  Et  comme  l’Apotre  St.  Faulnom-* 
ma  l’Empereur  Néron,  un  lion  , àcaufede 
cela.  1X110.4:17.  ainfi  l’Apotre St. Jean 
pourroit  bien  apeller  ici  Diable , un  tel  En- 
nemi de  i’Eglile.  , 

§.  9.  Cet  là  ce  que  nous  avions  à dire 
fur  le  mot  de  Aut&oxÔ*  , ou  Diable  , qu’on 
trouve  an  texte  Gtec  du  Nouveau  Tefta- 
J&ent  ) & dont  on  s’cc  fervi  en  telle  manie- 
. M C se. 
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re  , q u’il  convient  mieux  aux  hommes 
qu’au  Chef  des  mauvais  Ecrits.  L’autre 
nom  } qui  et  celui  de  Satan , le  trouve  vint 
fois  dans  l’ancien*  & 34.  fois dans-le Nou- 
veau Teftament  * non  fansune  notable  dif- 
férence. Dans  le  texte  Hébraïque,  où  ce-, 
mot-là  et  en  fit  langue,  puis  qu’il  et  Hé- 
braïque d'origine.^  if  ne  fe  prefence  jamais 
de  telle  forte  , que  Ion  (oit  neceffairement 
oblige  de  Lacommodcr  au  Diable  ; quoi 
que  nos  Interprètes  s’en  fervent  en  ce  tèns- 
là  pour  la  pluspart  du  tems  ».  biffant  le  mot 
Hébraïque  J&U/  Satan  fans  le  traduire 

comme  ils  font  Job.  1:  &,  y?  8*  ir.&  1:  1, 

5,  4,  6,  7«  Pf*  109.  6.  &Zach.  3:1,  1. 
mais  dans  les  autres  endroits  ils  mettent 
sJdverfatre  ou  adverfepartie  j favoir  Nomb-. 
iz:  z z,  3 1 Sam.  24:4.  1 Rois  ç:  4.  8c 

x i ; 14, 13,1p.  Excepté  que  Sam.  19:  u. 
ils  ont  biffé  le  mot  de  Satan , quoi  que- 
pourtant  au  même  fens  . Tournons  maitj- 
renantla  médaillé  > & retenons  le  mot  He-; 
braïque  Satan?  dans  les  endroits  où.  ils:  j 

l’ont  rraduit,  letraduifànts  au  contraire,^ 
ou  ils  l’ont  biffé  fans  le  traduire,  & ou  ver- 
ra qu’il  n’y<  a point  û de  raifon  de  n’en  fai- 
re pas  par  tout  de  même/  • ■ » 

§ 10.  Premièrement  dans  les  endroits! 

©ù  ils  l’ont  tradnic.  Mêmç'  un  jdngt, 
de  riLternel  i’ arrêta  'au  chèmin  pour  s' ot>- 
poler  à:  Bileaw.  Nomb.  zz'.rzz.  ÔC  Ittidiè 
aufïi  tout  rondement  : Midis  ftttr  lorti.pour 
m’ogpojcr-  à.  toi?,  car  lé  ck&ninque. tu 4 itm* 

1 . v - . ejî 
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ejl  détourné  de  devant  moi  : v.  $2.  Si  donc  cûj 
Satan  étoit  un  /tnge  de  l' Eternel , il  faut 
donc  bien  neceflairement  que  ce  ne  fût  pas 
le  Diable.  Pareillement  David»  qui  e-i 
toit  un  homme  , devint  fufpe«R  à la  Coue» 
d’Àchis , parce  qu’on  aprehendoit  qu’etauc 
fôrti  en  guerre  contre  Ifrael  , il  nefejec- 
tat  de  leur  coté,  & qu’ainfi  il  ne  devine 
leur  Satan,  i Sam.  29:  4.  Salomon  entre- 
prit le  batiment  du  Temple,  pourvu  qu’il 
ne  fur  vint  point  de  Satan  y ou  quelque  mau- 
vaife  rencontre  qui  fût  capable  de  l’en  em- 
pêcher par  la  guerre  ( e’êt» à-dire-  par  la 1 
mam  des  hommes  y & non  du  Diable,  2 Sam., 
244  13,14-  1 Rois  21.  ii,  1 5 ) comme  fon  * 
-,pere  David:  1 Rois  5.4,.  Mais fiirla fin d& 
les  jours  , i'  Eternel,  lut  jufa ta  un  Satan,  qui) 
fut  HaJad  l' Edomite , de  ht  [entente  du  Roi 
en  Edom  j & par  confequent  point  un  Dia- 
ble pour  alluré , mais  un  homme  , cliap;. 
il.  14.  L'Etemel  lui  juf ai  a encore  un  autre- 
Satan  y.  qui  fut  Rezon  , lefiltd'Elinda  , qui 
s’ et  oit  eu  fut  de  [on  Maître  Hadadezer , Roi - 
de  Zoha  ».  v,  23.  Sans  doute  auflî  un  hom- 


me , parce  qu  on  n’a  jamais  ouï  parler  de: 
Diable  qui  lut  au  fervice  de  quelque  Ron. 
Cela  fe  voit  encore  plus  clairement,  en  ce1 
qu  il  avait  été  le  Satan  a* ifraèl  tous  les  jourf- 
de  Salomon , & qu’il  régnait  (ur  la  Siriel9t 
v. if . Ce: pour, cettq raifondà que; uqs  Jhn 
terpretes  Pont  traduit  en  tous  ccs  lieux-jg;,. 
fy  mis , cppime 3!  êf  dit;  le  mot  d '' A âver-\ 
i*re, 
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êt-cc  qu’ils  ne  i ’ont  pas  aulfi  traduit  r Safmv 
»9*  3*.  ou  David  parle  ainfî  aux  fils  de  fa. 
lœur  » J§htai~je  affaire  avec  -joui  ,.  vous  fils 
de  Zeruja  ÿ car  avons  ni* êtes  aujourd'hui  pour 
adver  Paires > puis  qu’aulfi-bien  le  fens  êc 
toujours  de  même.  » . - 

- §. il.  Voyous  maintenant  les  endroits 
ou  ils  ne  Pont  point  traduit.  Au  Livre  de 
Job,  chap  i_&  % on  le  voit  jusqu’à  on- 
ze fois  au  même  fens-  Mais  pourquoi  et 
ce  queeeux  qui  aflîftoient  devant  Dieu  , e- 
toient  en-fans  de  Dieu  , & non  hommes,  aulïï 
bien  queeeux  quiavoienteté  ainfi  nommés 
la  première  fois  ? Gcn  6.  i.  & c et  ici  la 
deuzieme.  D’ou  vient  donc  ce  change- 
ment? Si  c’êt  fansrailbn  , pourquoi  êt-cc 
que  ce  Satan,  c’êt-à-dire  r^i^verjaire , ou 
; Accufateur  ( Car  Situa  lignilie  aulfi  a>»r*- 
(le  ou  accufation.  Gen  i6.il.  Efdr.  4.6.  J 
qui  aparut  au  milieu  deux  , n’ecpasaurfi 
un  enfant  de  l’homme  j alavoir  un 
mechanr  * homme  , qui  etoit  venu  là 
pour  acculer  lob  ? Il  et  bien  certain  que 
c’etoit  un  de  ces  Satans  que  David 
ibuhaite  à fes  Ennemis.  Pi  109.  6.  Car 
comment  êr  ce  que  le  feus  peut  être  meil- 
leur , que  quand  on  répété  encore  une  fois 
làchofequi  avoir  déjà  été  dite  auparavant, 
en  changeahtquclquei paroles,  & toutefois 
en  un  même  fens , afin  d’y  donner  d'autant 
plus  de  pois  ou  d’energie , félon  L’idiome  dcr 
& langue  Hébraïque  » qui  et  fort  ordinaire- 
dans  les  vers  , & lizac  toot  dans  les  Picmrbes 
• de 
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de  Salomon,  & dans  les  Pfoaumes.  C’êt  ain- 
li  qu’ildit  là:  Etabli  le  wethant  \ur  lui , &■ 
que  ’1‘  ddver faire  Ce  tienne  à fa  dextre.  Il  faut 
que  les  mots  de Méchant  Sc  de  Satan  (oient 
ici  neceflairement  une  feule  & même  cho- 
ie , fi  011  veut  que  le  fens  Hébraïque  fub- 
fîfle.  Il  fouhaite  à Ion  Ennemi  méchant  > 
qu’uaautxe,du  moins  aufli  méchant  que  lu;* 
foie  fon  acculateur  ; q,u  il  le  furmontc  en  ju~ 
ftice,  &.  qu  ainli  il  puilfe  gagner  laman 
droite  fur  lm  Pour  ce  qui  êt  des  paroles 
qu’on  trouve  dans  le  Proféré  Zacharie , j’ca 
parlerai  ci- apres  un  peu  plus  particulière-, 
inènr_ 

• §.  12-  Voila  pour  ce  qui  regarde  1’  An- 
cien Tcftament , &c  pour  ce  qui  êt  du  nou- 
veau , on  y trouve  une  fois  le  nom  de 
Satan , &.  celui  de  ïatanas , (quiet  la  mê- 
me chofè  ) trente  trois.  Notre  Seigneur 
Icfus  a nomme  ainfi  une  fois  P Apôtre 
St.  Pierre , parce  qu’il  s’oppofoit  à fon  def- 
fèin,  faute  de  difeernement  ; aiufî  que  loti, 
voit  en  deux  endroits.;  (avoir  Matt.  1 6.x\* 
& Marc  8.  jj.  Outreeeliaon  j’apliqucor-il 
dinairement  à des  mauvais  Éfprits  car- 
quand  un  Satan  en  jette  un  autre  hors, 
alors  il  êtdivifé  contre  foi- même;  Matt.ii^s 
%6  Marc.  5.  13,  z6  Luc.  11.18.  Mais 
nous  verrons  ci-aprds  plus  particulière-  > 
ment  qui  font  ces  mauvais  Efprits  ; parce! 
qu’il  fuffic  que  Satanàt  ne  (oit  pas  ici  le 
nom  de  celui,  lequel  autrement êtapelid  • 
Duible  eufon  particulier.  1 r.  A j ■>  H}.  ; 

: CHA- 
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CHAPITRE  XVIir. 

«•  '*  * 

1/  faut  prendre  garde  en  quille  ma- 
niéré on  doit  entendie  l'Ecriture* 
lors  qu'elle  parle  de  lui  \ fait  propre- 
ment , ou  d’une  manière  vraifem - 
hluble  , oa  enfin  en  de  certain s 
égards. 

§.  i . Utre  le  partage  que  nous  venons 
7 d’allcguer  » il  y en  a encore  aflés 
d’autres  , qu’on  ne  peut  pas  bien  entendre 
autrement  que  du  Diable  même,  qui  éü 
le  Chef  des  mauvais  Anges.  Je  df  pas  bien  r 
parcequ’apre's  tout,  on  pourroit  bienen- 
core  trouver  quelque  chofè  par-ci-par-là  y 
pour  faire  voir  que  l’affaire  n’êt  pas  encore 
fi  nette  que  Ion  pourroit  bien  s’amaginer. 
Mais  cependant  ne  lavflbns  pasde  nous  te- 
nir  à l’ordinaire  façon  de  par  1er , parce  que 
je. ne  veux  pas  m’en  départir  fans  ne- 
Cfrtîté.  : ,.:l  Z"  ■iim  *.  :■  > i.  ...  .. 

r.  Matt.  .ifr  4t.  Le  Qithli  avec  fer 
tsfnges  (en-  la  traduêfion  Arabique  il  y a. 
avec  fer  Arnées)  étant  ainrt  de'nommé: 
diftinéVement  ,rdoit  être  entendu  du  mau- 
vais Efprit  dont  nous  parlons  prefeme-; 
ment  ; & dont  les  Anges  font  diftingués- 
d’une  jnaniere  fort  particulière  ,,  comme- 
auffi  des  hommes  maudit  f , qui  font.con- 
*>  t.  < . è dan,-» 
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daniiésipar  notre  Seigneur  Idfus  - Chrift^ 
2 . Il  en  éc  tout  de  mêmedc  i' ancien  Setro 
p4  nt  ; dont  le  nom  , propre  et  le  DiabJé  & 
Satan:  Apoc  i s: 9>  & par  qui  notre  Sei-; 
gneur  lui- meme  fut  tenté  au  defert  > Mart.i 
& Luc  4.  dequoi,  (lavoir  du  dernier)  je 
parlerai  ci-aprés  en  un  Chapitre  à part.  ; 

. 3..  .lean  8:44.  le  Pere.  des  menjonge* 
cpixët  meurtrier  des  le  commencement  peut* 
anlli  malailerncnt  être  quelque  autre  que  . 
le  Serpent  qui  a feàmt  Eve  par  ja  ru  If  ^ 
a Cor.  1 1:  3.?  Il  me  femble  que  cela  parle, 
de  foi  même:  Car  comme  cette  hilioire 
nous  êt  racontée  dans  le  livre  de.Ia  Genefe* 
ainfi  il  n’êt  pas  malaifé  de  comprendre 
que  notre  Seigneur  y a u egard  j mais  de  L 
ceci  nous  en  ferons  aullî  un  chapitre  à, 
part.  ; . 

4 le  ne  puis  point  aulfi  trouver  dvautrc 
Diable  qui  entra  en  Iudas  , lean  13:1.^ 
parce  que  c’etoit  Je  Satan  qui  lui  avait  mis , 
au  cœur  de  trahir  le  Seigneur. 

f.  Ainfi  je  puis  auflï  aifémenr  compren- 
dre. que  c’en  le  même  que  celui  dont  les-, 
eufans  fout  apc  11  es  les  enfant  du  Diable:. 

I lean  3:  10.  car  c’ct  eu  ce  feus  là  queno-: 
tre  Seigneur  lui- même  à dit  :,  Le  pere  dent, 
vous  étés  iffns , dit  U Diable  : lean  8: 44. 

6.  Pareillement  celui  qui  avoir  l'empire 
de  la  mort , Mebr.  2^  14.  êt  toujours  le  me-* 
rpe  Diable  , mais  nommé  là  avec  emfalc,  de 
forte  que  cela  ne  peut  aucunement  convenir, 
4,un.  homme,  Acordous  auhi  que  ce  foit  1$ 
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même  dont  plufîeurs  etoient  opreffés  y &> 
que  Chrift  guérir:  A&.iq  ;8.'  -I 
§.  i.  Or  pour  ce  qui  et  du  mot  de  Satan  y\ 
je  ne  treuve  guere  d’autres  pairages  : (à  la 
relèrvede  ceux  que  j’ai  allégués)  ou  Ion  11e 
puifl'e  entendre  par  là  le  Diable  en  un  cer- 
tain fens.  Car  ils  parlent  du  Sala*  qui  tenta 
notre  Seigneur  au  defert  : Matt.  4.  ro. 
Marc  1. 1 3 , & Luc  4.  8,  qui  ore  des  cœurs» 
des  hommes  la  parole  qui  y êt  femée  : Marc» 
4.  if.  que  le  Seigneur  Jefusvit  tomber  du: 
Ciel  comme  un  éclair  : Luc  i 1 . iZ.  qui  a- 
vbit  tenu  une  femme  liée  dixhuit  ans  du- 
rant. Luc  13. 1 6.  qui  entra  en  Judas  Ifc 
cariot:  Luc  12. 3 , Jean  13  17.  qui  vou-- 
loit  cribler  les  Apôtres  comme  le  blé,  Luc 
*3. 3 ï.  qui  remplit  le  cœur  d’ AnaniasSc 
de  Salira  , Aét.  5. 3.  de  la  puHTance  du- 
quel l’homme  fc  convertit  à Dieu , A&. 

18.  fans  quoi  ils  font  lurmontés  par  lui  j, 
Aft.  10  1 8.  que  le  Dieu  de  paix  brifera  bien- 
tôt fous  nos  piés  : Rom.  16.  20.  àquil’A- 
potre  St  Paul  veut  livrer  des  Chrétiens  dif- 
£olus& débauchés t 1 Cor.  y.f.  iTim.t»' 
20.  des  tentations  duquel  il  faut  qu’un 
Chrétien  fe  donne  garder  1 Cor.  7.5*.. 
z Cor.  2.10.  qui  le  peut  changer  en  un 
Ange  de  lumière.  2 Cor  11.14  qui  a em- 
pêché les  Apôtres  plus  d’une  fois  d’aller  à 
Teflalonique  1 Thefl’.  2.  1 1.  duquel  l’ave- 
nement  êt  félon  l’efficace  de  Satan  : 2 T hefl. 
2.9  après  lequel  quelques  jeunes  veuves 
d’Efefe  s’étoieut  dévoyées.  1 Tim  f.  1 5* 

' " qui 
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qui  a a l’empire,  de  la  mort:  Heb.i.  14. 
qui  avoit  fa  Sinagoeue  parmi  les  Juifs  de 
Smirne  > & fon  trône  & ion  iîege  à Per- 
game:  Apoc.  2.9,  ij.  donr  ceuxdeTya- 
tire  ne  connoifloient  pas  les  profondeuis> 
▼.  14,  de  1 aflèmblée  de  quiquelqucs  uns  de 
Filadelfie  furent  convertis.  Apoc.  3.9.  qui 
autrement  êc  apeilé  le  prani  Dragtn  & le 
Serpent  ancien , chap.  12  & 20. 2,  &qui 
doit  être  un  jour  de  Lié  de  fa  ptifon,  chap. 
20.  7. 

§.  3.  Pour  avoir  la  véritable  intelliger- 
ce  de  ces  paroles,  je  fuis  obligé  de  prier  le 
Leéleur  , qu’il  ne  refufe  pas  de  m’acorder 
d’avance,  quelques  reigles  qui  doivent fer- 
vir  de  lumière  à ce  qui  s’emuivra. 

La  première  et , que  l’Ecriture  parle  tou- 
jours félon  la  vérité  & à la  gloire  de  Dieu  > 
quoi  qu’eile  employé  quelquefois  des  pa- 
roles figure'cs,  & qu’elle  n atribue  rien  de 
inal convenable  à Dieu  , qui  enêt  lui-mê- 
me l’aureur. 

2.  Qu’il  n’ et  pas  permis  d’entendre  des 
partages  particuliers , en  un  fais  contraire 
à tout  le  contenu,  le  ftile  & le  difeours  de 
DEcriture  Sainte. 

*.  3 Que  fi  plufîeurs  récits  qui  font  atri- 
bue's  à une  même  choie  , ou  à une  meme 
perfonue,  viennent  à (ê  contrarier  les  uns 
aux  autres  > au  cas  qu’ils  fartent  entendus 
au  pie'  delà  lettre,  il  faudra  lesentendre 
tous  deux,  ou  du  moins  l’un  deux,  en 
un  fais  figuré.  Car  il  11e  fe  peut  pas  fàir$ 

- que 
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que  la  bouche  de  vérité  dife  quelque  choie 
en  un  fens  propre  , en  un  endroit , & dans 
l’autre»  quelque  autre  chofe  qui  lui  loir  con- 
traire. 

4 Que  le  Diable , quant  à fa  perfonne  *r 
& en  qualité  de  créature,  ne  peut  être 
comparé  en  aucune  maniéré  avec  Dieu  > 
mais  feulement  avec  d’autres  créatures  fes 
femblablcs.  Car  il  y a une  différence  in- 
finie entre  Dieu  & la  créature  -,  & on  n’a 
jamais  vu  aucun  des  Anges  , même  des 
bons , quelque  elevé  qu'ri  fat  par  deflus 
les  autres,  qui  aye  jamais û cet  honneur. 
L’Archange  même  porte  cette  loi  en  Ion 
nom  , c’êt-à-dire  qui  et  con.me 

Dieu ? Or  fi  le  Diable,  à caulè  de  fa  ma- 
lice , & pour  avoir  été  éloigné  de  Dien  de- 
puis fi  lontems  , ne  peut  pas  feulement 
être  comparé  à Michael  , lequel  ét  conti- 
nuellement avec  Dieu,  comment  donc  êt 
ce  qu’il  le  pourroit  être  avec  ce  dernier  ï 
Iecroi  maintenant  que  le  Ledcur  fera  d’a- 
cord  avec  moi  de  tout  ce  que  je  vien  de  dire. 

§ 4 Et  là-defius  je  m’en  vai  le  prome- 
ner par  tous  les  paflages  que  j’ai  déjà  allé- 
gué plus  d’une  lois  , afin  d’y  faire  quelques 
relierions.  Premièrement  elle  reflèmble 
en  nombre  & en  dilcours  à ceux  qui  font 
mention  des  feints  Anges,  8c  que  j’ai  ex- 
pliqués au  Chap.  X.  & vous  lerés  con- 
traint d’avouer  qu’il  y en  a encore  beau- 
coup plus  grand  nombre,  & qui  parlent 
plus  amplement  du  Diable  s delortequece 
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feroit  une  cholèétonnaiKe4  que  l’Arm  cède 
J 'Ennemi,  for.  équipage  & Ces  exploits  de 
guerre  , Aillent  mieux-connus  au  Peuple  dç 
Dieu,  que  des  Armées  entières  de  lès  Anges, 
qu’i!  leur  donne  comme  des  gardiens , pour 
empechcr  qu’il  ne  leur  arrive  aucun  mal. 
Quelque  necelîaire  qu’ij  foie  « ou  qu’il 
puifl'e  être,  de .fonuoitre  les  forces  & les 
embûches  de  1 Ennemi,  il  fée  encore  da- 
vantage de  lavoir  les  /tenues  propres , & 
d’avoir  connoifliuiçe  des  armes  & du  mon- 
de que  ion  peut  mettre  en  campaigne  : Luc 
14  3 Prenes  le  cas  que  le  Sr.  Exprimons 
dépeigne  l’Ennemi  li  formidable,  afin  de. 
uous  tenir  en  crainte , & de  nous  obliger 
à prier  &;  à être  fur  nos  gardes,  ou  êt  donc 
la  cotijolation  des  Ecritures  , afin  que  par 
elles  nous  ayons  e',perance ? Rom.  15.4.  Si  ' 
vous  dites  la-delïïis,  que  l’Ecriture  oppofeà 
cela,  1 Efprit  de  Dieu,  cela  11’êtpas  capa- 
bledc  loudre  la  difficulté:  car  j eu  infère 
d autant  plus  forcement , que  l’Elprit  veut 
dire  tout  autre  choie  que  de  comparer  une 
çreature  vile  & abjecte  avec  le  Créateur  % ' 
quoi  qu'elle  ait  été  eîevée  à un  Royaume  fi 
pudlaut.  Au  contraire  il  oppolera  créa- 
ture à créature  ; & comme  nous  avons  déjà 
dit,  les  bons  Anges  aux  mauvais  , afin 
que  i’oppofition  foitcgale. 

§.5.  Outre  cela,  ceci  va  encor  d’un  pié 
fort  inégal,  que  lors  qu’il  êt  parlé  des  Anges 
de  Dieu  St  de  Ion  Peuple,  l’Archange  Mi- 
chael , leur  Chef,  & autrement  Dieu , ou 

Chrift 
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Chriftmême,  n’y  font  nommas  qu'une 
feule  fois:  Apoc.  a-,  7,  ç,  de  forte-qu’il  y 
ét  fait  mention  prelqué  par  tout  de  plu- 
fieurs  fortes  d’ Anges,  là  où  au  contraire 
le  Diable  y et  nomme  toujours  tout  lèul  §! 
&.  qu’il  n’y  et  parlé  que  deux  fois  de  les 
singes  en  générais1  & une  fois  d*-C tsîng* 
de  Satan:  Matr.  ?. y.  41.  Apoc4  ïi.  7 •*  & 
1 Cor  13  7.  C êt  comme  fiondifoitquc 
le  Satan  n’a  pas  beaucoup  befoin  de  lbn 
monde,  & comme  s'il  etoit  capable  lui 
feul  de  donner  de  l’occupation  à tous  les- 
Anges  de  Dieu.  Pouiquoi  êt-ce  que  Mi^ 
cbael  n’êt  pas  aulîi  bien  nommé  que  lé 
Diable  ; ou  Ics  Anges  du  Diable  , aufhbien 
queceux;de  Micael,  puisque  lonprerend 
qu’ils  lbieitt  tous  égaux  en  nature  ? Ou  s ils 
ne  le  font  pas  enpuiflànce,  qu’êt  ce  qui 
feiteette  foible- créature  ; a lavoir  le  Dia- 
ble , fi  puilfante  , que  tant  de  Légions 
d’ Anges  de  Dieu  , ces  Héros  qui  font  doués 
d’une  force  fi  remarquable,  nelepuiflént 
mettre  à la  railon  ; ôc  qu  il  faut  que  Dieu1 
même  (pout!  akifi  dire)  endofle  le  h'ârnois 
contre  lui  ? 1 1 • - * 

§.6  I’etois  donc  obligé  de  dire  encore 
ceci  : favoirque  le  Diable  et  rarement  op- 
pofé  aux  Anges  , mais  la  plus-part  du 
tems  , contre  Dieu  & notre  Seigneur  Iefus 
Chrift  même;  & qu’on  lui  atribue  un  ré- 
gné qui  peut  contrebalancer  tèleur,  aufli 
dontems  que  le  monde  durera  : & même 
un  pouvoir  qui  va  plus  loin  que  celui  de 
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Dieu  même,  & qu’il  exerce  au  long  & au 
large  > auffi  loin  que  le  inonde  Te  peut  eten- 
dre.  Mais  quant  aux  Saints  Anges  de  Dieu» 
il  femble  qu’ils  n’onj  rien  à dire.  Le  Diable 
et  un  Elprit  régnant,  & eux  rien  qu’Ad- 
mintftratcurs.  Et  au  cas  qu’il  falût  en- 
tendre au  pie  de  la  lettre  , les  vidons  de  Da-r 
niel,  & le  chap.  10.  (ceque  pourtant  j’ai 
fait  voir  autrement  XV.  §.  3.4.)  quand 
même  un  Ange  de  Dieu  leroit  le  Chef  de 
quelque  Peuple  ou  Province,  il  y auroic 
auffi-tot  un  Ange  de  Satan  qui  s’y  oppofeT 
roit , d’ou  fur  vint  ce  combat  qui  fut  repte- 
fèntd  en  vifion  au  Profete.  ? 

§.  7.  Si  vous  dites  que  le  régné  de  Dieu  ne 
laide  pas  d’avoir  la  domination  fur  tout , Pf. 

10  3 . 1 9 y & que  celui  de  Satan  lui  êt  fujct,s’êt 
une  chofe  que  je  ne  puis  pas  nier , parce  que 
c’êt  1 Ecriture  qui  le  dit  -,  mais  cela , au 
lie u d’oter  la  difficulté , » ne  fait  que  l'aug- 
menter encore  davantage*  Car  comment  êt 
ce  que  Dieu  peut  régner,  là  ou  le  Diable  ré- 
gné en  la  maniéré  que  Ion  en  parle.  Car 

11  les  Madianitcs  regnoient  fur  Ifraehdans  le 
tems  qu’ils  avoient  le  pouvoir  d’entrer  tous 
les  ans  en  leur  pais  avec  des  gens  de  guerre  » 
& de  ruiner  leurs  fruits  & leur  betaif,  com- 
me on  lit  Jug.  6.  1,5.  qui  êt  ce  qui  peut 
nier  que  le  Diable  ne  foit'le  maitre , quand 
il  peut  détruire  le  fruit  de  l’Evangile  dans  le 
champ  de  nos  cœurs,  là  où  il  peut  couper 
le  paflage , & embarraflêr  le  chemin  aux 
Ambailadeurs  de  Dieu  > lefquels  voyagent 
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fur  tout  finis  la  bonne  conduite  de  fes  An- 
ges. Les  Filifiivs  avaient  dominât  ion  fur  Ifrael 
au  temps  de  Sam fon.  Ing  14:1  cequifevit 
cicore  davantage;  lot?  qu’ils  le  lièrent, 
qu’ils  lui  crevèrent  les  veux  , & qu’ils  le 
jetterent  en  prifôn,  ainfi  qu  il  et  dit  au 
Ghap.  1 6: 1 1 . Le  Diable  n’a  t- il  donc  pas 
la  domination  fur  Plfrael  Chrétien  , quand 
il -tient  une  fille  d’Abraham  lie'e  l’efpacede 
dixhuit  ans;  quand  il  aveugle  les  \ms  , & 
quand  il  en  jette  quelques-uns  en  fnjonî 
mais  il  ne  doit  pas  regner.  Il  peur  fe  del>a- 
tre  pour  quelque  teins,  maisc’êcà  Chrift 
d regner.  Car  il  faut  qu'il  régné  comme  Roi , 
tant  qu  il  eût  mis  tons  fes  Ennemis  fous  fes 
Cor  15:  if;:  >-  . 1 i 

§.  8.  Les  Proférés  ont  parlé  fi  avanra- 
geufemcntde  la  gloire  de  1 Eglife,  au  tems 
du  nouveau  Teflament,  queplufîeurs  In- 
terprètes ont  crû  que  cela  avoir  été  dit  de 
l’ératdes  bienhureux  qui  font  dans  le  Ciel  ; 
fans  qu’ils  facent  la  moindre  mention  que 
le  Diable  fera  jamais  Un  fi  grand  fracas.  C’a 
dtéléaii  Baptifte  qui  a crié  le  premier, 
apres  lui , nôtre  Seigneur  Iefus  Chrift  , que 
le  Royaume  des Cicux  étoit proche,  fans 
parler  un  fcul  mot  du  règne  du  Diable , qui 
n’en  étoit  pas  foitéloigné  , & même  qui 
commcnçoit  à s’y  clever,  à monter  pat 
la  muraille,  &aempccherle  coursdelE- 
vangile. 

' 9.  Mais  en  effet,  comment  ct-ce 

que  le.  Diable  peut  régner  en  cctcc  forte  i 

Corn- 


Digitized  by  Google 


Livre  beuùéme.  Ch.XVÏIÏ-  ^89 

Comment  peut  il  combatre  l’Egfife  en  ge- 
neral > & chaque  fidelle  en  particulier , làns 
qu’il  ayc aucune  connoilfancc  des  affaires  ? 
De  grâces  dites- moi  un  peu,  comment  êt- 
cc  que  le  Diable  peut  lavoir  ou  c’êt  que 
Dieu  a lès  gens  , &ce  que  c’et  qu’il  en  fait  ? 
Les  Anges  mêmes  ne  le  favent  pas  i eux 
qui  font  les  Melfagers  de  Dieu  perpétuels» 
&.  qui  repurent  à grand  honneur  d’en  a - 
prendrequelque  petite  chofe  par  ce  moyen* 
Cela  a été  déjà  dit  au  Chap.  X.  §.  4 Quel- 
les penfées  avons  nous  de  Dieu  & de  Ion 
Royaume?  Legouverne  t-il  avec  moins  de 
(àgefle  que  les  Rois  de  la  Terre  ? i Ses  Con- 
fèillers  lavent  ils.fi  peu  garder  lcfecrct > que 
l’Ennemi  foie  incontinent  averti  de  leurs 
refolutions  & de  leurs  deliberations  ? Et 
s’il  en  et  ignorant , en  quelle  maniéré  êt-cè 
qu’il  formera  fes  deflcins , 8c  les  conduira 
à une  bonne  fin  : Dequoi  lui  ferviront  tou  * 
tes  fes  rufcs&  tous  fes  artifices . s’il  nere* 
çonnoit  pas  les  avenues  & les  endroits  les 
plus  foiblcs,  pouT  voir  de  quel  côte'il  doit 
ataquer  la  place  ? Ou  bien  et  ce  que  cette 
ville  forte,  cette  Ierulàlem  celelle,  ce 
Chef  d’euvre  de  la  propre  ftru&ure  de 
Dieu , et  ouvert  aux  Rebelles  8c  aux  De, 
(erreurs  de  fon  Royaume  ? N’y  a t il  donc 
point degensqui facent  la garde , & fEcer- 
ucl  des  Arme'cs  n’a-c-ii  point  d Aiigesàibil 
(crvice  ? Laifle  t il  donc  aller  le  Diable  À 
travers  fon  champ  & là  vigne,  lànsl’arrê-* 
ter  en  aucune  maniéré  ? L’Ecriture  nous 
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aprcnd  ellecelà,  & Dieu  en  parle-t-il  lui- 
même  eti  cette  manière  ? Non  certes  : il  êt 
impoiïible  que  cela  ioit,  & celui  qui  êt  la 
vérité  même , ne  peut  pas  fe  démentir. 

§.  10.  Et  quant  à ce  quiêtde  chaque  fi- 
deüe  en  particulier , faudrait  il  ainfi  en  ten- 
dre au  pié  de  la  lettre  , ce  qui  êt  dit  en  quel- 
que endroit , que  le  Diable  agit  fur  leurs 
lcns  d’une  manière  fi  particulière  ?'  Dites 
donc  un  peu  , comment  êt-ce  qu’il  nous 
tente  ? que  lait  il  à quoi  nous  fbmmcs  pro- 
pres ? Le  Diable  et  il  à la  place  de  Dieu, pour 
connoitre  nos  penfées?  Lui  lont  elles 
mieux  connues  qu’aux  Anges  mêmes  ? l’ai 
déjà  fait  voir  au  Chap.X.  §.1,3,4.  d“ou 
vient  qu’ils  lavent  quelque  choie  de  nos 
affaires , & fur  tout  de  nos  penlêes.  S’il 
uefaitdonc  paseequ’un  homme  qu’il  veut 
prier  de  quelque  chofe,  lui  pourra  répon- 
dre, il  faut  bien  qu’il  foit  un  double  fou* 
de  s’aller  hazarder  à recevoir  un  refus , par 
ce  que  cela  lui  pourrait  arriver  fort  facile- 
ment. Mais,  me diraquelcun , comment 
êt-ce  que  cela  fè  peut  faire  ? je  m’en  vai  vous 
ledire.  Pofés  le  cas  qu’un  larron  prie  quel- 
cunqui  lui  (bit  inconnu  , de  voler  quelque 
chofe,  il  pourrait  arriver  que  ce  fût  un 
Archer  du  Prévôt,  de  forte  qu’au  lieu  de 
porter  l’autre  à ce  qu’il  defireroit  de  lui , il 
pourrait  fe  trouver  trompé,  & ainfi  il  fe 
ferait  mis  lui-meme  , pour  ainfi  dire , la 
corde  au  cdu.  Tout  de  même , s’il  ôte  du 
cœur  de  l’homme  la  femence  de  l’Evangile , 
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comment  (ait  il  qu’eîle  y et  ? Car  je  dis 
toujours  que  le  Diable  ne  connoit  pasnds 
cœurs.  On  me  pourra  dire  qu'il  peut  le 
connoîtfe  aux  marques.  Mais  quelles 
font  ces  marques-là  ? Eft-ce  que  les  Anges 
ne  les  connoifléntpas , auflï  bien  que  lui? 
Lesremarque-t-il  plutôt  qu’eux  » qui  font 
au  milieu  du  Peuple  de  Dieu,  lui  qui  ne 
fait  que  roder  à l'efitour  ? D’ou  vient  que 
1 Ecriture  ne  nous  fait  point  mention  d’ An- 
ges qui  nous  prient  de  cho(ès  bonnes , aulïî- 
bien  que  lui  de  mauvaifes  ? Eft-  ce  qu’il  n’ jr 
a point  d’ Anges  qui  gardent  la  bonne  fè- 
mence  en  nos  coeurs,  auffi-bien  qu’il  y a 
un  Diable  qui  l’en  ôte  ? 

§.  n.  Te  dis  ceci  encore  d’autant  plus  $ 
parce  que  le  Diable  êt  le  prifonnier  & le  ré- 
volté cfe  Dieu , & lès  Anges  au  contraire  > 
(on  Armée  qui  nous  couvre.  C 'et  l’ Ecritu- 
re qui  le  dit , maisaufîl  elle  n’en  dit  pas  da- 
vantage ; car  elle  nefpecifie  jamais  ce  que 
chaque  Ange  fait  en  particulier  j mais 
quant  à ce  chien  infernal  qui  êt  enchainé  de 
fi  fortes  chaînes , elle  lui  atribue  dés  chôfcs 
merveiîleufes , & particulièrement  tout  ce 
que  nous  avons  dit  tantôt  §.2.  Comment 
êt-ccqü  un  prifonnier  peut  faire  cela  ? quel 
conrbat  peut  il  rendre  contré  la  mort,  lui 
qui  êt  déjà  coiïdartné  à la  mort  ? Va-t-il 
tout  garrotté  qu’il  et,  par  tous  les  chemins 
où  la  parole  de  Dieu  êi  femc'e  ? Eflr-il  pre-r 
font  par  tout,  pour  porter  ainfi  tout  le 
monde  au  mal , par  de*  tentations  & des  Ce- 
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(ludions  malhureufès  ? Mais  s’il  et  quel- 
quefois détaché,  comme  parle  l’Ecriture 
en  un  {eus  figuré , Apoc.  20: 1,  2,  7.  il 

et  pourtant , hors  de  cela , continuellement 
à i’atache.  Comment  êt-ce  donc  quïl 
tente,  qu’il  feduit  & qu’il  tourmente  les 
enfans  de  Dieu  ? Car  les  leçons  que  l’ Ecri- 
ture nous  donne  à cet  égard , ne  font  point 
limitées  par  aucun  te  ms , & tous  lieux  font 
âuffi  ouverts  pour  ceîà.  Encore  moins  lui 
fîed  la  domination , foit  dedans  ou  dehors 
le  régné  de  Jelus  Chrift.  Unprifonnier , 
qu’êt-ce  qu’il  a à dire,  je  vous  prie?  C’êt 
une  chofe  étrange  que  des  gens  qui  font  en 
cet  état , aillent  en  parti , & qu’on  n’apren- 
ne  pas  que  l'Armée  face  rien  contre  les 
Ennemis.  Lors  que  le  Satan  tourmenta 
E Apôtre  St.  Paul,  on  ne  voit  pas.  un  leul 
Ange  auprès  de  ce  VaifTeau  d’eledion,  pour 
le  garder  & pour  i’alfifter.  Tout  cela  me 
fait  dire  & repeter  encore  une  fois,  qu’il  ne 
faut  pas  entendre  aupié  delà  lettre  tout  ce 
qu’on  dit  du  Diable. 

§.  ii.  Mais  enfin  que  doi-jedonccon- 
clurrede  tout  ce  que  j’ai  allégué?  Que  la 
penfée  de  1 Ecriture  n’êt pas  dcnousapren- 
dre  ce  que  lé  Diable  fait  en  effet , niais 
ce  que  la  corruption  de  l’homme  meme 
vient  à produire , et  atribué  au  Diable , 
comme  au  premier  Auteur  du  mal.  Le  pere 
dont  vous  êtes  iffus  , c 'et  le  Diable  , & vous 
voulés  faire  les  de  fin  de  vôtre  pere.  C’étoit  le 
reproche  que  le  Seigneur  Jefus  faifoit  à ces 
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méchants  Juifs,  Iean  8:  44.  C’ctdoncçn 
ce  fens-là  qu’il  êt  aufïidit,  qu’il  fait  ce  que 
les  méchants  font,  parce  que  perfonnene 
fait  du  mal  que  par  cette  corruption  qui  tire 
Ion  origine  du  Diable.  C’êt  lui  qui  a allu- 
me' ce  feu  le  premier , & s’il  ét  entretenu  , 
la  flame  gaighe  le  haut  de  l'édifice,  St  mê- 
me les  rués  entières  St  toute  la  ville  courent 


ri  f que  d être  confuméçs.  Cependant  on 
dit  que  celui  qui  a produit  la  première  étin- 
celle, êtcaufède  ce  malheur  ; & avec  jufte 
raifon , car  fans  cela , il  n’y  auroit  pas  u 
le  moindre  dommage  , & tout  le  feu  et  pro- 
venu de  ce  feu  qu’il  avoital'umé  le  premier. 
Quoi  qu’il  ne  contribue  pas  à le  rendre  plus 
violent  qu’il  êt , & qu’il  n;aye  point  de  part 
au  pillage  quife  fait  pendant  les  desordres 


dz  L’i r.ccndië  ; quoi  qu'il  s’en  toit  ailé  TJ 
prc's  avoir  mis  ie  feu  le  premier , St  quoi 
qu’il  ne  fâche  pas  de  quelle  maniéré  les 
chofes  fe  terminent,  ce  n’êt  pourtant  qu’u- 
ne fuite  de  fou  deffein , fi  le  feu  vient  à 


gaigner  le  deflus.  parce  quetouslcs  mal- 
heurs qui  en  arrivent,  lui  doivent  ctreim- 
pucés  àlui  feul.  Car  ce  premier  commcn- 
' cernent  êt  caufè  qu’il  enétle  premier  Au- 
teur: ainfi  que  nôtre  Seigneur  dit  qu’il  et 
Meurtrier  cés  le  commencement , St  même  ié 


premier  menteur , & par  confèquent  per  e de 
mevfonges.  Quiconque  donc  tue  ou  ment , 
fait  l’ouvrage  du  Diable,  & on  peut  dire 
que  cède  Diable  même  qui  le  fait,  parce 
qu’il  éc  la  première  caufe  de  la  malice  de 
N 5 i’hom- 
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l’homme , lequel  produit  cet  ouvrage  par 
ce  moyen  là.  Etqueçg  foit  là  le  véritable 
bue  de  l’Ecriture  feinte,  lors  qu’elle  parle 
du  Diable , c êt  ce  quç  Je  nfeu  yai  faire  voir 
maintenant  en  detail. 

CHAPITRE  XIX. 

Il  et  expédient  d' examiner  encore  fttr 
ce  fujet  quelques  pafiges  de  l'Ecrit 
lure  frime , un  peu  plus  pnrticulie - 
renient, 

§.  i.  T Es  pacages  de  l’Ecriture  que 
*-*nous  venons  d’alleguer  » & qui 
ontbefoin  d’un  examen  un  peu  plusfpeci- 

nque  , parienc  d’une  maniéré , ou  » du 
moins,  on  les  entend  d’une  telle  forte , qu*ü 
femble  qu’ils  nous  décrivent  la  nature  du 
Diable  , favoir  quel  il  êt quel  êt  fou  pou- 
voir, &■  ce  qu’il  fait:  quelle  et  fa  maniéré 
de  vivre  , & le  loxt  ou  le  felaire  qu  il  en  doit 
atendre. 

i Pour  ce  qui  et  de  fa  nature  . il  femble 
que  l’Ecriture  nous  dit  qu’il  et  rulê  » &que 
celaêt  caulè  qu’il  a \edmt  Eve  parjaruje : 
2 Cor  1 1:  3.  comme  ayant  des  profondeurs 
qu’on  ne  peut  pas  bien  connoître  : Apoc. 
2:24.  C’êt  pourquoi  Ion  inféré  de  là , qu’il 
êt  le  pere des  mejilongtsi  Iean  8:44 

2.  De  fa  puidànce  ( 1.)  qu’il  a le  pé- 
cheur 
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cheurfomsfa .puifjanee-,  aullî  lonteius  qu’il 
uefo  convertit  pas:  Ad;x6:i8.  (2.)  6c 

que  par  confequenc  onluiatribueauffi  l'em- 
pire de  la  mort-,  Hebr.  1.14. 

3.  Ses  operations  fout  : En  general  ( 1 .) 
de  faire  le  mal , iTheff.  2.9.  (2.)  D’ôter 
ia  parole  de  Dieu , Marc.  4.  if.  • .(  3 .)  D4 
tenter  les  enfants  de  Dieii»  1 Cor  7.  $.-. 
% Cor  2 .10.  & (4  ) d’aceufor  jour  Si 
nuit  devant  Dieu,  Apoc  11*9.,  fco.  ,:Mais 
for  tout  il  a fait  autrefois  bien  du  mal  aux 
âmes  de  plufieurs  hommes  ( car  nous  parle*- 
xons  des  corps  ci -apres)  d’autant  que  ( 1.) 
il  a fait  tomber  nos  premiers  pareurs , leaa 
8.  44.  zCor.  11.  3.  iTim.z.  14.  (2»)  il 
a tente  le  Sauveur,  Matt.4.  Luc.  4 (3.)  il 
a voufoxxibler  les  Apôtres yi Luc.  12.  jn 
(4.)  il  cniracn  Auanias , Luc.  23.3.  Iean 
13.17.  Ad.  5.  3.  ( 5.)  il  mit  einpéchc- 

ment  au  voyage  de  St.  Paul , 1 Theff.  z.  1 8. 
[ 6)  il  avoit  faSinagogue  à Smirne  & à Per« 
game,  Apoc  229,13.  * ; 

; 4.  Sa  manière  d’agir,  en  ce  qu’il  fe  deguifo 
fouvem  en  Ange  de  lumière , 2 Cor.  13. 14. 
i 5 . Son  ë'tat  prefent , en  ce  qu’il  et  prit 
fonnier  de  Dieu.  Apoc.  zo:  7.  ..  u 

6.  Sa  ruine  prochaine  , lors  qu’il  tom- 
bera du  acl , Luc.  11.18  Rom.  1 6:  1 o* 
Sur  quoi  s'ensuivra  la  punition  du  fou  éter- 
nel qui  êz  préparé  au  Diable  & à fos  Auges  , 
Matt.  23:41.  Apoc.  20  10.  . 1 ....  : 

2.  Examinons  maintenantees  chofes 
- un  peu  plus  particulièrement.  Et,  félon 
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in  on  jugement , ' on  a bcfoin  pour  cet  effet 
de  la  derniere  circonfpediou  : Car  fion  fe 
jette  d’abord  fur  ces  façons  de  parler,  qui  a- 
tribuent  au  Diable  les  choies  dont  nous  ve- 
nons de  parler , il  êt  certain  qu’on  en  fera 
un  Dieu,  tel  que  Ion  n.’a  jamais  vu  par  Je 
paffé.  Et  pour  bien  comprendre  ce  que  je 
-viendedirc , il  iaut  bien  retenir  ce  que  j’ai 
fâirvojr  ci-devant  au  Chap.  X 1 1 § 5.  que 
le  nom  de  Diable  Sc  de  Satunas  n’êtatri* 
bité  qu’à  un  feul  mauvais  Elprir  ,.  qui  éc  le 
Chcfdetous.  Ce  qui,  à bon  droit,  nous 
doit  donner  un  grand  foupçon  , pour  favoir 
û uue  telle  créature  feule  , quelque  grande 
& puiffante  qu’elle  foit , peut  imaginer  ou 
executer  en  proprepeHpnne  toutes  ces.cho- 
fes  qui  lui  (ont  atxibudes,fuivant  coque  nous 
avons  dit  ci-devant.-'  Outre  cela ,:  pofé  une 
fois  pour  toutes , ce  que  nous,  avons  enlèf* 
gnd  au  Chapitre  precedent,  il  ne  fera  pas 
malaifé  de  comprendre  tout  ce  qui  a étd 
allégué'  Article  par  Article,  en  une  telle  ma- 
niéré , qu’il  faudra  neceliairementatribuer 
au  Diable,  comme  au  premier  auteur  dti 
mal  > toûtfco  qui  êr  fait  par  les  hommes  à 
cet  égard.  Ainlütousapeiioîis  malice  Dia-> 
èolique , ce  qui  êtextremement  méchant, 
& comme  fi  le  Diable  même  11e  làuroit  fai- 
re pis. Cependant  s’il  y a quelcun  qui  s’ima- 
gine que  cela  ue  s’acorde  pas  trop  bien  avec 
ce  que  je  vien  de  dire-,  je  veux  bien  me  don- 
ner la  peine  devoir  encore  une  fois  fi  les 
noms  de  Satan  & de  Diable  ne  conviens 
. * t 1 oent 
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tsent  pas  en  plufieurs  endroits , au/fi  bien, 
ou  mieux,  à de  telles  perfonnes,  qu’au 
prétendu  Chef  des  mauvais  Efprits  : quoi- 
que pour  éviter  des  difputes  inutiles , j'ar 
acordc  ci  devant  au  Chap.xVII/.  §.  i.  i.- 
qu'on  les  peut  bien  entendre  de  ce  malin 
JEfprit  ou  de  fes  Minières. 

§,  3.  Cepcndantmon Ledeur conlîdcre- 
ra  > s’il  lui  plait,  que  la  Ste  Ecriture  a ac- 
coutume' de  parler  du  Diable  en  la  meme 
maniéré  qu’elle  fait  des  hommes  r {avoir 
qu  elle  lui  atribue une femence , & qu’elle 
adapte  au  premier  pere  tout  ce  qu’on  civ 
peut  jamais  dire  en  quelque  maniéré  que  ce 
fbir.  Car  le  fèrpcm  a suffi  bien  fà  femence- 
que  la  femme:  Ge11.-3.if.  Ce  font  ici  1er 
est  fans  du  mauvais  l’ivroye  du  monde.- 
Matt.  13.38.  Par  ceci  font  manifefrès  les  en-' 
fans  de  Dieu  & h peu  fan  s du  Diable  '.qui  fait 
péché  r il  efi  du  Diable,  car  le  Diable  pech? 
des  le  commencement . Or  le  fils  de  Dieu 
ejl  aparu  afin  quil  di  fît  les  entres  du  D;a~ 
lie.  1 Ieau  5.10.8.  Ne  voyds  vous  pas  * 
te&eur,  aufli  clair  que  le  jour,  que  les- 
euures  du  Diable  font  les  péchés  que  les 
méchants  hommes  font  comme enfans  dit 
Diable?  Cêt  pour  cela  que  notre  Seigneur 
Iefus  dit  aux  luifs  endurcis-:  Pctts  efies  îffus 
de  •votre  pere  le  Diable  , & vous  voulès  faire 
Jesdefirs , Ican  8.44.  Voye'scomme Je Sz- 
tan  defir  'e  quelque  chofe , comme  il  défi - 
rpit  de  cribler  les- Apôtres:  lors  quaces; 

defirs  pécheurs  qui  tirent  leur  criginedcn 
i . N-  5'  Dia- 
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Diable,  s’allument  dans  l’homme,  ainli 
que  nous  avons  dc'ja  dit  plufieurs  lois.  Par 
cette  raifon-là  Elimas  pouvoit  bien  aulli 
être  apellê  à bon  droit  un  enfant  au  Diable.. 
A£t.  i 3:  io. 

§.4.  Or  quant  au  naturel  du  Diable  eu 
particulier , ainfi  qu’il  nous  et  décrit  en  l'E- 
criture Sainte , nous  parlerons  ci-aprés  plus 
amplement  de  la  tromperie  qui  a été  faite  à 
Eve , notre  commune  mere.  C’êt  pour- 
quoi pallant  pour  cette  fois  par  dellusle 
partage  de  la  1 Cor.  11:3.  je  n’ai  rien  au- 
tre chofe  à dire  des  profondeurs  de  Satan  > 
linon  que  ce  font  des  fubtilités  Diabo- 
liques > dont  les  méchants  hommes  £è 
iervent  pour  combatte  la  vérité'.  En  quoi 
ils  font  lemblables  au  Diable , qui  a fe- 
duit  nos  premiers  parents.  C’êc  pourquoi 
l’ Apôtre  St.  Paul  lesacorapare  à lauues  & 
lambres , gens  du  tout  corromput  a? entende- 
ment. 1 Tim.  3:8.  de  forte  que  par  ces 
profondeurs  de  Satan , j’entens  cette  piperie 
des  honnie  s à te  du  ire  cauteleuf emevt  par  leur 
rufe.  Ef.  4.  1 4.  Et  ceci  s’acorde  avec  ce  qui 
a été  dit  XVII  §.  5 fur  Efef.  6. 1 1 . en  u- 
nc  lêmblable  façon  de  parler.  Enla-mê^ 
me  maniéré  qu  il  et  apcllé  le  pere  des  men- 
tangei  , Iean  &.  44  il  DSt  aufli  de  toute 
lubtilité  qui  fert  à feduire  les  hommes** 
car  l’un  lui  et  aurti  aifé  à faire  que  l’au- 
tre 

§ 5 La  puirtauce  qui  êt  atribuée  au 
Diable  eu  l’Ecriture  Sainte , êt  fort  bien  en- 
, tendue 
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tendue  en  ce  même  fens  , vu  que  la  put  (fan- 
cede Satan  i Ait.  n’êt  autre  choie 

que lapuifiânce  des  tenebres  : Luc.  x 3. 
c'êt-à-dire  des  méchants  hommes  qui 
fuyent  la  lumière,  de  peur  que  leurs  eu- 
vrcs  ne  foienr  redarguees . leau  3:  20.  les- 
quelles aufU  , à eau  le  de  cela  , lont  nom* 
mees  euwes  de  tenebres  : Rom.  15:  ix. 
C’êt  pourquoi  auflx  cette  puiffancè  de  Satan 
et  acomparéc  avec  les  tenebres.  Car  toute 
la  raiibn  en  cr , que  l’ Apotr^  Sr.  Paul  a voit 
ete'  apclle'  de  Dieu  peur  convertir  lçs  hom- 
mes des  tenebres  à la  lumière  , & de  la  putj~ 
fonce  de  Satan  , à Di  u.  Ceux  qui  font  ainfi 
a pelles  de  Dieu  > le  remercient  par  confe- 
quent  de  et  qu'il  les  a délivrés  de  lapuif » 
jance  des  tenebres , transportés  au  Roy - 
aume  de  fon  fit  J bien  aime.  Col.  1:13.  CeS 
tenebres  donc  de  notre  corruption  naturel- 
le , fout  les  Ennemis  continuels  de  l’état 
fpirituel  de  l 'homme  , lequel  , pour  la  mê- 
me rai  fon  , êcacomparé  a la  lumière.  Au- 
trement, pour  nous  tenir  au  premier  fèns, 
on  peut  diretjue  le  5atan  a afle'sde  pui fian- 
ce lût  ces  hommes , qui  fuivants  la  coriup- 
tion  de  leur  nature , l’obfcurké  de  leur  en- 
tendement > & l’cndurcifiement  de  leurs 
cœurs , dont  il  êt  la  première  caule  gene- 
rale , ne  fe  convertifiént  pas  à Dieu  , quoi 
qu’au  refte  il  n’operc  rien  de  particulier  en 
eux,  3c  même  quoi  qu’il  ne  fâche  pas  feu*- 
iement  qui  ils  fonc. 

§.  6.  C’ét  au  même  feus  qyttiUwpirtth 
> N <y  U 
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la  mort  lui  et  atribué:  Heb.  z:  14.  parce 
qu’il  a fait  trébucher  le  premier  homme  , ce 
quidevroir  neceflairement  être  fuivi  de  la 
niort„  comme  étant  le  gage  dépêché.  Rom». 
y.  ix.  8c  6;  23*,  Le  S r.  Théodore  de  Beze 
auroit  pk  nous  fatisfiire  pat  cette  feule  rai- 
lbn,  ainll  cju'il  l’a  marque  fur  ce  paifage  e 
A ioytij  imperium  habere  dicitur  Diabvlns  , À 
quo  exortum  e/l  peccatum  qitod  mors  e/l  con - 
ffiuta ..  il  et  dit  du  Diable  , qu'il  a 
l'empire  de  h mort , parce  que  le  pé- 
ché a tiré  [on  origine  de  lui  y fur  quoi 
\a  mort  s’ et  e.nfutvie  l fitbienqu’iLn’e- 

toit  pas  neceflaire*  qu’il  y ajoutât  quoinot 
quotidiç  ad  peccandut/i  lolita tat  ut  tn  ater- 
n<e  mortis  txttium  nos  Jecum  per  tr  abat  l 

Qn'iL  nous  follicite  tous-les jours  au  pé- 
ché y afin  qu'il  nous  entraîne  avec  lui 
en  la  perdition  éternelle.  Car  je  luis  prêt 
d/arendre  une  feule  preuve  hors  de  l’Ecri- 
ture Sainte  , de  quiconque  voudra  me  la 
donner , qui  face  la  moindre  mention  de  ce 
gue  jevicn  de  dire;  & quant  à celles  qui  font 
alléguées  .par  les  Interprètes,  où  ils  font 
voir  la  riche/le  de  leurs  penfées,.pour  inven- 
ter au.ddà.de  ce  qu’011  a dit  ci-devant  Iur<e 
fiijet , je  les  eftime  encore  beaucoup  moins» 

* §.7-  Au  refte  quant  à ce  qui  êtde  l’ave- 
jaement  du.  méchant  félon  l’efficace  de SzT 
tan  , fcTheffi  1:  9.  ( c’êt  afoyoir  Ç\  c’êt  le 
Ëiablc  que., ion  doive  entendre  en  cet  en- 
1 droit) 
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droit)  qu’êt  cc  autre  chofe  Sinon  la  pro- 
duction du  péché  qui  tire  Son  origine  de  Sa- 
tan , à caulj  de  h chute  de  1 homme  dan», 
k Paradis , aiufi  que  nous  avons  déjà  dit  b 
C’et  par  maniéré  de  conceffion  que  je  dis; 
encore  ceci:  parce  que  fanscelaonn’êt  pa& 
obligé  de  croire  que  par  Satan  et  entendu  icè 
çc  Chef  des.  mauvais  Efprits  Quant  à moi  r 
je  me  perfuade  qu’un  tel  homme  peut  por- 
ter  de  relie  le  nom  d’ Adversaire  & de  Sédu- 
cteur , rjut  f'oppolf , & cela  entre  autres , e» 
toute  Sèdudion  d’iniquité  eu  ceux  qui  pe- 
Bilent:  v.  4 10.  Celui  qui  fe  vanted  erre 
lyccefleur  de  St.  Pierre , ne  doit  pas  Ce  for-J 
maliiêr , fi  on  luidonne  le  même  nom  que 
notre  Seigneur  même  donna  à cet  Apotre> 
Matt.  1 6.1}  par  ce  qu’il  êt  certain  qu’il 
s’en  rend  beaucoup  plus  digne  que  l’autre*. 
Je  ne  di,  pas  pourtant  cela  afin  de  m’en  Ser- 
vir x mais  pour  convaincre  d-aurant  plus  lé 
Lécteurjqu’une  telle  preuve  n’a  point  la  for* 
ce  de  faire  voir  ce  que  Ion  p retend  ici  $ Sa- 
voir que  le  Diable  êt  le  maitre  des  penfées 
des  hom  mes . comme  fi  lé  mal  fe  faitbir  par 
lès  infligations  particulières  : par  Ce  qu’il 
fuffit  que  tout  le  mal  provienne  de  la  pre- 
mière transgreffion  dont  il  êtl’  Auteur.  •* 
f §.8  Le  Satan  qui  otel&parole de  Dieu  dti 
tant  de  V homme  > Marc.  4: 1 5 . Se  découvre 
aflés  par  le  v.  19.  où  lesfollicitudesdecè 
monde  & la  fallace  des^icheSIès  & les  con- 
voitiSès  des  autres  chofès  etans  entrées  en 


leurs  elpncs  ; ( toutes  lesquelles  chofesfb 
-,  " font 
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font  formées  en  l’homme  par  la  première 
feduâion  du  Diable  ) etoufent  la  parole  & 
la  .rendent  tnf  'rv&ueuje.  Car  je  nevoi  pas 
comment  ces  choies  peuvent  produire  de  fi 
grands obftaelcs  d’elles-mêmes>&  que  pour 
l’autre l’ailiûance  du  Diable  lêroitnecef- 
faire,  outre  la  malice  naturelle  de  l’hom- 
me. Même  un  autre  dira  avec  moi,  qu’il 
et  plus  aile  àceiuiquiêtexpoiédarêe»/» 
du  monde  corrumpu , (quand  même  ille- 
loit  lui-même  corrompu  ) de  retenir  le 
fruit  de  la  lâiute  parole , qu’à  celui  qui  a 
déjà  reçu  avec  joye  une  parole  quiêc  feme'e 
en  un  champ  écarté , & apres  cela  la  con- 
vertir eu  Icandale.  Er  toutefois  le  Satan 
ny  et  pas  nommé,  v.  16,17.  Soit  donc 
que  le  Satan  empêche  le  fruit  de  cette  pa- 
role , en  lemant  fur  le  chemin , foit  que 
ce  (bit  les  perlecutions  for  une  terre  pier- 
xeufè , ou  foit  enfin  que  ce  foit  les  fodu- 
étions  du  monde  encre  les  épines  , c’êt 
toujours  la  corruption  naturelle  de  l’hom- 
me , qui  êc  provenue  du  Satan  , & qui  a 
été  renforcée  par  les  délices  ou  les  ad verfi- 
tés  de  ce  monde  , qui  empêchent  l’homme 
d’entendre  la  parole  de  Dieu  avec  plàilir,  & 
d’en  faire  fon  profit. 

§.4.  Qnantàrequiétde/’4tMV/4g?que 
Satan  remporte  for  quelcun, lors  qu’il  vient 
à le  tenter  -,  ^ Cor.  a:  10.  en  1 Cor.  7:4. 
j’entens  tout  cela  de  la  même  maniéré.  Le 
Satan  remporte  afles  davantage , lors  qu’il 
fomente  de  tout  ion  pouvoir  le  mal  qu’il 
. . a 
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a une  fois  mis  dans  le  Monde,  & la  ten- 
tation qui  porte  l’homme  au  mal , lui  et 
atribuée  àjufte  titre  pour  la  même  raifbn. 
Mais  qu’avons  nous  affaire  d’entendre  ce- 
ci autrement  que  des  méchants  hommes  ? 
Savoir  de  l’Ennemi  & du  Haineux,  qui 
rodent  perpétuellement  à l'en  tour  des  bons» 
afin  de  les  atirer  au  mal , & prendre  de  là 
occafion  de  les  accufer.  Autrement  pour, 
dire  laquelle  et  la  caufe  la  plus  proche  pour 
laquelle  l’homme  ét  induit  en  tentation  » 
l’ Apôtre  St.  Jaques  nous  l’expofe  fort  clai- 
rement , fans  faire  la  moindre  mention  du 
Diable,  au  chap.  ï:  13,  14.  Mais  cepen- 
dant il  devoit  l’avoir  fait,  d’autant  qu’il 
fait  cette  oppofition  : Quand  quelcun  êt 
tenté,  qu’il  ne  die  point,  je  fuis  tenté  de 
Dieu , car  Dieu  ne  peut  être  tenté  de  maux» 
& aufli  ne  tente -t-il  perfonne.  Il  n’y  aura 
auflî  perfonne  qui  dite  cela  fi  aifement» 
comme  on  dit  aujourd’hui  que  c’et  le  Dia- 
ble qui  nous  rente.  C’êtlàlamêmeexcufo 
qui  fut  aufli  alléguée  par  notre  commune 
Merc  Eve;  Mais  l’ Apôtre  ayant  fait  voir 
que  ce  n’êt  pas  l’euvrc  de  Dieu  , ne  pouvoir 
en  atrihuer  la  faute  plus  juftement  qu’au 
Diable  , s’il  ût  cru  que  ce  pouvoir  être  fon 
ouvrage:  Mais  hors  de  Dieu , il  ne  trouve 
point  d’autre  caufe  que  l’homme  même. 
Un  chacun  êt  tenté  » dit  il , quand  il  êt 
attiré  & amorcé  par  fa  propre  comohife ; 
Quant  à la  tentation  qui  a été  fbufferte  par 
le  Sauveur , nous  en  parlerons  ci-aprés  pi  us 
particulièrement,.  §.ic. 
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§ . i o.  Qu’il  et  l' y 4ccnjateur  de  nos frereSy 
qui  les  a actuje  il  y alontems,  devant  vo- 
tre Dieu  jour  & nuit r cela  et  allés  claire- 
ment repxefente' en  figure  » Apoc  11:9,10. 
Car  qu’êt-ce  à dire  cela  , devant  Dieu  ? 
N’êt-ce  pas  à dire  devant  Ton  Trône  ? Et 
n’êt-il  pas  au  Ciel  ?,  Qui  et  ce  donc  qui  a 
porte'  le  Diable  dans  le  Ciel,  apres  qu’ila 
cté  jette  en  Enfer  i au  cas  que  Ion  veuille 
entendre  ces.  choies  là  au  pie  de  la  lettre  ? 
Pour  donner  donc  le  véritable  lénsde  ce  pafi- 
ïàge,  il  me  faudroicexpliquer  toutes  les  cir- 
conftanccs  de  cette  vilion , ce  que  pourtant 
je  ne  ferai  pas  en  lieu- ici.  Cependant  je  puis 
bien  dire  par  provision,  qu’il  et  là  parle' du 
tems  auquel  Dieu  le  veut  reconcilier  avec  le 
pauvre  pecheur,afin  que  tout  le  Monde  11e  foit 
pas  davantage  feduit  par  le  Diable  ; c'èt  àr 
dire  laille  en  la  corruption  où  ilaete' mis 
par  la  première  feduflion»  C’êt  ici  la  cor- 
ruption univerfelle  qui  et  au  tvonde  en  con- 
voitée , comme  l’ Apôtre  St  Pierre  le  nom  - 
me,iPier  1:4.  Audi lontemsque l’hom- 
me n’êt  pas  echapé  de  cette  corruption , c’êc 
comme  fi  le  Diable  meme  l’accufoit , parce 
que  la  confidence  le  ronge  à caulè  de  la 
communication  qu’il  a û,  avec  le  péché  » 
cette  prqduétion  du  Diable  Car  audi  lon- 
tems  que  notre  cœur  nous  condanne , nous 
n’avons  point  d'ajjurance  envers  Dieu _ 
i lean  y.x  1 ^ Outre  cela  nous  avons  le  me-, 
chant  monde , cette  créature  du  Diable,  qui 
ne  femble  être  fait  que  pour  charger  le  s en- 
fant? 


Digitized  by  Google 


livre  hf uûême.  Ch.XlX. 

fànts  de  Dieu  de  toute  fotte  de  calomnies,  & 
tout  cela  êt  un  pur  ouvrage  du  Diable. 
Lors  ^ue  cela  cefiê  , il  femblc  cjue  cet  de- 
F n’ateur  de 'nos  f reres  eftmts  À h» s , Si  alors 
les  fidclles  fe  glorifient  en  Dieu.  Qui  in- 
tentera accujatiott  contre  les  Elus  de  Dieu} 
Dieu  efi  celui  qui  juftifîe  , qui  fera  celui  qui 
condamnera  ? Chrift  ejl  celui  qui  eft  mort , &C; 
Rom.  8. 31,  5 3. 

11  Cela  étant  dit  pour  ce  qui  concert 
ne  les  euvres  du  Diable  en  general , c’êt-à- 
dire  celles  qui  lui  font  atribuées  à un  certain 
egard  , je  11e  fai  s’il  êt  necelîaire  que  je  m’a- 
mufe  lontems  à examiner  encore  déplus 
près  les  euvres  particulières  qu’il  fair.  La 
principale  êt  cette  première  qaiacaufe'Ia 
fchute  de  nos  premiers  parens  Et  quoi  que 
ce  foie  maintenant  ici  le  lieu  d’en  parle?  » 
fi  êt  ce  que  l’importance  de  l’aftaire  r-c-i 
quiert  que  nous  en  facions  un  Chapitre  à- 
part.  Il  vaudra  encore  la  peine  de  parler  en- 
particulier  du  combat  que  notre  Seigneur 
a û avec  le  Diable  dans  le  Defert.  LesGha-3 
pitres  XX.  & XXI.  feront  k matière  de  ces 
deux  choies  princioales  Et  quant  à ce  qui* 
« dit  déplus,  que  le  Diable  buffetoi:  l’ Ap- 
porte St.  Paul,  & a tenu  une  femme  liée 
pendant  plufieurs  années  , nous  parlerons 
de  tout  cela  en  (on  lieu  > afin  de  contenter:, 
le  Le&eur  fur  ces  matières  . qui , (ans  dou- 
te, méritent  bieiv  d’être  confidcrécs  avec 
atemion-  tn  , 

• §.  1 z.  Quant  à ce  qui  êc  desautres  exem- . 

pies, 
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pics  dont  nous  avons  parle  au  §.  i . il  et  ai Cé 
de  comprendre  ce  qu’ils  veulent  dire  pax 
ce  que  nous  avons  allégué'  dans  ceux  qui 
precedent.  Le  Satan  cherchoit  à cribler  les 
Apôtres  comme  le  bld , Luc  iz.  3 i . au  mê- 
me fins  que  Rachel  pleur  oit  les  enfant  , a- 
prds  être  morte  il  y avoitdeja  filonteros; 
lerem.  3 j.  15,  & Matt.  a.  18:  Afàvoii: 
que  comme  les  a&ions  de  la  pofteritê  de 
Kachel  font  atribudes  à elle-même,  ainfi. 
on  peut  atribuer  au  Satan  ce  qui  peut  couver 
nir  à la  corruption  qui  et  provenue  de  lui. 
Il  peut  auffi  être  entre  en  Judas,  toujours  au 
même  fens.  Luc  z z.  3,  & Ican  13. 17. 
ou  avoir  rempli  le  coeur  d’Ananias,  Adt. 
f.  3.,  ou  avoir  empêché  le  voyage  de 
St.  Paul , • 1 Their  a.  1 8.  ou  enfin  avoir  u 
Xa  Sinagogue  & Ion  fiege  à Smime  & à Per-r 
game:  Apoc.  1.9,13.  entant  que  la  ma- 
lice qui  tiroit  fbn  origine  du  Diable  , & 
fit  fentir  en  ludas  & en  Ananias  : que  les 
Eunemis  de  P Evangile  fufeiterent  plufieurs 
empêchements  au  Su  Apôtre  i & enfin  que 
l’impiete  & la  profanation  avoienr  le  def- 
üis  eu ccs  deux  villes  de  Smime  & de  Pcr- 
game  du  tems  de  Sri  lean  le  Théolo- 
gien . 

13.  Il  femblc  toutefois  que  l’Apotre 
St.  Paul  va  encore  plus  avant , quand  il 
met  une  différence  bien  grande  entre  les 
méchants  hommes,  qui  mut  de  fauxeA' 
potres , & le  Satan  même  5 en  difànt  qu'il 
le  peut  bien  changer  en  Ange  de  lumière, 

i Cor. 
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t Cor.  11.  14.  Mais  ce  n’êt  pas  propre?* 
meut  ea  ce  changement  qucgip  la  di  pétil- 
lé > parce  que  ce  qui  avoir  été  dit  des  faux 
Apôtre?,  qu'ils  (èchapgeoiçnten  Apôtres 
deChnft,  explique  cela  allés  clairement* 
afavoir  que  cela  fe  doit  entendre  4c  l’ap*- 
rence  ou  de  la  reffemblance  qu'ils  ont  avec 
les  vrais  Apôtres , & non  de  quelque  chan- 
gement de  naturel.  Mais  comment  êpoe 
que  le  Diable  a fait  pour  fe  changer  en  An* 
ge  de  lumière  ? Il  me  femble  que  s’il  l’a 
fait  feulement  une  fois  , c’ét  affés  poue 
faire  parler  de  lui.  Savoir;  prends  que 
1 Apôtre*  quand  il  parle  ici  du  Diable,  a 
egard  à la  chute  du  premier  homme  ; cela 
feul  ne  lui  fournit  il  pas  allés  de  matière 
pour  dire  qu’il  fe  peur  bien  moutrer  autre 
qtul  net  en  effet?  Car  de  dire,  le  Satan. 

mime  a bien  fait  cela  , on  le  Satan  même  le 
peut  bien  faire  , ou  enfin , le  Satan  même 
le  fait  bien  -,  tout  cela  et  une  feule  & nié-* 
me  chofè. 

§•  14.  Quant  à cequiêtdecequi  a été; 
allégué  au  5.  article  du  i.  cela  confirme 
mon  dire  encore  d autant  plus  fort  . Afa- 
voir  que  k Diable  n’a  pas , à beaucoup  prés* 
tant  de  force  que  Ion  pourroit  bien  s'ima- 
giner. Car  qu’il  et  leprifonnierde  Dieu  > 
cela  fè  voit  par  la  liberté  que  Dieu  lui  acor- 
dc  pour  un  temsp  d’autant  qu’il  ne  peut  ja- 
mais être  délié , ainfi  qu  il  et  prédit  de  lui 
Apoc  10.  7,  s’il  n’a  pas  premièrement  été 
hé:  & ce  encore  d’autant  plus , fi. cette 
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dclivancc  n'èt  que  pour  un  prude  tems , a- 
présavoir  été  lié  plus  de  mille  ans,  v.  3. 

Ce  Itemrt.f  & ce  delièment  étant  ainfi  apli- 
quésau  Diable , ne  peuvent  pas  être  enten- 
dus autrement  qu’en  un  fens  figure' , ainfi 
que  chacun  m’acordera  volontiers  : Mais 
en  ce  cas-là,  lier , n et  autre  choie  que  ref- 
ferrer  ou  tenir  en  bride,  en  telle  forte  qu’il 
nepuiflèpas  faire  toutee  qu’il  veut.  Car: 
il  êc  certain  qu’un  Efprit  > à proprement 
parler , ne  peut  pas  être  enchaîne'.  Tou- 
tefois au  v.  1 & x.  il  et  parlé  d'une  groffe 
cbtiine  , de  laquelle  il  fut  hé  pour  mille  ans.  , 
V Abîme  dans  lequel  il  fut  jetté  , enfermé 
Ô4  f relié , étant  pris  en  un  fèns  propre , 8c 
comme  quelque  lieu  qui  ferait  efFe&ivé- 
meuc  fous  la  terre,  luifîed  auffi  peu  que  la 
chaine  & l’enchaînement  j.  h bien  qu’a  par-? 

Ier  railonnablcment , & apres  tout,  ce  ne 
peut  être  autre  choie , linon  que  le  pouvoir 
lui  et  oté  de  faire  du  mal , tout  ainfi  qu’un 
malfaiteur  qu’on  enferme  en  un  cachot  y 
pour  l’empêcher  de  caulêr  du  delordre. 

, §*  if*  Maispolons  lecasqueceliement 
du  Satan  le  doive  entendred  une  maniéré 
propre , & au  pie  de  la  lettre , qui  de  tant  de 
Commentateurs  qui  ont  expliqué  ce  livre , 
plus  qu’aucun  autre  de  tourc  la  Bible,  a 
jamais  û d’autre penlee , linon  quece tems- 
làetoit  déjà  pafTc  depuis  plufieurs  liecles  ? 

Du  moins  il  et  certain  que  quiconque  vou- 
drait dire  aujourd’hui  le  contraire,  ne  fer 
toit  point  écouté}  quoique  pourtant,  ils 

ne 


Digitized  by  Google 


Livre  Deuzitme.  Ch.  XIX  $09 
nelaiffent  pas  d’être  fort  differents quanc 
au  commencement  & à la  fin  de  ce  delie- 
ment.  Mais  que  Ion  prenne  un  hecle  plus 
ou  moins  , (car  ce  n’êc  pas  là  ce  qui  décide- 
ra la  queftion)  qui  de  ces  Interprétés  (il 
faut  que  je  le  die  encore  une  fois)  ne  s’êt  pas 
plaint  depuis  le  commencement  julqu’au- 
jourd’hui , que  le  Diable  etoit  déchaîné  en 
fon  tems  ? Quand  cc-ee  donc  qu’il  a été 
lie'?  Mille  ans  et  un  long  tems  j & il  y au* 
fins  doute,  en  chaque  (iccle  des  dix  qui  les 
compofent,  plulicurs  hommes  dodes  qui 
ont  pii  voir  avant  ou  apres  , par  le  cours  du 
monde  , ou  par  l’etat  de  l’Egiife  » ft  le  Dia- 
ble etoit  lie'  ou  délié  j 3c  c’êc  pourquoi  il 
femble  que  perfonne  n’a  encore  bien  dé- 
couvert ce  qui  et  entendu  ici  par  cette  façon 
de  parler.  C’êrdoncce  qui  me  fait  périmer, 
en  ce  que  j’ai  dit  ci-devant  -y  favoir  qu'on 
ne  peut  rien  condurre  de  certain  d’un  paf- 
fàge  de  l’Ecriture  dont  l’explication  êt  en- 
core incertaine.  Mais  quoi  qu’il  enfoit» 
on  peut  pofcr  pour  trés-aflüré.  que  Dieu 
retient  en  bride  pour  un  tems , la  malice  des 
hommes,  qui  êc  reprelèntée  fous  le  nom 
de  Satan,  comme  étant  la  première  caulc 
du  mal , & cela  pour  des  raifons  qu’il  a d’en 
ufcrainf  , mais  qu’aprés  cela  il  leslaiflc 
faire  > jufqu’à  ce  qu’enrin  il  juge  à propos  de 
leur  retrancher  cette  liberté'. 

§ 1 6.  Cependant  je  trouve  un  certain 
paüâgccn  l’Écriture  faiute,  qui  étant  con- 
fronté avec  les  precedents,  donnera  une, 

gran- 
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grande  lu tnierc  à ce  que  nous  venons  d’a- 
vancer. C’êtauchap.  7.  des  révélations 
du  Proféré  Miche'e  , v 19:  où  Dieu  die 
qu  il  jettera  les  péchés  a.' Ifrael  au  profond  de 
la  mer:  car  il  et  certain  qu’on  ne  revoit  ja- 
mais un  corps  dont  ou  s et  defFait  en  cette 
maniéré:  C et  donc  autant  comme  fi  on 

diloit  que  Dieu  n'auroit  jamais  fotivenance  de 
leurs  péchés  -,  ou , ce  quiêt  la  même  choie  , 
qu’il  les  leur  pardonnerait  pour  tout  ja- 
mais Ce  pardon  des  péchés  et  exprimé 
en  la  même  maniéré  dans  les  révélations 
du  Profete  Zachatié,  chap.  f-  v.  7 & 8. 
Car  voici  une  rnaJJe  de  plomb  qu'on  portott > 
fr  avec  cela  une  femme  étoit  affile  au  milieu 
de  l'Eja  (ce  qui , en  Hebreu , êt  le  nom 
d’une  des  plus  grandes  mefùres  de  marchan- 
dilès  lèiches.)  Et  il  dit  c’èt  ici  méchanceté  ; 
puis  il  la  jetta  au  milieu  de  l'Efa , <&  mit 
la  tn/+ffè  de  plomb  fur  fa  bouche-.  Comme 
l’impieré  êt  acomparée  à une  méchante 
femme  qui  êt  jettée  dans  un  Efa , & cou- 
verte d’une  mafle  deplorn  , ainfion  peut 
le  reprelènter  par  comparaifbn,  que  le  Satan 
et  jet  té  à bas,  ou  renverfe  Apoc.  12.  9,10.  de 
forte  qu'il  tombe  du  Ciel  comme  mi  eclain 
Luc;  10. 18.  & qu’il  faut  qu’il  demeure 
renferme' dans  l’abîme,  lors  que  Dieu  ne 
Veut  pas  permettre  qu’il  feduilè  davantage 
les  Peuples:  c’ét* à-dire  que  la  feduftion 
dupeche'  qui  tirait  fon  origine  du  D able 
dansle  jardin  d’Eden  > ne  continue  plus  en 
cette  forte. 

§•  I7* 
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- §.17.  On  11c  peut  pas  aulfi  entendre  d’u- 
ne autre  manière  le  combat  entre  Michael 
èc  le  Dragon  , quiet  aulfi  nommé  l'ancien 
Serpent , le  Diable  & Satanas  : Apoc.  » Z» 
7,  8.  Carquiêt-cequi  pourra  (èperfuader 
que  cela  (oit  ainfi  arrivé  en  effet  ? Je  puis 
Sien  dire  cela  avec  vérité' , puis  que  je  ne 
penlè  pas  qu’il  y aye  perfonne  qui  puillê 
croire  que  le  Diable  après  la  chute  de 
l’homme  , ou  du  moins  après  la  reiùr- 
redtion  de  notre  Seigneur , (qui  fut  le  tems 
que  cette  vifion  de  choies  qui  etoient  encore 
à venir  > aparut  à St.  Jean)  aye  jamais  u 
place  depuis  ce  cems-là  dans  le  Ciel,  où 
neamoins  «’êt  vu  ce  ftrrietrx  combat.  Ce 
n êt  pas  auflî  en  cette  occalîon  que  le  Satan 
trébucha  pour  la  première  fois  , & qu’il 
foc  jette  hors  du  Ciel , mais  lors  qu’il  tom- 
ba au  premier  péché , comme  chacun  croit. 
Outre  cetaillèroit  bien  malaifé  de  dire  en 
quelle  maniéré  ce  combat  là  s’êt  fait,  & 
pour  quelle  raifon  il  a été  fi  furieux  & fi  o- 
piniatre.  N’etoit-ce  palpeur  le  làlut  ou  la 
dannation  de  l’homme?  Avec  quelles  armes 
et- ce  que  Michael  la  pouvoir  défendre  , 
& le  Dragon  l ataquer?  le  voudrois  bien 
voir  quelcun  qui  m’expliquât  ce  millere 
mieux  que  l’Apotre  St.  Paul  ; il  dit  : Car 
je  fuis  afjrtrè  que  ni  mort  , ni  Principau- 
tés ni  P ut  fiances  , ni  chu!  es  prejentes  ni  cho- 
Jes  à 'venir  , ni  hautefie  ni  profondeur  , ni 
aucune  autre  créature  , ne  nous  pourra  / epa - 
rer  de  la  di  le  il  ion  de  Dieu  quiet  en  notre  Sei- 
gneur 


DigitLzed  by  Google 


5 1%  le  Monde  enchanté, 
gtieur  Je(us  Chrift.  Rom  8.58,39.  C'êt 
tomme  s il  di foie  que  quand  même  ce  fe- 
roit  le  Diable  d Enfer , pour  ai n(i  dire  . fi 
et  ce  que  pourtant  il  11c  l’aurait  faire  le 
moindre  mal  aux  enfans  de  Dieu. 

§.  1 8.  Telle  qu  et  la  prilbn  du  Diable» 
telle  auiîi  fera  la  punition.  Les  maudits 
feront  au  dernier  jour  condannc's  nu  feu  e- 
ternel  q-u  è*  préparé  an  Diable  & à (es 
g s , Matt.  z j*.  41.  le  demande  mainte- 
nant fi  c et  là  du  véritable  feu , comment 
éc  ce  que  les  Efprits  brûleront  ? Mais  d’où 
vient  que  la  Béce  , avec  le  faux  Proféré , le 
voit  plutôt  dans  ce  feu-là  que  le  Diable  fnê- 
me,  pour  qui  toutefois  il  avoir  etc  préparé  ? 
Carie  Dmble , dit  St.  Ican , fat  jette  dans  1‘,  - 
tan  g de  Feu  & de  Soufre , où  èt  U Bête  <&  le 
faux  Projet  , Apoc.  10.  10.  Quant  à ce  qui 
çt  au  loufre , s’il  êc  entendu  d’une  maniéré 
propre , il  et  certain  qu’il  lui  feraaulïi  peu 
de  mai  que  le  feu  même  : mais  comme 
les  choies  du  Ciel  font  acomparéès  à celles 
de  la  Terre,  il  en  êt  tout  de  même  de  cel- 
les de  l’Enfer , parce  que  nous  étant  en- 
core fur  la  Terre , y fommes  mieux acou- 
tmnes  qu’autrement.  Pareillement  les 
chofes  fpirituelles  font  mieux  expliquées 
par  les  corporelles  , qui  font  de  moindre 
importance,  & 11e  font  pas  fi  difficiles  à 
comprendre,  & tout  cela  àcauie  de  noue 
tbiblefiê. 

§.19.  Qu’êt-ce  donc  que  tout  cela  veut 
dire,  vu  que  ce  n’êt  autre  choie  que  dis 

com- 
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comparaifons  ou  des  manières  de  parler  fi-‘ 
gurces  ? 4e  répons  à cela  fort  fimplement  : 

I.  Que  le  Diable  par  ce  premier  péché 
qui  a etc' lait  dans  le  Paradis,  çt  caulede 
tout  le  mal,  & que  par  conlcquent- tourne 
malqdrlè  fait,  lui  doit  être  imputé  avec 
jufte  railon. 

II  Que  Dieu  difpolê  le  mal  quipro- 
vieut  du  Diablç  , & qui  domine  dans 
l’homme,  en  une  telle  forte,  qu'il  le  tient 
toujours  renferme  dans  de  certaines  bor- 
nes;i  & que  lorsqu  il  empêche  ou  fulpend 
poux  un  tems  quelque  malheur  conlîdera-  ’ 
ble  , c'ét  la  même  choie  comme  s’il  lioit  le 
Diable,  par  ce  qu'il  lie  lès  operations. 

III.  Et  qu’enfin  il  abolira  tout  le  mal  que 
les  hommes  font , lors  qu  il  viendra  juger  f 
les  vivants  8/  les  morts  : qu’il  punira  l'hom- 
me qui  s’êt  laiflé  leduire,  8c  le  Diable  qui 
l’a  leduir,  avec  la  méchante  Sinagogue, 
tout  en  un  même  tems , & que  cette  pu- 
nition lcra  fans  tin  8c  finis  melurc. 

Nous  en  tenant  donc  à ce  que  nous  ve-  , 
110ns  de  dire,  je  fuis  bien  alluré  qu  en  totï-V 
tes  les  pages  precedentes  on  n’aura  rien  vu  1 
qui  puilîe  prouver  que  le  Diable,  apres  a-  ‘ 
voir  lednit  l’homme  au  commencement  de 
Ja création,  aye  du  depuis  en  perfonhe,  ûla  ; 
moindre  puill'ance fur  ipi  ni  lur  fçs  a.rçiotiSi 
mais,  bien  que  tout  le  mal  qui  arrive  ja-  1 
mais , ou  qui  lè  fait  encore  aujourd’hui  dans  1 
le  monde , êr  confédéré  àcaulê  de  cela  coin-  ‘ 
me  file  Diable  même  lefailoit,  ' 1 ' 
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*:•  CHAPITRE  XX';  - 

L*k fedttiïioii  dq  pmifh  \iwk  tfa 
' 4$  Diable  dtjjuiU.À  tem? 

prendre.  , ■’  -r 

v*  3ii  - ' ..  i *.  c'y  xi 

§.  i.  Aisquoiqu'il  en  foiti  je  trouve 
AVI  que  nous  n avons  pas  encore  fait?  ; 
catit  fomble  que  les  plus  grandes  difficul- 
tés nous  vont  ici  acabler  enfouie  > lots  que 
ridTüs  confinerons  què  le  Diable  aTeduitTve 
par  le  toôÿen  du  Setpent  ; tenté  le  Sàdveur 
inêmé  an  defert  -,  foutenu  un  grand  com-' 
bat  avec  l’Ange  Michael , & enfin  prédit, 
lâ  défaite  & la  molt  de  Saul  par  le  moyeu 
<Tün  fantôme  qui  fe  fit  voir  fous  la  forme 
de  Saul.  Tout  cela  nous  marque  la  force 
dè  fon  e(f  rit  j & quant  aux  tourments  qu  il 
a feii  foüffrir  à job  en  fon  corps  & en  fes 
biens.,  & les  buffies  qu’il  a fait  donner  à 
St;  Pàülpar  un  défes  Anges,  même  après 
fon afeenfion. dans  lfc  Ciel,  cela  nous  don- 
ne à conoitre  fa  puilîance.  Toutefois  le 
Lecteur  doit  favoir  que  je  ne  fuis  pas  obligé 
dé  refondre  toutes  les,  difficultés  qui  le 
pburoqt  poffible  pra'èn  ter  quant  du  fon  s de 
plufieurs  Chofes,  ou  à la  maniéré  en  la- 
quelle elles  fo  font  fartés;  pourvu  que  je 
puifle  feulement  ferre  voir  la  foule  choie 
pour  liquelle . j’éntreprens  tout  .cet  ouvra- 
ge i qui  regarde  la  pni^Tance  que  le  Diable 
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peut  avoir ^rriaiS'ûTurJ’crpriç^c  l'homme 
pour  le  porter  au  pcche.  xMais  de  quelle 
manière  que  cela  puiflcfitre , je  pofe  pour 
aflùrè  que  le  témoignage  de  là  Sie  Ecriture» 
qui-  dit  que. l'origine  du  péché  de  l’homme 
vient-  dur  Diable  , ne  fôuffrira  jamais  le. 
moindre  doutede  mon  cote.  Quand  donc» 
je  recherche  arec  atenrion  eeque  le  DiaW«i 
peut  opérer  eu  ce  que  nous  venqivs.de  <jifC k 
&:que  jecommeiKcoù  l’Ecriture,  & meme 
legepre  humain  a commencé , je  me  con- 
tenterai d’examiner  feulement  les  pallâgef 
par  lefquels  on  tache  dele  prouver  ,»  fatj£ 
entreprendre  d'expliquer  à:  fonds  tout  ce 
qui  concerne  la/fèduâiondû  l'homme»,  ou- 
bien  de  quelle  manière  cela  doit  être  entent 
du.  Je  prierai  au fîî  le  Le&cur  d en  faire  de 
même,  lors  que  je  parlerai  de  notre  Sei-« 
gneor  Jefiis  Chrifl  , Matr.4.  & de  Mi^ 
chacl  » tous  deux  combatanrs  contre,  le 
Diable',  j8c  de  ces  buffes  qu’un  Ange  dç» 
Satamctonna  à Sr.Paul#,  parce,  qq’iln’imr 
porte  quel  Ions  ces  padâges  puillent  avoir 
pourvu  qu  oh  pui lié  faite  voir  ckiremenc 
qu  on  n’en  peut  pas  .prouver  la  puilîànce 
que  le  Diable  peur  avoir  pour  operex  fur 
l’eiprit  de  l’homme.  \ Car  un  Auteur  bien 
reiglé  le  fera  toujours!  fa  principale  affaire, 
de  le  tèiiir  à la  chofèdontils’çc  propofé 
dds  lexoriimencem ent  défaire  1 objet  de  fà 
matière,  fans  qu  ou  puifle  lui,  reprocher 
en  aucune  maniéré  / qu!d  révoque  eh doutq 
des  chofès  dont  il  né.  parle  p^ajp^cceque 
; O » ce* 
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cela  et  hors  de  ion  plan  & de  celui  de  ton 

Le&eur. 

§ z.  Pour  ce  qui  regarde  donc  la  chute 
de  l’homme,  ce  fut  là  la  première  choie 
par  laquelle  Satan  le  fit  conuoitre  j ce  qui 
donna  à entendre  qu’il  y avoir  des  Anges  , 
qui  avoient  été  créés  de  Dieu,  beau*  ,i  & 
par  conlèq  uent  bons , mais  qui  ne.  demeu- 
tetent  pas  lontems  en  cet  état,  parce  que 
inêmé  l’homme  êc  déchu  de  ce  qui  et  bon» 
par  leur  feduélion.  La  maniéré  en  laquel- 
le cela  s’êt  fait , nous  êc  racontée  fort  par-, 
ticuliercment  : premièrement  par  le  Pro- 
fète  Moïfe  , Gen.  $ après  cela  par  notre 
Seigneur  Icfus  Chrift , Iean  8.44;  & en- 
fin par  P Apôtre  St  Paul  , z Cor.  11.  3. 
Ces  trois  partages  étant  conférés  enfem- 
ble,  feront  d’autant  plusaifés  à expliqner 
l’un  pat  Pautre.  Sur  quoi  donc  je  dirai 
qu’on  y voit  premièrement  que  l’Apotre 
St.  Paul , aufli  bien  que  le  Profete  Moïfe  4 
nomme  fimplemeut  Serpent,  celui, qui  a- 
voit  trompé  Eve  par  fit  rufe  , lans  faire 
h.  moindre  mention  du  Diable  i mais  que 
hotre Seigneur Jefus  Chrift,  finis  pronon- 
cer le  nom  de  Serpent , nomme  formelle- 
ment ce  Meurtrier \ le  Diable . Mais  ce- 
pendant comme  ces  deux  noms  font  joints 
enfemble , Apoc.  1 1:  9 j favoirque  P Ancien 
Serpent  et  le  Diable • ou  Satan  , c’êt  ce  qui 
nous  fait  croire  aifément  que  le  Sauveur, 
le  Profete  Moïfe  & l’Apotre  St.  Paul , ne 
tendent  tous  trois  qu’à  une  même  fin. 

4 'J  §.3. 
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( §.  3.'  Cependant  pour  bien  comprendre 

tout  ceci,  il  .et  abiolument  ncceflaire  de 
prendre  garde  au  récit  que  Moïle  nous  en 
fait.  C ar  tous  ceux  qui  ne  font  que  ra- 
-mafler  fimpîenunt  quelque  chofc  par- ci- 
par- là.,  dans  un.difccurs  qui  parle  d’une 
tout  autre  matière  , n’expliquent  pas  fi 
bien  le  fu  jet  0 que  celui  qui  en  a fait  fa  prin- 
cipale affaire»  & qui  a décrit  ce  qui  s’êt 
.pafle,  dans  toutes  (es  circonftances.  Voyons 
donc  premièrement  ce  que  Moïfenousen 
raconte  j & en  quelle  manière  il  s’enaqui- 
te.  Apres  cela  nous  cenfïdererons  les  rai» 
Ions  que  Ion  peut  avoir  b d’en  parler  fi  dif- 
féremment. ccmmm.c  il  fcmbic  que  notre 
Seigneur  Jefus  Chrift  & l'Apotie  St  Paul 
ont  fait.  Toutefois  je  11e  veux  nullement 
douter  du  récit  qui  en  et  fait  au  livre  de  la 
Genefe , mais  je  ferai  voir  feulement  que 
les  paroles  étant  tournées  d une  ou  d’autre 
maniéré,  & feparefes  ou  conférées  enfem- 
ble,  ne  font  pas  un  fens,  tel  qu’il  faut,  pour 
en  pouvoir  prouver  cette  puiflance  du  Dia- 
ble que  nous  exsminensici. 

§•  4.  La  chute  de  nos  premiers  parents 
et  atribude  par  Moïfe  , à la  ride  & à la  fe- 
dudiondu  Serpent,  fans  qu’il  nomme  au- 
cune autre  créature,  par  laquelle  Eve,  no- 
tre commune  mere  , fut  feduite.  Or  pour 
fayoir  en  quelle  forte  cette  ftdudion  sec 
faite,  c’étce  qui  et  dit  aux  cinq  premiers 
verfets  du  Chap..  3.  delaGenele.  Aptes 
€e’a  il  et  pailtde  la  manière  en  laquelle  la 
N O 3 fan- 
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femme  rejette  la  faute  fur  le  Serpent» 
Sc  en  fuite  de  la  punition  qui  leur  et 
annoncée  par  la  propre  bouche  de  Dieu  , 
dans  les  v.  i?,  14  & 15  - Au  premier 
verfee  la  caulè  de  la  feduêüon  éc  nom- 
mée iun  feulement  un  Serpent  , mais 
aaffi  formellement  nne  des  bit  es  des  chants 
que  j* Eternel  Dieu  AVoit  faites.  C»T  il  a- 
voitcc  même  jour  créé , entre  autres  cho- 
ies, tes  repfties  de  la  Terre  (eldn  teur  etpree  , 
& lesavoit  aflu  ertis  à l'homme,  avec  tou- 
tes ks  autres  créatures.  Gen  1.  14,  if>  2<T. 
On  ne  peut  pas  aullî  entendre  autrement 
que  d une  maniéré  naturelle  que  le  Serpent 
ecoit  plus  rujé  que  toutes  les  autres  bêtes 
des  chams.  Celaveutdire  qu’une  certai- 
ne adrclî'e  des  mouvements  du  corps  Sc  des 
eforits  vitaux,  quoi  que  fans  intelligence, 
qui  êr  nommée  fhielfe  , à caufède  la  reflena- 
btance  extérieure , êtaulfiatribuéeaux  bê- 
tes ; en  quoi  les  unes  furpaflenr  les  autres: 
comme  le  Renard  > » ui,  en  ce  fens-là,  ét  te- 
nu pour  rufé  ; & pour  laquelle  raifon  He- 
jode  ét  auili  nommé  un  Renard,  par  le  Sau- 
veur même  : Lucfj.  ;i,  $2  Car  (i  par 
le  nom  de  Serpent , etoit  dénotée  quelque  au- 
tre créature,  n’y  auroitilpas  plus  de  rai- 
ion  de  l’accomparer  à l’homme  , qui  a 
été  feduit  par  fa  ru  le , que  non  pas  aux  bê- 
tes de  la  Terre?  Si  bien  que  Ion  voit  clai- 
rement par  là,  que  ccluidont  il  êc  parle'  ici , 
etoit  un  véritable  Serpent. 

§.  5 k Mais  le  Proléte  parle  ici  du  Serpent. 

• * „ com- 


Digitized  by  Google 


LivrèiT)euz.iéme^Ch.  y.  X. 
comme;  s’il  p’y  ayoic  que  d’une  feule 
_ çfpece  , quoi  que  neamoins  on  fait  qu’il  y 
en  a de  plufieurs  forces  , & qûe  de  chaque 
forte  il  en  a.  etc  créé  au  commencement , du 
moins  une  couple , làvoijç  mâle  & femelle,: 
far  ç et  en  certe  manière  qu’ils  entrèrent 
dans  l’Arche  apres  la  chute  , afin  d’être 
coulèrvds  avec  Noc' , pour  multiplier  leur 
dpcce  après  que  le  Deluge  auroit  celle. 
En  effet  ffiomroe  etoit  la  feule -des  créatu- 
res qui  n’e'toic  pas  açpuplec  dans  le  conu 
mencement  de  la  création  ? Gen  t:  20. 
S’il  y avoit  donc  du,  moins  une  couple  dç 
Serpents,  d’ou  vient  donc  qu'il  n’êt  parlé 
que  d’un  fcul  dans  tout  ce  récit  ? D’ou  vient 
qu’on  n’en  accule  , qu’on  n’en  condan- 
tte,  & qu’on  n’en  menace  qu’un?  Ft-ce, 
parce  que  c’ctoit  l’unies  deux  , fansfavoir 
fic’etoit  le  mâle  ou  la  femelle  ? D’ou  viept 
donc  qu’il  y . a daps  1’Hebr.eu  UtfOn  han - 
nachakh  , ie  Serpent  » comme  fi  en  cc 
ïems-là  il  n’y  en  ût  u qu’au  qui  ût  été  re- 
connu pour  tel.  Cela  peut  bien  regarder 
le  lèxe,  lors  qu’on  le  compare  à d’autres 
animaux , comme  »«  homme  , un  cheval* 
& alorscc  feroit  autant  que  fi  on  diloit , les 
hemmts  les  chevaux , les  Serpents  :i  Savoir 
les  SiVpeuts  etoit  , ou.  les  Serpents  etoient 
plus  rafes  qu’aucun  autre  animal,  ou  forte 
d’animaux  que  Dieu-  îu  fait.  Mais  cela 
étant,  alors  il  y a une  contradi&ion  au 
Icns;  parce  que  tout  le  récit  , ainfi  que 
nous  avons  déjà  dit*  ne -comprend  en  foi 
O 4 ait 
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autre  chofe  » ’finotr  que  la  chofè  dont 
le'  texte  parie  > ‘n’etok  qu’une  feule 
bête.  r. 

§.6.  Mais  la  difficulté  ét  encore  plus 
grîndc  , quand  on  examine  la  raifon  pour 
laquelle  le  Serpent  a ete'  )u^e'  plus  propre 
que  les  autres  créatures  pour  feauire  l’hom- 
me ; favoir  parce  qu’il  etok  plus  rufd  que 
*ks  autres  bêtes  des  chams.  Mais  qui  êt 
ce  que  le  Serpent  furpafloit  en  rufè  ou  en 
finelle?-  Etoit-ce  l’homme  ? Non,.  mais 
toutes  les  bêtes  des  chants  j ou  bien  il  fau- 
djoitque  l’homme  fut  auffi  compris  fous 
ces  bêtes- là.  Mais  cec’êc  pas  là  le  flile  de 
l’Ecriture,  parce  que  par  les  anneaux  des 
chami  y elle  n’entend  jamais  autre  chofe 
que  de  - bêtes.  En  effet  Moïfe  les  a fu  fort 
bien  diftinguer  de  l’homme  , lors  qu’il 
nous  a décrit  la  création  de  tous  les  deux. 
<3en.  iï  z4,  *5,  rtf,  28,  29,  )o.  En  la 
delcription  du  deluge  il  tient  aulli  le  mê- 
me langage:  Gen.  7.  u,  & 8.  16,  17,  & 
9.  ty  9,  10..  Avec  tout  cela  011  ne  treuve 
pas  que  le  Serpent. .fur  parte  tous  lesautres 
Animaux  en  rufe  ou  en  fine  rte i mais,  au 
contraire,  que  plufieurs  autres  font  beau- 
coup plus  fins  que  lui.  J’eftime  qu’il  n’ét 
pas  neceflâire  de  prouver,  une  vérité  fi  con- 
nue, parce  que  je  ne  doute  point  queena? 
cun  n’en  foir  entièrement  peifuadé.  Ce- 
pendant nous  ne  pouvons  pas  nier  que  le 
Sauveur  m’atribue  une  grande  prudence  au 
Serpent  > quoique  toutefois,  ee  n’êt  pas 
• 1 f 0 Pai' 
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par  deflus  les  autres  Animaux , quand  il 
dit  : Soyès  prudents  comme  Serpents  , & [im- 
pies comme  Colombes * Mais  pofiible  que  quei- 
çun  dira  que  le  Mouton  et  pour  le  moins 
auffi  fimple  que  la  colombe,  s’il  ne  l’êc 
pas  davantage  > quoi  que  cette  derniere  lur- 
pafîè  plulîeurs autres  Animaux  (maisnon 
pas  tous)  à cet  egard-là.  11  en  et  tout  de 
même  du  Serpent » à l’egard  de  la  prudence 
©u  de  la  finellc.  Je  ne  croi  pas  aufïï  qu’il 
y aye  quelcun  qui  ofè  dire  que  le  Serpent 
etoit  plus  rufê  en  ce  tems-làqu’aujourd’- 
bui  j ou  bien  il  faudra  qu’il  me  le  prouve  y 
car  il  n’êt  pas  permis  à chacun  de  dire  tout 
ce  qu’il  lui  plaît» 

7.  D’ailleurs  ce  raifonnement ; la- 
voir qu’une  bête  a été  propre  pour  fedui- 
re  l'homme  , parce  qu’elle  etoit  plus  ru- 
fee  que  les  autresbêtes , n’êt  pas  trop  bietï 
fonde  } d’autant  que  pour  faire  en  forte  que 
rien  n’y  manquât,  il  faudroitdirequ’elle 
lurpafloic  l’homme  même  en  finette.  Cac 
une  telle  finette  r ainli  que  nous  avons  dé- 
jà dit,  n’êt  jamais  atribuée  aux  bêtes , que 
par  une  maniéré  de  parler  impropre  j par- 
ce, qu’à  proprement  parler , il  ne  peut  point 
y avoir  de  finellê  où  il  n’y  a point  d’intel- 
ligence. Outre  cela  on  fait  allés  qu’il  n’y  a 
point  de  bête  , pour  adroite  , ou  ( afin 
de  parler  comme  l’Ecriture  ) pour  rufée 
qu’elle  puifleêtre,  qui  ne  foit  prilê  par  les 
artifices  & les  inventions  de  l’homme  y fi 
bien  qu’il  les  furpafl'e  toutes  facilement  en 

; OS  ' 
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matière  de  dexterite'  & de  fouplefTe  d cf- 
prit.  Et  fi  l’homme, avant  fa  chute,  etoic 
d autant  plus  adroit,  cju'il  n’ecoit  pas  en- 
core corrompu,  on  peut  dire  à tres-jufle 
titre  , qu’il  n etoit  donc  pas  h aifé  à fedui- 
re  par  une  bête:  c’êt  pourquoi  je  ne  puis 
pas  comprendre  quelle  raifon  une  femme 
pouvoir  avoir  de  dire,  comme  notre  me- 
re  Eve:  Le  Serpent , c’êt- à-dire  une  bête 
fans  aucune  intelligence  , m'a  Jeanne  , & 
jFrn  ai  mange . 

§?.  8.  Pour  donc  lever  cette  difficulté* , on 
dit  que  le  Diable  parla  par  le  Serpent  j &. 
quant  à moi,  je  l’ai  explique  en  la  même 
maniéré,  avec  d’autres  , il  y a prefentement 
plus  de  vint  ans  ; ce  qui  étant  ainh  , il  fem- 
blequ’à  ce  conte-là, il  peur  revetir  un  corps, 
operer  , & parler  par  ce  moyen  là,  «Sce- 
lla encore  par  celui  d une  bêre.  . Mais  fi 
bous  admettons  une  telle  chofè , cela  aug- 
mente encore  la  difficulté  , du  moins  pour 
ec  qui  concerne  le  Serpent.  Car  <i  le 
Diable  avoit  befbin  d’une  langue  & d’u- 
ne, voix  pour  parler  avec  l’homme,  fa- 
îbir-d  donc  qu’il  i ’empnintât  du  Serpent* 
Quelle  raâfoiT  êt-ee  que  Moilê  en  donne  ? 
La  hneiiè  en  quoi  cette  1ère  fiïrpâfloir  cous 
autres  animaux.  Cependant  noos  venons 
de  voir  tou t-à-1’ heure  , que  tout  ce  qu’on 
apefle  rufë , êt  corporel , & fans  aucune! 
intelligence,  quandon  parle  des  bêtes.  C’êtf 
pourquoi  une  relié  rufè  pourra  bien  fervir 
quelquefois  pour  fûrpreisdre  Tiiomme , fo 
- -u  v ■>  ren- 
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rendre  Maître  de  lui , & le  devorer,  comr 
me  on  voit  faire  à plufieurs  animaux,  mais 
moins  au  Serpent  qtJiàjtout  autre.  Mais 
qtfêr-ce  que  cela  fait  à T Ame,  pour  trouât 
per  L’homme  par  des  paroles  em  miel!  e'esj.& 
des  railons  qui  ont  quelque  belle  apparen- 
ce -extérieure  ? Certes  il  n’y  a point  de  bê- 
te , quelque  adroite  & quelque  lubtile  qu’el- 
le loir , qui  ayele  moindre  pouvoir  pour  ef- 
feduer  une  telle  choie. 

. •-  §.9.  Comme  la  raifon  manque  au  Ser- 
pent , ai n h êc-il  audî-peu  propre  pour 
proférer  quelque  parole  articulée  y Car  ni 
la  langue , ni  Ion  poumon  , ni  le  creux  de 
fon  palais,  ne  font  pas  faits  pour  produire 
un  Ion  intelligible  , & bien  moins  encore 
des  paroles  bien  forr&éesv  comme  nous 
voyons  faire  à quelques  autres  Animaux  : 
Si  bien  que  fi  le  Diable'  a eboifi  le  Serpent 
pour  parler  , parce  qu’il  croit  rufié , deqlioi 
lui  fervoitceia,  s’il  n’avoit  par  lesoiganes 
propres  pour  défaire  entendre  par  le  moyen 
de  la  voix,  ians  doute  quil  était  iùbtil 
naturellement  *.  mais  cepelldant  cela  ne  lui- 
donnoit-  pas  l’uiâge  de  la  parole  , parce 
cju’il  fakiit  im  corps  pour  cela.  Pourquoi 
ne  prit-il  donDpasxelui  d’une  pie,  ou  d’un 
perroquet,  qui  onrunelangue& une  voix 
pour  parler?  Mais  pourquoi  pas  plutôt  ce- 
lui d’un  Singe  , qui  a-  le  plus  dereflem- 
blance  avec  l’hominc  ? du  moins  il  n’y  en 
a point  qui  lui  reüemble  moins  que  le  Sep- 
pem.  Je  11e  puis  -donc  nullement  comprçn- 
•--jj  Q 6 dre 
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dre  pourquoi  le  Diable  a pu  parler  à la  fem* 
me , & la  lèduire  par  le  moyen  du  Serpent,, 
îd  mi  it  y avoir  tant  d’autres  animaux,  du 
nombre-  desquels  il  pouvoit  choifir , qui 
etoient  beaucoup  plus  propres  à cela.  Ne 
dires  pas  que  Dieu  n’en  a point  voulu  acor- 
der  d’autre  au  Diable  : car  fi  cela  etoit , il 
n’y  a point  de  doute  que  Moïlè  n’en  ut 
dit  quelque  choie  j lequel  pourtant  nomme 
la  fubtilite'  du  ferpent,comme  la  raifon  pour 
laquelle  le  Sedudeur  l’avoir  choifi  entre 
tous  les  autres. 

§.  10.  Mais  pofés encore neamoins , que 
le  Diable  parla  par  le  moyen.du  Serpent, 
& voye's  fi  Dieu  lui- même  a jamais  fait  ur» 
fi  grand  miracle.-  Il  y avoit  plus  de  deux 
mille  ans  que  le  Monde  etoit  créé  , avant 
qu’aucune  bête  ût  jamais  parlé  par  l’inlpi*- 
ration  de  Dieu;  & cependant  on  veut  que 
le  Diable  ait  donné  de  plus  grandes  preu- 
ves d’une  choie  fi  extraordinaire,  apres 
que  le  Créateur  ut  à peine  achevé  Ton  ou- 
vrage. Pourquoi  di- je  plus  grandes?  Con- 
férés un  peu  l’Andle  de  Balaam  avec  ce 
Serpent,  & vous  dires  la  même  choie.  Que 
le  Serpent  fût  aulfi  fubtil , & l’ Anefiê  auflï 
ftupide  qu’il  le  pouvoit , cette  lubtilité  11e 
feivoit  de  rien , & cette  ftupidi té  n’empe- 
choit  aucunement  l’ufage  ae  la  parole  qui 
leur  êt  atribuée  à tous  deux.  Il  faloir  qvie 
celui  qui  les  faifoit  parler , conduisit  la  rai- 
fon ou  l’entendement , dont  ils  poiïedoient 
Pun  autant  que  l’autre , c’ec-à-dire  jicn  du 
vj  * tour.. 
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tour.  Celui  donc  qui  veut  fè  fervir  du- 
cotps  & des  membres  d’une  bête  pour 
/aire  former  des  fous  articulés,  montre 
par  la  d'autant  plus  fon  pouvoir  , que 
ce  dont  il . le  fert  pour  cet  effet , êt  moins- 
propre  à cela:  comme  il  y a bien  plus  d’a- 
drefle  à jouer  fur  un  infttument  démonté 
St  en  mauvais  état , que  fur  un  qui  a tout 
ce  qu’il  lui  faut  pour  produire  une  belle 
harmonie.  Or  je  ne  croi  pas  qu’il  y ait  per- 
fonne  qui  m’ofe  nier  qu’un  Ane  ne  foie 
beaucoup  plus  propre  pour  parler,  que  non 
pas  un  Serpent  ; car  le  premier  a la  voix 
forte , 5c  l’autre  a’a  qu  un  fifflement  qui  êc 
afTés  fbible.  Mais  que  conclurrons  nous  de 
tout  cela  ? Certes  j’avoue  que  je  ne  le  fai 
pas  moi  même.  Ce  que  jé'puis  dire  pour- 
tant , c’êt  qu’il  n’y  a que  Dieu  feul  qui  face 
des  chofes  merveilleufes  ; Pf  7 1:1 8.  & 861 
jo.  6c  qui  marque  comme'une  choie  fort 
grande  ,.de  faire  parler  les  muets.  Exod.  4: 
11.  & Marc.  7 ; ir  Et  fi  cela  et  dit  de  per- 
i'pnnes  qui  font  nées,  aveugles  ou  muettes,, 
6c  qui  ne  peuveut.être  gueries  que  par  Dieuc 
jTeul  v Jean  9:42.,  ^ 3 c’êt  fans  doute  un 
miracle  beaucoup,  plus,  grand , de  faire pac^ 
1er  une  bête  > & de  deux  miracles , il  êe 
certain  que  le  plus  grand,  êt  de  faire  parler 
un  Serpent,  qu’une  AnefTe. 

§.  11  /ajoute  encore  à cela  que  (fàuf 
le  rcfpeél  que  Ion  doi  t à la  Majeflé  Suprê- 
me ) le  Diable  a fait  voir  beaucoup  plus  de 

gundtux,  courage  à pajkr  parjejnoyen 
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du  Serpent , que  Dieu  à faire  parler  une  A- 
nefîe.  Car  cette  derniere  ne  parla  que  com- 
me une  Eiclave  » ou  une  fujette , en  difànt  : 
A>  lut: -j ‘-  -pas  ton  cAneffe  ? &C.  Mais  te 
Serpent  fit  voir  (ôn  intrépidité , en  parlant 
non  feulement  à la  femme  , mais  auflî  a 
Dieu;  en  ce  qu’il  ne  murmura  nullement 
<de  la  leutence  que  Dieu  prononça  contre 
lui.  Outre  cela  le  dilcoursdei’Aneflè  n’e- 
toit  qu’une  plainte  du  tort  que  Ion  Maitre 
lui  faifoic . en  la  batanrt  (ans  caufe,  & fans 
qu’elle  Tût  mente:  Mais  le  Serpent  s'éri- 
ge , par  -manière  de  dire  , en  Précepteur , 
Cn  donnant  à la  femme  des  iultruélions 
qu’il  prefuppofoit  qu’ellè  n’avoit  pas , fur 
ce  qu’elle  avoit  récu  dé  Ion  Mari , & , par 
fou  'moyen*-'  de  Dieu  même  le  Créateur. 
Voyés  donc  un  peu  quels  font  les  mira- 
cles du  Diable, * qui  rfêr  qu'une  mi  fe  table 
créature , au  dellus  dé  ceux  de  Dieu  même, 
fi  on  veut  abfoîùment  quo  ce  premier  aye 
parlé  par  le  moyen  du  Serpent, 
c 1 2!  Mais  c’êt  en  vaiif  qü^  tâche  par 
toute  forte  de,  moyens  de  coin  barre  en  ce 
rencontre  pour  la  gfoire'-de';Dieü , s il  la 
donne  lui  même  au  Diafcît. >( Eft-ce  doue 
que  Dieu J dit  que  fe  Diable'  parla  par  fè 
moyen  du  Serpent  ? Hohrpâs  tmftul  moti 
Mais  cependant  quand  line  Anertè  parle  i 
quoi  q*é  tout  le  monde  fâché  que  cela 
ne  le  laifoirpasùuturellement , il  cc  pour- 
tant dit  que  Dieu  ouvrit  la  bourbe  de  l*  A- 
ntffe  : Nomb.»i:i.S.  Pourquoiêt-cc  donc 

qu’il- 
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qu  il  if  et  pas  aufll  dit  ici  que-/*?  Satan , ou  te 
Diable  , ouvrit  ta  bouche  du  Serpent  : parce 
qu’alars  oa  auroic  pû  etre  affuré  que  le 
Diable  a le  pouvoir  de  faire  parler  les  bêtes, 
& même  les  Serpents  , qui  n’ont  nul  moy- 
en de  pailer.  Car  quant  à un  Ane,  lequel,, 
comme  nous  avons  déjadit , a la  voix  for- 
te naturellement , on  nomme  bien  celui 
qui  a inlpire  cette  bête  à faire  unccho* 
fc  fi  extraordinaire,  quoi  que  per  tonne 
a’aye  jamais  doute  que  Dieu  ne  fut  af- 
fés  puillaut  pour  le  faire;  mais  tout  de 
même  comme  fi  le  Diable  ût  etc'  déjà, 
affés  connu  en  ce  tems-Jà  , par  plu-, 
fieurs  preuves  qu’il  ût  donné  de  pouvoir 
laite  de  tels  miracles,  fans  que  dans  tout 
le  récit  de  Moite  depuis  la  création  juf- 
qu'à  ce  tems  ici,  on  put  voir  le  moin- 
dre veflige  qu’il  y ût  des  Diables  au 
monde,  on  luppofe  d’abord  qu’unecho- 
fè  qui  n'etoit  nullement  convenable  à 
Dieu,  parce  qu’elle  etoit mauvaife , ëtoit 
l’ouvrage  du  Diable  , & Ion  ne  fait  en 
fuite  aucune  difficulté  de  s’imaginer , que 
le  Diable  a autant  de  püiflanct  quede  ma- 
lice pour  cet  effet. 

- §.  $.  Mais  vous  me  dire's  que  s’il  n'a 
pas  cette  puiffance,  qui  eroit-ce  done  qui 
parloir  au  tems  que  Ion  fèduifoit  notre 
commune  mere  Je  dis  premièrement,  que 
c’croit  le  même  qui  fut  condanné  de  Dieu* 
par  Je  moyen  delà  fentence  qu’il  prônour 
ta  contre  lui.  Secondement  il  êt  dicÿ** 
’luA  l'&- 
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l'Eternd  Dieu  parla  au  Serpent.  Mais 
comment  et  ce  que  Dieu  parla  à une  bê- 
te , qui  n’âvoit  point  d’intelligence  pour 
entendre  aucun  langage  ? Et , avec  tout  ce- 
la , cette  créature  et  mife  au  nombre  des  bê- 
tes des  chants ■,  puisqu’elle  leur  et  acom- 
parée,  & maudite  plus  que  pas  une.  Tou- 
tefois on  prononce  contre  elle,  comme  une 
jnaledi&ia»,  ce  qu’e'Ue  avoir  déjade  la  na- 
ture y lavoir  de  ramper  Jur  Ion  ventre  : car 
les  reptiles  , ainli  que  nousavons  déjà  dit  % 
etoient  ainli  créés  de  Dieu  félon  leur  e/petr. 
Gen.  1:  if.  Comment  êt-ce  donc  qu’on 
peut  ordonner  pour  punition , une  chofe 
qui  a été  donnée  de  nature  ; & même  qui 
êt  li  propre  à la  Nature , que  lans  cela  la 
choie  n’êt  pas  ce  quelle  êt  ? Car  on  ne  nom- 
ma jamais  Serpent , une  bête  qui  ne  rampe 
point  Ariftote  le  nomme  <pJa u ccTnty 
c’êt-à  dire  , de  nature  (ans  pieds  . H.  A. 
lib.  i.  c.  6.  & quand  il  écrit  du  mouve- 
ment des  Animaux  en  un  livre  particulier, 
il  prouve  au  chap.  8.  que  le  corpsd’un  Ser- 
pent ne  foudre  point  de  pieds. 

§.  14,  Mais,  peut-etre,  quelcun  dira  que 
les  mots  de  cheminer  fur  le  ventre , le  doi- 
vent entendre  d’un  rampement  fâcheux  8c 
pénible,  ou  bien  que  ce  Serpent  n’a  point 
rampé  avant  ce  tems-là.  Quant  àmoi,  je 
lèrois  bien  delà  même  opinion . li  l’Ecri- 
ture Iediloit:  lavoir  que  la  bête  dont  il  s'a- 
git , etoit  une  forte  de  lèrpents  qui  ne  ram- 
pe point;  ou  bien  qu’il  y a en  cette  même 
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Ecriture  : Ta  chemineras  détonnais  fur  ton 
ventre  avec  plus  de  peine.  Car  Dieu  a parlé, 
aiiïfi  à l’homme,  avant  (a  chute , Tu  mange-*, 
rus  Geivzîié.  mais  apres  elle:  Ttt  mange- 
ras ton  pain  >r.la\ueui  Jeton  vidage , chap*. 
3:  19.  Pareillement  Dieu  colloqua  l’honi-. 
rne  dans  le  jardin  d’Eden  avant  (à  chute 
pour  le  cultiver  (y  pour  le  garder , ch.  2: 15. 
mais  apres  la  chute  il  changea  de  langage  j. 
car  alors  il  dit  ; La  terre  fera  maudite  à-, 
Voecafion  de  toi , tu  mangeras  d'icelle  <nl 
travail , tons  les  jours  de  ta  vie.  Mais  avec , 
tout  cela  , il  ne  lailTe  pas  de  prononcer  cette, 
première  bénédiction  à l’homme  & à la, 
femme , en  difant  : Foi  formés  & multipliés  y< 
ch . 1 : 2 8 . de  forte  que  c’etoit  tout  autant, 
que  s’il  ût  dit  à la  femme  en  particulier 
Tu  enfanteras  des  enfants  j mais  après  là. 
fedudfion  » ce  fut ,.  tu  enfanterai  en  travail* 
ch.  3 • 1 6..  fi  bien  que  je  conclus  que  fl  Dieu 
l*ùt  voulu  aulfi  dire  dù  Serpent,  il  l’au- 
roitfait.  , 

§.15.  Cependant  Paré  croit  avoir  pres- 
que trouvé  la  folmion  de  cette  affaire,  par 
ce  que  le  Serpenr  êt  ici  mis  entre  les  beter . 
de  la  terre , 6c  qu  c -les  reptiles  *.  ch  J . * 4- 
en  font  diftingués'  Cêt  pourquoi  il  croit 
que  ce  qui  auparavant  marchoi:  fur  fes 
pieds  , & ctoit  compris  fous  ces  béres  de  la 
terre , a changé  de  naturel  par  ce  moyeu 
& a etc  compris  entre  les  reptiles.  Mais 
pour  ce  qui éc?de la  (impie dénomination, 
il  n’a  peut  être  pas  pris  garde  à ce  quiet 
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dicMich.7: 1 7 ou  le  Serpent  êc  compris  for- 
mellement cntrelea  reptiles  » quand  il  dit:  - 
Elles  lécheront  la  pou  tre  comme  le  Serpent  > 0* 
feront  emtiis  (Centre  Irurs,  enejor  tomme  les 
reptiles  de  la  terre.  Et  pour  ce  qui  êr  du 
changement , il  ne  faut  pas  croire,  que  la 
chute  de  l'homme,  ou  le  mal  quiauroic 
pu  lui  avoir  ete'  fait  par  quelque  bere , au- 
roit  change  la  nature.  Car  ce  que  üicu 
à créé  félon  fan  efpece,  la  garde  infailli*  , 
blement , & ne  fait  que  changer  félon  quel- 
ques circonflances  Quant  à ce  qui  et  des 
fables  que  les  Juifs ont  inventées  plus  d’u- 
ne fois  au  lujet  de  ce  Serpent,  tout  cela  et 
fi  ridicule,  qu’il  ne  mérité  pas  d’être ex- 
pofé  aux  yeux  desames  Chrétiennes..  : 

§.  16.  Par  ce  moyen ilfaudra  conclurrc 
de  tout  ce  que  defîus,  que  le  Serpent  n’a 
point  été  Serpent  avant  la  chute  * htantêti 
qu’il  allâc  alors  à quatre  pieds  ; & que  par 
confequent  ce  qui  et  dit.delui,  qn  il  ettit\ 
rufe  , qu'il  parla  à la  femme , êt  route, 
la  même  chofê  quéfiouavoitdit»  un  des 
reptiles  qui  ne  rampoit  pas  , ou  qui  du  depuis 
a-  été  changé  en  un  Serpent , et  oit  ente  lems- 
Là  le  plus  ru  é de  tous  , parla  atnfi  à la 
femme.  Afin  de  nous  foire  comprendre  ce 
changement , Moïie  auroit  bien  fait  de  di  • 

Jfe  de  quelle  efpece  etoit  la  bête»  avant  qu’el- 
le fut  changée  en  un  Serpent;  afin  de  pré- 
venir la  difficulté'  qui  s'offre  maintenant  à 
nous , & nous  faire  entendre  en  quelle  ma- 
niera un  Serpent  etoitfi  rufè , Si  comment 

il 
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il  pouvait  prononcer  de  telles  paroles. 
Mais  s’il  l’ût  faiE  » j 1 nous  auroit  oblige 
de  croire  que  le  Serpent  qu'on  voie  au* 
jouid’huu  net  pas  la  même  bétc  que  celle 
qui  a feduit  l’homme  -,  vu  qu  elle  nepou- 
voit  point  avoir  le  corps  d un  Serpent , au 
cas  qu’elle  iu  des  pies,  & que  ce  change- 
ment de  corps  change  au  h tout  l'Animal  » 
lequel  étant  (ans  a me  raifonnable , n’êt  rien 
du  tout  , lors  qu’il  n’a  plus  de  corps.  . 

17.  Il  n’importe auflidequellechofe 
le  Serpent  le  loit  nourri  auparavant  j car» 
quoi  qu’il  en  foir,  on  ne  lui  voit  pas  au- 
ourd’hui  manger  la  pouflîere,  ainlî  que 
cela  lui  êtprouonce'  ici  pour  punition  de  ce 
qu’il  avoir  fait.  Il  n’y  aprelquc  rien  qu’un 
Serpent  11e  mange:  car  il  le  pait  de  toute 
forte  de  fruits  & de  chair  ; & même  il  dé- 
voré des  hommes  & des  bêtes  toutes  entiè- 
res , quand  ce  fout  de  ces  gros  Serpents  dont 
on  entend  parler  quelquefois.  Ariftore  & 
Pline  nous  ont  toujours  parie  de  cette  ma- 
niere-là  j & on  treuveencoreaujourd’hui 
la  même  chofe  dans  les  Indes»  & ail- 
leurs Cependant  l’Ecriture  ne  laide  pas 
de  tenir  ailleurs  le  même  langage»  d’ou 
Ion  pourroic  conclurre  que  les  Serpents  11e 
mangent  que  de  la  pouftiere:  Car/apa«/- 

Jtere  fera  U notimtttrt  rbi  Serpent  y dit  Efàfe 

6 5 : î $■.  & les  Payens  » lors  que , pour  aind 
dire , ils  lécheront  la  poujfiere , ils  feront  en- 
cela  comme  les- Jerpmti  : Mich.  7:  1 7.'  Ce 
dernier  étant  conféré  avec  un  autre  pailage» 

ils 
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ds  lécheront  la  poudre  de  tes  piés  j Ef.  49.23, 
nous  pourroit  faire  croire,  que  de  manger  de 
la  pouffiere , ne  regarde  pas  ici , tant  la  ma- 
tière qui  nourrit  le  Serpent,  comme  l’etat 
vil  & meprifàble  aucjucl  il  cîevoit  êtrefu- 
jet  : mais  ce  qui  êr  ait  là  j lavoir  que  la 
port(fiere  fera  la  nourriture  du  Serpent  , êt 
trop  clair,  pour  être  entendu  en  cette  ma-' 
niere  , fi  bien  qu’il  y a ici  encore  une  dif- 
ficulté' qui  êt  très-difficile  à refoudre. 

§.  18.  L’inimitié  qu’il  y a entre  la 
femme  & le  Serpent,  & la  femcnce  de  tous 
les  deux , n’êtpas  aulh  une  cjjofe  tiop  fa- 
cile a concevoir.  Car  fi  on  le  veut  enten- 
dre au  pie  de  la  lettre , il  faudra  que  la  fe- 
meuce  de  la  femme  fignifie  le  genre  hu- 
main , & ‘celle1  du  Serpent  , les  bêtes  de 
cette  efpece  . qui  endevroient  être  engen- 
drées. Les  Interprètes  l’expliquent  auffi 
en  ce  fèns  : mais  pofé  le  cas  que  cela  foit , 
cela  n’empêche  pas  que  J inimitié  quiet  en- 
tre 1 homme  & Je  Serpent,  (quoique  d’ail- 
leurs allés  connue)  ne  (oit  neamoins  plus, 
*4,"  grande  qu’avec  pluficurs  autres  Animaux, 
**  comme  des  Loups,  des  Ours  , des  Tigres, 
-des  Léopards,  & fur  tout  des  Crocodiles. 
Outre  qu  il  y a des  Serpents  qui  ne  font  au- 
cun mal  aux  hommes , mais  plutôt  leur 
rendent  quelque  fervice.  Ainfi  il  n’êtpas 
aiféde  comprendre  comment  il  feroit  po£ 
fible  que  Dieu  mît  cette  inimitié  entre  le 
Serpent  & 1 homme  , puis  qu’on  peut 
croire  avec  jufte  raifon3qu’elJe  êt  naturelle , 
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êc  qu’elle  a etc  des  le  commencement  delà 
création  , avec  la  SimpatieSc  Antipatie  de 
la  nature  de  tous  les  corps.  Mais  fi  cela 
n’êt  pas  , on  demande  derechefpourquoi 
une  telle  inimitié'  ne  fc  trouve  pas  moins  en 
d’autres  créatures  que 
pourquoi  celle  ci , plu 
flommee. 


dans  le  Serpent , ou 
; que  l’ailtre  qui  y êt 


v | * ^ t » » \ ( 

, § 19.  Enfin  on  pourroit  dire  que  l'ini- 
mitié de  la  femence  de  la  femme,  par  la- 
quelle on  entend  ordinairement  le  genre 
humain,  et  bien  diminuée  depuis  ce  tems- 
là , auquel  p.luiieurs  Nations  ont  recher- 
ché l’àmitié  du  Serpent  jufqû’à  ce  jour- 
d hui , & non  feulement  lui  ont  prêté  l’o- 
reille, .comme  notre  commune  mere  dans 
le  Paradis , mais  même  ont  rendu  des  h oni> 
heurs  Divinsaux  Serpents,  commcles an- 
ciens Ofit.es  , ouSerpentins , delquelsTer- 
tullian  dit  i Serpentera  hagnijicant  in  tan- 
tum , ut  ilium  etiam  ipft  Chrt  'fto  proférant  r 
jbfe  enim  , in^uiufit , feientia  mbit  boni 
& "mtli  otiginem  dédit.  j[s  exaltent  le' 

Sirpént  d'une  ttlk  maniéré , quils  le 
préfèrent  même  à Cbrijl  : car  c'êt  par 
lui,  dtfent  ils , que  nous  avons  reçu 
la  connoi  [fanée  du  bien  & du  ma/. 
Elian  nous  dit  des  anciens  Payais  au  1. 17. 
ch.  y que  les  Egiptiens  les  kônoroient 
c’êc-à-dire  grandement.  Maximus 
Tyrius  a au  (fi  fait  fa  38.  dillértation  de  lh~ 

dis 
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du  Serpentes  venerantibus  , des  Indiens  Cfui 
venennt  les  Serpents.  ^our  Ce  qui  ét 
du  Paganifme  d'aujourd’hui , les  Macaf- 
lars  tiennent  à grand  bonheur  quand  ils 
peuvent  avoir  quelque;  Serpents  en  leurs 
marions.  Çeuxde  C^licut  croyentqueles 
Serpents  lonc  i'efpric  où  la  force  de  Dieu, 
de  forte  qu’on  punit  de  mort  ceux  qui  en 
tuent  quelcun.  Ceux  qiii  voyagent  pat  le 
monde  dans  Ieufs  Cabinets , le  pourront 
lire  dans  Balby  , Balde  & di  Barthema. 
Les  anciens  Samoïtes  mêmes  en  notre  Eu- 
rope , n’en  ufent  gueres  mieux , félon  le 
dire  d'Olaus  Magnus 

• - - • 4 r ‘ ’ *•  * J 

r § 10.  J’enten  volontiers  fur  tout  ceci,  ce 
que  Baldxusdit  en  cette  occafio»  , favoir  : 
Ç’et  an  figue  qu'ils  J ont  de  la  lemence  Un 
Serpent,  & quils  ne  font  pas  encore  en  l'al- 
liance de  Dieu , ou  il  y a ipitrut té  entre  la 
femeuce  4e la  femme  & le  Serpent , le  Dia- 
ble lj  [a  méchante  Jernencf.  $i  bien  qu’on 
en  revient  toujours  finalement  au  Diable , 
qui  etoit  le  Serpent,  ou  qui  parloit  parle 
Serpent , & qui , à caufe  de  celà  , et  nom- 
mé le  grand*  Dragon.,  & l'ancien  Serpent , 
Apoc.  1 1:  9.  L’ApotreSt.  Paul  lé  rient  ab- 
folutuentau  nom  de  Serpent , 2 Cor  11.5; 
maisd  ou  vient  que  St.  Jean  lé  Théologien 
parle  d'un  Dragon  ? Je  ne  veux  pas  m a- 
mufér  ici  à en  rechercher  la  raifbn , parce 
que  ce  Dragon-là  n’êc  reprcfènré  qu’en  vi- 
lion,  & qu’il  et  parlé  du  tems  avenir,  & 

• / non 
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non  pas  du  cems  parte  ; de  forte  que  de  tout 
cela  on  ne  peut  conclurre  autre  chofe*  ii-> 
non  que  l’inimitié  qui  a été  prononcée  dans 
k Paradis  enttela  (emencede  la  femme  3c 
celle  du  Serpent*  dure  encore  julqu’àau- 
jourd’hui  : en  telle  forte  neamoins,  quepaf 
le  nom  de  Serpent  ou  Dragon , on  entenct 
le  Diable  y & ■ par  la  femence , fes  Anges  ÿ 
c’êcà'dire  les  mauvais' Efprits  fes  adhe-> 
rants  Maiseft  ce  cas  là  il  n’êc  pas  permis' 
d'entendre  par ' la  femence  du  Serpent',  des 
méchants  nommes,  ainfi  que  ion  fait  or^ 
dmairement,  parte  <qu’i.s;  neiont  apel-> 
lés  nulle  part  Mu  Otahie , maisd  au-r 

tain  que  , comme  îidè-mble  ♦ on  met  une- 
différence  bien  grande  entre  eux  & les  Re- 
prouvés: Matt  U5 . 4't  . En  échangé  com- 
me le  notri  de  la  femence  delà  femmeêc> 
atribué  par  excellence  à notre  Seigneur  je-, 
fus  Chrift  , ainrt  il  faudroit  necdlàne* 
ment  -que  M/chaef,  qui  ér  le  principaLâd- 
vedâire  du  Dragoji , ne  fût  pas  un  AngeV 
quoi  que  pourtant  je  fai  voir  le  contraire 
XII.  §.  3.  oc  ceux  qui  font  nommés  fes 
Anges  dans  l’Apocalipfe  » ne  peuvent  pas 
être  les  FidelleS,  par  ce  que  l’Ecriture  les 
dirtingue  cominndiememdes  Anges. 

§ i V.  Cependant  la  difficulté  que  je 
vien  d’ alléguer  , et  encore  augmentée»' 
par  ce  que  dans  cette  même  virton  il  êt  par- 
lé de  la  femme  qui  enfanta  le  fils  mâle , & 
qui  s’enfuit  dans  le  dclert.  Car  fi  parce- 
fils  mâle  dont  cette  femme  etoit  enceinte  1 
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et  entendu  notre  Seigneur  Jcfus  Chrift , 
celui  qui  vint  à fou  aide , pour  ia  défen- 
dre contre  le  Dragon  avec  Ion  enfant,  ne 


peut  donc  pas  être  Michael.  C’êt  pour- 
quoi cela  ne  peut  pas  manquer»  fi  ou  veut 
conclurre  quelque  chofe  de  ce  paflage  en 
faveur  du  Diable  , comme  étant  defigné 
en  cette  maledidion  par  ie.nomde  Serpent, 
ou  bien  il  faudra  mer  nece/Tairement  une 


choie  qui  êt  reçue  rgeneralement  par  tous 
les  Chrétiens  ; (avoir  que  notre  Seigneur 
lefus  Chrift:  êt  la  lemence  de  la  femmes 
car  fi  on  acorde  cela , le  Diablene  fera  donc 


plus  le  Serpent.  Mais  comme  ce  net  pas 
ce  que  je  veux  dire,  ainfi  on  me  doit  auf-s 
fi  permettre  de  rejetrer.  la  preuve  qu’on 
veut  tirer  de  cette  vifionde  St.  Iean , & de 


cette  façon  de  parler,  pour  expliquer  la 
maledidion  qui  a été  prononcée  dans  le 
Paradis.  ! . f 

- Ainfi  nous  relions  toujours  ici 
feuls  avec  Moïfe  , car  l’Apotre  St.  Paul- 
tient  le  même  langage  que  lui;  favoirque 
c’a  été  le  Serpent  ejut  a trompe  Eve  par  fa 
jubtilné.  Mais  s’il  faut  entendre  le  Ser- 
pent parla,  alors  on  ne  fait  comment  fai- 
re , pour  donner  un  bon  fens  à ce  qui  êt  dit 
de  la  maledidion  qui  êt  prononcée  contre 
lui;  favoir  comment  celui  qui  n’a  point  de 
▼entre,  thennnera  fur  Ion  ventre  : à moins 
qu’on  ne  dife  que  cela  fe  doit  entendre  d'u- 
ne maniéré  figurée , & que  par  confequent . 
il  faut  neeeflairement  fuppoler  ici  que  le 
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Serpent  et  nomme'  à la  place  du  DiaBle. 
Mais  fi  cela  doit  avoir  lieu  en  cet  endroit  > 
pourquoi  non  pas  aufiï  en  tout  ce  qui  a pré- 
cédé ? & pourquoi  n 'expliquera  t-on  pa* 
tout  ce  récit  qui  a été  fait  par  Moïfe , en  la 
même  maniéré,  ainfi  que  plu  fieurs  des  an- 
ciens Dofteurs  ont  fait  ? Mais  cela  étant  > 
on  le  treuve  encore  embarrafié  avec  les  bê- 
tes des  chams , ce  queperfonne  (du  moins 
qûe  je  lâche)  n’a  jamais  aplique'  aux  mi- 
niftres  du  Diable,  (oit  mauvais  Efpritsou 
hommes,  mais  bien  à (à  (èmence.  Eta- 
vec  tout  cela  on  ne  laifleroit  pas  encore  de 
trouver  cette  difficulté  i (avoir  s’il  y a u de 
méchants  hommes  avant  la  chute,  ou  de 
mauvais  Lfpritsfâns  la  femencedu  Diable 
oude  (es  Anges. 

§.13»  De  tout  ce  que  nous  "venons  de  di- 
re, vous  voyés  bien,  AmiLedeur,  que 
ce  qui  et  dit  en  l’Ecriture,  ne(è  peut  pas 
entendre  au  pié  de  la  lettre  , (oit  qu’on 
veuille  l'abdiquer  au  Serpent . ou  au  Dia- 
ble, ou  à tous  les  deux  ensemble.  Si 
bien  qu’à  proprement  parler , on  nepeut 
pas  dire  du  Serpent , qu’il  etoitrufë,  qu’il 
rrompa  Eve,  & autres  chofes  femblablcs. 
On  ne  peut  auffi  rien  dire  du  Diable  en  ,ce 
mêmefens,  par  ce  qu’il  n’êt  nommé  nul- 
le part , ni  diftingué  par  le  moindre  figne  : 
qu’il  n’êt  point  du  nombie  des  bêtes  dés 
chams  ; qu’il  n’a  ni  ventre  ni  tête , & ne 
mange  ni  pouffiere  ni  autre  cho£è  pour  (à 
nourriture.  On  ne  peut  pareillement  l’a- 

P tri. 


Digitized  by  Google 


338  le  Monde' enchanté.- 
tri  bue  r à tous  deux  , ioit  étant  joints,  ou  (è- 
parés  Non , «tant  joints,  par  ce  quu 
n’êt  nom m me  qu’un  feul  continuellement * 

&.  aufli  par  ce  que  l’Ecriture  ne  joint  en  au- 

.cun  autre  lieu  le  Serpent  avec  le  Diable  , & 
Wici  il  n’fit  rien  dit  quipuifieetre  apuque 
d tous  deux.  Audi-peu  peut  ont  aufti  di- 
Vifè r la  texte  , pour  en  apliquer  une  par- 
tie au  Serpent , & l'autre  au  Diable , Par" 
"cequeîeCtile&  la  connexion  ne  louftrent 
point  de  divifion , & que  le  Serpent  fait 
4e;  commencement  $ la  fin  de  tout  le 


4ifcours.  ,<!  ’ t ' i . r 

; ' &.  1 4.  Quoi  que  perfonue  , que  je  lâ- 
che, n’ait  encore  mis  en  avant  toutes  ces 
difficultés , ilœ'alêroblé  toutefois,  auffi 
bleu  qui  d'autres , & je  l'ai  auffi  cnfeigue 
ainfi  publiquement  , que  tout  le  narre 
pouvait  bien  être  expliqué  à lalettre,  tou- 
chant k Serpent , mais  qu’on  k devoir  cn- 
aendred’une  maniéré  figurée  a,l  egard  du 
-Diable  i - mais  .prefentçment  je  ne  luis  plus 
fi  en  repos  de  ce  coté-là , apres  avoir  conu- 
derê  toutes  ehofes  avec  plus  d’atention. 
Xà^deffus  j’ai  déjà  allégué  les  raiforts  qui 
m’ont  porté  à en  u fer  de  la  forte  v&  un 
üm  littéral  et  toutefois  un  feus.  Mais  je 
crodoue  nousavons  avons  vu  allés  claire- 
ment que  Vhifteâre  ne  peut  pas  cire  vérita- 
ble, . fi  on  la  prend  au  p»e  de  la  lettre.  ■ Di- 
xo hs -nous  donc  là-defius  que  Moife  écrit 
des choies qu’on  pouiroit  croire  u eue  pas 

véritables?  A Dieu, ne  plaUeque  nous  en 

t ayons 
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ayons  feulement  la  penfce  j mais  nous 
i pouvons  bien  dire  qu  on  les  peut  entendre 
d’une  maniéré  qui  face  en  forte  qu’elle  foie 
véritable.  Je  veux  dire  d’une  manière  fi-, 
guree:  favoir  quand  on  entend  Jeschûfcs 
d’une  autre  maniéré  que  les  paroles  fetn-' 
blent  ne  nous  fignifier  d’abord.  Si  lou 
dit  que  ce  ftile-là  n’ét  pas  en  tiface  lors’ 
qu’on  traite  quelque  hiftoire  véritable  , ce- 
la me  donnera  fujet  de  ne  lire  aucuns  Au- 
teurs profanes , qui  en  font  tous  remplis. 
L’Ecriture  même  nous  prête  afïêsla  main 
encclà;  mais  il  faut  que  la  preuve  atendo 
encore  un  peu,  par  ce  qu'on  la  trouvera 
au  Chapitre  fuivant,  & qu’il  faut  que  je 
difèici  en  pailant  (quoique  je  n’y  fois  pas 
obligé  , comme  je  l'ai  ftipulé  au  commen- 
cement, §.  i & i.)  en  quelle  maniéré  j’en- 
ten  cependant  l’operation  du  Diable  à l’e- 
gard de  la  feduêlion  du  premier  hom- 
me. . ' 

,§.15*  }’ai  fait  voir  ci-devant  àii  Chap.’, 
IX.  $.1.  que  la  première  origine  du  pe-1 
ché  , félon  que  parle  l’Ecriture  fainçe,; 
vient  du  Diable,  mais  elle  ne  dit  pas  fi  c’a" 
été  par  quelque  mauvais  confeil , ou  enfin! 
en  quelle  autre  maniéré  cela  s êt  fait.  Car 
félon  le  récit  que  Moïfe  nous  en  fait  ici, 
c’a  été  le  Serpent  qui  en  a été  caôfè , & qui  ; 
toutefois  ne  le  pouvoir  faire  , airifi  qtid 
nous  avons  déjà  fatrvoir.Les  autres  paflages 
cjui  font  mention  de  la  chute  de  l’homjme ,! 
iontbriefs  8c  obfcnrs  , & Ht  parlent  cft vtn 
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des  maniérés  figurées  & de  Retorique. 

Le  Diable  , dit  l’AporreSt.  Jean  en  fa  i Ep.  * 
cfi.  3.8,  a peche  des  le  commencement.  Mais 
en  quoi  confifte  ce  peche'  ; parce  > dit  le 
Sauveur  du  monde  , qu’il  etoit  un  Meur- 
trier : Jean  8 44  d’où  quelques-uns  con- 
cluent que  c’a  ece' peut-être  le  premier  pé- 
ché' du  Diable  , que  de  «romper  l'homme. 

Et  fi  c’ét  là  leur  penlée  » il  femble  que  ce- 
la s et  fait  par  le  moyen  du  menfonge : par- 
ce que  la  fuite  des  paroles  du  Seigneur  nous 
donne  à entendre  qu’il  et  premièrement 
devenu  Menteur  , en  ce  qu’il  né  perfifta 
■pas.  en  la  vérité  , & qu’il  déchut  de  la  vérité 
lors  qu’il  devint  un  Meurtrier.  Et  cela 
étant , il  faut  encore pofer  pour  afluré,  que 
ce  meurtre  confifte  en  la  production  du  mi- 
fcrahle  état  de  l’homme  » & enfin  en  la 
mort  temporelle  & eternelle.  Car  être  du 
pere  le  Diable , ou  > comme  parle  St.  Iean  » 
du  Diable,  ce  n’êt  autre  chofè  qu’imiter  le 
Diable  en  péchant  » & fe  rendre  fembla- 
bleàlui:  commee’êt  être  enfant  a'  z^lbra- 
Joam , que  de  faire  fes  euvres , comme  par- 
le le  Sauveur  formellement  au  v.  39.  Or 
pour  lavoir  maintenant  quelle  à été  l’ope-' 
ration  du  Diable  en  ce  rencontre  , notre 
Seigneur  même  , ni  fes  Apôtres , n’en  di- 
fènt  pas  un  fèul  mot  en  tout  le  nouveau 
Teftament. 

§.  1 6.  Mais  pour  acorder  Moïfè  avec 
ces  deux-là  > il  faudra  fuppofer  qu’ils  par- 
lent de  ce  dont  il  fait  ce  récit  en  cet  endroit , 
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fans  qu’il  face  la  moindre  mention  du  Dia- 
ble. V Apôtre  St.  Paul  parlant  du  premier 
peche'  de  l’homme,  pour  (avoir  qui  en 
pouvoit  être  la  première  cau(ê  , l atribue 
aufli  au  Serpent,  & dit  que  notre  commit - 
ne  mert  a ete  feduite  par  J a rrtfe  : x Cor. 
11:  en  quoi,  fans  doute,  il  a u egard 

à ce  que  Moïfe  a décrit  eu  cette  lorre  Mais  * 
en  cette  maniéré  il  ne  nous  meine  pas  plus 
•loin  que  Moïfe  n’a  fait  ; lequel  dit  du  Ser- 
pent ce  que  nous  (ùppolons  ici  avoir  été 
fait  par  le  Diable  5 parce  que  cela  lui  et 
atribue'  par  notre  Seigneur  Iefiis  même , & 
par  l’Apôtre  St.  Iean.  Sans  doute  que  Moï- 
(e  a û les  raifons  , félon  le  tems  auquel  il 
ectivoit,  & félon  l’etat  où  le  Peuple  fè 
trou  voit  alors  , de  faire  tout  ce  recit-là 
fous  la  figure  d’un  Serpent.  Et  quoi  que 
cela  ne  convienne  pas  à un  tel  Animal,  fi 
et  ce  que  toutefois  un  Peintre  qui  veut 
peindre  quelque  chofe  , y fait  entrer  tou- 
tes les  couleurs  & les  ombres  qui  font  re- 
quiiês  à un  Emblème  de  cette  nature.  C’êt 
pourquoi  un  récit  comme  celà,  qui  nous 
reprelènte  l’ouvrage  du  Diable  fous  celui 
d’un  Serpent,  devoit  être  conçu  d’une  telle 
manieie,  que  Ion  pût  recohnoitre  ce  der- 
nier vifiblement  , & fans  qu’on  en  ût  le 
moindre  doute.  Mais  de  croire  que  le  Dia- 
ble a véritablement  parle'  par  le  Ser- 
. pent , ou  tenu  de  tels  difeours  avec  la  fem- 
me, quoi  que  je  l’ayecriï  ci-devant  com- 
me un  autre,  il  n’en  êt  plus  de  même  pre- 
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lentement.  Sur  quoi  je  prie  ceux  qui 
s imagineront  que  je  liais  trop  incrédule  (iir 
cet  Article  , qu  ils  aillent  un  peu  plus  avant 
avec  moi , & ils  verront  bicn-tot  enx-mê- 
mes  que  nous  nous  (o*n  mes  jusqu ’icilaiifé 
impoier  trop  legemenc  en  une  choie  de  cette 
importance. 

§•  *7  Toutefois  je  ne  veux  nullement 
conclurre  par  là  * qu’unechofe  qui  êt  fîgni- 
,fiée  en  cette  maniéré , ou  qui  êt  racontée 
.comme  unehjfloire,  ne  fût  pas  véritable 
en  elle-même,  mais  je  veux  feulement  don- 
ner à entendre  ce  qu  ’il  y peutavoir  de  cer- 
tain ou  d’incertain.  Car  pour  ce  qui  êt  de 
la  chute  de  l’homme,  il  êt  certain  quelle 
Vêt  faite  par  le  moyen  du  Diable  5 mais 
pour  (avoir  la  maniéré  comment,  c’êt  ce 
qui  êt  tout- à- fait  incertain.  Vous  me  dires 
qu’il  a parlé  par  l’organe  du  Serpent,  ou 
(inon  , qu’il  y a du  moins  beaucoup  contri- 
bué , & que  par  confequentil  êt  la  princi- 
pale caufe  de  lachutedel’homme.  Je  l’a- 
voue 1 mais  ce  qu’on  en  veut  inferer , la- 
voir que  cet  £1  p lit  a opéré  immédiatement 
fur  le  Corps  &.  iur  l’ Ame  de  l homme,  c’ê.t 
cç  que  je  n accepte  pas  encore.  Cependant 
on  peut  concevoir  en  plufieurs  maniérés  que 
jplulieurs  hommes  (e  latflènt  encore  au- 
jourd’hui aller  au  péché,  par  d’autres  qui 
n’opçreut  fu  r eux  en  particulier , ni  parles 
effets , ni  p >r  les  paroles  > ni  par  les  penlees. 
Car  comment  êt  ce  autrement  qu’lfrael  au- 
xoit  forfait  contre  l’Eternel  eu  l’ablènce  de 
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Balaam  , quoi  que  ce  fût  par  un  cerrain 
moyen?  Nomb.  31:  v6.  Il  et  arriérant 
4e  choies,  & il  en  peut  tant  arriver  /dont 
l'a  voye  & les  moyens  font  cachés  à 1’toom.V 
me  , qu’il  et  aifé  de  le  méprendre  parades 
conjc&ures  incertaines , en  des  chofes  que 
Dieu  n’a  pas  voulu  nous  manifefter  ; & fur 
tout  quand  il  et  queftion  de  lavoir  la  ma- 
niéré en  laquelle  les  hommes  couver  (oient 
avec  les  Anges  avant  la  chute  > & ce  qui  fe 
pouvoir  faire  en  ce  rems-là  pât  une  com- 
munication mutuelle  en  cet  état  de  pcrfo^ 
d'ion,  des  chofes  que  Ion  ne  peut  parfaire 
aujourd’hui.  C’êt  pourquoi  011  nepouî- 
roit  encore  rien  conclurre  d’elTentiel  > 
quand  même  on  pourroit  faire  voir  que 
le  Diable  ut  alors  opéré  quelque  choie 
immédiatement  fur  féfprit  de  l’homme. 
Au  relie  je  ne  fuis  poiht  obligé  de  donner 
ici  au  Ledeur  des  déclarations  plus  am  plés 
de  la  maniéré  en  laquelle  l'a  chute  et  arri- 
vée, & même  j’aurois  pu  m’aquiterfulS- 
làmcnt  de  ce  que  j ai  entrepris  de  faire  voit, 
quand  même  j’en  aurois  moins  dit  que  je 
n’ai  làit,parceque  je  ne  me  fuispoint  propo- 
fé  d’examiner  l’etat  ou  lés  forces  de  l'hom- 
me, mais  feulement  le  pouvoir  qurün  Éfprit 
peut  avoir,  par  tout  ce  qui poutrdit avoir 
été  fait  ici  par  le  moyen  du  Diable. 
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CHAPITRE  XXL 

La  tentation  que  notre  Seigneur  a fouf« 
fert  du  Diable  y étant  expliquée  fe- 
Un  l*  Ecriture  & félon  la  rai  fin , ne 
prouve  aujfnitn  dutout, 

. -•  i 

§.  I . Z""'1  Ar  pour  reçevpir  comme  uriç 
v^cjbofc  a fl  urée  Se  indubitable  > 
qu’un  Efprir  créé.,  & qui  a eté  rejette  de 
Dieu,  peut  agir  fur  l’Ame  & furl’Efpr.t 
de  l'homme , nous  avons  déjà  fait  voir  cL- 
devant,  la  difficulté  qu’il  y a à perfuader  ce- 
la à ceux  qui  ont  du  fêns.  Car  fi  le  Satan 
a û des  entretiens  fi  familiers  avec  les  hom- 
mes au  commencement  de  là  création  » 
d’ou  vient  qu’on  n*en  entend  plus  parler 
prefentemem?  Même  ceianes’êt  point  pra- 
tiqué en  ce  fameux  dialogue  qui  a été  fait 
avec  le  fécond  Adam , ou  le  Diable  et  nom?- 
me'  formellement , quoi  qu’il  fe  foit  écoulé 
plus,  de  quatre  mille  ans  depuis  ce  tems-là. 
Car  quoi  que  les  EvangeliltesSt.  Martien 
. & St.  Luc  nous  çn  facent  un  récit  fort  exaéfy 
il  faut  pourtant  bien  prendre  garde  de  ne 
pas  entendre  le  tout  au  pic'  delà  lettre  j on 
bien  il  faudroit  croire  par  même  moyen 
que  Moïfe  & Elle  ont  été  tous  deux  eu 
perfonne  fur  la  Montaigne , & parlé  bou- 
che à bouche  avec  le  Sauveur  , ainfi  que 
. çelaêçrepecé  jufqu’à  trois  fois  -,  Matt.  17:5. 

Marc 
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Mare,  9:  4.  & Luc.  9:  30,31.  Maisce- 
pcndant  Moïfe  n’avoic  pas  été  enlevé  en 
corps  julq  ue  dans  le  Ciel,  comme  Elie  car 
il  etoit  mort  de  mort  naturelle,  &afiuré- 
ment  enterré , puis  que  Dieu  I’avoit  fait 
lui-même-,  Deut.  34:  6.  Etoit  il  donc  re- 
fulcité  , & avoir  il  été  enlevé  corporelle- 
ment au  fejourdes  bienhureux  ? Si  cela  e- 
toit , il  y auroit  lieu  de  s’étonner  de  ce  que 
l'Ecriture  n’en  fait  point  de  mention  Ceux 
donc  qui  parlent  de  ces  chofes  qui  ne  lé  (ont 
faites  qu’en  vilîon  , comme  fi  elles  etoient 
arrivées  véritablement,  & qui foutieuneut 
qu’il  les  faut  entendre  au  pié  de  la  lettre , 
ne  favent  ce  qu’ils  difent , aulfi-bien  que 
l’Apotre  St.  Pierre 

§.  i.  Il  en  et  tout-de  même  en  cette  oc- 
cafion:  & pour  en  avoir  une  claire  intelli- 
gence, nous  n’avons  qu’à  bien  examiner 
tout  ce  récit.  Non  que  je  veuille  dire  que 
ce  combat  du  Sauveur  avec  le  Diable,  le 
foie  fait  de  la  même  maniéré  que  la  transfi- 
guration en  gloire.  . Car  celle-là  été  route 
manifefte , à la  vue  de  trois  de  fes  plus  chers 
difciples  , & l’autre  ne  s’êt  faite  qu’entre 
Chrift  & le  Tentateur.  Outre  cela  le  Sei- 
gneur monta  vifiblcmentfurla  montaigne 
fur  laquelle  il  devoit  être  glorifié:  Mais  il 
n’êt  dit  ici  autre  choie , finon  il  fut  ^trans- 

fert é par  l'E/prit  au  dejeri  : fans  que  Ion 
dite  fi  perfonne  l’a  vu  r ou  non,  ou  qu’il 
en  aye  rien  lû  en  fix  lemaines  de  teins.- 
^lais  je  Yeux  feulement  faire  voir  que  çc 
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récit  ne  donne  point  de  preuve  de  ce  qu’on 
avance:  Savoir  que  le  Diable  a le  pouvoir 
de  porter  l’homme  à faire  ceci  ou  cela  par 
ouvres  ou  par  paroles  , ou  à produire  quel- 
ques mouvements  en  fbn  corps  ou  en  Ion 
elprit:  Parce  que  cela  étant,  il  fàudroit 
neced'airement  entendre  le  tour  au  pie'  de  la 
lettre  ; ce  qui  neamoins  ne  fe  prouve  pas  par 
là,  parce  que  c’êt  une  hiftoire,  que  Ion 
devroit  par  confequent  entendre  en  cette 
maniere-là.  Sur  quoi  je  dis  que  cela  et  bien, 
au  cas  que  la  chofe  ait  cte'  repreiêmée  en 
■bette  même  manière,  à celui  auquel  on  iè  fie 
quant  à ce  qui  concerne  la  vérité  du  récit  : 
quoi  que  neamoins  d’autres  pcrlbnues  plus 
iàges,  ou,  qui  plus  et,  la  perlonne  mê- 
me qui  âuroit  été  témoin  de  la  choie,  pour- 
roit- douter  fi  le  tout  s’êt  pafle  de  la  façon 
qu’il  a ete'  dit,  ou  fi  ce  n’a  etc  feulement 
qu'en  vifion.  Quoi  qu’ilenfoit,  l’Apotre 
St.  Paul  lui-même , ne  iàit  pas  fi  c’avoir  été 
m corps  ou  hors  du  corps , qu’il  avoir  été 
dans  le  Paradis.  a Cor.  1 1 : 3 

§•  3.  Or  pour  ce  qui  êt  de  ce  patfage . je 
ne  voi  point  d'autre  moyen  de  réfuter  l’opi- 
nion commune,  que  de  le  prendre  air  pié 
idé  la  lettre.  Car  poié  le  cas  que  le  Diable 
doit  fi  fin.&  firufe,  qu’il ayel’adrefie  de 
tenter  les  hommes  , d’introduire  deshe- 
refies  & des  erreurs  dans  Te  monde,  & de 
lavoir  & de mettre  efi  pratqüclês  mechani 
’éetés  les  plus  cachées:  '&  même  qu’il  io^t 
H plus  grand  Théologien  du  mondés  ébfn  s 
C 1 m & 
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me  Ion  ofe  bien  parier  ordinairement:  Et 
confideré  de  plus  que  c’êt  lui  qui  entre  ici 
en  lice  avec  le  Seigneur  Jefus,  dans  l’cfpe- 
rauce  de  ie  feduire  comme  le  fécond  Adam, 
ainfî  qu’il  a fait  au  premier;*  d’ôu  vient 
donc  qu  il  êt  fi  ignorant  que  de  ne  connoi- 
tre  pas  ce  même  Jefùs?  Si  tu  ti  ' le  fils  du 
Dieu , dit  il  : * car  c et  ainfi  qu’oiïnomtnbit 
le  Meflie  en  ce  rems  là.  Mais  que  croit  il 
•bien  que  ce  foit  à dire , d’être  te  fils  de  Die»? 
Celui  qui  porte  ce  nom- là  , fera-t-il  obligé 
de  faire  en  forte  que  les  pierres  deviennent 
pain  ? ou  faudra- t-il  qu’il  face  des  miracles 
pour  faire  plaiftr  à fon  pl  us  grand  Ennemi  * 
ou  enfin  yud  je  fette  du  haut  en  bas  , St 
«ju’ainfi  il  ferve  de  jouet  àcet  impitoyable 
Adverfaire  ? Peut  on  dire  qu*afr  tel' qui  fe 
1 aille  ain fi  tromper  parle  Diable-,  fait? fè 
fils  de  Dieu  ? Et  le  fils  de  Dieu  lui- même, 
ne  fâuEa-t-il  pas  quiêc  celui  que  fon  pere  à 
établi  fur  tous  les  Royaumes  de  ce  Mondé.  Fau- 
dra-t-il qu'il  face  la  moindre  prière  au  Dia- 
ble à caufe  de  ceM , bien  moins  eyr^en  fè 
frajlemant , il  l'adore  ? Voyés  en  mêmë 
tems  en  quelle  manière  le  Diable  a fait  voir 
ici  fbn  efprit  à bien  apliquer  le  terre  de  l’E- 
criture. Car  Ion  s’imagine  cm’il  s’êt  fort 
bien  aquité,  quand  il  eftropie  les  paro- 
les qui  font  au  Pfeaumc  91.  ce  que, 
fans  doute  il  ne  pouvoir  pas  faire  dë 
propos  délibéré,  à moins  qu’il  n’ût  prié 
notre  Seigneur  pour  fi  innocent,  qu”ii 
b’ ut  pa?  même  fu  ce  qui  etok  cornent* 
ai*  - P £ dans 
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dans  les  Pfcaumes.  Cependant  ce  (ont  là 
les  belles  preuves  qu’on  donne  delà  capa^- 
cite'  du  Diable. 

§.4.  C’êt  poflible  ce  qui  a etc'  remarqué 
par  un  certain  Auteur  , lequel  a publie  der- 
nièrement une  Déclaration,  fur  ce  récit  > 
qu’il  nomme  lui-même  nouvelle , & qui» 
du  moins»  et  auftî  inouië  que  la  mienne. 
Mais  cependant  il  fe  donne  bien  de  garde 
de  prouver  parla»  legrandcfpritoules  for- 
ces du  Diable  , ile  prendre  au  pie  de  la  let- 
tre, qu’il  rejette  entièrement-,  maislefup- 
pofe  par  avance  » comme  n’ayant  point  be- 
loin  de  preuve  : p'irce  que , dit  il»  il  » V 
a perfonne  qui  naura  vu  l'Eiuture  qu  en 
pafjant  , qui  en  doute  le  moins  du  monde . 
Par  conlèquentil  peut  bien  voir  lui-meme» 
en  y prenant  garde  le  moins  du  monde  > 
que  lors  que  le  Diable  tenta  notre  Sei- 
gneur au  defert , il  fàvoit  bien  déjà,  en- 
tre autres  choies , par  les  miracles  qu’il 
n’a  fait  que  depuis  ce  tems  là  , qu’il  etoit 
le  MelTie  qui  avoit  été  promis.  Il  dit  aulli 
que  le  Diable  et  le  plus  grand  Théologien 
qui  aye  jamais  cté  au  moude  > & qu’il  a û 
connoiflance  du  confeil  ae  D eu  pour  cequi 
regarde  la  rédemption  de  1 homme , par 
les"  propres  paroles  qu’il  a prononcées  dans 

le  Paradis  ; de  (brteque  les  Anciens  d’Eiefe 
n’ont  rien,  plus  apris  des-predications  de  St. 
Paul , que  ce  que  le  Diable  (avoit  déjà  il  y 
avoit  plus  de  quatre  mil  ans  Car  lors  que 
VApôtre  s'imagine  avoir  fait  quelque  chofe 
îT  û de.- 
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de  gtand,  tout  ce  qu’il  a à dire  * ce  n’êt 
autre  chofe , linon  qu’il  leur  a anonce  le 
conjeil  de  Dieu  : Afr.  10:  17. 

§ .5.  Selon  le  lèntiment  de  cet  Auteur  > 
il  faut  que  le  Diable  (bit  aulïi  un  excellent 
Théologien  , & qu’il  aye  trop  d’elprit  pour 
dénoter  des  prières  materielles  , quand  il 
die  ; Di  que  ces  pierret  deviennent  pain  : 
Mais  qu’il  entendoit  celà  d’une  maniéré 
fpirituelle , favoir  en  ce  lêns-ici  : Di  que  les 
Payais  ( ce  (ont  là  les  pierres  ) Je  fauvent 
eux-memei  par  leurs  pr  opres  forces  j cèt  dé- 
dire qu'ils  deviennent  un  pain  de  vie.  Car 
le  Diable  favoir  aufli  le  mifteredela  voca- 
tion  des  Gentils,  dont  les  Apôtres  n’avoi- 
ent  pas  encore  ouï  parler}  même  dans  le 
xems  qu’ils  et  oient  le  plus  remplis  du  Sç.. 
Efpric , comme  il  le  voit  clairement  par 
leurs  A&es,  ch.  10  & 11.  lî  bien  que  ce 
Compaiguon  entendoit  mieux  les  Profè- 
res, que  ceux  qui  avoient  ete  envoye'sde 
Dieu  pourlcs-expliquer.  Cet  Auteur  dit  que 
le  Diable  tachoit  de  difluaderà  notre  Sei- 
gneur cette  vocation  des  Gentils-:  Mais  il 
ne  prend  pas  garde  qu’il  fe  irompe  lour- 
dement ici , en  fuppolànt  que  celui  qui  fak 
les  fecrets  Si.  le  conlèil  de  Dieu , ne  lait 
pas  qu’ils  Ibnt  immuables  j ou  que  celui 
qui  connoit  li  bien  le  fils  de  Dieu , ne  lon- 
ge pas  que  le  fils  de  Dieu  le  connpir  aufli. 
.De  forte  que  le  Diable  devait  s’étreici  ima- 
giné que  le  filsdeDieu  etantdelcendu  du 
Ciel  volontairement  povulaxedemtion  das 


Digitized  by  Google 


3'fo  te  Monde  enchanté. 
hommes  . fe  laifferoit  renvoyer  par  le  Diâ*> 
blc,  2c  s’en  rerourneroit  fans  avoir  rien  ef- 

fe  ttué. 

v §f.  6.  La  fécondé  propofirion  du  Ten- 
tateur , favoit  • ieite-t*s  àti  baut-en-bas  , 
êt  aufli  entendue  fort  plailàment  par  cet 
Auteur,  c]ui  veut  que  ce  foitcomme fi  le 
Diable  difoit  V feite  toi  loi-même  hors  de 
VEgltfe  Judaïque  , que  tu  as  entrepris  de 
nettoyer  des  vilaines  feuillures  de  J es  erreurs, 
mais  c’èt  là  une  chofe  qui  ne  convient  null  - 
ment  an  fils  de  Dieu.  Cependant  lorsqu’il 
vient  à la  troifieme  tentation , il  panche 
entièrement  du  coté  dn  fens  littéral , de 
forte  qu’il  croit  que  cette  Montaigncêrlc 
mont  Liban  , & que  la  montre  que  le  Dia- 
ble a lait  à notre  Seigneur,  des  Royau- 
mes de  la  terte,*  ne  s’ét  pas  faite  extérieu- 
rement , mais  feulement  à la  penlée.  Mais 
quant  à moi,  il  me  femble  que  le  Diable 
n’avoit  point  bcfôin  de  montaigne,  puis 
qu’il  n’y  avoic  point  de  lieu  , & même  la 
plus  profonde  valée  , qui  ne  fût  propre  à 
cela.  Ou,  peut-être,  c’etoit  par  ce  que  le 
Diable  favoit  aufli  que  le  mont  Liban  avoit 
une  lignification  fpirituellc en  la  Ste.  Ecri-. 
turc,  ainfi  que  ce  même  Auteur  fondent 
en  cet  endroit.  Mais  qu’êt  cela  autre  choie 
finon  atribuer  par  là  an  Diable  une  telle 
érudition,  une  fi  profonde  fciencc,  une 
telle  experiencedans  les  affaires  Ecclefiafti- 
ques  , & une  telle  prudence  en  toutes  les 
•aûions,  qu’il  n j a point  de  Doélcur  en 
-xiiC/.l.  Theo- 
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Théologie  qui  Toit  jamais  parvenu  à un  tel 
dègré  de  perfection. 

$.7.  Audi  grand  donc  qu’il  faifoit  pa- 
roitre  ici  fon  efprit,  aulfi  grandes  paroif- 
loient  aulli  Tes  forces.  Car  s'il  a enlevé  no- 
tre Seigneur  hors  du  defert  dans  Jerula- 
lem  , &.  s’il  l’a  porté  au  plus  haut  du  Tem- 
ple j il  a bien  falu  que  dés  milliers  d’hom- 
mes l’ayent  vu , ou  bien  il  faudroit  que 
c’ût  été  de  nuit,  quoi  que  neamoinscela 
»e  fc  dit  pas.  Mais  lors  qu'il  lui  montra 
tous  les  Royaumes  du  haut  delanïuntai- 
gne  , c’etoit  fans  doute  de  jour,  Mais 
dites-moi  un  peu,  vous  qui  avés  voyagé 
par  le  monde,  & qui  avés  vu  les  Alpes,  les 
Pirenées,  l’Olimpe,  l’Atlas,  le  Tabor  r 
le  Liban  & Sinaï , combien  de  Royaumes 
avés  vous  vu  en  ces  endroits-là  ? Cependant 
voyés  ici  encore  un  plus  grand  miracle  que 
celui  que  Dieu  a faitlui-mêmeen  une  teî- 
- le  manière.  Il  fit  voir  à Moïlêundes  plus^ 
petits  Royaumes  du  monde  , favoirlepaïs 
de  Canaan,  du  haut  de  la  montaigne  : Dcur. 
'34:  i,  a,  3.  Mais  le  Diable , fi  on  le  veut 
entendre  ici  au  pié  de  la  lettre,  montra 
tout  d un  coup,  tous  les  Royaumes  du 
monde  , qui  font  par  milliers , & quel- 
ques-uns vint  fois  audî  grands  que  le  Roy- 
aume d’Jfracl  aye  jamais  été.  v* 

§.  3.  Je  di  plus.  La  terre  n’etoit elle  pas 
ronde  en  ce  tems-là , commcellc  Têt  en- 
core prefentément  j Comment  pouvoir  u 
donc  monter , & cela  ed  un  iufllarît  ,*côm- 
: * me 
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me  dit  5t.  Luc , les  Royaumes  qui  etoient 
de  l’autre  cote'  de  la  terre  ? Ou  bien  le  Dia- 
ble avoit  il  des  inftruments  de  Mathémati- 
que tels  ou’on  n’a  jamais  vu  , parle  moyen 
defquels  il  pouvoit  aprocher  devant  les 
yeux , des  choies  qui  etoient  éloignées  , & 
tout'à-fait  hors  de  la  vue  ? II  faloit  donc 
qu  il  en  fût  de  même  de  la  gloire  de  ces 
Royaumes , s’il  faut  beaucoup  de  chofe 
pour  la  gloire,  qu’011  ne  peut  pas  voir  ex- 
térieurement. Les  trelôrs  d’un  Roi,  fon 
train,  là  fuite,  fon  équipage  & autres 
chofcs  lèmblablcs,  font  la  plus-part  en- 
fermés & à couvert , & pour  les  voir,  il  ne 
faut  pas  monter  fur  des  monraignes , mais  il 
en  faut  plutôt  defeendre , au  casque  Ion  y 
fût  déjà  monté.  C’êt  donc  ainfi  que  Ion 
peut  voir  clairement , qu’il  ne  faut  pas  en- 
tendre ce  récit  de  notre  Seigneur  & dn Dia- 
ble au  piédela  lettre 

§.9.  Il  y en  a plufieurs  qui  ont  fait 
la  même  remarque  à cet  egard,  que  je  fai 
prefentemenr,  On  a faic  toute  forte  de 
conje&ures  fi  cela  ne  pouvoit  point  avoir 
été  de  cette  maniéré,  ou  bien  d’un  autre, 
pour  faire  trouver  pofiible  ce  qui  nous  êt 
ici  raconté  touchant  le  Diable  : & même 
il  y en  a û qui  en  font  venus  jufquc  là , 
qu’ils  l’ont  nommé  une  impreffion  fur  les 
fens , &quc  par  confequeut  le  tout  n’a  été 
reprefente*  au  Sauveur  que  par  la  force  de 
l’imagination.  Celà  étant  , on  ne  doit 
donc  pas  trouver  étrange  > fi  je  di  que  tout 

ce 
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eç  qui  nous  et  ici  repre  Tenté , doit  être  en- 
tendu en  la  maniéré  que  j ai  raporté.  S'il 
et  permis  d’entendre  improprement  une 
partie  de  L’hiffoire  > pourquoinon  pas  aulfi 
l’autre  ? En  effet  il  et  beaucoup  plus  com- 
mode d’obferver  toujours  un  mémelénsen 
toutes  les  parties  d'un  difeours,  que  de 
changer  à tout  moment , & en  entendre 
une  partie  en  cette  maniéré , & une  autre  en 
une  autre  toute  differente.  Car  il  y a mê- 
tnc  quelques-uns  de  nos  propres  auteurs  qui 
k croycnt  en  des  choies  q>ui  ne  (croient  pas 
fi  étranges , au  cas  qu’elles  fuffent  arrivées, 
véritablement  comme  celle-ci. 

§.  io.  Voyons  cela  premièrement  , & 
confidcrons  d’entrée  ce  que  dit  L’Ecriture  > 
pour  voir  l’explication  que  nos  Doreurs 
lui  donnent.  Le  commencement  de  là  paro- 
le que  l' Etemel  dit  à O fée  1 va  , pren-toi  u* 
ne  femme  adonnée  à paillardi(ét,  & des  en- 
fans  de  paillardije.  Il  s* en  alla  donc , & 
prit  Gomer  y fille  de  Dibla'itm , laquelle  con- 
çut y & lui  enfanta  un  fils &e.  Derechef 
elle  conçut , /r  enfanta  une  fille  , &c.  Puis, 
elle  conçut  & enfanta  un  fils  ; OC  i:*>  3* 
6,  8.  Que  difent  nos  Interprètes  là-deffus  * 
Dieu  commande-t-ilaux  Profétes , la  pail- 
lardise qu*ü  défend  au  Peuple , & à cau(e* 
de  laquelle  il  le  reprend  par  (es  Profetes  ,, 
& encore  par  OCée;  même  ? Of.  41,18,. 
Paré  foutienr  par  plusieurs  raifons, qu’il  faut 
entendre  cela  d’une  maniéré  figurée  \ 8c 
Iunius  n'en  êc  pas  aufli  fort  éloigné.  : Jf--. 
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Jumes  (videlicet  profit  id)  id  e/î  profetato  hune 
typum  , te  fimilem  effe  komim  qui  ajfump- 
ferit  fibi  uxorem  Ç*>  liber  os  hujuhnodi. 

Vren  toi  ( favoir  par  projette ) dit  il: 
c’ct  à dire , profetife  cette  figure , que 
tu  es  comme  un  homme  qui  a piis  une 
telle  femme  & de  tels  enfans.  Quant 
à nos  Tradu&eurs,  ils  difent  formelle-' 
ment  : Pane  qu'il  et  dit  ici , pren  une  putain 
avec  des  fils  de  putain  ; <*r*  apres , que  le 
Profite  engendra  ces  fils  de  putain  avec  cettè 
putain  , Ion  voit  par  là  que  cela  rîês  pat 
atnft  arrivé  effectivement.  Comment  donc  ? 
En  la  maniéré  qu’ils  difent  unpeuaupa- 
ïavant  : par  une  vtfion  en  e/prit  ; mtenen - 
rement , 'par  manière  de  parabole  on  de  fi* 
militude.  11  en  et  tour  de  même  lors  que 
■ Dieu  commanda  au  Proféré  Ezechiel , de 
fc  coucher  fur  ton  cote  gauche , première- 
ment trois  cent  nouante  jours  , & apréi 
cela , encore  quarante  fur  le  droic , ch . 4: 6*. 
alors  ils  difent  : O»  tient  que  quant  a ceci 
du  Projeté , cela  s' èt  fait , non  actuellement 
en  fa  perfonne  > mais  en  une  vifvm  profit* 
itqne , &c. 

* §.  11.  Si  Ion  veut  au  flï -parler  en  cette 
même  maniéré  de  ce  procédé'  du  Diable 
avec  le  Seigneur  Iefos , je  croi  qu’on  en  a 
autant  de  fù  jet  de  le  faire , que  dans  ces  au- 
tres exemples.  Jefus  fut  tranf  porté  par 
PEfprit  au  defert , afn  d'être  tenté  par  le 
Diable.  C’êt  ainïî  que  St.  Matieuenpar- 
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je  : & quant  à Sc  Luc , il  dit  qu'il  eroit 
rempli  du  Sr.  Efprit.  Saint  Etienne  étant 
rempli  du  $r.Ejprity.  njit  fitlus  étant  à la 
: ciextre  de  Dieu  : A<ff  7:  ff.  Cela  s êt-il  fait 
corporellement?  Quant  à moi,  je  ne  l’ai 
jamais  entendu  direàperfonne.  En  effet 
qu’etoit-ilbefoin  d’une  telle  plénitude  d’e'- 
prit  pour  une  vifion  charnelle  ? Dieu  vou- 
lur donc  que  fbn  fils  bien-aime'  s’etant  re- 
tire' en  cette  folitude  , fe  r.'prefèntât  le 
Diable  , comme  celui  qui  avoit  caulé  tant 
de  mal  aux  hommes , les  euvres  duquel  il 
'alloit  détruire , & qui  auffi  s’oppoferoit 
lui  de  tout  Ton  pouvoir > s’il  en  avoit  la 
puiffance  Lui  qui  a ete  tente  de  même  que 
nous  en  tontes  chofes  hormis  péché  Hebr. 
4:  1 5,  & qui  a etd  lontems  exerce  en  efprit 

Î»ar  junes  & par  prières  , vit  , comme  A 
ui  fembla , venir  à lui  le  Tentateur , le- 
quel racha  de  lefeduire  ou  de  le  faire  tré- 
bucher d’une  maniéré  ou  d autre.  La  tri» 
’JfeJfe  , l'angoiffe  & la  crainte , que  l’Apo- 
treSt.  Paul  dit  lui  être  furvenues  aux  jours 
de  la  chair , Hebr.  y 7.  l’ont  làift  au  com- 
mencement dans  le  delèrt , & à la  fin  dans 
le  jardin,  Matr.  16-37.  & l’iilue  futpref- 
que  fêmblable:  favoirici,  que  les  singes 
le  ’vïvdrent  Jervir  , & là  , qu’un  Ange  b for- 
tifia du  haut  du  Ciel  : Luc  22:45  un  ligne 
manifefte  que  le  fécond  Adam  ctoit  in- 
comparablement plus  ferme  que  le  pre- 
mier. 

12.  S’il  y a quelcun  qui  croye  qu’il 

y 
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y aye  ici  quelque  inconvénient  en  l’expli- 


quant de  la  faite , & qu’il  Toit  fi  grand  > 
qu’on  aimeroit  mieux  tellement  exalter  le 
Diable,  (qui  de  foi  même  n’êt  pas  fort 


releve')  qu’on  ne  lauroit  enfin  comment 
s’en  debarraffer  , que  de  fouferire  à mon 
interprétation > j’aime  donc  mieux  dire 
que  je  n’enten  pas  l'Ecriture  en  ces  fortes  de 
chofès,  que  de  l’expliquer  enunemanicre 

2 ui  engendrera  ncceflaircmcnt  une  infinité 
’abfurdite's.  En  effet  il  vaut  beaucoup 
mieux  ignorer  une  chofè»  que  de  l’entendre 
en  telle  forte  qu’il  foit  impolTible  de  la  ren- 
dre approbablc.  Et  comment  peut-on  mé- 
riter l’approbation  de  qui  que  ce  foit  , îï 
on  atribue  au  Diable  des  enofes  qui  font 
trop  releve'es  pour  lui  -,  qui  l’erigent , pour 
ainfidire,  en  Dieu,  qui  ne  font  bonnes  à 
rien,  & par  lcfquelles  Dieu  n’êt  point  glo- 
rifié , mais  plutôt  abaifié , fi  c etoit  une 
ebofe  qui  fe  pût  faire?  Les  Anges,  ces 
puiflànts  Miniltres  de  Dieu  , & qui  fè  tien- 
nent toujours  devant  fa  face,  ont  à peine 
parle'  avec  des  hommes  pécheurs , & le 
Diable , qui  êt  fi  fort  maudit  , auroit  il 


parle'  au  propre  fils  de  Dieu  en  la  maniéré 
que  nous  avons  vu  ci-defiusi  &l’auroitii 
fècoué  d’une  fi  étrange  forte  ? Jamais  bon 
Ange  a-r-il  ainfi  tranfporté  quelcun  d’un 
lieu  à l’autre  , contre  lôn  gre'  , & cela 
pour  une  chofè  qui  etoit  fi  fort  contre  Ion 
humeur?  Je  dis  encore  une  fois  que  je  n’ai 
point  lu  que  les  Anges  ayent  jamaisparle 
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à 1 ui , mais  toujours  feulement  de  lui , lors 
qu’ils  parloient  à d’autres  : d’ou  vient  donc 
qu’un  prifonnier  d’Enfer  a l’honneur  d’ofèr 
parler  (i  hardiment, fi  librement,  & avec  une 
arrogance  fi  infuportable  a fbn  grand  luge  ? 
Dieu  nous  garde  d’entendre  l’Ecriture  d’une 
maniéré  qu’il  et  même  indécent  de  penfer. 

§.  ij.  Mais  vous  me  dire's,  pourquoi 
indécent  ? S'il  était  convenable  , comme 
l’Apôtre  nous  dit  Hebr.  z:  10.  que  Dieu 
confacrât  le  Prince  du  falut  par  afflictions  ; 

' & s’il  faloit  <juil  détruifit  un  jour  le  Dia- 

ble qui  avoir  l’empire  de  la  mort , v.  14. 
quel  inconvénient  y a-t-il , fi  dans  là  plus 
grande  humiliation  il  l’engageoit  auffl  une 
Fois  en  un  combat  fingulier  avec  le  Diable  ? 
/Et  fi  Dieu  le  pere  même  l’a  mis  à lafin  de  fa 
vie  > entre  les  ma  ms  des  mjuftes , Ad.  z:  1 3 . 
pourquoi  donc  pas  auffl  entre  celles  du 
Diable  ? A ces  demandes  il  faut  que  jg  re- 
ponde que  fa  pafflon  , ( ainfi  que  nôtreCa- 
techifme  dit  fort  bien  ) a été  à Ion  plus  haut 
point  fur  la  fin  de  fa  vie , mais  alors  il  n’d- 
toit  point  tourmenté  du  Diable:  & d’ail, 
leurs  il  y a une  grande  différence  à n’etre 
que  prilonnicr  de  méchants  hommes  > & 
à être  mene'  d’une  maniéré  ordinaire  d’un 
lieu  à l’autre , baru  & blefie , & à être 
empoigne'  au  corps  d’une  maniéré tout-à- 
fait  extraordinaire , par  un  fi  maudit  Efprit 
que  le  Diable , qui  êt  le  plus  méchant  de 
toutes  les  créatures , & être  emporte'  à tra- 
vers de  l’air  où  il  lui  plaie  de  le  mener.' 
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Qui  ct-cc  qui  ne  fera  contraint  d’avouer 
quec’étoit  une  des  plus  grandes  extrémités 
qui  pouvoir  arriver  au  Sauv,  ur  du  Monde  , 
que  d’être  abandonné  de  Dieu  , & laid 
d’angoilles  infernales  5 mais  d’être  entière- 
ment livre'  en  la  puifiance  du  Diable,  & 
d’être  tranfporté  par  lui  d’un  côté  & d’au- 
tre ; au  heu  tic  pouvoir  prier  le  pere,  & 
d'être  exaucé  par  lui  en  fa  derniere  detrefle, 
Hcbr.  5 7.  dans  le  tems  qu’il  ne  faifoit  que 
commencer  I’euvre  à laquelle  il  étoit  delti- 
lié  > d’être  entièrement  éloigné  de  Dieu  , 
6c  même  interpellé  à une  maudite  adora- 
tion du  Diable  qui  et  danné  éternellement, 
certes  je  treuve  cela  li  e'trange , que  j’ai  tou- 
tes les  peines  du  monde  à en  revenir,  lors 
que  j’y  atache  ma  penfc'c.  Et  ce  d’autant 
plus,  qu’il  n’avoit  point  de  témoins  d’une 
fouftrance  (i  intolérable,  comme  il  en  ut 
en  fuice  dans  le  jardin.  Car  s’il  étoit  peu 
con  fdîé.  parles  dilciples  endormis,  iln’a- 
voit  au  moins  rien  des  bétc s brutes  & fans 
intelligence:  Outre  que  ceci  a duré  qua- 
rante jours,  comme  dit  St.  Marc  Chap.  i: 
x 3 . & l’autre  feulement  quelques  heures. 

§.  14.  Cependant  ceux  qui  fient  de  fi 
grandes  choies  à ce  malin  Efprit , s’imagi- 
nent que  c’ét  un  grand  honneur  pour  nôtre 
Seigneur , d’augmenter  la  gloire  de  Ion  En- 
nemi. Car  dileutils,  quel  honneur  auroit 
ce  grand  Sauveur,  fi  ce  cruel  combat  qu’il, 
a û avec  1 ; Diable , & qu’il  repou  fia  fi  vail- . 
liment  » nes’etoit  pas  fait  ainfi  qu  il  et  ra-  , 
' ” " * ^ 'corné4 
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conté  au  pie  de  la  lettre  ? mais  moi  je  de- 
mande aulïi  quel  honneur  a-t-il  udu  grand 
combat  qu’il  a fouftert  dans  le  jardin  de 
Getfèmané?  Plus  grand,  (ans  doute,  que 
celui  qu’il  (buffrit  daus  le  defert , là  où  les 
Anges  qui  le  fervoient,  ne  vindrent  pas 
(urlafin,  &aprés  que  tour  fut  fait,  mais 
un  Ange  au  milieu  de  la  carrière , qui  le 
fortifia-.  Luc.  2.x:  44,  4^.  Ne  faut  il  pas 
s'étonner  que  les  hommes  font  confiner 
tant  d’honneur  à fe  batre  avec  un  Ennemi 
qui  et  lie  &.  enchainé  -,  ou  qu’ils  ne  puillent 
trouver  d’Ennemi  au  monde  pour  les  hom- 
mes , à moins  qu’on  n’cn  aille  tirer  un  de 
la  prilbn  , ouïe  relâcher  , qui  et  prefquc  la 
même  chofe  3 Car  dequoi  et -ce  que  cela 
lui  peut  fervir , d’avoir  été  relâche  pour  un 
rems,  afin  de  tourmenter  le  fils  de  t ieu? 
Cetui-ci  ne  fait  il  pas  bien  que  fou  Ennemi 
qui  et  fom  de  1 Enfer  contre  lui , et  obligé 
d’y  retourner  tôt  ou  tard  3 Cela  étant , y 
a-t-il  lamoinJreaparcnce  qu’il  pourroit  lè 
iaiiîêr  feduire  par  une  telle  lanfaronnerie de 
ce  Chien  infernal,  quife  vante  que  tout  le 
monde  lui  apartient  ? Je  m’allure  que  vous 
me  repondrés  que  non  , par  ce  que  le  Sau- 
veur (avoir  bien  le  contraire , & demandoi  t 
mieux;  Mais  cela  étant , ilfaloitbien  que 
cette  tentation  n’utpas  beaucoup  de  force  * 
puis  qu’elle  11e  pouvoir  pas  exciter  la 
moindre  envie  eu  unefprit  trauquilc  com* 
me  le  lien. 

§-.  i/.  Or  ceux  qui  croyent  qu’il  n’y  a 

point 
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point  de  plus  grand  combat  pour  un  hom- 
me , que  celui  qu’il  a avec  le  Diable  i ou 
qui , à ce  qu’il  femble , ne  veulent  pas  don- 
ner aux  Anges  l’honneur  de  hanter  avec  le 
fils  de  Dieu  , ou  Tes  Elus , à moins  que  le 
Diable  n'y  ait  fa  part,  c’étici  qu’ils  treu- 
veront  ce  qu’ils  cherchent,  pourvu  qu’ils 
veuillent  croire  feulement  le  Sr.Lichtfootj 
lequel  aufli , de  fon  côté,  ne  peut  compren- 
dre comment  nôtre  Seigneur  Jefus*Chrift: 
pouvoir  fuporter  le  cômbac  qu’il  ut  à eflii« 
ycr  lors  que  la  colere  de  Dieu  l’acabloitpar 
fàpefanteur,  à moins  que  le  Diable  ne  lui 
ût  mis  au  cœur  l’angoifle  en  laquelle  il 
c'toit.  Quamvis  enim  non  r*feratur  in  tsr- 
rmnis , prornptum  tnihi  tamen  e[î  perfuaderi 
quod  Diabolur  appartient  Chrijfo  in  (pecie  ali - 
qua  vifibilr.  Car  , dit  il,  quoi  que 


cela  ne  [oit  pas  dit  formellement , tou- 
tefois fai  quelque  pane  liant  à crotte  que 
le  Diable  aaparu  à Cbrtjl  fous  quelque 

figure  Vlfiole.  Jn forma (cilicet  aligna  dira 
S1  horrendâ , quâ  Chriilnm  perterrefaceret  : 

Savoir  fous  quelque  figure  horrible  & 
effroyable , afin  d’ épouvanter  Chrift. 
11  parle  là  de  ce  quife  paffadansle  jardin  j 
mais  dans  le  defert,  il  croit  que  le  Diable 
avoit  pris  fortntim  ç^Angeli  boni , vel  potins 

fpectem  aliqttam  Spiritus  Sanfti  : la  figure 
de  quelque  bon  Ange  , ou  plutôt  quelque 

forme  du  S*,  Efpl'it,  Ou  CS  tu  mainte* 

liant 
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nant  , o divin  Apôtre,  toi  qui  eflimcs 
pourquelque  choie  de  grand , quand  le  Sa- 
tan ie  peut  changer  en  un  Ânge  de  lumtere  ? 
a Cor.  ît:  14.  Cet  Auteur  Angloispour^, 
roitparce  moyen  bien  croire,  contre  l’E- 
criture & contre -la  raifon,  que  le  Diable' 
pourrait  fe. changer  en  Dieu  même.  Qui 
êt-ce  qui  ne  ferait  pasfàifi  d’horreur  à ua. 
tel  langage  ! " .. 

§.  1 6%  Mais  il  y en  a qui  m’obje&enc* 
que  pour  amoindrir  le  pouvoir  du  Diable, . 
j’abaiflê  Chrift  encore  davantage.,  au  cas, 
que  ce  q ui  et.  dit  det  Roiaumes  de  ce  monde . 
& de  leur  g Ivire , aurait  pû  faire  quelque  iiq*, 
presfion  fur  ion  efpric  pofe'  & tranquilcî. 
Quant  à ce. qui' et  de  faire  eu  forte  quedes. 
pierres  deviennent  pain,  & defc  jctterdu 
haut  en  bas  du  Temple  , je  ne  cror  pas 
qu’on  me  voudra  obje&er  cela.  Et  pour 
ce  qui  et  de  l’autre  obje&ion , je  ne  puis 
pas  comprendre  pourquoi  nôtre  Seigneur. 
Iefus  ne  pouvoir  pas  penfer  en  lui-même, 
que  par  (à  divinité  étant  maître  de  reçut  ce 
qu’il  y a de  plus  beau  dans  le  monde, 
n’auroit  pas  pu  faire  reflexion  au  pauvre 
état  auquel  il  fe  foumettoit  volontaire- 
ment ; & que  s'il  lit  cherche'  de  la  gloire 
parmi  les  hommes  par  le  moyen  de  fes  mi- 
racles , comme  ayant  la  puiflànce  défaire 
des  pierres  du  pain , 3c  de  fc  jetter  en  bas 
des  plus  hauts  édifices  fans  fc  faire  de  mal , 
il  aurait  par  leur  moyen  pu  parvenir  à de 
grands  honneurs  } comme  eu  effet  le  Peu' 

Q.  * pic, 
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ptc,  qui  étoic  encore  fort  adonné  aux  cho- 
ies du  monde,  le  vouloit  faire  Roi,  Jean  6: 
*5 . Voila  une  preuve  des  offres  du  Satan , 
pour  tacher  de  parvenir  par  faveur,  à de 
grands-  honneurs  dans  le  monde  , qui  êc 
plongé  en  méchanceté , i Iean  5:  r^.  & 
adorer  en  fuite  le  Diable , qui  et  le  premier 
aneeur  du  mal  . " 


§.  17.  Cependant  je  penfè  en  avoir  ici 
afïcs  dit  par  ce  peu  de  lignes  5 feulement 
pour  faire  voir  avec  combien  de  facilite' ce 
oombat  duSeigneur  avec  le  Diable , fè  peut 
Expliquer  en  la  même  maniéré  que  celui 
qu'il  a foutenù  en  fuite  dans  le  jardin  de 
ëfctfemané  j lequel  ne  confiftoit  qu’en  des 
penfées  chagrinantes,  en  échange  de  celles 
quefon  efprit  tranquile  & fafainte  volonté 
lui  fônmifïbient  continuellement , afin  de 


chaflerde  fès  fens  cette  facheufe  idée  qui 
Hnquïétoit  à tous  moments.  Ainfî  je 
cièroi  avoit  montré  fu  ffifament , pour  ce  qui 
rtgarde^epaflâge , que  la  preuve  qu’on  en 
Wue  tirer,  pour  prouver  la  grande  force  & 
lacomiorflance  du  Diable , n’ét  nullement 
propre  à-  cer  effet.  Car  nous  voyons  que 
Û nous  voulons  entendre  ces  matières  au  pié 
de  la  lettre,  cela  engendre  une  infinité 
d'abfûrdités  ; & que,  d’autre  côté,  fi 
nous  voulons  lés  expliquer  en  un  frns  figu- 
ré1, cela  ne  peut  nullement  fèrvir  à prouver 
les  operations  extérieures  "qu’on  prétend 
que  le  Satan  y a contribuées.  Cependant 
s’il  y en  a qui  voudroieut  que  je  mifiè  ici 

mon 
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mon  fèntiment  fur  chaque  choie  en  particu- 
lier ^ jedisla-deffus  que  cela  n’auroit  point 
de  grâce,  à moins  que  je  ne  m'expliquai!^ 
plus  amplement  fur  ce  fujet , afin  qu’on  ne 
donnât  point  de  fauffes  interprétations  àj 
ce  que  j-’aurois  avancé.  Mais  comme  ce, 
leroit  une  affaire  de  trop  longue  haleine  x 
& que  je  ne  fuis  pas  obligé  à une  telle  châle* 
puisque  jen’ai  entrepris  que  d'examiner  fi 
les  preuves  que  d’autres  tiennent  pour  bon- 
nes , le  font  en  effet , c’ec  pourquoi  je  m’en 
abftiendrai  abfoluraent , & pafferai  à d’au-: 
très  matières  qui  ne  Ibnt  pas  moins  dignès 
de  nôtre  attention. 

CHAPITRE  xxrr.  <• 

y - a 


Que  ce  que  l'Lailwre  dit  de  Dandy 
fa  voir  que  Je  Satan  le  pouffa  a faire  le  J 
dénombrement  du  Pettple^riêt  pas-  : î 
auffr  une  preuve  (tiffifante.  * > 


§.  i./^Omme.  le  fécond  Adam  formon? 

^^ta  la  tentation  qui  fit  fuccomber 
le  premier  > ainfi  Te  Profete  David , qui1 
éroic  entre  deux, quoi  que  le  pere  du  Me  file, 
4c  toutefois  un  enfant  d'Adam , u’yp  ut  pas 
aufli  refifter.  Quoi  qu’if  en  fbit , il  ët  dit 
en  l’Ecriture  que  le  Satan  lèmbfe  avoir  éi 
le  pouvoir  de  porter  puiffament  au  mat cë£ 
homme  qui  étoit  félon  le  cœur  de  Dieu! 
-<  - Vh> 
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L'hifloire  qui  nous  récite  iacaulê  pour  la- 
quelle celàêt  arrivé,  nous  et  raportée  en 
deux  endroits,  mais  d’une  maniéré  fi  dif- 
ferente , qu’ils  Icmblent  prclque  fe  contre- 
dire dire&ement.  Car  au  premier , i Sam. 
chap.  24:  v.  t.  011  lit  ces  paroles  : Or  la 
colere  de  L'Eternel  s'embraja  derechef  (c'ê t- 
à-dire  qu'elle  j'embra/a  . encore  davan- 
tage') contre  Ifrael , tellement  que  David 
fut  incité  contre  eux  à dire , Va , nombre  If- 
rael & Juda.  Etàl’autre , 1 Chron.  ir.f. 
il  y a que  le  Satan  [e  dre  (fa  contre  Ifrael , & 
mcita  à nombrer  Ifrael.  Quelle  commu- 
nion et  ce  que  Dieu  a avec  le  Diable , que 
Ion  va  atribuer  à tous  deux  une  même 
adioq  ? Il  fout  donc  lever  cette  difficulté, 
feulement  pour  l’amour  de  ce  grand  Dieu , 

3uand  même  cela  devroir  me  porter  preju* 
ice  en  la  caule  que  je  defens. 

’§.2.  En  effet  il  ne  manqueroit  pas  de 
le  faite , fi  on  pofoit  que  ce  qui  et  recité  eu 
une  mêçne  forte  être  l’euvre  de  Dieu  & du 
Diable,  n’a  pas  été  opéré  en  une  même 
façon;  car  inciter  & mçiter  êt  toujours  la 
même  choie.  Si  on  peut  donc  dite-  là*? 
deflus  à l’égard  de  Dieu  , qu’il  n'incite  ou 
ne  porte  personne  au  mal , Iaq.  1:13.  ainfi  il 
doit  s’enfuivre  necelFairementqu’il  nedoit 
pas  aulfi  être  atribué  au  Diable  , par  ce 
qu’il  et  ici  dit  qu'il  incita  David  > puisque 
la  même  choie  a été  dite  de  Dieu;  aupara- 
vant. Cependant  fi  on  veut  ici  diftinguer 
que  la  même  choie  êt  atribuée  à Dieu  com- 
me 
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me  le  fouverain  diredeur  de  tout  ce  que  fait 
une  créature  i & au  Diable  j comme  la 
caufè  féconde  la  plus  prochaine  (à  quoi  la 
tradudion , ou  plutôt , l’interprétation 
Arabique , femble  avoir  quelque  penchant  ) 
cela  ne  fert  de  rien  en  cet  endroit , puis 
que  c’êt  toujours  le  même  langage.  Mais 
vous  me  dirés  qu’il  n’y  a point  de  mal  de 
faire  une  telle  diftindion  , puis  que  l’in- 
cefte  d’Abfalon  êt  au  (fi  atribué  à Dieu.  Je 
ferai  cette  chofe  , dit  Dieu  > 2 Sam.  12:  12. 
Mais  dit  il  auffi , f/rai  vers  tes  concubines, 
comme  fit  Ablàlon}  Ch.  i6.  ii.  Quelle 
chofe  étoit- ce  donc  que  Dieu  devoir  faire? 
Ce  qu’il  avoit  dit  -,  lavoir  je  donnerai  tes 
femmes  à ton  domeftique>  comme  il  fît 
ausfi  par  lbn  adorable  providence.  Mais 
qu’êt  ce  qu’Abfàlom  devoit  faire  ? Coucher 
avec  ces  femmes’,  comme  il  fit  par  là  propre 
méchanceté  , & par  le  confeil  d'Achitolcl  : 
Abjalon  alla  vers  les  concubines  de  (ou per e, 
tout  Urael  le  voyant.  Aiufi  il  y aune  ausfi 

fraude  différence  entre  l’adion  de  Dieu  & • 
’Abfalon , qu’entre  donner  & prendre , & 
entre  celui  qui  punit  le  péché,  ou  qui  le 
commet.'  Mais  pour  ce  qui  êt  du  dénom- 
brement du  Peuple , il  femble  que  David 
fut  incité  a cela  par  le  Diable , ôc  que  cetui- 
ci  le  fut  par  Dieu. 

§.  3.  Mais  pour  éviter  cette  difficulté , 
on  voit  en  la  Bible  delunius&  TremelliuSj 
qu’on  a mis  entre  deux  au  premier  pallage 
le  mot  ci' Adver faire , ou  partie  adver 

Q.  3 e*r- 
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Ttxit  ira  Jeloovæ  accendt  in  Jifraelttas  ; 
quitta  incitait  AdverfiriiiS  Davidem  in 
e»s  y dicendo  : a%e  , Mimera  Ji(rabelem  & 
Jebuiam  : C’ét-à-dire  j U ctdcre  de  l'Eter v- 
ml  s'embrafa  derechef  cuvîre  Us  JJraehtes , 
après  que  F Adver faire  ««  l'adverfepartie 
m inerte  Davi  1 > difant , va  , nom  bre  I-frael 
•&  fada.  La  raifon  pour  laquelle  ce  fu- 
4>icn>entêtprisde  i Cftioa.a-':  r.  <ét  mile 
«k  marge-,  fàvoirpar  ce  que  des  noms  qui 
ont  leur  origine  de  certaine  choie,  font 
f emvemobmis , félon  le  génie  de  la  langue 
Hébraïque , lors  que  le  mot  originel  qui 
fignifie  ce  rte  adion^  y êr  ajouré  j parce 
qu’encecas-ià,  onfiippofc  qu’il  y et  com- 
pris. Mais  comme  la  preuve  que  le  Matgi- 
nateuT  en  allégué -,  du  liv.  de  la  Gen.  a 8:  il. 
et  trop  obfcure  , R empruntée  de  trop  loin, 
je  dirai  pour  mon  particulier  que  j’en  ai 
trouvé  une  qui  êt  fort  claire  & fortproche. 
Il  êc  dit  <f  Efttr  que  pour  aller  vers  le  Roi. 
AIdVd  TJ  tflttajchmelcoeth , elle  (rte* 
vêtit  du  Kufitume  ; ou  le  mot  de  *s?2iV 
lebufchsi , ou  w\^TD  walbnicbey,  bu  Int  S , 

a été  omis.  Cao:  le  véritable  fens  êt  ,qu’E- 
fterlèrevexir  des  habits  du  Royaume  ; c’êr-à- 
dire  des  habits  Royaux , lorsqu’elle  alla  vers 
le  Roi.  Aiafi  jcconfeflè  que  les  mots  fou- 
frent  que  Ion  inlèrc  ausfi  en  cet  endroit, 
comme  Ion  fait  ausfî  quelque*  fois  r 

1YB0  HD'V  Pajiafeth  rnaffyth  : & utl  Conm 

Jdlr 
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JtitUr  lui  confeiUa , ou  bien  .un  imitateur 
t incita  : c’êt  à-dire  quitcun  lui  conJeiUa , 
ou  rmetta.  Ce  qüi  convient  ici  «P-aucaoc 
£lus,  quelémoc  nu*Qyth , W 

jncitateur 2 et  mis  z Cbton.  3 2:  n. 

-1er.  43:  j.  au  lieu  de  JVOD1?  1PMK  mn  n'cb 

-nMjJyth  twMjtejih'UmaJjyih  : lUt  un  Lotir 

fetller , ««  imitateur , k»  Stdiïfteur  ; 

. ou  de  n*D * j*ûrib,  iï'  yoUs  feduit , il 
-VMS  incite. ,,,  _ 

; § . 4.  C’êt  amfi  qu'on  a bien  dgard  àla 

gloire  de  Dieu , en  difaut  que  ce  a’êt  pas 
lui  aufaincud  à oe  pechd , parce  qu’en  tous 
ees  deux  endroits  -cela  et  atribuéau  Satan, 
^lais  a ce  conte-la , on  et encore  beaucoup 
plus  en  peine:  pour  iavoir  comment  une 
aftài re  -de  . importance  et  atxibu ée  au 

Diable.:  Car  le  /nom  de  Satan  ëtïà  tra- 
duit en  Crée,  parde;  morde  Diabsdou  C*d- 
toit  donc  le  Diable  qui  muta  David  * 
Oui  lut  fuggera  , & qui  lui  inspira  de 
mire  le  dénombrement  dn  Peuple.  Mais 
en  quelle  maniéré  de -ce  qu’il  le  lui  fug- 
gera ; ou  comment  êr-fc,  qu’il  Je  lui,a 
mfpire  , «xrerieuiement  t ou  interieucç- 
zinent^  A ce  été  i*n  fuue  reprefentaticui 
corporelle  ?'Si  cel a é t , il  faut  q ue  ce  foi t l ’u- 
t nique  exem  ple  qu’on  trouve  dans  la  Bible» 
où  il  et  parle  le  moins  du  monde  d ’une  telle 
chofe  : quoi  que  pourtant  il  n’y  en  aie 
point  de  preuve  > qu’en  un  feul  de  tous 

0.4  ' les 
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les  autres  rencontres  où  une  telle  chofè 
«pourrait  être  arrivée.  Nous  avons  vu 
cela  dans  les  pages  precedentes  ; & on  ne 
;Yoic  nulle  part,  la  moindre  preuve  en  la 
parole  de  Dieu , que  le  Diable  aye  jamais 
parlé,  à des  hommes  fous  .une  figure 
corporelle.  Si  on  Veut  que  ce  foit.'  inté- 
rieurement, on  fera  oblige'  premièrement 
;de. réfuter  les  raifons  pour  lesquelles  je 
\ ne  croi  pas  qu’un  Efprit  , qui  et  d'unjp 
autre  nature  que  lame  de  l'homme,  peut 
mieux  parler  avec  elle , qu’une  ame  ne  fait 
xavcc  l'autre,  fans  l’affiftance  dé  quelques 
membres  ou  organes  corporels  ; fur  quoi  je 
‘'prie  le  Leéieur  de  lire  les  Chap.  V 1 1.  & X. 

• de  cette  fécondé  partie , afin  de  s’en  éclaircir 
plus  particuliérement. 

V §.  f . Cependant  dirait- on , pour-une 
I;mifon  de  fi  peu  d'importance  , que  le  Dia- 
ble où  qui  que  ce  puifle  a^oir  été  de 

• fd  mauvais  A nges  * ‘foit  forci  de  l’Enfer 
pour  fè  rendre  à jerùfalem  , & fuggerer 

^au  Roi  &:Profete  David  de  faire  ce  qu’il 
; a fait»  fans  qu’on  confidere  premièrement 
‘ toutes  les  chofèsqu’rl  a falu  obfèrver  pour 
•en'  vehir  à houe  ? Ca»*  acoutrés  moi  le  Sa- 
' taùcommeVôus  voudrésj  fous  quelle  fi- 
iJgure;croyés  volts  qtf’il  êc  aparu  ? Croyés 

• vous  que  ce  foit  fous  celle  d’un  Serpent, 
« ou  de  quelque  autre  béte  ? Mais  ce  net  rien 

dire  , vu  que  David  fàvoit  déjà  ce  qui 
- s’étoit  pafTéàcet  égard."  Fut-ce  fous  celle 
d’ùh  homme  ? mais  çela  étant  K il  faudrait 
f.j>  la- 
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fàvoir  s’il  vint  comme  Ami  ou  Ennemi. 
Puc-ce  comme  un  Ange  de  lumière  ? pour- 
quoi doncêt-ce  qu’on  n’y  a pas  ajoute  que 
celui  qui  et  nomme  par  fon  propre  nom  , 
ne  parut  pas  eu  fa  propre  figure  ? Si  ce  fut 
fous  une  forme  effroyable  ou  ennemie , 
comme  Lichtfoot , ce  bon  Patron,  nous  dé- 
peint le  Diable  quiaparutàjefus,fils  de  Da- 
vid,dans  le  jardin  de  Getfemana,  XX.  §.14. 
d’ou  vient  donc  qu’il  a ajouté  plus  de  foi  à 
Tes  paroîesjqu’à  Ioab  & à toute  la  Cour , qui 
lui  vouloient  le  plus  de  bien,  &quiapre- 
liendoient  fur  toutes  chofês.que  fi  leur  con- 
fèil  ne  reüfii  doit  pas  bien,  il  n’ên  prît  une 
fevere  vangeance  ? Dépeignés  le  moi 
comme  vous  voudrés  , & prouvés  moi 
qu’une  telle  choie  et  en  fa,  pui  fiance.* 
Si  cela  ét  dit  ici , alors  la  preuve  et  par- 
faite. 

§.  6.  Mais  la  choie  s’êt  elle  faite  par 
quelque  inlpiration,  comme  je  croi  qu'on 
préférera  cela  à toute  autre  penfée  ? lavoir 
que  le  Diable  a opéré  furrefpricde  David 
pour  l’inciter  à dénombrer  le  Peuple.  Si  on 
acordc  cela , nous  verrons  encore  le  fécond 
Dieu  des  Manichéens,  qui  êt  bien  mau- 
vais , mais  qui  peur  voir  le  bien  & le  ma! 
dans  le  cœur  de  l’homme , aulfi  bien  que 
Dieu  même.  I’ecritout  ce  livre  ici  contre 
une  telle  erreur  r & c’êt  partant  le  different 
même  que  nous  examinons  -,  cet  pour- 
quoi comme  étant  prouvé,  il  ne  pept 
point  feryit  de  déclaration  ni  de  preuve. 

; ' CLS  Si 
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Si  le  Diable  a mis  quelque  chofe  dans  le 
coeur  de  David , il  a donc  fû  (ans  doute 
ce  qu  il  y avoir  eu  ce  même  coeur.  Mais  à 
cefa  nous  difons  qu’il  n’y  avoir  que  Dieu 
lèul  qui  le  pût  (avoir , par  ce  qu  il  n'y  a 
crue  lui  qui  Connoit  les  coeurs , d’ou  il  s’en- 
ïuit  qu’il  n’y  avoitqueluiqui  y pûtapor- 
rer  du  changement.  Si  on  dit  que  ce  malin 
Efprit  en  a apris  quelqne  choie  par  quel- 
que fignc  ou  marque  qu’il  ait  obfervée* 
ton  devroit  aufli  pouvoir  dire  (carl’Ecri- 
nrren’en  fait  point  de  mention  ) quel  fignc 
ou  quelle  marque  c’a  été  , par  lequel  le 
Diable  connoiiîoit  les  penfêes  intérieures, 
du  coeur  du  Roi. 


§.  7.  Quant  à moi , je  confefTe  trés- 
'volontiera  que  je  n’iii  point  allés  d’efptit 
pour  tirer  une  condtrfion  bien  ample  & e- 
tenduë  de  peu  de  paroles , &qui,  avec  ce» 
ja  , font  encore  fortdouteufes.  Satan  s' e- 
leva  arrm-e  Ifrarl , ou  un  Satan.  En  l’ Hé- 
breu il  nVa  pas  î&lPn  h Satan , mais  feu- 
lement S-atan.  C’ètoit  donc  un  Satan, 
•Uit  ylCcujVtéur , un  rnftigatenr  , & 

'*ù'erfatre , qui  incita  David  à dénombrer  le 
‘Peuplé.  Mais  David  n’avoic  il  point  d’Bn- 
nëfiris  fur  la  Terre»  'qu’il  fàlort  qu’flen 
-vint  un  de  l’Enfer , afin  de  loi  donnet  tnt 
mauvais  corrfeii  ? Ses  affaires  fetoienrèUès 
fi  rretrcs  'cir  Fa  propre  Cour?  Certes 'tous, 
‘ies  A.chitbfêls  ne  s^ensient  pas  étttore 'pen- 
dus , Ou  il  en  avoir  bitn  treruvé  de  nou- 
veau* patmi  fos  propres  fils  > àmfiqcfe  le* 

Yit 
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vit  peu  de  tems  apres  en  Adonia  & en  ceux 
de  Ton  parti  i Rois  ij  Et  les  deux  fils  de 
.Zeruja , (à  lœur  , lui  furent  pour  Satans, 
.c’êt-à-dire  pour  ydd'uerjafres , lavoir  Abi- 
.faï.»,  a Sam,  19:  ai.  aa.  *&  apre's.»  Joab* 
a Sam.  24:  4.  qui  fut  tfci  je  Satan  de  Satan, 
par  ce  qu’il  diflùada  au  Roiledenombro- 
ment  du  Peuple»  ajuiluietoitconfeille'par 
d’autres,  qui,  à çaule  de  cela,  netoient 
pas  fes  amis  » quoi  qu’il  les  eftimât  pour 
tels  j car  il  fuivit  leur  conlèii,  & rcjetra 
celui  des  autres  i comme  Roboamdelon 
coté  ne  manqua  pas  de  fuivre  celui  qui  s’a- 
cordoit  mieux  avec  lès  inclinations , 1 Rois 
12:  8.  Si  bien  que  le  pouvoir  humain  etoic 
ailes  puilîânt  pour  cowlèilier  à David  une 
chofe  a laquelle  il  etoit  aflè's  pogrrç  de  lui- 
même  , làns  qu’il  fut  befoin  du  biable^ili  de 
fes  luggeftions  pour  cet  effet.  T . 

8.  Cependant  il  et  ailé  deCompïeri- 
dre  en  quelle  maniéré  il  faut  concilier  ces 
chofes  1 Savoir  que  la  colere  de  L'Eternel 
t'embraja  tontre  JJrael , & qu’un  Satan , ou 
injhgatcwr ) s'éleva  contre  ce  Peuple,  8c 
incita  xx u portaÙwià  a en  faire  le  denombre- 
ment.  Car  ce  41 ’êt  en  effet  antre  chofè,  fi- 

• > » ' / i j»  . * v ; . 1 „ ] | . 1 ■ t 1 ' » * * ta  r\ 

non  que  Dieu  voulant,  châtier  fon  Peuple 
^d’Ifracl  à çaufe  de  fès  péchés,  dequbi  il 
javoit  toujours  affés  de  matière , gouverna 
JG  .bien  .toutes  choies  par  fa  divine  provi- 
dence, que  David  fe  fiant.au  bras  de  la  chair,, 
comme  font  la  plus-part  dés  hommes  eh. 
fe  monde  j^fe  lailîa  perfuader  paf^uelqùe 
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Courtifan  ou  flateur  à vouloir  fa  voir  ir- 
nc  fois  en  fa  vie  le  nombre  de  (es  gens 
de  guerre  r ou  de  ceux  qui  etoient  capa- 
bles de  porter  lès  armes;  En  quoi  cer- 
tes il  commir  un  grand  péché  , pourplu- 
fieurs  raiforts  qui  {ont  aüe's  connues  d’ail- 
leurs: & comme  ij  en  fut  fi  fèverement 
puni  par  une  perte  ft  conftderabfe  defon 
Peuple  . cela  fut  caufe  que  ce  Peuple-Ji 
porta  la  colère  de  Dieu  en  foi-même  > 
"comme  il  le  fit  en  fbn  Peuple. 

I ' * - *’  t ‘ ' 4 


CHAPITRE  XXI IT. 

, “Jif  > e :n  t t • • • . / 

le  combat  du.  Diable  avec  Michael  r 


fi  et  au  fi  d'aucune  force  pour  prouver 
ce  due  nous  venons  de  dire * 

■i  j iri  la-  i • > ' • . : > . ■ ’ * .•  • . 

i.  TL  y a encore  unpaffage  qui  nous 
■*  peut  caufer  quelque  difficulté  au  fu- 
jet  de  la  grande  intelligence  & dire&ion 
qu’on  croit  que  le  Diable  peutavoir  àl’e- 
gard  de  l’homme  ; & fur  tout  en  des  cho^ 
fes.qui  concernent  là  foi  & lelalutdeuos. 
âmes.  Ce  font  lès  patoles  de  PAporrc  St: 
lude  y que  Ibn  voit  au  v.  9-defort  Epitret 
Toute} ois  Michel  F Arth ange,  quand  ildeba- 
toity  dijputant  avec  le  Dtabk  touchant  le 
corps  de  Aîoifi  > no  fa  jetter  fetttence  de  ma» 
hd;  ch  on,  mais  il  dit  feulement  $•  k Seigneur 
ù redargut . U fembîc'qtie  ces  paroles  nous 
.‘Veulent  du  m'oins  infinuer  que  le  Diàbte 
joê  fiât  pis  feulement  à parler  de  Moïfeyéfc 

1 è^j  pas 
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par  confequent  des  chofes  divines,  mais 
auflï  qu  il  a queiqueftequentation  avec  tes 
Anges  de  Dieu,  & qu'ildilcourt  avec  eux 
de  ces  fortes  de  ehofos.  >>  C*êt  pourquoi 
pour  examiner  ceci  un  peu  plus  particuliè- 
rement » parlons  premièrement  par  ordre» 
des  parties  combatantes  ^ voyons  apres  ce- 
la ce  qu’il  faut  entendre  par  te  corps  de 
Moïfie  » 5e  enfin  quel  debatoudrfputeily 
peut  avoir  û entre  eux  for  un  teifojer. 

§.z.  Pour  ce  qui  et  des  perfonf.es  dont 
il  êt  fait  mention  en  cette  dilpute  y jecroi 
avoir  fait  voir  clairement  en  mon  explica- 
tion fur  le  Chap.  tz  des  révélations  du 
Proféré  Daniel  , v.  1.  que  Michael  n’êt 
«point  le  Chrift.  LeSr.  Vifcher,  mon  très- 
cher  & trés-honoré  Collègue  en  cette  vil- 
le > écrivant  fur  cette  Epitre,  êt  d’acord 
là-ddfus  avec  moi  ■>  mais  cependant  s il  ar- 
rive que  quelque  autre  foit  d’une  autre  opi- 
nion , je  fuis  obligé  de  dire  qu’il  ne  s’agit 
pas  proprement  de  celà , mais  plutôt  de  la 
-maniéré  en  laquelle  ce  Michael  pouvoit  di- 
sputer avec  le  Diable  au  fojet  du  corps  de 
Motte  * ou  bien  qui  peut  avoir  cté  celu  * q ut 
et  apellé  ici  Diable»  c et-à-dire»  comme 
nous  lavons , Calomniateur  : car  cela  le  peut 
entendre  auiïi  facilement  d’un  homme  qui 
mérité  ce  nom  lâ,  <jue  du  Diable  même. 
-Ce  pourroit  même  être  un  Membre  ou  un 
Minière  de  l'Eglife  du  Seigueur y)  fi  Phi- 
ftoire  dont  parle  l’ Apôtre,  r ét  arrivée  en 
fon  rems.  Car  un  tel  homme  etoit  Diotrt- 
i ‘ fis  ». 
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}(s , qui  fit  un  fi  grand  affront  à l'Apo- 
tre  Si  Jean  fur  fes  vieux  jours  , en  babil- 
lait ae  lui  en  mauvati  propos  , félon  la 
plainte  qu’il  je  n fait  3.  Jean,  v.  9: 10.  En- 
fin quoi  qu’il  en  foie,  pour  fà voir  la  natu- 
re du  démêle  que  Michael  & ce  Diable  ont 
-û  enfçaible  »•  jc’êf  une  hifloire  trop  obfcu- 
re  pour  encondurre  quelque  chofe  de  cer- 
tain touchant  le  naturel  , l’intelligence,  ou 
la  puiffanee  du  Diable. 

«s . 3.  Cda  nous  paroitra encore  plus  clai- 
rement,. fi  nous  voulons  regarder  quelque 
tems  en  arrière,  pour  aller. chetcher cette 
hifloire  dans  1 écriture  de  l’ancien  Tefla- 
ment } dans  la  penfée  que  ce  pourrait  bien 
être  la  même  qui  et  reprefentéeenvifïon 
au  chap.  3.  v.  t.  des  révélations  du  Profete 
Zacharie  ; Savoir  que  Dieu  lui  fit  voir  JoJuèy 
le  grand  Sacveficateur  > fiant  debout  devant 
4' litige  de  V Eternel  & Satan  était  debout  â 
fa  dextre  pour  lut  contrarier..  Et  ly  Eternel  dit 
à Satan,  que  V Etemel  te  tanje  rudement. yOti 
Satan  , 'votre  /’ Eternel  qui  a élu  Jerufalem  r 
te  tanje  rudement,  Les  deux  parties,  & le 
different  qu’ilsavoientenlemble , fèpour- 
xoient  bien: trouver  ici  i mais  lecarpsde  M^ï- 
-fe , et  ce  qui  nous  caufe  la  plus  grande  dif- 
ficulté:, pôttr  'Êàvon  cequelon  doit  enrenw 
.dre  parla.  Corporellement.,  pourie  tirer 
.-du  tombeau,  afin  d’en  commettre idola- 
•iric  j ce  que  le  Diable  aurait  bien  voulu  , 
an  aïs  non  pas  l’Ange  : •oufpituuellementj 
en  entendant  par  là  ion  corps  des  ioix., 
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confiftant  eu  un  exercice  corporel  du  culte 
divin  j comme  l’Apôtre  St.  Paul  le  nom- 
me i Tim.  4:  8.  Sur  quoila  demande  de  ce 
tems  là  etoit  jusqu’à  quel  point  on  dévoie 
Penlêvelir , c’êt- à- dire  abolir,  ou  bienl'ob- 
lêrver , vu  la  venue  de  Jefus  Cbrift  , qui 
demaude  prelèntement  un  culte  plus  reli- 
gieux. 

§ 4.  Si  on  le  prend  au  premier  lèns , la 
difpute,  du  tems  que  1*  Apôtre  St.  Judee- 
crivoit  ce  que  nous  venons  de  dire , pour- 
toi t bien  être  fort  furannée  : favoir  de- 
puis le  tems  que  le  propre  corps  dans  le- 
quel Pâme  de  Moïfe  a habité , avoir  été 
enfeveli  tout  fraîchement  en  un  fepulcre 
caché,  par  une  providence  de  Dieu  toute 
particulière  : Deut.  34:6  quoiqu’on  n’aye 
jamais  fû  en  aucun  livre , d’une  telle  difpu- 
te, à l’entendre  au  pié  de  la  lettre , ouett 
quoi  elle  confiftoit  On  dit  là-deflus  que 
lfe  Diable  làvoit  bien  le  lieu  où  le  dit  corps 
■etoit  enterré,  & qu'il  le  vouloir  montrer 
aux  hommes.  Mais  pourquoi  cela,  medi- 
ta-c-on  ? A quoijereponsquec’etoitpour 
■fedutre  le  Peuple  Judaïque,  lequel  de  fou. 
naturel  n’etoit  que  trop  porté  à l’idolâtrie, 
par  un  objet  qui  etoit  fi  prefent  à la  vue'.. 
"Mais  quelle  aflaranôfc  avons  nous  qtie  celui 
«fui  dit  ceîâ , dilè  la  vérité  ? CariPêrCer- 

J . 

tain  qüe  Ion  fe  peut  troittper  en  fesiconjef 
Taures.  'Quaüft  à moi , garnie  mieUx  imê 
taire,  «c  ftedire  Mais  cependant  à 
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k dire  en  peu  de  mots  : C’ct  que  ce  que 
je  ne  puis  pas  tirer  des  paroles  de  T Apôtre» 
je  ne  le  chercherai  point  en  des  livres  qui 
ne  font  plus  entre  les  mains  des  hommes» 
quoi  qae , félon  toute  apparence , on  lût 
bien  alors  d’où  on  avoir  tiré  ce  récit  j qui 
a , peut-être  » été  1 afeenhon  de  Moïlè  dans 
le  Ciel,  dontOrigene,  Clément  de  Atha- 
nafe  font  mention.  Car  quoi  que  l’Apô- 
tre St.  Iude  même  ne  tienne  pas  1 hiftoire 
pour  véritable,  cela  îr'empêche  pas  qu’il 
ne  puiflè  en  recueillir  quelque  choie  pour 
J’endo&Hnemenr  de  ceux  qui  etoienc  de 
cette  opinion-là,  comme poliîbie les  Iuifs 
de  ce  tems-là  ont  été.  Mais  au  cas  que» 
par  avanture  » cela  lui  ût  été  iufpiré  de 
Dieu  fans  aucune  Ecriture , il  s’enfuit  de 
là  qu’il  ue  pouvoir  point,  par  une  choie 
qui  n’etok  connue  qu’à  lui  feul , exiger 
de  l’Eglile  le  devoir  qui  etok  commun  à 
tous  en  general. 

§.5.  Si  donc  on  veut  l’entendre  au  der- 
nier lèns,  c’etoit  une  quellion  qui  etoic 
fort  en  vogue  en  ce  tems-là  » ainfi  que  Ion 
peut  voir  par  le  raportqui en êt fait,  Aft. 
if.  comme  aulli  par  la  lettre  qui  êt  men- 
tionnée au  même  Chapitre , & celles  de 
l’ Apôtre  St.  Paul  aux  Galates  & aux  Co» 
lolîiens.  Mais  quoi  qu’il  fme  lèmble» 
pour  plufieursraifons  , que  c’êraller  cherf 
cher  les  chofes  de  trop  loin , cela  pour- 
tant n’êt  pas  capable  de  me  foire  ac- 
«piiefcei  dç,  leucpçmt.en  l'autre  opinion. 

Cé- 


Digitized  by  Google 


Livre  Deuvéme.  Ch.  XXÏIT.  %JT 

Cependant  Ion  voit  alle's  par  les  paroles  de 
l’ Apôtre  3t  lude,  qu’il  p&k  d’une  choie, 
qui  etoit  ailes  connue  en  ce  tcms-là.  Qar'i 
comme  Tou  intention  êt  de  remontrer  aux 
Chrétiens,  que  lés  medilauces  & les  défra- 
yions auxquelles  quelques-uns  etoient  il 
fort  portes,  avoient  mauvaile  grâce  en  leurs 
bouches,  cela  fait  qu’il  les  veut  exhorter* 
par  le  louable  exemple  de  Michael , à s’en 
donner  de  garde  : Lequel, Michael  iquel-* 
que  gçand  Ange  qu’il  Fût,  a toutefois  fait 
quelque  difficulté'  de  dire  au  Diable  toutes 
ics  vérités  , dans  le  terns  qu’il  etoit  en 
conteftation  avec  lui.  Là-delfiis  je di que 
fi  cette  hiftoire  n’etoic  pas  connue  en  ce 
tems-là , on  ne  làvoit  pas  auffi  ce  que  St. 
Iude  vouloit  dire  par  ces  fortes  d’ex prel- 
fions,  ainfi  que  nous  le  lavons  maintenant. 
Il  etoit  pourtant  necdîairp  que  ceux  à qui. 
il  ecrivoit  alors  cela  en  peii'onne , en  fui] 
fent  informes  Mais  s’il  y a ù autrefois 
une  telle  difpute  entre  ces  deux  Chefs  des 
bons  Ôc  des  mauvais  Anges,  d’où  et  ce 
qu’elle  avoit  tire  ; fon  origine  î.  Etoit-cç 
l’érudition  ou  l’ignorance  qui  en  etoitla 
caule  ? Ou  bien  etoit-ce  que  le  Diable vou^ 
loit  auffi  bien  parler  des  mifieres  de  Dieu, 
dont  il  a fi  peu  de  connoiffiance  , que  ce- 
lui qui  et  le  Chef  des  Anges  de  Dieu  , les.- 
quels,  comme  ditSr.  Pierre,  i Pier. i:u. 
àe firent  lie  regarder  d-nis  ces  chofes  jusque;  nu 
jons.  Mais  avoir -il  bien  la. capacité  de  pro- 
férer une  parole  de  bon  lens  à cet  egard-, 
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qui  fût  digne  d’etre  écoutée  par  un  Ar- 
change Micnacl?  bien  loin  qu’il  daignât  y 
faire  la  moindre  reponfê,  & s'engager  2 
de  longues  difputes  contre  unEnnemi  défi 
peu  de  valeur,  jüscju à le  cen forer  âp re- 
in en  c , fans  toutefois  lui  dire  des  injures. 
Quelle  aparencede  veritéêtce  que  ces  for- 
tes depenfées  peuventavoir  ? 

§.  Celui  qui  n’entendoit  pas  feule- 
ment le  Corps  de  Chrift , c'êt-à-direqu* 
connoiffoit  fi  peu  le  Seigneur  Jefus , qu’# 
le  mit  à le  moquer  de  celui  qu’il  pouvoir 
pourtant  bien  nommer  le  fils  de  Dieu , fans 
J&voir  ce  que  cela  vou loi t dire,  {fuppofë 
que  Ion  prenne  pour  une  chofe  arrivée  vé- 
ritablement, Je  récit  que  Ion  fait  decette  hi- 
ftoire)  d’ou  lui  vint  fi  fubire ment  une  tel- 
le érudition , de  vouloir  foire  une  enquê- 
te fi  fèrieufè  fur  l’économie  que  Dieu 
obfèrve  avec  fes  enfans  ? 11  s’etoit  ddja 

écoulé  plus  de  quatre  milleans,  qu’ilnc 
favoit  pas  encore  que  Dieu  êt  un  & trois 
personnes  : que  lefilsêtdelamémeefTen- 
ce  avec  le  pere  > qu  il  êt  par  deffus  les  An- 
ges, & qu’il  ne  fe  peut  nullement  affu jet- 
tir  au  Diable  j & fout  il  croire  maintenant 
qu’en  vint  ans  de  tems , ou  environ , il  a fi 
bien  étudié,  qu’il  ofe  entrer  en  dilpute  de 
la  différence  qu’il  y a entre  la  Loi  & 
l’Evangile  ? Cette  fageffe  qui  confifte  au 
fecret  de  V Eternel  ; que  Dieu  ne  revele  qu’à 
ceux  <fui  le  craignent , Pf.zy:  14. «*r  que  nul  des 
Princes  de  ce Jteclt  n 'a  confine . 1 Cor.  i : 6 , 7 . 8 . 
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d'oa  vicna  que  le  Diable  aapris  à £a  cormoi- 
trefi  parfaitement  «1  fi  peu  de  tems  i S’âlfêc 
te  Prince  de  te  Monde , aiufi  que  nous  di- 
rons bien-rôt , d’ou  vient  qu’il  11’a  jamais 
apris^s  cboiêsàlesSeâatewrss  ou  à ceu* 

«le  Ton  partit  Car  il  êt  certain  qu'il  n’a 
point  d’autre  laàfon  de  feuilleter  la  Cible 
■avec  tanui’ero  pcreflêmem , que  pour  pren- 
dre de  làocc&fion  de  former  des  diïpttccS'& 
des  querelles.  Quelle  plnsbelle  rfperance 
pouvoir  il  avoir  de  faire  des  Ecobcrs  fStt- 
■faits  pour  encrer  en  dilpastc  course  les  fils 
des  Proférés  ? Quant  à moi  je  riaa  pour 
allure  que  s’il  ût  tu  quelque  choie  il  y adoo» 
tcmsqu’jl  l’anroit  cnfeigné  à les  difciples 
pour  une  telle  fin. 

§.7»  De  tout  ce  que  delTus , on  ne  peut 
pas  inférerai  botnue  Logique,  quec’dc  pour 
cette  raifon  que  le  Diable  a difpuré contre 
l’Ange  Michael:  mais  fi  parce  corps  là* 

*1  croit  permis  dventendie  fferufalnn,  qoi 
4tune  ville  qui  êt  nomme'e  formellement 
•eacetcndroK-là , ainfique  cela  le  peut  voir 
dans  les  révélation s do  Profete  Zacharie  , 
il  n’y  aurait  plus  de  lieu  au  moindre  fcro- 
pule , de  dire  que  l’ Apotrc  a u finis  doute  - 
fa  vue  for  une  relie  vifion,  lors  qu’il  a parié 
de  la  forte.  Car  Efikas  nons  raporte , 8c 
Zacharie  même  nous  marque , qu’aprés  la 
délivrance  delà  captivité  de  Babilone,  il 
exhorta  le  Peuple  fort  tèrieulément , con- 
jointe ment  avec  le  Prôfete  Aggé'e  > à rebâ- 
tir le  Temple  de  1 Eternel  : Eld  y.*t  .-Zach  4. 

Ce- 
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C’etoit  là  une  chofê  qu  il  fàloit  ncceflairc- 
ment  obfcrvcr  pour  le  culte  divin,  félon 
ki  Loi  de  Moïfc,  jnfqu’a  ce  que  leMeffie 
fut  venu.  Mal.  4:  4 Que  donc  Jerufclem, 
le  Temple , la  Loi  de  Mode , foienc  ici 
nommés  fon  corps,  quant  à moi  j'avoue 
que  cela  êt  un  peu  tiré  par  les  cheveux, 
mais  il  faut  aufli  confefier  que  l’autre  l êt 
encore  davantage.  Cela  erant , il  n’y  au- 
ra plus  de  dilpute  pour  favoir  quic’êtque 
Ion  devra  entendre  par  Michael  & le  Dia- 
ble. Celui  devant  qui  Jofua  Ce  tint  en  cet- 
te vifiou , n’etoit  pas  un  Ange  du  com- 
mun , mais,  à ce  qu’il  femble,  l’Ange 
de  PET  E R N E L , ainfi  nommé  par  ex- 
cellence. L’Apotre  avoit  railon  de  nom- 
mer Miehael , celui  qui  en  la  profetie  pre- 
cedente, Dan.  n:i,  s’etoit  prelèmé  à la 
breche  comme  l’Ange  tutelaire  du  Peuple 
de  Dieu.  J’ai  expliqué  cette  matière  en 
mes  Commentaires  fur  ce  Profetc.  Aiufi 
il  faut  donc  tenir  Michael  pour  celui  qui  a 
été  avant  le  retablifièment  de  ce  corps  Mais 
il  s’eleva  plufieurs  Satans  ou  Adverîaires  au 
tems  du  Proféré  j comme  par  exemple 
Tafmi  & Starboûiai  , qui  font  nommés 
formellement,  & dits  s’être  oppolés  à Jo- 
fùa  & Zerubabel:  E1H.  5:  i,  y,  fi  bien  que 
par  ce  moyen  les  paroles  de  Michael 
chés  l’Apotre  St.Jude  , & de  cet  Ange 
chésle  Profete  Zacharie,  s’acordent  par- 
faitement bien  : Car  il  y a dans  le  Grec 
imufoirtij,  ni  * epittmeejai  jet  ho 
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Kyrïos  , ce  qui  et  ici  traduit  par,  l' Eternel 
te  tance  , & en  l’autre  endroit , par  , ï Eter- 
nel té  redargue : Mais  comme  Ion  n’êtpas 
encore  trop  bien  d’acord  de  ce  qu’il  faut 
entendre  par  le  corpsde  Moïfc , cet  pour- 
quoi je  ne  voi  pas  aufli  qu'on  puifle  faire 
grand  fons  là-dellus  ; comme  en  effet  le 
Sk,  Vifcherus  le  tient  pour  fort  vraifêmbla- 
ble , & nullement  abfurde  , mais  toute» 
fois  ne  confeille  à perfonne  de  l’embrafler 
comme  une  vérité  inconteftable , & à la- 
quelle il  n’y  auroit  lien  à oppoler. 

§.8  Mais  cependant , queconclurrons 
nous  de  tout  ce  que  je  vieil  de  dire,  & de 
cette  difputc  de  Michael  & du  Diable  ?. 
Rien  autre , que  ce  qui  êc  dit  de  plufîeurs  au- 
tres choies  dont  il  parlé  en  1 Ecriture 
fainte  , defquelles  011 11e  peut  rien  dire  po- 
fiti veulent  ni  dfentiellement,  Pourquoi  ? 
Parce  quelcs  preuves  quiauroicntdCinous 
en  donner  la  véritable  intelligence  , lont 
perdues.  Car  qu'on  me  dife  quelle  forte 
de  Chérubins  c’ecoir , que  Dieu  mit  à l'O- 
rient du  jardin  a'Edcn , avec  une  lame  d'e- 
pée  y (e  ton  nant  ça  & là  , pour  garder  le 
chemin  de  ï arbre  de  •vte  j Gen.  y.  14.  Ce 
que  c’êc  qu’C/aw  Ô“  Trtmmim:  le  batéme 
pour  1er  morts  y 1 Cor.  1 y;  19.  & plufîeurs 
autres  chofes  fèm'olables  , dont  perfonne 
n’a  donné  jufqu  ici  une  telle  explication 
que  Ion  puitFefe  tenir  en  repos  de  ce  cote- 
là.  C’ét  pourquoi  auffi  lontems  qu’011  ne 
m'expliquera  pas  nettement  en  quoi  acon- 
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fi  fié  cette  difpute  de  Michael  & le  Diable, 
& qu'on  ne  fera  pas  d’acord  de  ce  qu  il  faut 
entendre  parce  nom  de  Michael , je  ne  re- 
cevrai auffi  aucunes  preuves  de  celles  qu'on 
en  veuc  tirer  , pour  faire  voir  que  le  Diable 
a beaucoup  deconnoiflancedeccs  ioitesde 
choies.  • 

§.  9.  Il  me  lèmble  qu’il  ne  fera  mal  à 
propos  dédire  en  cette  occafion,  ce  que 
fai  remarqué  il  y a déjà  iontems  : lavoir, 
quec’êtun  abus  ordinaire  de  foire  fons  fur 
des  paflâges  de  l’Ecriture  dont  nous  n’a- 
vons pas  la  moindre  preuve  y & d’enten- 
dre d’une  autre  maniéré  ceux  qui  font  clairs 
d’eux- memes  , ou  dont  il  êt  aile  de  trou- 
ver le  lèns.  Sur  quoi  j’ai  remarqué  que  le  , 
premier  provient  de  ce  que  les  hommes 
font  trop  curieux  de  fa  voir  ce  qu’il  n’étpas 
permis  de  rechercher  li  avant.  Outre  que 
Ion  êt  toujours  porté  naturellement  à ht 
gloire  de  penetrer  les  choies  plus  profon- 
dément que  d’autres  n’ont  fait  avant  nous , 
afin  tf  avoir  par  ce  moyen  l’honneur  d’avoir 
découvert  des  mifteresquine  font  pas  con- 
nus à tout  le  monde.  Il*  en  va  tout  de 
même  de  ceux  qui  prennent  plus  de  peine 
à rechercher  les  meurs  anciennes  , que  ce 
qui  fe  palîe  aujourd’hui  dans  le  monde  y 
qui  êttoutefois  d’autant  remarquable , que 
nous  le  voyons  à nos  yeux  & à nos  portes , 
là  où  nous  ne  fovons  ces  autres  choies  que 
par  ouïr  due.  C’êt  pourquoi  il  nous  le- 
roit  beaucoup  plus  expédient  d’examiner 
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ce  qui  fe  prclênte  tous  les  jours  devant 
nous , & que  nous  favons  ou  pouvons  la- 
voir nous-mêmes , que  les  exemples  des 
anciens  » qui  ne  font  pas  fi  certains  ni  fi 
clairs,  & nous  tenir  toujours  à T Antiqui- 
té. Cela  êt  caufequeje  me  fuis  propofe 
cette  reigle  à moi  même , & que  je  l’ai 
aufii  fuivic  en  mon  premier  Livre.  Icij'e- 
tois  obligé  de  Cuivre  ceux  qui  m’ont  pré- 
cédé , par  le  moyen  des  partages  les  plus 
©bfcurs  qu’ils  ont  tiré  de  l’Ecriture  fainte  : 
mais  les Colmografès ont  cette  coutume» 
d.’ écrire  fort  amplement  des  païs  les  plus 
proches  » & ne  font  que  toucher  en  partant 
ceux  qui  font  les  plus  eloigne's , a moins 
que  d’autres  ne  les  urtent  devancés , & 
qu'ils  n’uflèut  le  moyen  d’en  puifer  des  in- 
ûruétions  utiles  à leur  dertcin.  Car  fi  les 
Sages  n’ont  jamais  treuvé  à propos  d’aller 
chercher  fous  la  terre,  ou  de  monter  juf- 
que  dans  le  Ciel  ,pour  aquerir  la  connoifian- 
ce  des  choies  qui  Ce  p retentent  tous  les  jours 
à notre  vues  à plus  foiteraifon  cela  con- 
vient beaucoup  moins  à ceux  qui  recher- 
chent celles  que  la  lupremeSagelIè  nous  a 
voulu  tenir  cachées. 

§.  10.  De  cette  nature  font  les  chofcs 
dont  nous  avons  parlé  jufqurtei  * favoir  la 
lèduéHon  de  nos  premiers  parents , par  le 
Diable  ou  le  Serpent  : la  tentation  duSeih 
gneur  Jelus  dans  le  delcrt;  le  combat  du 
Dragon  contre.  Michael,  &la  difpurequi 
fut  entre  lui  & le  Diable  pour  le  corps  de 
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Moïfè,  toutes  iefquelles  chofès  font  aufli 
obfcures  l’une  que  l’autre.  Lon  me  de- 
mandera donc  de  quoi  tout  cela  nous  peut 
fèrvir.  A quoi  ;e  répons  que  quoi  que  le 
Japs  & le  changement  du  tems  ayent  rendu 
autrefois  un  pafl'age  de  I Ecriture  plus  ou 
moins  obfcur,  & aujourd'hui  l’autre  , l’E- 
criture ne  laide  pas  pourtant  d’être  tou- 
jours la  même  V pour  ne  pas  affoiblir  la 
connexion  des  decrets  divins,  & la  fuite 
de  ion  économie  envers  fon  Peuple.  Ouj 
ne  cela,  quoi  que  nous  ne  puidions  pas 
dire  que  nous  avons  la  véritable  intelligen- 
ce d’un  tel  palfage  > nous  ne  lailïbns  pas 
toutefois  d‘y  rencontrer  quelque  doctrine 
qui  contribue  à fortifier  notre  foi,  & i 
former  nos  meurs  à la  piete'.  Comme 
par  exemple,  par  la  chuted’Adam,  qui 
nous  et  décrite  en  la  maniéré  que  nous  a- 
Yons  dit  ci-devant;  que  le  peche  ne  nous  ve- 
noit  point  d’Adam- & que  la  chute  d’Adam 
ne  nous  venoit  point  de  Dieu , mais  du  mé- 
chant , quoi  que  nous  ne  fâchions  pas  la 
maniéré  en  laquelle  cela  s’êt  fait  : Par  la 
tentation  du  Sauveur,  & quelles  peines  il 
il  lui  a faîu  efîuyer  au  commencement  de 
fà  charge  & à la  fin  de  û paflion:  Delà 
difpurc  du  Diable  & de  fon  combat  avec 
Michael , avec  quelle  force  les  habirar.s 
des  Cieüx  refiftent  à la  puiflance  du  peche  ; 
en  quelle  manière  la  corruprion  naturelle 
de  l’homme,  qui  a erd  caufe'e  première- 
ment par  la  rufè  du  Diable , s’oppofè  cn- 
i core 
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core  aujourd’hui  à l’euvredu  fécond  Adam  : 
Et  enfin  en  quelle  Joçfcjes,  Angcs^quifonc 
toujours  contants'  en-  la  vérité,  font 'voir 
incefiament  leur  inclination  pour  le  bjen& 
le fervice’du'Peii'plè* dè'Diem  •' l 

_ i i.  Delà  fceqnde  cfpecc  font  lcsçho- 
fes  qui  doivent  iûivre  ci-aprés;  lavoij  des 
Eiprits  profetiques  dont  il  et  Fait  mention 
en  l’Ecriture  lainre  : De  Job  qui  a ete'  tôur- 
menté  par  le  Diable  plus  d’une  fois:  De 
perfcnnesqui  etoieiit  jpoflëdées  dij  naali|i 
Elpric  , comme  s’ilüteté  chafie  du  corps 
de  quelques  autres  îhommes  *1  èc.  enlfode 
toute  focre  de  nonis  & dénominations  qui 
Oîitetdmil  apliqutes  au  Diable  ; avec  enco- 
re plu  (ieurs  avHECs  choljbs-.dè  même  nature. 
"Tout  cela  étant  bien  iexaminé;  fans  paflion 
& fans  préjugé,  etoitaifé  à connoicre , de 
forte  qu'il  faloit  entendre;  toute  autre  choie 
que  ce  qui  a été  reçu  (ans.une  telle  cnqucce'» 
luD  le  dire  general  ; 6&  1 autorité,  des  Do* 
êfeurs  r qui  s’abufanr  dés  le  curameucer 
ment , en  ne  prenant  pasbiciv  -garda hà xt 
qu’ilscnfcignoient.onteté  trop  legerement 
fuivis  par  les  efprüs  crédules , & qui  en  cela 
aflurement  font  dignes1  de  compaûaonw  ou 
méritent  quelque  indulgence.  C’êrce  que 
j’efpere  de  faire  voir  dans  les  pages  lin  van- 
vau  tes  . St  je  ferai  bien  ai  le  de  laiiler  au  Le» 

, £leur  fon  jugement  libre  amfiqu’iüe  verra 
à jaroposi  •„  vrn'  ; . * ; *»•,.**. 

: ■y'.'  in  rt  '*  «•.  :f'%"  ,.nl 

- ' R - .<■.  ■>  CJiA* 
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CHAPITRE  XXIV. 

En  la  Ste.  EtfitW#>U.n'*t:pwnt  fait  de 
•t  mention , (jttan tauxE  fp r f t s p r ofï e- 
n:  ifqucs?,  d'mtne  chofè  qu’on  putjje 
apliqifér  au  Diable».  . 


: ::o 


4*;  lut  T ’Obfcurite  de  l’hiftoire  que  nous 
i - JU*  avoiis  - japortee  rd  defl'us  :>  qui 
«ous  empêche  dédire  de  la  grande  Connojf- 
dbmee  du  Diable  ce  que  lon.aime  mi.eux  eu 
erotre  ordinairement , lire  fembic  pas  êtK 
pourtant  dàns  les  paflages  que  cous  allons 
examiner,  prefentementi,,  par  ce,  qu’ils  en 

rirlentïropfdiftindemeut;  Savoie  qu'il  y a 
des  üiprits  qui  étant  en  des  hommes  vi- 
fvants;  ou  animant  des  corpstrepaifés  , ont 
paile.àdcs  hommes  ici  bas  fur  la  terré  ; 8c 
cria  de  chofcsqui  :etoient  encore  à venir  # 
im/du  moins; qui  et  oient  :entieremeat  in- 
®onnuës  aux  dwmmes.j,  Ils.  font  apelkfs 
Efpnti  profettques  en  la  Bible  HolLandoife  , 
mais  cela  n’£t  atribue'  qu’à  fore  peu  de  per- 
sonnes, de  forte  que  l’Ecriture  dit  à caufc 
decela , hls  ont  un  Elprit  profet/ejne.  Un 
telEfprit  êt  apcllé  en  Hebreu  3WI  oth,>  8c 
en  . Grec  itvêai  Pftboim , nvOjptoi  otviovôç  . 
pneuma  pyibvnos  : comme  Ion  voit  particu- 
lièrement en  deux  endroits  ; lavoir  i Sam. 
•éS»  8c  Ad.  16:  16.  Je  n’examinerai  que 
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ces  deux  pafTages  en  la  manière  qu’ils  fout 
là  allégués , me  refcrvant  de  traiter  au  trqi- 
/îeme  livre,  tour  ce  qui  apanient  àla  marie- 
rcdcs  prédirions  ou  divinations;  où  nous 
ferons  auffî  obligés  d’examiner  l’origine 
& l’ufage  de  c-s  mots-là  ; fi  biçn  qu'ici 
nous  n avons  autre  chofe  à faire , qu’à  con- 
fiderereequi  et  raportéen  tous  les  dçtUL, 
qui  puifîe  être  apliqué  au  Diable.'  L* 
Ste.  Écriture , comme  nous  avons  déjà  dit, 
nous  en  donne  deux  exemples  particuliers^ 
lavoir  l’un  en  l'ancien,  8c  1 autre  dans  Je 
nouveau  Teftamenri"  J 1 v 


' §-i.  Commençons  pârce<|uife  preleai. 
te  le  prem  ier  à notre  vue,  en  l’Hiftoirc  fai$|r 
te.  C’ét  ce qui êc  arrivé  à Saulavësladc- 
vinerefîe  d’Endor;  ce  qui  a bien  donné  de 
la  peine  à nos  Do&euis  , fors  qu’jJs  ont 
difpuré  contre  ceux  de  TEglife  Rornaiiie. 
touchant  l’apparition  des  Anges  ; par  ce 
qu’ils  ont  été  fort  differents  en  opinions 
for  cette  matière.  Maià  quoi  qu’il  s fîffenr, 
ils  ont  mieux  aimé  dire  que.  le  Diable  e toit 
àparu  fous  la  figure  déSamuel,  que  aoa 
pas  que  l ame  de  Samuel  fut  retournée  ar 
prés  là  mort  en  fon  propre  corps  Là-dcC- 
fus  je  di  qu'une  telle  opinion  font  pfo$  fo 
J’aganifmt  .que  le  Papifme.  , & que  ces 
gens  la, pouf  preferer  fopremier  au  dernier, 
ontinit'ux  aimé  faire  profetifep  le  Diable, 
qne  nôff  pas  i ame  du  Prç>ferc.  fctçjelas* 
fa  talion,  aiftfi  qu’ils  s’imaginent  j foy^ir 
pour  ne  pas  affujettir' une  n belle  amc  aux 
R z COH- 
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Conjurations  de  laforcicre;  voila  pourquoi 
ils  mettent  le  Diable  à fâ  place , afin  de  les 
effuy  er.  En  effet  il  n’êt  pas  trop  gîte  , pour 
être  fous  le  commandement  d’une  telle 
femme  j mais  pourfavoir  s’il  a allés  d’ef- 
prit  pour  bien  jouer  fbn  rolle,  c’êtccque 
nous  allons  voir  prefentement. 

§.  $.  Ceux  qui  croyent  que c’êt propre- 
ment la  Sorcière  qui  a répondu  à Saul  fur 
ce  qu’il  demandoit,  courent  eux  mêmes 
rifque  de  fe  voir  affujettis  à fbn  empire  j 
c’êt  à-dire  de  fe  voir  joués  par  l’adreffe 
d’une  femme  : & c’êt  ce  qui  a été  affés 
montré  par  d’autres.  Rcinhold  Schot , & > 
apres  lui , Abraham  Paling  , ont  découvert 
afles  adroitement  cette  tromperie.  Le 
premier  et,  comme  nous  avons  dit  au  liv.  r. 
ch. XXII,  §.7.  un  Anglois , & l’autre, 
à ce  qu’on  m’a  dit , a été  un  hommequi 
preffoit  des  toiles  à Harlem.  A la  vérité 
peu  d’honneur  pour  des  gens  do&cs , qu’un 
nomme  de  cette  profeflion  face  voir  plus 
d’efprit  qu’eux.  Cette  matière  a été  aufïi 
traitée  depuis  peu  , par  le  fiçur  Antoine  van 
Dalen,  en  l’excellent  livre  qu’il  a fait  des 
Oracles  , en  Hollandois  j & nous  atendons 
encore  quelque  chofc  au  premier  jour  de  la 
même  main  fur  ce  fujet,  en  fon  examen 
de  toutes  ces  fortes  de  prédictions  Payen- 
nes , dont  il  êt  fait  mention  au  livre  du 
Levit.  19  16,  Deut  18:  10,  n , & en 
d’autres  endroits  de  l’ancien  Teftament  * 
avec  ce  que  la  Ste. Ecriture  même,  Mai- 

rao- 
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monides,  & autres  Juifs  des  plus  fincêres, 
comme auffi des  Payens&  des  Chrétiens» 
(dans  le  tems  qu’ils  efoient  hors  de  l’intÇ' 
rêt  du  Pape)  ont  dit  & déclaré'  fur  cette  ma- 
tière } comme  le  dit  Sr.  (que  Dieu  veuille 
conferver  lontems  pour  cec  effet)  me  lç 
donne  à entendre  par  fa  lettre  du  6.  février 
i 690.  & j’efpereque  fon  Prodrome , ou  d- 
*• vancourenr  , verra  encore  le  jour  avant  mon 
livre.  ,j 

• § 4.  Celaêt  caufequejene  juge  pas  nc- 
ceflaire  de  traiter  cette  matière  fi  ample- 
ment que  j’ai  fait  les  autres  j parce  que  je 
fuis  bien  alluré  qu’un  Auteur  fi  confomme'», 
remplira  mieux  que  je  ne  pourrois  faire 
moi-même»  ce  qui  pourroit  manquer  aux 
autres.  Tout  ce  que  Ion  peut  ici  exiger  de 
moi  avec  railon , c’êc , lelon  mon  juge- 
ment, que  je  dife  quelque  chofe  quictab- 
foluitient  neceffaire  , pour  ne  pas  laifi 
fer  imparfait  mon  propre  livre , au  cas  que 
du  moins  on  ne  levât  pas  la  difficulte'qui 
pourroit  arrêter  le  Leéteur  lequel  n auroic 
pas  connoiflânce  des  di*s  livres , & pen- 
dant qu'on  atend  encore  le  principal.  Tou- 
tefois la  choie  que  nous  traitons  prcfentc- 
inent»  n’êt  pas  proprement  ce  donc  il  ce 
'quellion  : favoirfile  Diable  peut  aparoi- 
tre  & prédire  l'avenir  fous  telle  figuré 
qu  il  veut  : par  ce  qu'il  foudroie  premiè- 
rement prouver  que  celui  qui  , 
ion  le  dire  de  la  Sorcière  , a prédit  la 
n ort  à Saul , lui  êt  aparu  véritablement 

R j fous 
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ibus  la  figure  de  Samuel,  & s’il  a etc' le. 
Diable  en  propre  perfonne  ; car  cela  n’etant 
pôinr,  il  faut  necelîairement  que  la  preu- 
ve qui  èt  fondée  là  deflus»  vienne  à tom- 
berez ruïne.  ' ’ , 

' $.  f.  Mais , de  grâce  » qu’êt-ce  qu’il  y. 
d en  ce  récit  de  remarquable  > pour  en  faire 
tkflt  de  bruit  que  Ion  a fait  jufqu’ici  ? Le  dire 
de It  femme,  & la  predidion  de  l’EIprit* 
Toutefois  la  femme  ne  dit  pas  qu’elle  voiç 
le  Diable  , mais  San!  dit  queciêt  Samuel.. 
MaiScélui  qui  faifoît  monter  Samuel,  e- 
tdit  l’Efprit  profetique.  En  effet  il  faloit 
que  ce  fût  lui,  pour  faire  eu  forte  que  le 
defirdeSaulfûtacompli.  Devine  moi , dit-j 
3 à la  femme  , par  l'EJprit  de  Ptthon , & fai 
monter  vers  mot  celui  que  je  te  dirai , i Sam. 
28:8.  Etaprds,  qui  veux  tu  que  je  te  fact 
monter  ? A quoi  Saul  lui  répond  : Fai  moi 
monter  Samuel 3 v.  11.  apres  cela  il  et  di| 
que  la  femme  voyait  Samuel , v.  I £ , St  que 
Saul  lui  entendant  faire  fà  defeription,  il 
figea  par  là  , que  c*etoit  Samuel , v.  14 . Que 
prétention  conclurre  de  tout  cela?  Quela 
chôfe  fo  foie  pafiec  en  la  maniéré  qu’ila 
été  dit  ? Si  cela  et , le  Diable  n’y  a donc 
gué  faire.  Car  c’etpit  Samuel  qii  parla  à 
ïïatil r v.  i f . C etoit  donc  Samuel  » & j nou 
pas  le  Diable,  de  qui  venoie  cette  predir 
dion  ; mais  quanta  moi  , je  ferai  bienvoir 
êtifonlieu  que  ce  n’dtoit  pas-un  des  deux. 
Cependant  il  faut  qu’on  me  montre  ici  que 
Üoè  veut  dire  un  Ejpnt  qui  a le  don  de  prt- 
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ii&ior, , & que  pour  prédire , il  Te  fait  voir, 
/ous  telle  figure  qu’il  veut . félon  le,  bon*- 
plaifir  d’une  femme.  Mais  c’ét  cequi  refte 
encore  à examiner,  &.  c et  pourquoi!  Lue 
petit  nullement  jfervir  depseuveme:  a?!  ;i  >v 
s §.  £.  Mais  .voyons,  prefentemciit  fi nous 
pouvons  tirer  cette  preuve  de  la  prediétioft 
meme.  Quoi  l êtice  par  ce  qu’il  nlf  avoïc 
perfbnne  -qui  pût  fàvoix  ce  .qui  y etoitpre-» 
dit  ? Mais  cependant  c’êt  une  chofe  que 
j’ofe  nier  4.  comme  àuffi  la  conièquence 
qu’au  en  pourroir  tirer  y faveur  qui’ii.s’rn* 
fuivît  par;  la  que  cela  venoie  du  Diabiel 
Ma  négation  êt  fondée  fur  deux  raifons-ï 
favoirque  ce  qui  s’ et  fait:  ici-, . n’etcai  paç 
une  véritable prediâion  y • &.,  comme  coïts 
avons  déjà  die,  on  aurait  pu  trouver  pliü 
de  cent  perfonries  qui  1 auraient  deviné 
d’eux-mêmes  i Là  raifon  pour  laquelle  je 
dis  que  ce  n'etoit  pasune  veritableptiedi** 
ftiôn,  c’êt  parce>qne>ce  Samuel  qu’on  a 
produit  for  et  Thcatre , apreditune  eho* 
ie  qui  n’uf  > point  la  foite  qudllpreteudoii 
qu’elle  devoir  avoir  : Car  il  avoir  dit  y 
tëi  tts  fis  ietèt  détnmn  d*uet 
Ce  n’êt  pas  que  je -veuille  dire  que  Sauldc 
lès  fils  ne  puflent  pas  .venir  ou  etoitaelui 
qui  fembîok  parler  alors.  Carcela^etanc-j 
Saul  aurqkû  plus  de  fujet  de  fouhaitèr  que 
decraindre  1 qu’ïm  fi  méchant  hbttîftié que 
iüi , ! put  venir  en  un  lieu  où  etoit  un  fi  faine 
homme  comme  Samuel.  Mais  fi  c’etoit 
e Diable  qui  partait , quelle  phis  grande 
• R 4 men- 
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ibus  la  figure  de  Samuel,  & s’il  a ete'Ie 
Diable  en  propre  perfonne  j car  cela  n’etant 
point,  il  faut  necelîairement  que  la  preu- 
ve qui  èt  fondée  là  defiiis,  vienne  à tom- 
ber en  ruïne. 

$*X*  Mais , de  grâce  , qu’êt-ce  qu’il  y 
aftn  ce  tecit  de  remarquable,  pour  en  faire 
tkttt  de  bruit  que  Ion  a Fait  julqu’ici  ? Le  dire 
de  1 \ femme , & la  predidion  de  l’Elprit* 
Toutefois  la  femme  ne  dit  pas  qu’elle  voiç 
le  Diable  , mais  Saul  dit  que  e’«êt  Samuel. 
Aiàis celui  qui  faifoit  montçr  Samuel,  e- 
iditTEfpnt  profetique.  En  effet  il  faloit 
que  ce  fût  loi,  pour  faire  eu  forte  que  le 
ddirdeSaulfûtacompli.  Devine  moi , dit- 
3 à la  femme  , par  l'EJprit  de  Pttbon ».  & fai 
monter  vers  mot  celui  que  je  te  dirai , I Sam. 
î 8 8 . Etapre's,  qui  veux  tu  que  je  te  fact 
monter  ? A quoi  Sauf  lui  répond  : Fai  moi 
itiontè'r  ‘Samuel , v u.  apres  cela  il  èt  dit 
que  la  femme  voyait  Samuel , v.  i z , & que 
Saul  lui  entendant  faire  la  defeription , il 
fogea  par  là  ,q'ue  c était  Samuel ,,  v.  14-  Que 
prétend  on  conclu  rre  de  tout  cela?  Quela 
chofe  le  foie  paffe'eenla  maniéré  qu’il  a 
être  dit  ? Si  cela  et , le  Diable  n’y  a donc 
qUC  foire.  Car  c’etpit  Samuel  qui  parla  à 
’Èattl,  v.  if.  Cetoic  donc  Samuel , &nou 
pas  le  Diable,  de  qui  venoit.cçttepredi- 
îdion  ; mais  quanti  moi , jtc  ferai  bien  voir 
êu  fonlieu  que  ce  n’étoir  pas-un  des  deux* 
Cependant  il  faut  qu'on  me  montre  ici  que 
t)où  veut  dire  un  Ejprit  qui  a le  don  de  pre- 
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Ai&im , & que  .pour  prédire,  il  fc  fait  voit 
io us  telle  figure  qu’il  veut , félon  le  bon, 
piaifîr  d’une  femme.  Maisc’êt  cequi  refte 
encore  à examiner,  &: cet: pourquoiilne 
peut  nullement  icryir  de  pxcutcuic:  ny:  i ;v 
s §.&.  Mais  voyons,  prcaemeincût  fi  nous 
pouvons  tirer  cette  preuvede  ta  prediétiafr 
même.  Quoi  ï êt-ce  par  ce  qu’il  n’.ÿ  avoic 
perfonne  qui  pût  (avoir  ce  .qui  y etoit  pre-» 
dit  ? Mais  cependaut  c’êt  une  cliôfe  que 
j’olè  nier  comme  àuffi  la  cotdèquencu 
qu’on  en  pourront  etirec}  (avoir  quj’ils’cn* 
luivît  par.  la  que  cela  venoic  du  Diahlot 
Ma  negaaou  ér  fondée  fur  deux  raifous.» 
favoirque  ce  quis’êt  £ait:ki.,,n!etcêtpas 
une  véritable  prediâion  -,  & comme  doits 
avons  déjà  die,  on  aurait  pu  trouver  pliü 
de  cent  perfcmnes  qui  1 auraient  deviné 
d’eux-mémes-:  Là  raifon  pour  laquelle  je 
dis  que  ce  n’etoitpas'une  veiitablepredN 
ftion,  c’èt  parce^qrie  ce  Samuel  qu’on  a 
produit  fiir  cte  ^beatre , a prédit  une  cho* 
ik  qui  n’ut  point  la  (uite  qudll  prétende» 
qu’elle  devoir  avoir  ^ Car  il  -avoir  dit  s 
toi  t es  fils  1er  es  demain  évet  moi  y v.Jfi 

Ce  n’êt  pas  que  je  veuille  dire  que  Sau  Idc 
(es  fils  ne  puflent  pas. venir  .oü  etoitcehii 
qui  fembloi  ç parlerai  ors  .2  Car  cela'.etan 
Saul  aurbitû  plus  de  fu  jet  de  fouhakér  quo 
de  craindre  jqu’tm  fi  fneehatt»  hottfmé  que 
lui , * put  venir  en  un  lieu  où  etoit  un  fi  laine 
homme  comme  Samuel.  Mais  fi  c’etoit 
e Diable  qui  parloit , quelle,  plus  grande 
* R 4 meu- 
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menterie  et  ce  que  ce  perc  des  'mensonges 
pouvoir  proférer,  finon  que  Jonathan , le  fils 
de  Saul, un  homme  d’une,  fi  grande  probité', 
qui  avoir  aufli  etc  tué  eu  ce  xombat , fe  de- 
voir rencontrer  en  un  lieu  ou  etoit  le  DiabJel 
? lene  m’arrête  pas  au  lieu,  mais  à 

Iflctat  auquel  font  les  morts  ; qui  eu  Hc- 
bren  s«*apclIc[iSf^<?oo/ , en  Grec  Haaidees  , 
en  Latin  lnferi , & en  Hollandois  , Souter- 
tatnj.  Car  les  âmes  étant  en  elles-mêmes 
innfiblcs , ne  lont  plus  vues  apre's  la  mort  j, 
& quaht  auxïorps,on  les  met  en  ter  te  * ou 
ions,  la  terre.:  C’êc  en  ce  lènsque  le  Pa- 
triarche Jacob  , croyant  que  fon  fils  loXèf 
etoit  more, -dit:  Pour  vrai  y.  deftendraty 
menant  deuil  , au  (epulcre  vert  mon  fils. 
Il  y a-cn  TBebrcu Scherlahs.  Gen.  37: 

Et  apre's  , aprehendant  de  perdre  Benja- 
miiîji  ainfi  qu’il  avoir  fiiit  Iolef  3 il  dit  à 
lès  fil?  : P^ouj  fériés,  defeendre  mes  blancs 
cheveu^  'avec  douleur  aU\l epulcre  , Li- 
se h e o o l.  Gcn-  4»:  3 8.  Cependant  ce 
o’etoit  pas  la  croyance  dé  Iacobjqu’ildelcen- 
droit  avec  lès  fils  en  un  même  lèpulcre  » 
parce  que  dans le  tems  qu’il  diloitcela,  il 
n’y  voyoit  pas  la-  moindre  aparance  » mais 
bien  pour  lefùiYjQe vers  les  mort 5 , comme 
le  Prêcheur  nous,  le  déclaré  mieux  qu’au- 
cun autre  * Ecéhç:  3..  C’êc  pourquoi  lors 
quèlacob  parla  de  la  lbrcç  a il  vouloir  di- 
re., 'vous  lerés  morts  audi  bien  que  moi. 
Le  Diable  etoit- il  donc  mort  j ou  bien  a- 
voitil  un  corps  mort  eu  terre  > qui  etov  à 
*i!j  m ‘ , lut  » 
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Jui,  comme  les  hommes  en  ont  ? Si  Je  Dia- 
ble a dit  cela, il  n’a  jamais  dit  de  plus  grande 
mentcric  que  cette  fois  là.  . haï 

: §.8.  Mais  examinons  la  ehofe  ensorç 

déplus  près  Demain  , dit  Jetati^ 

yectnot.  l'avoue  qu’en  Hebreu  le  mofjde 
inD  macbaar  , lignifie,  bien  Ibuvent.jjft 
teins  à venir  indéterminé'.;  Et  quanti,  ton  fils 
t' tntérroguera  demain  (par  ci-apres).  :RXod? 
13:14.  Dent.  C:i o , Ioh.  4;  6,  %}..  & pa- 
reillement : Fus  enfants  parleront  aetn'ain 
(ci-apre's)  à nos  enfant  : lof.  iz.:  24,  i{jf 
i'8.  Ainfi  > s'il  avient  que  vous  vous  ré- 
•voltrés  aujourd'hui  (c’êt-à-dire  pre lente- 
ment , ou  à l’heure  prefênte)  contre  l'Eter - 
nel , & que  demain  (c’êt-  à-dire  pat  ci- après) 
il  s'indigne  contre  toute  i'afjemblée  a'Iïrael, 
v.  iS.  Autrement  cela  veut  dire  la  même 
choie  que  le  jour  fuivant.  Demain  et  le  re- 
pos , le  Sabat  Saint  à t' Eternel  » Exod  l $l 
13.  Demain  il  y aura  fête  folcmneflc  à B. Etes* 
nel ch.  3 1:  f.  Demain  i't  la  nouvelle^  Lu^ 
ne  y 1 Sam.  9:1*?,  & 1,9:4.  iRois^-.i» 
& 10:6.  a Rois,  7:  1,  18,  & ‘ 1 û:  6%r 
Chron.  î o:  i6, 17.  Eft,  5".  8,  & 9:1^ 3 - pa 
Ion  voit  clairement  par  les  circonftancç* , 
qu’il  faut  necefTairement  entendre  le  jour 
enluivant , fans  aller  plus  loin.  M^aiscom- 
ment  êt-ce  qu'il  faut  l’entfndîe  .ic^  ) Iç 
jepons  à cela  j en  la  même  rq^nieiqqij’il 
et  dit  à ceux  de  Iabes  y demain  vous  jerrs  dé- 
livres -y  & au  même  fens  qu’ils  dirent apx 
Ammonites;  demain  au  matin  mus  Urtfrf 
R 5 rond 
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rons  wrô  */wwt "i  Sam.i  i:  ïô.  Cela-fê 

devoir  entendre  du  premier  jour  que  Dieu 
laifloit  venir  après  ces  paroles  profère'es. 
It  en  et  ici  tout-de-même  > par  ce  qu’il 
n’y  a point  de  raifon  de  l’entendre  autres 
mette  , ainfi  que  j’ai  dit  dés  paflàges  prece- 
déttes  : Cm  il  êt  certain  que  fi  le  Predilêuti 
par  te1  mot  de  demain , ût  entendu  ci  après* 
en  dîlànt,  tu  mourras  ci-après  , il  n’auroic 
du;  tout  rien  prédit,  parce  qu’on  fait  bien 
qti’il  êt  ordonné  à tous  hommes  de  mourir 
uùê  fois  , tôt  ou  tard  1 


* 9.  Mais  il  êt  bien  aifé  de  conter  le 

rems  que  Saul  a vécu  encoredu  depuis,  Sc 
qu’il  n’êt  pas  mort  le  iéridemain  Car  fi 
nouà  ebrift  ontons  Ietems  & les  lieux,  puis 
qü’iï  faut  du  tems  pour  aller  d’un  lieu4à 
Paütre,  nous  trouverons  premièrement 
que'  le  dernier  campement  des  Filiftima 
été  à Affec\  SC  Celui  des  Ifraelircs  près  de 
}isrceFi*v.  fi.  Âpre'scelà  on  voit  le  recitda 
combat  de  David  avec  ceux  de  Ziclag, 
qûi  Venipîit  tout  le  chap.^o/  Au  èom- 
rnèicèment  du  ch.ip.’  fuivaiit  on  voit  la 
du  ‘combat  des  Filîftins  avecïfiael,. 
n^âî'A1' lofs  que  Saulî  s’en  alla  à Endor, 
FA&rmj:e  des  Filiflins  etoit  encore  cam- 
•p^'Jÿ  'Strhciii  , j&  cdlé  d’îfrael  àCilboa 
«ii  i^?!4'  Jè  voi  que  ces  trois,  lieu  x qur 
^HFfiéâèsdansdér  fais  de  Samàrie , ; du  Coté 
d\r  Galilée  ,r  fotrt  là  tribu  d’îfàcar,-  dé  font 
^as/fbttdditt  dfaWtfeî’âürreV  entre  letor- 
.'réiit  dé  ÏEifën  & lés  Montàigncs  dèèSHboa* 
uwt  /.  Qu’Eu- 
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Qu 'Endor , félon  Jacarce  d’Adhcho- 
niius,  et  le  lieu  le  plus  Septentrional' dti 
coté  de  ce  torrent  , & ejue  Jilreel  et  au 
Midi  de  la  Montaigne  de  Gilboa.  Pouc 
Sunem  > je  treu  te  qu'ils  et  un  peu  tirant  vers 
l’Gucft  i entre  Endor  & lilreel  jio&  par- 
tant l’Armée!  des  Eiltftids  » avakpasbeauL- 
coup-aprocbé  œncjd’lfraîllsi  lcrsiqu’elle 
partit  de  Sunem  pour  iè  rendre  à» A feié$ 
mais  pofïibie  que  ce  lieu  làetoir  plus  prd- 
pre  pour,  donner  bataille.  Il  faut  cornet 
maintenant,  que  Ziglag  , qui êïleiicüoti 
David  fe  tenoit  campé  >etok  éloigné  envê- 
xon  trente  kxdieües  delisrecl,  en  tirant  vers 
le  Sud,&  par  confcquent  quarante  d^Eiidoii. 
-i  io..  ï ai  (ou  s maintenant  nôtre  fiippu- 
tation.  Pendant  les.  préparatifs  des.deuk 
Armées:,  les  FUiJhns.nfiwblis  s'en  t/ît- 
drent  y & fi  tamperent  en  Suyem  : SattUntffi 
afjembla  tout  Jfraei , fr  ili  jtàtkrppertvt  tu 
Gtlboa:  i Sam.  a^?|4*  S’erant  aibÉ  li  fort 
ap  roches  h»' uns  des  aurtes  ^ ils aboient  le 
moyen  de  le  voir  e Mais:  * Saab  ’v^yhvt.  le 
csmp  ({es  Fihftmsÿ)  utpeur  p ccqmfut  caufe 
qu’étant  abandonné  de  Dieu  f âlrs’ckalla  â 
Endor,  pour  conlulter  la  femnâecnchan*- 
terefic-,  v.  G 8.  G’etoit  donc  dans  lé  rems 
que  les  f iliflins  croient  encore  campés  à 
Sunem;  La-dellûs  il  atrïië  ia , nàit  à Eni- 
dor , v.  8.  d’où  il  parmi  là  mkntrtoit  ,<  vu 
■jl  5.  6 bien  qu’ifpouvoit'ietTd  dercrcnicB. 
l'Armée  le  lendemain  matin  >•  lâns  qu'on 
fût  trouvé:  à «dire  i>  parce;  qu’ilifcn  avait 

K Z etd 
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cté  abfènt  que  cette  nuit*  la.  GejonrTànè 
fai  (ant  donc  que  commencer  , etoit  encore 
afle's  long  pour  une  Bataille.  Mais  on  n’ea 
vint  poiuc  d cette  extrémité  avant  que  les 
j\rmées  furent  decampées,  & qu’elles  u- 
rent  commencé  à marcher  l’une  cotitrc 
l’autre.  Quoi  qu’iin’y  ut  pas  loin  deSunem 
: à Afèk,  iî  falôit  pourtant  du  tems  } cas 
des  Armées  entières  ne  fc  remuent  pas  fi 
•facilement > £c  elles  ne  marchent  qu’à  pe- 
tites journées , fi  bien  qu’il  y a aparence 
qu’on  employa  tout  ce  jour-là  pour  venir 
en  vue  l’une  de  l’autre  ; finon , nous  con- 
cluons de  là  , que  la  bataille  ne  le  donna  pas 
ie  même  jour. . : - n' 

§.  rr.  Or  contons  maintenant.  Les  JFi- 
Jiftins  ayant  décampé  de  Sunem  pourmarv 
cher  vers  Afek  , ataquerent  les  Ifraelites 
in  leur  camp  de  Jisrcel.  Pendant  cette 
marche , David  s’etoic  rendu  dans  l’Armée 
ides  Filiftins  avec  les  gens,; de  forte  qu’il 
eroità  l’Arriçregarde.avec  Achis  -,  mais  les 
Chefs  des  .Filiftitis  ne'  le  fiant  point  à 
Ihi  ,"  le  renvoyent  ayec  lès  troupes  ;ch.iy. 
JPrenés  au  plus  court  v que  toutes  cesparti*- 
cularités  le  font  pallees  en  un  jour  , de^- 
puis  le  retour  du  voyage>que  Saul  avoir  fait 
à Endor  on  n’en  vint  pourtant  pas  à 
Ja  bataille,  aulïï  loritems  que  i^avid  fut 
en  l’Armée  des  Filiftûasj,  qtli  ne  voo- 
loient  pas  L'y  foufvir , ; de'  peur  > comme 
.nous  avons  déjà  dit  , .qu'il  ne  fe  tour- 
nât contre  eux  pendant  le  combat.  Or 
i c ..  il 


Digitized  by  Google 


Livre  Deuxièmes  Cfu  XXÏ  V.  *97 
il  ét  certain  que  David  ne  partit  que  U 
lendemain  >m an w avec  fes  gens  > 8c  ce  fut 
encore  allés  promteraent  > félon  que 
tout  le  monde  peut  piger.  Apres  cela 
nous  voyons  que  les  Filiftins  commen- 
cèrent à marcher  vers  Jisreel  contre  les 
Ifraelites  » v.  n*  ce  qui  certainement  ne 
fe  put  faire  qifau.deuziéme  jour,  après 
U nuit  que  Saul  fut  de  retour  d’Endor: 
encore  ne  fait  on  pas  ü la  bataille  le 
donna  ce  jour- là.  ... 
j §.ix.  Ce  calcul  que  je  vien  de  faire 
en  cette  maniéré  , et  dans  l’ordre  natu- 
rel i c’ét-à-dire  en  commençant  par  les 
thofes  qui  fè  font  paflées  les  premières, 
8c  continuant  aux  autres  qui  les  ont  fui- 
es  ; mais  contons  maintenant  par  der- 
rière. C’etoit  le  troifiéme  jour  que  Da- 
vid etoit  parti  de  l’Année  , & qu’il  e- 
^toit  arrivé  à Zicj&g  avec  fes  gens,  ch. 
$o;  j.  Fofbns  le  cas  qu'il  ait  continué 
-fe  marche  le  même  jour , à afin  de*  pour- 
fiiivre  les  Amalekites , ce  fera  fans  doute 
•beaucoup.  Car  à conter  la  diftaucc  de 
trentefix  lieues  de  chemin  , quecctre  pla- 
ce etoit  éloignée  de  l’Armée,  il  nepou- 
voit  pas  y être  arrivé  allés  matin  le  troi- 
fiéme  jour , pour  voir  de  quelle  manier* 
Jes  AmalekitSes  avoient  ruiné  la  ville  i & 
demander  confeil  a l'Eternei  pour  lavoir 
•ce  qu’il  devait  faire  -,  & après  cela  marcher 
encore  fix  heures  de.  chemin , qui  etoit  là 
diftance  qu’U  y:avoic  de  Ziciag  jusqu’au 

tox- 
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torrent  4c  Befor  ,>;où  iI  laifl'a  deux  cens 
hommes  de  lès  troupes , v.  Cependant 
ayant  continué  là  marche  avec  les  au- 
tres quatre  cent,  il  bâtit  les  Ennemis^-» 
fuis  l'aube  au  jour. jusqu’au  jmr  du  lendemain* 
Voila  pour  le  moins  quatre  jours  depuis 
<?elui  que,  Saul  devoit  être  auprès  de  Sa- 
muel., au  cas  que  le  fautôtneou  le  Diabld 
dût  dire  la  vérité  * mais  comme  il  etoitfii» 
ni  apres  la  deâàite  des  Amaîekices  ( cac 
c’etoit  jur  le  joir  ) il  êt  certain  que  David 
ne  put  pas  être  de  retour  à SLiclag  avant  le 
jour  fuivantj  qui  par  cordcquem  devoit  ê* 
tre  le  pinquieme  depuis  la  mort  de  Saul; 
Voyons  maintenant  quand  c’it  que  David 
en  reçut  la  première  nouvelle.  ' -.i  >>  ■> 

1 3 . Lors  q ne  David  fut  revenu  de  la  défi- 
fait  e des  Amalekites,&  apres  avoir  repi  deux 
jours  à Ziglag  ( en  voilà  fept  ) il  arriva 
le  troifiéme jour  ( voila  le  huitième  } qu'il 
vint  un  hammâ-  dt  l'Arnïéé  de  Saul , &c. 
qui  dit  qu'il  >etoit  ecbapè  de  l*  Armée  ’ü'ifi- 
r-aelÿ  due'  & Peupla  S-ctOtt  enfui  de  la  ba- 
taille , $ que  Saul  & {on  fUJonatan  etoierlt 
morts:  i Sam.  i:  r»  4.  Cet  homme-là  fc 
haca  làns  doute  de  courir  bien  fort,  comb- 
ine font  ordinairement  les  fuyards:  & ce 
d’autant  pbs  i qu  ii  efperoit  d'être  large- 
ment rctohvpenfé  par  David  V par  ce  qufc 
a'êt  alors  qà’on  lait ddigence,  afin  depoiv 
ter  la  première  nouvelles-  En  effet  il  etoic 
iàns  dôme  Jeprcriiier  4 ailïfiqu’dnlepeut 
icm  arquer  à toutes  ? les  r*if  cbnftajoccs  j uBc 
>;  fut 
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for  tout  aux  demandes  fe'rieufes  de  Davfd 
pour  aprendte  de  lailesraifons  quilefai- 
lbient  parler  de  la  forte.  ' Mais  cet  homme 
là  qui  voyageoit  feul  & (ans  bagage  (car 
quant  à la  couronne,  cet  ainfi qu’il  nom- 
moit  le  turban  du  Roi , . v.  ïo.  & [es  brace- 
lets ; il  les  pbuvoit  fort  ailëment  porter 
dans  là  poche  ) d’où  vient  qu’il  n’arriva 
à Ziclag  que  huit  purs  après  la  bataille», 
là  où  David  avec  une  Armée  & l’atirail 
de  guerre  qui  lui  etoit  neceflaire,y  arrivà 
en  trois  jours  de  tems  ? Quoi , un  homme 
qui  a hâte,  fera-t-il  huit  jours  en  chemin, 
«n  un  voyage  que  des  gens  qui  ne  vont  que 
le  pas,  font  en  trois?  Gomme  doncs’e% 
tant  enfui  fans  doutedes  premiers  de  la  ba- 
taille , il  n’en  aporta  la  nouvelle  à David, 
que  le  cinquième  jour  après  fon  arrivée  à 
Ziclag,  }c  conclus  avec  jufte  raifon  , que  là 
bataille , & par  confeque 
font  arrivées  bien  cinq 
qu’il  ëtoir  parti  d’Endor. 

§.  14.  Celui  qui  reprelentoit  Samifét^ 
âvoit  donc  fort  mal  deviné  pour  ce  qui  re- 
garde le  jour  ; 3c  pour  ce  qui  et  desautrè^ 
perfonnes  dont  il  parle,  on  y trouve  aüfû 
beaucoup  à redire.  Toi  & tes  jils  Jer e*  de- 
main ansec  'rtiôi . Si  éh  veut  dénoter*  pâr  îji 
fous  les  fils,  cela  encore  n et  pas  vrai  ; cai 
ïsbofet  » un  des  'fils  de  Saul  ? f egna!  dù 
jriôins  encore  plus  cîë  deùx  àhsfur  Ic^  onie 
irtibus  d’lfraeî,  pendant  que  È&vld  n'etoit 
enebre  qÙe  Roi  de  Jnda & efort^eli  guerre 

avec 
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avec  les  autres:  2.  Sam.  2.:  10.  & y.  1.  Sc 
y.  S*  Mais  je  ne  Yeux  pas  maintenant  trop 
m’arreier  à cela , parce  qu’on  pourroit  dire 
qu’il  ne  faut  pas  entendre  les  paroles  du 
Prcdifeur  , d'autres  fils  de  Saul  que  de  ceux 
qui  etoiint  à l’Armée  avec  lui,  & qu’il 
peut  bien  être  qu’Isbofetn’y  etoitpas  , lors 
qu’on  donna  la  bataille. 

§,i  5.  l’ai  dit  outrecela,quc  toutee  que 
le  prétendu  Efprit  profetique  a prédit  à 
Saul  , n’etoit  que  de  (impies  conjectures, 
& que  tout  autre  que  lui , en  auroit  pu  dire 
autant.  Car  ce  qui  njêt  pas  connu  à uu 
chacun,  Saul  le  découvre  lui-mcme,  & 
airdî  il  fraye  le  chemin  à cet  Efprir,  pour 
le  faire  deviner  aufTi  Purement  qu’il  etoir 
pofhble.  le  prouverai  ci-aprcs par  d’autres 
raifons , que  c’êt  la  femme  même  qui  a fait 
cette  predidion  , & caufé  tout  ce  brun,  d’ou 
ion  a voulu  tirer  de  fi  grands  arguments, 
pour  prouver  &.  établir  la  connoilfance 
qu’on  dit  que  le  Diable  a des  chofes  à ve- 
nir. Mais  ceia  viendra  mieux  dans  la  troi- 
fiémc  partie,  où  j’ai  fait defTein de  parler 
de  ceux  qui  employait  ces  fortes  de  Pu per- 
cherics,  ou  plutôt  bateleries,  pour  faire 
les  prétendus  Devins  & DevincrcfTcs , & 
ainu  tromper  les  pauvres  idiots  , entachés 
de  ce  vice  fi  commun  , qui  êt  la  trop  gran- 
de crédulité.  C’êt  là  où  IeLedcur  verra 
la  Pouplefle  & l’habileté  de  cetteSorciere  i 
à mener  Saul  par  le  nés , & à ceux  qui  l’al- 
fiftoient , eu  leur  jouant  un  tour  d»  Pon 

me- 
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métier,  auflfi  bien  que  le  meilleur  joueur 
de  gobelets  qui  aye  jamais  tenu  banque  à 
Paris.  Cependant  il  fauc  que  je  dife  aufli* 
quelque  chofe  de  cet  autre  Efprît  de  Py-ï 
tbn , dont  il  et  parlé  au  nouveau  Telia- 
ment.- 

' 16.  A Fihppes  , ville  de  Macedoine  j 

il  y avoit  une  certaine  fermante  ayant  V efprît 
fie  Python  ,*  laquelle  faifoit  nn  grand  profit 
à (es  Maîtres  en  devin  uni . Elle  fuivoit  Paul» 
difant  : Ces  gens  font  Jerviteurs  du  Vieu  folt- 
•veraïn , lesquels  nous  annoncent  la  voye  de 
fa  lut  i te  quelle  fit  durant  plufîeuts  jours  ; 
A lais  Paul  en  étant  ennuyé^  ' je  retournant , 
dit  à F Efprît  * je  te  commande  au  nom  de  Je - 
fiés  Chrtfl»  que  tu  fortes  hors  d'elle:  & il  jor- 
iit  au  même  injlant : A&.  16:  l6»  17, 18. 
Je  prie  le  Leiteur  de  le  donner  patience 
jufqu’a  la  troifieme  partie , où  je  lui  dirai 
qui  etoient  ces  fortes  de  gens-là , qu’on  di*» 
mit  avoir  un  Efprît  prof etique*  comme  je 
l’ai  promis  & fait  efperer  encore  une  fois  au 
commencement,  §.  1.  Mais  ici  il êt  que- 
ftion  de  la.  divination  qui  s’êt  faite  , fa- 
voir  li  elle  venoic  du  Diable.  Là-defl’us  je 
di  donc  que  cela  ne  parait  nullement  ; foie 
qu’on  le:  veuille  conclurre  du  contenu  de 
cette  divination  j foit  du  mifteçe  quiet ca- 
cllé.  là- dedans  , ou  enfin  du  traitement  qu’il 
reçut  de  l'Apotre  St.  Paul. 

17.  Le  contenu  de  cette  pretcndue.di- 
vination  étoit  véritable , & c’êt  une  cholê/ 
qui  ne  peut  être  niée  parperfoune.  Mais 


Digitized  by  Google 


4-OX.  ' Le  Monde  enchante. 

s’enfuit  il  pour  cela,  qu’elle  venoit  du  Dia* 
ble  ? Et-ce  donc  là  l'Ejprit  qui  t emoigne  qui 
F£Jprit  et  vérité  ? Il  êt  certain  que  non, 
puis  que  cela  n’êtatribué  qu’au  fèul  St.  Ek> 
prit  de  Dieu,  i lean  f ; 6.  Mais  pour  ce  qui; 
et  de  cet  Efprit  impur , c’êc  afavoir  le  Dia^ 
ble,  c’êt  un  menteur  & per  e de  rr.  en  longe  , 
lean  8:  44.  Si  donc  cet  Efprit- là  difoit  la 
vérité , comme  il  faifoit  en  effet , pourquoi 
n’étoit-ce  donc  pas  un  bon  Efprit > & un  de 
Ceux  qui  per (ifterent  en  la  vérité , dairs  le 
tems  que  le  Diable  en  déchut  avçcfes  An^ 
ges  ? Vous  me  dires  Ià-deffus,que  Je  Diable 
dit  auffi  quelquefois  la  vérité , dans  l’efpe^ 
rance  qu'il  ne  fera  pas  crû,  parce  quec’ée 
lui  qui  1 a dit.  Pofons  le  cas  que  cela  lbit  •* 
& que  ce  fut  îaeaufè  que  l’Apôtre  S . Paul 
s'ennuya  de  (on  témoignage  -,  .1  parce  qu’il 
aprehendoit  que  fon  Evangile  ue  devint 
fiifpeâ:  aux  Payeiis  par  ce  moyen.  Touo 
cela  feroit  fort  bien  > fi  les  Payens  tenoient 
auffi  de  tels  cfprits  pour  des  Biabfes»commeI 
font  les  Chrêtiens.Miis  à Dieu  ne  plaife  que. 
nous  acordions  une  telle  chofè  , parce  quel 
cela  étant , il  fan  droit»  félon  leur  opinion, 
que c’ût  été  un  très- "bon  Efprit , puis  qu'il 
aportuitm  fi  grand  profit  , comme  Phiftoirç* 
nous  dit  ici  » v.  19.  & e’êt  pourquoi  » félons 
le  propre  fèntiment  des  Payens  ».  un  tel  Ef^ 
prit  ne  pouvoit  pas  être  le  Diable.  . . • - -•  * 

§.18.  Toutefois  fi  ce  même  Efprit  a- 
voitétéun  Ange,  vous  me  dirés  qu’il  s’en- 
fuivroitde  là»  que  l’Apôtcç  S*.  Paul  ne  Paur 

raie 
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roitpas  chaffé  hors  du  corps  de  cette  fci- 
Tante  > ni  ne  fe  feroir  pas  Fâché  qu’un  Ange 
fit  rendu  bon  témoignage  de  fo:  dourine, 
l'avoue  qu'il  y a grande  apparence  à tme 
telle  ob je&ioii  ; & en  effet  je  n’ai  pas  grand 
choTe  à y repondre , finon  que  ce  peut  bie* 
avoir  été  > en  vertu  de  la  croyance  qu’on  a> 
qu'un  Ange  ( & fur  tour  un  bon  ) peut  foire 
une  telle  împreffïon  fur  l efprit  de  l’homr 
me,  que  cette  fervante  abufantdesinfpira- 
lions  d’un  bon  Ange >.  en  les  révélant  trop 
tôt , ou  en  les  rendant  concemtibles  par  tmè 
trop  frequente  répétition , en  a été  reprffè 
par  l'Apôtre  avec  jufte  raifon  5 >&  que  né 
JaifTant  pas  de  continuer , elle  en  a été  enfin 
privée  entièrement, par  un  jufte  jugement  dé 
Dieu,  & par  le  miniftere  de  T Apôtre  Si 
Paul  Que  ceci  ne  femble  étrange  àper* 
fonne,  parce  qu’il  êt  certain  quonabiçft 
abufédes.  infpirations  mêmes  dmS^Efprib 
de  Dieu } comme-  en  effet  cctâbus  êt  foré 
condanné par  l'Apôtre  St.  PMen  ceux  dè 
Corinte,  1 Cor.  14.  Ain  fi  quelcun  pouri 
roiebiendire  par  l’infpi ration  du  S'.Efpriti 
ce  qui  pourroit  être  une  pure  irrité  en  con- 
séquence d*une  telle  infpiratfon  ; mais  avec 
tour  cela  il  ne  laifierott  pasde.parlcr  mal\ 
parce  que  parler  «tiec  rEfprit , ou  bieh 
parler  avec  intelligence,  ou  à édification  ', 
fbntdeur  chofts  fort  differentes  , v.  145  r é, 
1 7.  U êt  quelquefois  expédient , que  lôtb 
que  quelcun  parle  par  l’Efprit , & qu’un 
autre  vient  à parler , le  premier  f«  tvije,  v.  3 ô 

D ie.it - 
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Dieu  n’êt  pas  un  Dieu  de  covfufion , mais  il 
veut  cjue  tout  fe.facepar  ordre , v.  40 . c’êt 
pourquoi  l’Apôtreavoit  raifon  de  défendre 
cette  pourjuite  & cette  irierie  parles  rues, 
à cette  fervante , parce  que  c’étoit , comme 
oridit  ordinairement,  jetter des  perdes  de- 
vant les  pourceaux  > &_par  confèqnent  clic 
^toit  indigne  de  poffeder  ce  rrefor  plus  lon- 
guement. 

. §.  1 9.  Cependant  je  ne  di  pas  cela  par- 
ce que  c’ét  mon  fentiment , mais  feulement 
pour  faire  voir  quelle  peine  c et,  de  prouver 
par  une  telle  hifioire , quelque  chofe  de  ce 
qui  peut  contribuer  à nôtre  deflein  Car 
en  effet  apres  tout , quoi  qu’on  puiffe  dire, 
dtoit-ce  une  fi  grande  affaire , que  cet  Efprit 
profetique  ne  pût  pas  êtremoindre  qu’un 
Ange } ou  ( pour  parler  félon  la  commune 
opinion  ) faloit  il  qu’il  fût  doue  d’un  efprit 
Diabolique, pour  favoir  que  Paul  & SilvaDus 
e'toient  des  hommes, qui  comme  [erviteurs  du 
Ti  es-haut  annonçaient  le  chemin  du  [alut  'l N’en 
prenoient  ils  pas  affés,  le  titre  & la  qualité 
à la  Ytie  de  tout  le  monde,  & celan’étoit 
il  pas  allés  connu  à un  chacun  ? Soit  que  cet- 
te fervante  le  crût  elle-même,  ou  non  , il 
ne  lui  et  pas  malaifé  de  le  dire } & poffible 
qu’ellç  y cherchoit  fon  propre  avantage. 
Mais  quel  avantage,  je  vous  prie?  C'en  ce 
que  je  dirai , lots  que  je  parlerai  encore 
’ une  fois  de  cette  même  fervante  au  troi- 
sième livre  , ou  je  traiterai  des  De- 
vins & des  DevinereiTes  i de  forte  que  je 
. . V pne 
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prie  le  Le&eur  d’avoir  patience  jufqu’à  ce 
tcmslà.  ...  •; 


CHAPITRE  XXV. 

j i , • * * * t ' 

Ni  yobnil? Apôtre  s*.  Paul , n’ont  été 
tourmentés  corporellement  par  * 
le  Diable . 

r . > « 


§.  i./7*Orame  cette  in  citât  ton  , & ccs 
conte  fl  es  & ces  prédirions,  croient 
des  choies  qui  concernoient' proprement 
l’efpric  de  l'homme,  ainfi  il  luit  encore 
deux  preuves  , pour  fa  voir  ce  que  leSaran 
peut  operer  fur  le  corps  de  ce  même  hom-r 
me.  On  les  peut  voir  en  Job  & en  1 Apô- 
tre S*. Pauli  deux  perlbnnagesquionte'té 
Il  fort  tourmentes  par  le  Diable,  comme 
chacun  fait , ou  , du  moins  , comme  c et 
l’opinion  commune.  Avec  cette  différence 
toutefois , que  plufieurs  en  ont  retenu  quel- 
que doute  pour  ce  qui  regarde  le  dernier  ; 
car  pour  ce  qui  et  de  lob,  on  tient  cela 
pour  une  chofe  tres-afiurc'e.  Cependant 
quoi  que  je  lile  , ouque  j’entende,  jen’ai 
encore  vu  perfbnnc  julqu’ici,  qui  en  aye  û le 
moindre  doute . Qui  plus  ê: , j’ay  etc  mbi» 
même  en  cette  croyance > dans  le  temsejuè 
j’ai  e'erit  len  mon  livre  qui  porte  pour  utrd' 
la  'Viande  joli  de , que  Job  £5  $Ç.  Paul  étoierifa *•*. 
enchantés , .lors  qu’il’ leur  arriva  ce  que P£- 
criture  dit  d’eux , chacun  en  par  ticulier.;  fé 
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croique  mon  Lecteur  prendra  plaifîràlire 
les  chofes  donc  on  m’accufà  en  ce  tems-là , 
&aux  reponfes  que  j'y  ai  faites  ; auxquel- 
les je  me  tiens  encore  ;rà  la  reffrve  del’o- 
pinion  commune  en  laquelle  j étois  encore 
en  ce  même  tems,  avant  que  d’avoir  exami- 
ne cette  affaire  bien  à fons,  & m’être  debar- 
rafTé  de  ces  préjugés , où  j’e'tois  enveloppé 
par  le  fentiment  d’un  chacun , & par  la  tra- 
dition de  tous  les  Docteurs.  Voici  les  paro- 
les dont,  j’ai  ufe  alors  à l'égard  de  ces  ma- 
tières. >*  . 

: ’tr  §*  1.  le  n’ai  point  d’autre  opinion 
*,  pour  ce  qui  regarde  le  S*,  homme  lob  , 
aux  Cbapp.  1,601.  de  (es  doléances  > & 
I* Apôtre  S*.  Pâuî  » 1 Gor  1 1.  finonque 
,,  c'a  été  un  pur  enchantement.  Car  c’êt 
n ce  que;  nous  nommons  ordinairement 
»,  enchantement,  forcelerte , ou  magie, 
j,  que  de  porter  dommage  à quelcun  pa< 
j,,  l’affiftanccduDiable,  :&de  l’affliger  de 
ÿ,  maladie  ou  autres  chofes  fèmblablcs. 
»,  Or  nous  lavons  bien  , c’éturiechofè 
j,  certaine,’  que  les  Enchanteurs  rrêmes 
»,*ne  font'rienen  cela  naturelle  mette  , vu 
que  tout  leur  faitn’êt  qu’une  purebaga- 
„ telle;  quoiqu’ils  s’imaginent  qu’ils  ont 
fait  un  grand  effort , & queles  niaifefieé 
f,  qu’ils  ont  faites,  font  celles  qui  ont  ut 
la  force  de  venir  à bdiit  de  ce  qu*i!s  preà 
*>  rendent.  C’êt  là  proprement  la  trom-* 
,1  periç  du  Diable , ahn  de  retenir  fous  Ion 
11  tfciavage  ceux  qui  lui  font  dévoués  de- 

t>  puis 
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»,  puis  Ioutems  : Et  c’êt  alors  qif*il  fait  (es 
,*  opérations  par  miiie  ternis  de  fouplcfl'e , 
i > juftement  en  la  même  maniéré  que  les 
»,  Sorciers  ou  Enchanteurs  font  leurs  Siiïr 
»,  geries,  pour  jerter  de  la  poudre  aux  yeux 
»,  du  monde.  Xors  donc ‘que  qudeun  êc 
4î  enchantd,  rien  ne  luiae'té  dit  en  effet 
i,  par  ces  fortes  d’hommes  là  , mais  t’et 

4,  le  Diablequi  a fait  l’affaire.  S’ilaprcnd 
„ à compofer  quelque  poifon  à f s Mini- 
„ lires,  t fclavcs du pechd , oos'il lesçm- 
„ ployé  à quelque  autre  ehofe , au  moyen 

de  quoi  ils  affligent  les  hommes  en-plu- 
»,  - ifîeurt  manières , alors  -,  ■ à la  veritd , ils 
4i  y ‘contribuent  uu  peu -du  leur  j mais 
44  pourtant;  en  effotc’êt  le;  Diable  qui  êt  lë 
'SÎ  rtlùitre  de  tout  qtn  a fait  pour  eux  , ce 

5,  qu'on  leur  demandoit.  ; Mais  fi  un  me- 
i,  chant  homme  cauiè  du  mal  à quelcün 

par  (à  propre  mecfeancetë , ou  parquet- 
„ que  haine  particulière  qu’il  ait  contre  lui', 
5,  /ans  que  le  Diable  l’y  ait  ihdtd  ouaidd 
„ en  aucune  manière , alors  On  ne  nom  me 
5,  pas  cela  enchantement.  ï!(  s’enfuie  donc 
•„  que  tout  le  mal  d’être  enchante,  confîflc 
„ en  ceci , (avoir  qu’il  ait  étë  tourmente' 
„ du  Diable,  foit  par  le  miniftere  des 

hommes,  ou  non.  Si-eefa  fe  fait  intc- 
t),  rieurementv  afin  d Vmbarraffer  les  ope- 
„ rations  des  fens  extérieurs,  àlorson  et 
S»  obfcdé , ou  pdfflfdc'  du  malin  Efprit, 
«,»  félon  queporre  le  terme  ordinaire.  lob 
»,  & S».  Paul  n'ëtoienc  pas  obfcde's  ni  poflè* 
**  »»  des, 
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,,  dés4,  ■ mais  enchantés  : favoir  le  dernier, 

„ (ans  que  les  hommes  y ufTent  rien  coq- 
, , tubué  w i Cor.  12:7.  mais  le:  premier 
en  toutes  les  deux  maniérés.  Voyés 
„ dob  1:  i^jScziy.  commeaufli  8: 1-5*1 7. 

mars  cependant  s’il  y a quelcun  qui  puiflc 
’„-me  desabufer,  en  ce  cas-là  j’avouerai 
„ volonticr$  que Dieu  merci , je  ne  m’en- 
;>  tens  nullement  à enchanter  ni  à ulcr  de 
„ forceleries.  • 

§.  5 . H y a déjà  vint  ans  partes  que  j’ai 
écrit,  ce  que  deflus;  qui  et  un  a des  long 
rems,  pour  aprendre  mieux  , ainfi  qufe  je 
ferai  tant  que  Dieu  rte  donnera  la  7Î¥»£ii\4 
j’ai  apris.pour  a duré,  qu’on  litiouvent  daqs 
la  Bible  plufieurs  chofes  qui  n’y  font  pas 
effectivement.  .<  Il  eu  va,  ici  de  même  de 
lob  j.  Sur  quoi  je  confirmerai  premièrement 
ce  que  je.  dis  j & apres  cela  je  verrai  ou 
j’examinerai  les  preuves  quedautres  aller 
guem  fur  ce  fujet.  Premièrement  donc  , je 
tien  pour  allure , que  Dieu  in.’a  pas  permis 
davantage  au  Sacali  que  ce  qu’il  iuiavpit  de- 
mandé 'lui-même  : Mais  il  ne  lui avoit  pas 
demande'  permidion  de  faire  à lob  , le  mal 
qu’il  lui  vouloir , li  bien  qu’il  pria  Dieu  que 
ce  fût  lui  qui  le  lit , en  dilant  ; Et  en  mainte- 
nant ta  main  , & tGitche  tout  ce  <yui  lui  apar- 
tient  r lob  1:  »,i.  OucrpitonqueleDiabJç 
fut  ^udi  fort  aimé  de  Dieu  que  Salomon., 
à qui  il  oiroya  plus  qu’il  n’avoic  demandé r 
yoici , die  le  donateur  liberalde  tout  bien  ,., 
j’ai  fait  Je  Ion  ta  parole , & même  je  i'aiisdon- 


Digitized  by  Google 


A* 


Livre  DeuzJéme.  Ch.  XX  V.  409  • 

donné  et  que  tu  nas  point  demandé  : » Rois  *i 
y ii-,  ij.  D’où  vient  celà  ? Jedidia , c’êt- 
à dire  Dien-amè  (car  cêt  ainfi  qu’il  fut 
nommé  à caûfe  de  l'Eternel,  a Sam.  iz: 
i)*;)  un  fils  de  David  , \c  favori  de  Dieu, 
(c’étcfe  queveüc  dire' ce  moc-là)  etoitcher 
& agréable  à Dieu  y lequel  lui  aparut  aufli . 
volontairement,  & lui  fit  offre  de  là  fa* 
veur:  Demande  ce  que  tu  voudras  que  f»( 
te  donne  i i Rois  ,3:5-  Un  homme  à qui 
on  failbitdfcs  offres  fi  avantageufes  & fi  lwr 
ber  al  es  y ne  'courcfit  pas  nTque  de  faire  des  » 
demandes  - déraisonnables.'  En  effet  il  61c 
fidilcret  en  fésMêfirs,  qu'il  ne  demanda 
Dieu,  tt/Ÿhhéfféj  ni  la  mort  de  Jet  Ennemis  , 
mais  intelhçercïp-jîir  juger  le  peuplé  dè<Diett 
v.  9,  iï.  Mais nous  avons  ici  à faire  à Satan»'; 
qiit  et  l’Ennemi  de  Dieu  & des  hommes. 
Bien  loin  que  Dieu  lui  aparoifle,  au  contrai-  ... 
re  il  fç  prelèhrê- effrontément  à luil  Mais  > 
quelle  Fut  la  demande  ? -La  delbruélicmulesa 
r 'chef es  dont  Iô'b  avoitétc  bénit  de  Dieu 
8c  la  riiirf  dè  Pàmf  de  Dietf  , quoi  que  cela1,» 
lui  fàt;  ridule  : Garde  fêulementfatviei,\dit 
Dieu  , 'ch-  i:  6.  ce  qui  et  bien  allés  pouc  , 
l’Ennemi  de  l’homme  , afin  d’eprduver 
lelcrviteur  de  Dieu,  encore  que  Dieu  ne  1 
le  face  pas  Dieu.  - v 

§.  4.  Secondement  c’êt  une  chofeabfiir-  t 
de,  d’atribuer  quelque  euvre  ou  quelque  î 
aclion  à fine  autre  eaüfe  qu’à  celle  qmêc'j 
nommée  tout  exprès.  'Qui  êt-bequi  de  « J 
\t\i\i\tles.benfs  & les  .Anes  de,Iob?  .Fut-CCI 

S le 
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le; Diable?  Nom  ce  furent  ceux  de  Sceba 
juifs  ruerent  deffut,,  & Usf  rirent  j y.  14* 
Qui  furent  ceux  qui  lui  enlevèrent  fes 
chameaux  ? les:  Caldéens , y.  * 7* 5 Qi?*  etee 
quialluma  le  feu  qui  embrafe  Us  moutons  &T 
les;  fer  vit  eur  s ? Cela  vint  il,  du  Diable  > ou  de 
l’Enfer:?  Non  j mais  ce  fut  le, feu  de  Dieu 
amiombu  du  Ciel  y v.  1 6.  Qui  êt-ce  qui  ren- 
verfit  la  maifon  ? Fut- ce  le  Diable  avec  fes 
pieds  de:houc  SL  (es  cornes  de  Satire  ? Non  > 
mais  un  grand  vent  vint  à* outre  le  déferl  a 
quikurta  contre  les  quatre  coins  de  la  matr  . 
Jam,  de  forte  qu'elle  tomba  fur,  les,  jeunes 
gf*«y  qui  en  moururent , y.  1,9*  « : 

t §.$.Ma  troifie'me  raifon  êt , que  le  pa- 
tvermlob,  & fa  femme  impatiente,  n’avoieut . 
pas  moindre  penfec  que  c’ut  été  le  Dia-  • 
ble  qui  leur  ût  caufé  tous  ces  malheuts  } 
mais:  Ï.Etemtl  l'a  donne  , l Eternel  la  oté » 
die  cet  Homme  de  bien  » v.  ai*  Mais  que 
diteette  méchante  femme:  Encore  retiens  , 
lu  ton-  intégrité  ? Béni  Dieu  , & meurs  > 
chx  z..q.  C.’etoic  donc  Dieu,  & non  pas 
le  Diable^ félon  fon  fentimeut , qui  leur  . 
enrojpit  rous  ces  chatimens.  lob  etoit 
aufli  cfe  la  meme  opinion , puis  qu  ü lui 
répondit faloit  recevoir  aufft  bien  le  mal 
que  le  bien , de  la  main  de  Dieu , v.  1 o.  Une 
femrné1  aufli  brutale  qu’etoit  celle-là  , ne 
tieodroitpasaujourd’hui  un, langage  fi  la-\ 

gev  puisqu’on  atribue  d’abord  au  Diable 
tout-  le  mal  qui  nous  arrive,  comme  fi 
Dicmn’âYoit  point  la  puiflànce  d’y  apor- 
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ter  aucun  remede.  Cêc  ainfi  que  Ion  fait 
ici:  car  quoi  que  ni  Dieu  m homme,  ai 
celui  mémequi  foufron  le  mai , ni  la  fem- 
me qui  en  pottoit  là  part , & qui  voyoit 
tout  ce  qui  fe  pafloit,  ni  quatre  mcflàgerft 
l’un  apres  l’autre , ne  fi  fient  pas  la  moin- 
dre mention  du  Diable , on  veut  toutefois  » 
à toute  force  que  ce  foit  le  Diable  feul  quia 
caufd  tout  ee  vacarme  & tout  ce  fracas. 

§ 6.  On  dit  là-defl'us  que  ce  que  le  Dia- 
ble a contribué  de  fon  coté  en  tout  cet  af- 
faire, a.erépar  lapermiffion  de  Dieu.,,  le- 
quel en  a été  leprincipal  Auteur  , le  lai  bien 
que  cet  là  l’echapatoire  ordinaire,  que  noua 
examinerons  ci-aprés  iun  peu  plus  particu- 
lièrement. G’êt  aiufiqu’il  fcmble qu’on  veut 
donner  la  gloire  à Dieu , quand  on  prétend 
que  c’êt  Tuiqui  a conduit  le  tout  à là  pét- 
ition , & que  le  Diable  peut  bien  agir  en 
cela  comme  caufé  féconde,  ayant  incité 
ceux  de  Sceba  & les  Caldcens , & ay ait  laid 
tomber. rie  feu- ‘du.  Ciel , & venir  le  vent 
d’outre  le  delèxt.  Eo-il.poffiblc  ? Quoi  ét- 
ccdoncquc  des  troupes  entières  de  Sabeens 
&:  de  Caideens  n avoieut  pas  la  puiflànce  dis 
fe  rendre  Maîtres  d'un  troupeau  de  moutons 
& de*  quelques  pauvres  garçons  qui  rià- 
voient  aucunes  armes,  fans  l’aide  & l’af* 
fiÜance  du.  Diable  ? Quant  à ce  qui  ét  du 
Ciel,  il  fe  donnera  bien  de  garde , comme 
un  fécond  Prometée,  de  venir  enlever  à 
Dieu , lefeu  quil  y conferve  pour:  la  puni- 
don  des  mortels , afin  d’çmbiafer  la  teste  t 
Sx  Et 


Digitized  by  Google 


4t%  Le  Monde  enchanté.' 

Erquant aurefte,  quelque  veutqu’il  puifle 
avoir  dans  la  tête  » Dieu  ne  le  laifiera  pas 
entrer  dans  lès  trelôrs,  pour  en  tirer  le  vent ,» 
qu’il  ne  garde  que  pour  lui  feul.  C'êtco 
que  nous  venons  ci -apres  encore  plus 

Earticulierement:  car  il  nous  fuffit  ici  que 
: Satan  ne  Toit  pas  nommé  ni  reconnu  le 
moins  du  monde  , en  la  production  ou  l’o- 
peration de  la  moindre  cnofe  qui  foit  arri- 
vée à lob.  Quoi  qu’il  en  foit , quant  à moi, 
je  n’en  ai  rien  remarque' , mais  s’il  y a 
ouelcun  qui  ayede  meilleurs  yeux,  qu’il 
fc- produite  * .&  nous  l’entendrous  volon- 


aers*'- -[•  < . = • 

§..7.  ; Premièrement  Dieu  dit  formelle-  I 
ment  à Satan  : Poila  y r tout  ce  qui  lui  apar - 
lient , êt  en  ta  main  } feulement  ne  mets 
point  la  main  (ur  lui , v.  ra.  Et  apres  cela,* 
encore  une  fois  : Poici%  il  êt  en  ta  main  •, 
garde  feulement  Javie , ch.  1:  6.  Certes  ces 
paroles  ont.  une  grande  apparence , pour 
prouver  au  double  ce  que  je  vien  de  nier  fi 
fore,*  encore  tout  à l’heure.  Car  comment 
peut  on  parler  plus  clairement  , que  de 
dire , que  Dieu  livroit  Job  en  la  main  • 
c’êt-à-dire  , telon  le  ftile  de  ia  langue 
Hébraïque,  au  pouvoir  de  Satan  ? Et  qu’êt- 
cc  qui  y êt:  ajouté  ? Me  mets  point  la  main 
fur  lui  ï Et  derechef  5 feulement  garde  fa  I 
nne  \ fi  le:  Diable  u’a  pas  le  pouvoir  de  nui-** 
reà  l’homme,  à moins  que  Dieu  ne  l’en 
empêche?  Avant  que  de  repondre , je  veux 
bicnavbuer  que. j’ai  examméi’Ecriture en  j 
id  i'L  tous 


Digitized  by  Google 


Livré Deuxième.  Ch.  XXV.  >4  H 

tous  les  endroits  où  on  voiteettfi  façon  de 
parler  j & cjuç  fai  trouve' , y têtu 'en  la  Main 
yde  quelcurt , doit  être  cmendu  en  la  manié- 
ré que  je  vjende  dire  tout-à-l’heure  -,  foit 
--qu’un  tel  mette  lui-même  la  main,  fut  lu  j , 
doit  qu  il  le  face  faire  par  d’aufres>  r Cepen- 
dant cela  n’êtpas  ainfi  partout  -,  car  on  dit 
au  livrer  en  la  main  de  ejuelcun , quand  on 
lui  donne  tout  ce  qu’il  demande  , & ce 
qu’il  fejoit  à un  tel  homme  qui  lui  et  en 
empêchement , h cela  etoit  en  (on  pouvoir , 
mais  en  quoi  il  a manque  de  pouvoir , de 
droit , ou  d’occafion  , dont  je  raportç- 
xai  ici  un  exenipie  fui  chacune  de  ces  chq- 
ic S • , f 

-‘  §.8.  Pour  ce  qui  êt  du  droit , il  me  fèm- 
ble  qu'on  peut  voir  cela  au  Meurtrier  fan- 
puinaire , à qui  la  retraite  en  toute  ville  li- 
bre etoit  défendues  mais  s il  s’y  etoit  fau- 
ve , alors  les  /Ihttens  de  Ja  ville  et  oient  obli* 
gès  d'envoyer , de  le  tirer  delà , & de  leli- 
, vrer  en  la  main  du  prochain  garant  du  fang  , 
afneju'il  mourût:  Deut.  19:19.  Il  ne  faut 
pourtant  pas  entendre  cela  de  cette  maniéré, 
. comme  fi  ce  garant  du  fang  ût  û la  permif- 
fion  de  le  tuer  lui-même.  Car  quoi  qu’il 
fembleque  Ion  parle  de  cette  maniere-Jà 
en  quelques  endroits,  on  n’en  peut  pour- 
tant tien  conclurre  autre  chofè , finon  qi|c 
fi  ce  garant  du  fang  venoit  à rencontrer  le 
meurtrier  par  hazard  , & à le  tuer , il  n’e- 
toit  pas  permis  de  le  punir  de  mort  à caufc 
de  cela:  mais  fi  l’afrâirc  etoit  plaide'e  en 
S j ju- 


Digitized  by  Google 


414  £*  Monde  enchantes 

ÿuftice , on  ne  treuve  nulle  partqu’il  lut  fut 
permis  d’execurer  la  fênrence  qui  avoir  été 
prononcée  *,  de  forte  qu’il  ét  plus  aile  de 
■croirequé  la  dite  féntence  etoitexecuréepar 
ceuxqui-etoicHt  établis  à 5«îet'èffet  Deste- 
itroins,  comme  des  personnes  neutres  8c 
-mdrftèreiites , «voient  la  permtflpon-de  la- 
pider quel  eu  n , lors  qu’il  s'agiflbit  de  la 
glohe  de  Dieu , (avoir  en  cas  de  blaisfeme 
•ira  'de  violation  du  Sabbat  : Lev.  *.4. 1 4» 
I^dmb.  1 *$.  3 53  36.  tnais  cela , félon  desiloi* 
Ovines  & -humaines  , n’a  jamais  été  permis 
'a  aucuB  Acoufateur  ©û  Garant  de  fàng,  en 
aucun  pa’is  ©bon  ûdmimftrât  la  jufticicea- 
vec  intégrité  de  confcience. 

- 9 . Cependant  s’y  a quêleun  qui  veuil- 

le entendre  cela,  quant  au  Garant  defang  * 
d’uneautre  maniéré,  (fur  quoi  je  neveux 
point  avoir  de  diîpute  aveckii)  il  êt  certain 
'toutefois , qu  il  ne  niera  pas  aifément  ce  qui 
luit  -.  Savoir  qa’lfraeh  poffible,  a manqué  de 
fortes , pour  exécuter  parla  voye  désarmés, 
ce  qué  Dieu  avoir  promis  des  Amorrcens-: 

Je  tes  ai  livret  en  ta  main  ; parce  qu’il  l’exe- 
cura  lui-même  par  le  moyen  de  la  grêle 
qu’il  fit  tomber  du  Ciel:  car  tl  y en  a u plus 
ae  ceux  tjm  -rmUrurent  des  pierres  de  grêley 
que  de'  cettx  ijite  les  enfants  et'llraél  tuèrent 
-avec  Tepée.  Joh-  10.  8,  il.  Il  en  fut  de 
^même,  de Toccafionqui  fervitdudepuisà 
“Sifera , potir  echaper  des  mains  de  Barac  ou 
:defès  propres  gens,  8c  le  faire  tomber  en  j 
belles  de  label,  femme  d’un  Kenien , qui 

. n’c- 
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n’etoit  pas  de  la  lace  d’Ifrael  i mais  des 
gens  du  païs  , & qui  etoit  mêmeen  allian- 
ccavcç  l’Ennemi  : lug,  4*7, 14.  Quoique 
ce  n’ait  été  là  qu’une  partit  detfà  vi&oire;, 
•Ce  tv  etoit  pourtant  pas  la  moindre  &ila 
Rentable  eflcnce  de  là  promefie < 4< c «é  ex*- 
tutée  parla  main  de  label  *e parce  qu’au- 
cun de  toute  YPÜmét -des  Canaucenè  n'ét 
'tombé  fi  fort  entre  les  mains  dlLfraelytHi 
chacun  pouvoit  fe  defeiidre  en  vaillaift 
i*omme , que  leur  chef! ’4‘eté  parle  moyen 
du  fommcil,  entré  les  mains  de  cette  fcttf- 
W.  Y -1  '■‘'  •*•03  iO  .^1.2 

,J  §;  t‘o.  Afin  denedé  fafpeeiwf  aplicatwn 
‘de  ceci  en  eet  éndroitV;ptehfâ«s'  lecasqu'il 
aye  plu  à Dieu  depermettreau  mkHn£q*rit 
de  voir  le  St.  homme  ïob  en  des  {ôuftran- 
tes  fi  dures  & lî  cruelles, '4idüfc-p®urorfe 
dire  avec  jufle  rafRSf  etoit  pour  -et 
terhs-fà  ey  (A  '4ièujh/t\  & qu’il  pou  voit  dire , 
comme  bn  patte  ordinairement  ch  ces  for- 
'tes  d’occafiohs  cêt  à cette  heure  ejueféh 
tiens , & ï’**  prejuht  entent  te  moyen  dente 
Ranger  de  lui  à mon  plaifir. 1 C'êt-à-dire  que 
les  chdfes  alloient  alors  àégre'  du  Diâblëi 
dans  le  tem  s quelles  alloient  fi  mttlpowfe 
pauvre  lob  : Enla  même  maniéré  que  le 
Garantie  fimg  etoit  bren'âïfé,  poutvuqufe 
‘là  lÜftiée  ptbnoncât  feulement  làfemefiCfc 
de  mort , parce  qu’aprés  cela  il  lui  etoit  im- 
diffèrent  quien  fütfî  exécuteur.  ' Et  comf 
iheles  Amorréens  etoieUt  en  ta  rhum  des 
Ilraelîrcs  'lors  que  Dieu  les  fît  mourir  pat 

S 4 la 
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,-la  grêle*  vu  qu’ils  n’y  pouvoienc  rien  con- 
tribuer de  leur  coté,  ainfi  il,  .en  et  tout  de 
:mcme  ici  du  Satan  > lorsque  Dieu»  nou 
pas  lui*  fit. le  ver  léveptquijruïuajyim^i- 
ibn  où  les  . enfants  de  lob  Le  rejouïflovcnt. 
-Enfin  çommçStfora  tPfpba  entre  les  mafias 
-de Baracj,  lor$  que  çette  femme  e'trangerp 
;Jifit  Içs  mains  fur  lui , ainfi  lob  pouvoir  c- 
^trepntre  les  mains  de  Satan-,  lorsque  les 
Sabeens  8c  les  Caideens  lui  pilloiçnt  tout 
ifon  bdtailh.ifos  que  le  Diable  mêmeycou;- 
-tribuât la  moindre çhqfe <jc Iqnxote^ oi  , 

§.n.  Or  comme  il  y a ici,  feulement 
{garde  : /<?  nue  > ccli  fidpeur  aufii  traduire  de 
Ja  forte  Vi  fifofl  veut  prendre  garde  «fie  prés 
Jàttf  paroles  « t»*û  jpren  Mffe  aux  tnouve 
JOfvts  de  (m  : efprit.  Car  il  y a ici  en  l’He- 
Jbreu  1ÜDJ  V fchetHor , najfcho  , comme 
au !&(.-; 3 7-:J7-vDn  HOV  Ifbemor  tham  | cp 
-quiiasté  traduit;  par,  nos  interprètes , pren 
jMfr  à ; VtofprrH  entier. . $ quoi  enepre  a,- 
joutp,,,  & •xtùr.  fille fe  l'homme^.  droit . ce  qui 
iv êt  qu’un  redoublement  4’exprcüîon , a- 
J&n  de  donner  d 'autant  mieux  à entendre  la 


jchoLè.  Et  WB3  naffcho  Lignifie  en  Hé- 
breu, aufii  bieù^J  mouvement  j de  fon  efprit , 
qup  J/hWtiia  ainfi, que  qui  entendent 
i-Hfh&n, J l.e,  faveur  fo$ç ; fcçn.  ■ , Éç ,en  cp 
cas-la,  çpmme  s’il difoir , 

mlw&liftmiWAJM'j-.  Savoir  ',*•  W>n 
^as^^omm^VAjççu^pq^’ifliqgiupit , qu’il 
ipetdroit  tont.cpuragç  vquaud  ‘pleine  ,/<x 
H & J * (haïr  fer  oient  attaque* , outre  l*iri- 
u * ’ " ‘d  **  * ~ a- 


Digitized  by  Google 


Livre  Deuxième.  Ch.  XXV.  417 

finité  des  .maux  qu’il  fouffroit  déjà  en  Ton , 
corps.  Ainlî  Ion  vit  bientôt  apre's,  qu’il  ne 
fuccomba  nullement  à caulèdecelà,  quoi 
que  Ta  propre  femme  lui  en  fournît  à tous 
moments  de  nouvelle  matierç.  Car  bien 
loin  d’être  affoibli  par  là  en  fonefprit , il 
lui  répond  même  avec  feverité  ; Oui '.  que 
flous  prenions  le  bien  de  la  part  de  Dieu ,,  <&f 
le  mal,  que  nous  ne  le  prenions  point  l En  tout 
cela  Job  ne  pécha  poitit  de  (es  leyres  ; Job  Z* 
io.  ce  que  pourtant  le  Satan  croyoit  qu’il 
ne  manqueroic  pas  de  faire  , fi  l’eau  lui 
jnontoit  une  fois  jufqu’a  la  bouche.  11  tp 
vrai  pourrant  qu’il  fuccomba  pour  un  tems, 
& même  julqu’à  ce  point-là , qu’il  maudit 
le  jour  de  là  naiilance,  ch.  3.  1,  mais  la 
raifon  lui  étant  revenue  , çicore  retint  il 
Jcn  intégrité  , d’une  telle  iorte  que  là  pro- 
pre femme  en  fut  tout  etonnée,  ch.  1.  ÿ. 
Qui  plus  êc , apre's  avoir  encore  davantage 
repris  fès  lèns , il  déclaré  tout  rondement 
qu’il  faudroit  qu’on  lui  fit  foufrir  des  tour- 
ments bien  plus  cruels,  avant  que d aban- 
donner lôn  Dieu.  Eajfe , dit  il,  Jur  moi 
Ce  qui  pourra:  voila  , qu’il  me  tue  y fi  efpt- 
rerat-je  en  lui.  ch.  13.13,1;*.  Ces  paro- 
les étant  donc  traduites  & entendues  en  cet- 
te maniéré,  ne  portent  nullement  que  le 
JDiable  , à cela  présj  favoic  qu’il  ne  de- 
voir pas  toucher  à la  vie  de  lob  , avoit  ob- 
tenu la  permilfion  de  Dieu  de  le  tourmen- 
ter en  Ion  corps.  , , lf- 

$.  ia.  Je  voudrois  bien  yoirun  peu  qui 
S 5 Q*ét 
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c’ct  qui  m*arrachera  cette  tradu&ion  8C 
cette  explication au  cas  que  je  veuille  m’y 
tenir  abfolumeiit  : quoi  que  je  me  treuve- 
rois  encore  en  peine,  quand  cela  feroitj. 
puis  qu’au  contraire  je  réduirai  à la  der- 
nière extrémité' , celui  qui  voudra  me  le  di- 
ïputer  : Savoir  pour  me  dire  un  peu  en  quel- 
le maniéré  Dieu  Ce  laifle  inciter  par  le  pia- 
ule , & n’êt  pourtant  pas  fous  fon  pouvoir. 
Car  tu  m'as  y dit  Dieu  à Satan,  incité  cou- 
vre îut  > pour  l'engloutir Jan s cauje.  Nepour- 
i*oit  il  pas  dire  , Job  loit  en  ta  matn  ? Il  s’en 
feut  peu  qu’il  ne  difè  ici  qu’il  fe  metlui- 
•mêmeen  là  main  , vu  qu’il  fe  laide  inci- 
ter par  lui,  pour  engloutir  le jufte.  Eflce 
«ne  moindrechofe  d’operer  fur l’e {prit  que 
fer  le  corps.  Inciter , ou  pouffer  a quelque 
xibofei  ne  le  rient  pas  à l'extérieur  de  l’hom  • 
me,  mais  cela  lui  pénétré jufqu’àu cœur 
-fi  bien  que  quiconque  le  laide  inciter  par 
autre y n’et-il  pas , pour  ainfi  dire,  fous 
dà  puidance  ? 'Mais  cette  incitation  que  le 
Satan  'fit  à^Dâvid , & celle  que  Dieu  fe  laif- 
faire  touchant  Job  , ctexprime'eenHe- 
•fcïeu  en  la  même  maniéré,  favoir  au  pre- 
mier flD’l  vayaffeth , & au  dernier  *3n*DïT 
hafifbdnt , comme  ceux  qui  entendent  cet» 
^ langue,  fàvent  tre's-bien.  Audi  vrai  donc 
^fy  qliefe  Satan  n’a  pas  û la  moindre 
"ptriflance  d’incitèrDieu , qui  et  un  Etre 
Ifout^à-feit  Indépendant  ^ invariable,  aufli 
vrai  et  il  audi,  qu’il  a.toumien^Jobenfoifc 
Vërps  > parce  que  Dieu  l’avoit-iivrë  f*  fa 
Vj  *-  4 main 
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'toaith  ou ,çn  &putjfanee>’  Qtr ç’êtfans  doute 
bien  plus, de  perfuader  quelcun  enfonefprir, 
^ue  de  lui  porte*  dommage  en  fon  corps. 
Il  avoit  donc  premièrement , & beaucoup 
plus  de  pouvoir  fur  le  Touc-puiflant  ( o 
blasfeme  hornbjc  & exécrable  ) ayaiip 
d’avoir  obtenu  fur  Iobpkpctuyûir  oueXJicu 
lui acorda  è'\_ 

§.  *1*5  ..  le  veux  bienfdcmcc|.u’Qnle  laifIç 
«infi  j gardt faute  , lavoir  avec  cette  enten- 
te, comme  fi  Dieu  avoir  ordonne' au  Garant 
de  fàng , de  ne  point  faire  d’accufàtion  cri- 
minelle , & bien  de  le  fraper  en  fon  corps  » 
mais  non  pas  de  luioterlavie.  Car  le  De- 
fendeur ne  toit  pas  encore  plus  avant  en  là 
puifïance  , f c’êi-à-tiire  en  fa  main  ) que 
pour  pouvoir  fairela  demande  v & être  re- 
çu à cela  part  luge,;  aiafi  que  nous  avons 
déjà  vu-,  fi  bien  que  Têt  comme  fi  Dieu  a-r 
voit  dit  àSatan  : le  me  fuis  laifle  inciter  par 
toi,  jusqu’à  ce  point  que  d’avoir  privé  lob 
de  tous  fes  moyens  temporels  , mais  main- 
tenant jeme  laifTe  perfuader  outre  cela , de 
lui-  -oter  la  fan  ré  de  fori  corps.  Fai  donc  à ta 
Volonté  de  ce  paüvre; homme,  jusqu’à  ce 
■point-là , mais  fi  ni  ne  peux  pas  aflouvir  ta 
cruauté , à moins  que  de  lui  caufèr  la  mort  , 
c’êt  une  ebofe  que  tu  n’obtiendras  jamais 
de  moi»  de  forte  que  tu  feras  bien  de  ne 
m’eni  plus  parler;,  car  je  fuis  re fol u de  te  le 
refiifer  entièrement»  iUne  telle  explicatjop 
ite  s'égare  pas  du  fèm  littéral , à beaucoup1 
prés'fi  fort,1  ; .quiil  faut  pecèflàireœent  qije 
-i'y*  S 6 Tau- 
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Vàut&tâèè?  paé  leqücl  cette  lhcitation  éc 

expliqué! > iotL»?™-*-,»**!  ^?ilci ir  K 

§.14.  Maïs  qu'ai  je  àffeirè  de  me  rorw- 
pre  iéi  la  tête  pour  acorder  avec  mon  opi- 
nion, une  ehofe  qui  êt  dite  improprement  & 
d’une  maniéré  doutètife  ? Il  y a en  paroles 
ekiiréS  3c  formelles  r Lfi  Satan  finit  de  de- 
vant Lr  Eternel , fy1  frapa  Job  d'un  ulcéré 
rnattvdiK  Méftüh ht  ipfatite  defon  ûtérjuttfues 
au  fàmmèt  • iie  la  tètrr  Ch.  1:  7 Qui  êt-ce 
qui  frapa  lob  ? Fut  ce  le  Satan  ? Cela  n’y 
êt  point,  mais  ce  tac  l’EterneU  ^qui  a lui 
feul  le  pouvoir  de  le  faire  i caxHfrape  &rl 
guérit . Pourquoi  êt-ce  qu’on  n’a  pas  mis  ici 
lé  pronom  II  ? Et  ce  parce  qu’il  net  pas  en 
ï’Hebreu  ? Mais  en  cette  langue:  là , & en 
d’autres  V il  n’êt  pas  necefTaire  en  une  oc- 
cafion  comme  celle-ci.  En  Hollandois  on 
peut  aufîi  s’en  pafler , lors  qu’on  atri.  uc 
deux  choies  differentes  à la  pertonne  qui  a- 
•voit  déjà  été  nommée  auparavant.  Hc- 
breu  le  mot  de  fftëb  kn , c’êt-à  dire  IL» 
11’êt  jamais  mis-,  que  quand  on  veut  expri- 
mer quelque  chofè  d’une  maniéré  toute  par- 
‘titulierê,  & fans  cela  il  êt  toujours  dans  le 
Verbe  y mais  ici  y Üidiomt  de  Ja  langue 
Hollandoife  veut  que  le  pronom  IL  y foie 
ajouté  expreflement,  & l Hebraïque  le 
permet  auflft,  afin  d’çvirer  toute  ambiguîr 
: ré  ; & que  per fonne  ne  croyc  que  le  propre 
•Ouvrage  de  Dieu  êr  atribué  à Satan.  . r»i:j  ! i>i 
t (x.  1 bïos  Traduifteursi*?  lesquels  ».-i 
ce  qu’il  femble  , croient  auiü-dc  lamême 


Digitized  by  Google 


livre  DeuxJéme.  Ch.  XXV.  -411 
opinion  , l’ont  traduit  en  cette  maniéré: 
parce  qu’on  fuppofè  que  le  Satan  a été  ce- 
lui dont  il  êc  dit  deux  choies  j lavoir  qu*tl 
jtrtit  de  devant  1‘ Eternel  » & qu'il  frapa 
Job  d'un  ulcéré  mauvais  : Mais  pourquoi 
pas  trois  ? Savoir  que  c’etoit  aulii  le  Satan 
qui  je  grata a' un  ta* *.  Et  même  pourquoi 
pas  quatre  î Savoir  qu\tl  estait  dans  les  cen- 
dres , v.  8 v.  Car  quoi  qu’il  y ait  icilepro^- 
nom  de  I L,  en  Holiandois,  toutefoisce- 
la  n’èt  pas  neceflaire  en  l'Hebreu  , quoi 
qu’ils  l’ayent  mis  ici  jusqu'à  deux  fois  ; là 
ou  pourtant  le  dernier  IL  n’ecoit  pas  plus 
neceilaire  qu’au  verfet  precedent  £t  mê- 
me encore  beaucoup  moins  par  ce  qu’en 
Holandois  il  lied  mal  de  mettre  deux  fois 
ce  mot  de  IL  , lors  que  plufîcurs  cholei 
font  auibuées  à .une  même  perfonne  ou 
caufè,  à moins  que  ce  ne  foit  pour  dé- 
noter quelque  choie  avec  emfafe.  II  vau- 
droit  mieux  direainlt  s il  prit  un  tçis , &£*. 
& f'ajfis  , que  y & ih'affit.  Oniàit  que  ces 
deux  choies- là  ont  été  dites  de  Job  , & c'&t 
-pourquoi  il  y a une  fois  trop  du  pronom 
JL.  Mais  1 autre,  quoi  qu’on  le croyc fer- 
mement , on  ne  lait  pourtant  pas  bien  pour 
alluré,  fî  l'un  & l’autre  a été  dit  de  Satan* 
lavoir  {a  fort  se  8i  l'infliBion  de  ï ulcéré. 
Mais  c’ét  atnfi  qu’il  en  va  des  tradu&ions, 
Ami  iLeêleur,  L es  Tradu&eurs  de  viennent 
louveut  Interprètes,  de  force  qu’ils’com- 
ipofont  leurs,  paroles  en  la  maniéré  qu’ils 
comprennent  le  feus»  au  lieu  de  chercher 

■ 4 Pre* 
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premièrement  la  véritable  lignification  des 
mots  par  leur  Conftru&ion,  & apréscela 
déclarer  le  feus  félon  que  le  requiert  la  na- 
ture de  la  chofe- 


» §.  1 6.  Je  di  donc  qu’il  n’y  a pas  ici  Ta 
moindre  rai  fôn  d’entendre  ccti  du  Satan 
c’êt- à-dire  d’apl  iquer  , contre  le  genie  8c 
la  propriété  de  la  langue  Hébraïque»  à u- 
•ne  créature , les  paroles  qui  ne  conviennent 
qu’au  Créateur.  Pour  ce  quiét  de  la  langue* 
les  Hébreux  nbusdonnent  ici  plus  à choifir 
que  plufîeurs  autres  -,  fa  voir  en  ce  qu’ils  ne 
diftinguent  pas  £ exactement  que  nous) 
avec  les  Grecs  & les  Romains  * à qui  de 
deux  perfonnes  qui  font  nommées  , l’ar 
Ction  qui  y et  mentionnée , doit  être  atri- 
buée..  Entre  quantité  d!exemples>  cette 
obfcurité  ne  le  reinarque  nulle  part  plus 
clairement , quelàoù  Moïfc  raconte  ce  qui: 
îui  et  arrive  avec  Dieu  & avec  fes  propres- 
femmes.  Car  //  avwt  » dit  il,  fur  U chemin 


\ dans  l’Hoielerie*  que  l' Eternel  le  rencontra ^ 
& chercha  de  le  faire  vtfarrn.,  Alors  Zippora 
frit  un  couteau  trenchant  y j & en  coupa  lepre- 
ftice  à fon  fis-,  adonc  il  ife.  de  partit  de  lui ... 
^Qui  et  cet  IL.  Cemot-la  n’êt  nullement 
enl’ Hébreu, -&  en  Latin,  ou  en  Grec,  il  n’êc 


pas  neccflaire , maisenf-rançois  on  nepeiit 
pas  s’en  pafferici.  Je  di»  qui  &céluiqui  fe 
3 départit  de  l'autre , & de  qui  le  départit  il? 
Exod,  4: 354,15,  x6.  C'vwkl’Eternel , dodt 
il  avoit  été  diclontems  auparavant  4 qu’il 
Wouloit  tuer  Meule , ■ 8c  lequel  étant  apaifé 


par 
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par  la  circoncifion  dont  nous  venons  de 
parler , fè  départit  de  lui.  Mais  fort  fils  qui 
fut  circoncis , a voit  été  nommé  le  premier, 
de  forte  qu’on  pourrait  penfer  que  ce  fut 
Moïfe  qui  fo  départit  defon  fils.  Cen’êt 
que  la  conftru&ion  du  difcours,  qui  êt  caufe 
*jue  ce  départ  doit  être  entendu  de  la  per- 
ïonne  qui  en  êt  le  plus  loin  Ce  qui  le  peut 
faire  ici  d'autant  plus  aifetnent,  quePE*- 
ternel , de  devant  qui  le  Satan  fe  départit  y 
et  nommé  le  dernier,  & que  partant  en 
étant  le  plus  proche , Ion  peut  dire  avec  be- 
aucoup de  raifon,  quela  fuite  du  difcours 
fè  doit  raporter  à lui , & non  pas  à Sa- 
tan, qui  avoir  été  nommé  le  premier. 

§.  17.  Pour  ce  quiêtdelachofèmême, 
iious  ferons  voir  ci-aprés  ( outre  ce  qui  a 
cte  dit  ci-devant  des  Anges  âu  Chap.  X.  §» 
6-  if.  ) que  ce  n’êt  pas  au  pouvoir  de  Satan 
de  faire  les  chofes  qui  lui  font  atribuées  or- 
dinairement, & fur  tout  ce  qui  êt  arrivé  à 
{Job  jusqu’ici , quand  même  cela  lui  ferait 
permis  un  million  de'  fois.  Mais  il  n’^c 
pas  befoin  d’en  parler  encore  pour  le  prév- 
ient j car  comme  l’un  êt  toujours  certain, 
& que  l’autre  êt  encore  incertain  -,  favoit 
qu’il  êt  au  pouvoir  de  Dieu  de  lé  foire,  & 
que  Ion  ne  fait  pas  fi  le  Diable  a la  même 
puiflance . quelle  raifon  pouvons  nous  a- 
Voir  de  Patribuer  au  dernjer  , îabüilsforit 
tous  deux*  mis  l’un  auprès  déraüéré,  at- 

tendu que  ( comme  nous  avons  déjàrditJ). 

Dieu  niêmè  ift  hommë  le  dwaiitr  ? Àihfi 

* * * • 
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te  conclus  qu’il  faut  entendre  ces  parolcs- 
là  en  la  maniéré  fuivaiite , /avoir  : Satan 
Je  départit  de  devant  P Eternel , (y  l’ Eter- 
nel frapa  Job  d'un  ulcéré  tnauvair.  Celui 

Î;ui  le  pouvoit  faire,  certainement  fut  ce- 
ui  qui  le  fit. 

§.  |8.'  Mais  apre's  tout , faloir  il  tant  de 
sr  iftere  pour  tourner  cela  fur  le  bon  pie'  ? 
Car  qui  ét  ce  qui  peut  nier  que  tout  ce  ré- 
cit de  Job  ne  foit  rem  pli  de  faconsdepar- 
ler  figurées , comme  e’etoir  la  coutume  en 
ce  tems-là.  Quant  à moi , je  demeure  d a- 
cord  de  la  certitude  & de  la  vérité  de  l’hi- 
ftoire  , quoi  que  plufieurs  en  ayent  douté 
depuis  plufieurs  fiecles  ; Mais  pour  faire 
plus  d impreffion  quant  à unechofe  fi  re- 
marquable , fur  l’efprit  du  Ledlcur  > cela  êc 
caufe  qu’on  y ajoute  par  ornement  & par 
figure  de  Retotique,  plufieurs  circonflan- 
ces  qui  ne  font  pas  ainfi  arrive'es  au  pié  de 
la  lettre.  Nous  fommes  trop  bienacoutu- 
més  d’etuendre  parler  ainfi  le  St  E/prit  à 
la  façon  des  hommes , quand  même  il  trai- 
te de  Dieu,  journepasctoircqu’ilenfe- 
roit  bien  aurant  des  Anges  , qui  ne  font 
que  de  fimplcs  créatures  Et  c êtce  que 
nous  pouvons  voir  ici  en  toutes  les  deux 
maniérés.  Ou  bien  quelcun  pourroit-ii 
avoir  de  fi  foies  pepfées  de  • Dieju  > que  lui  > 
à qui  toutes  fes  euvres  font  connues  de's 
les  tems  eternels  , Adt.  iy.  18.  tient  fès 
ftances  à de  certains  tems , pour  rendre  la 
juftice  à la  façon  des  hommes  î Qu’ilJai/Ic 

pre- 
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premièrement  promener  par  le  monde, 
Satan,  ce  maudit  chien  infernal,  de  cela... 
plus  d’une  fois,  & qu.’apres  cela  il  lui 
permette  defe  prelèntsf  deyanrjuia  Sc  4o 
lui  parler  aufli  familièrement  que 
fbn  fcmbjablç  ? Quoi,  êt-ce  doneque  Dieu^ 
fe  lai  liera  imiter  par  le  Diable*  ajù*  dç 
maltraiter  lès  amis  , taut  feulement  pour 
lui  faire  plaifir  ? Quel  mal  a donc  fait  nô- 
tre première  Mere  Eve  en  fe  lailfatit  lè-; 
duire,  ou  quel  mal  fait  l'homme  .encore 
aujourd'hui , lors  qu’il  /uçeombp aux  ten-, 
tâtions  du  Diable  ? Pour  quelle  raifon-ét-ee 
qu’il  a puni  David  fi,  rigoiueulcmtàjt , js’if 
s’étlailïé  perfuader  lui-même  par  le  Satan  ^ 
auiü  bien  que  l’autre  3 . ::  > - -, 

19.  Certes  je  conHdere  avec  étonne- 
ment, comment  il  a £ié  polîible  que  les 
hommes  fcfoient  fer  vis  de  cette  hifteirede^ 
Job , afiu  de  prouver  la  grande  puiîfawce  du, 
Diablç.,  & cela  avec  tant  deprommude,,!»! 
généralement , & fans  faire  la  moindre  re*. 
flexion  fur  ljes  ,-abfurdités  & les  inçotjye^ 
uienrs  qui  en  doivent  refuher  uecelTaire-,. 
ment.  Que  vous  lèmble,  Lecteur,  du 
di (cours  que  Miche'e  rint  au  Roi  Achab  » 
fors  que  cecuijrci  lui  demanda  fi  Dieu  feroit' 
profpçrer  la  guerre  quü  avoic  courre  les  $iT‘ 

ricn%?  \ J* M fyArtie!'fJ!*s.  lPr  l°n  tr^5\ 
(y  tçute  i* Armée  des,  ci  eux  qui  njjidoit  dcvajtt 
lui  , > ta  droite,  fo  gauche.  Et  J'Efer* 
nel  a Art , qiu  èt-a  qui  induira  isiebab  afin 
qutl  monte  y & qu'il  trébuché  en  Rqmt  ds 

G a* 
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Galaad  1 V un  difoit  en  une  forte  > & Vautra 
en  l'autre . Lors  un  Effrit  vint  en  avant , & 
fe  tint  devant  V Eternel  > &dit , fit  induis 
rai.  Et  1‘ Eternel  lui  dit , (animent  ? Et  il 
répondit  i je  fort  irai  , & ferai  Efëiïi  menions 
ger  en  la  fauche  de  tous  jéffyofetefï  Et  l’Eter » 
n el  dit , /«  V induiras , fy  mèmès  en  viendrai 
à faut:  Sors fhi  ainfu  i Rois  i l;  <9*41  » 
aChron  18:  18-ai.  Quoi!  Dieu  prend 
ilconfèil  des  malins  Efprits?  fefert  il  dtt: 
jfcenfbnge  pour  parvenir  à fès  fins  > Jeux* 
don  ne -t- il  ordre  1 ni -même  d'attirer  les 
hommes  au  pëchépâr  des  mOÿèu&qàilGnC 
défendus  Sc  matidit$  par  lui-même1,  & les* 
faire  aiufi  tomber  dans  le  pidgé*,  quiêt-ce 
ce  qui  a jamais  entendu  parler  de  tell» 
Choie  ? 1 * • 

§.  io.  Que  dirons  nons  donc  de -tout 
cela  ? Le  même  que  ce  que  nous  avons  dit 
de  Tob,  dout  nos  T radu&eurs  Comparent 
rhiftoireavCc  ce  difcours  deMichde.  Ce 
font  ici  leurs  propres  paroles  qu'ils  difètft 
fur  l’affaire  de  lob  , Ch.  i . v 6.  Ce  a êt  dit 
par  une  comparaifonprife  des  Princes  du  mon- 
de i lesquels  pour  faire  rendre  conte  à leurs 
ferviteurs  de  ce  qu'ils  leur  ont  ordonné  , les 
font  venir  en  leur  prefence.  Confronte'*  de 
pacage  de  i Rois  ai:  is9  avec  ia  remarque 
gui  y êcauiTî  faite.  Comment  donc  êc -ce 
' qu’on  doit  entendre Ton  & Tautte?  Ce  doit 
ctrc,  à mon  avis,  en  la  maniéré  fuivante. 
Dieu  veut , félon  le  confèil  fêcret  qu’il  avoit 
ancré , faire  mourir  Achab  en  la  guerre  de 

Si- 
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Siric,  icaufe de fes péchés,  c’êt pourquoi*, 
par  fan  jufte  jugement,  il  retire  de  lin  la 

trace  dont  il  avoitbefoin  pour  écouter  uu 
onconfeil.,  vu  qu’il  étoit  adonné, ammat 
par,  £1  propre  corruption.  .C’êttfexjuerie 
Profeee  Michee  lui  veut  faire1  cornpBeridEc 
par  cet  apareil  de  comparaisons?  for 
même  moyen , que  Dieu  parle  tout  de  ban, 
& que  ce  mal  étoit  fermement refbhi  délai, 
après  une  très -meure  deliberation  , .&  une 
^recherche  des  moyens  qui  étoientpropresià 
l’execution.  : ■>  Et  pour  ce  qui  » êt  de  IabV 
TEfpri  t de  Dieu  ocras  veut  faire  voir  par  ce 
arecit  figuré , en  q uelle  maniéré  il  a pitri 
-providence  de  mettre  fbn  ferment  lob, 
aptes  tant  de  bénédictions , à la  plus  rude 
épreuve  de  la  patience  î jufqu’à  ce  poiuttr 
la , que  les  plus  grands  ennemis  & envieux 
du -bon  heur  que  Dieu  lui  avoir  otroyé,  •& 
même  le  I>iable  d’Enfèr  ( pour  ainfi  dire) 
fèrorcnt  contraints  dévouer  qu’il  étoit  un 
exemple  d’une  pieté  confiante  Ainfi  ce 
récit  nous  ap  rend  ce  q ue  lob  a été  capable  de 
foufrir , mais  non  pasee  que  le  Diable  pou- 
vait effectuer. 

§ zi.  En  confit  quence  de  ce  que  nous 
venons  de  dite,  il  fera  aifédecotnprendbe 
ee  qoe  DApôtre  S*.  Paul  veut,  dite  par  .ee 
battement  a'uv  xAnge  de  Satan,  £c  cette 
echard*  en  fa  chair.;  a Gor<  1 t',  j.  Car  il 
on  prend  garde  à la  conftru&ion  les  paro- 
les Greques  , il  ne  dit  pas -que  ic’étoit 
$ omtxp  , angelot  tou  Satan , mu 

xAnge 
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c singe  de  Satan , mais  feulement  arfix©- 
ntrut , angelos  Satan  j ce  qui  veut  dire  un 
Ange  Satan  y Si  bien  t^u’il  n'y  a aucune  ne- 
ceflite'  d’entendre  par  la»un  Saran  ainfi  nom- 
mé par  excellence  , par  ce  que  cela  peut 
aufli  être  apliquê  à un  Adverfaire  en  géné- 
ral , lequel  maltraitoit  ce  St.  Apôtre , (bit 
ar  lui  même  , ou  par  quelque  autre  en- 
voyé' par  lui  à cet  effet.  Et  un  tel  envoyé 
par  l’autre  , afin  de  mal  traiter  ce  S*,  hom- 
me, peut,  entant  qu’il  a e'te'  envoyé  par 
fon  Satan  ou  Âd'ver  taire , être  apellé  fon 
Ange  ou  Mefager  ; Sc  entend  qu’il  êt  lui- 
même  Ion  d'un  taire  ou  Ennerr.i  , un 
Ange  Satan,  c’êt-à-dire  un  JW  effacer  enne- 
mik Le  mal  qu’il  lui  fit  , fut,  lykctÇiÇeir, 
Kolafizein , c’êt-à-dire,  lui  donner  des 
cous  de  poin , de  bâton  , ou  des  jovflets  , ce 
qu’on  apelie  ordinairement  joufleter  ■>  ou 
baftonner.  Cependant  quoi  qu  il  ne  faille 
pas  entendre  une  telle  chofe  toujours  au  pié 
de  la  lettre, cela  n’empêche  pas  que  le  fens  li- 
teral  ,do»t  on  ne  fe  départ  pas  volontiers, ne 
üoit  ici  le  plus  propre  & le  plus  commode , 
pour  entendre  par  ce  qui  a été'  dit , un  Satan 
ou  un  Ange  de  Satan, de  ceux  qui  lontarme's 
de  bâtons  & de  verges  : favoir  des  gens  de 
Iufiice  ou  d’Armes,  tels  qu’étoient  ceux 
qui  étoient  ordinairement  contraires  aux 
Apôtres , St  qui  perlccutoient  les  Fidelles. 

§.  n.  C’ét  pourquoi  Tachant qu*un  An- 
ge, pour  ce  qui  concerne  le  nom  , n’êt  au- 
tre chofe  qu’un  Mdlager  -,  & que  Satan 
, veut 
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veut  dire  un  Adverfaire , un  Accu  fat  eur  ÔC 
un  Calomniai eur , qu’êt-il  bclbinquc  nous 
aillious  chercher  ces  cous  de  poin,  plus  loin 
quechésfes  Ennemis,qui  s’oppofoient  à la 
vérité,  & chargcoient  de  calomnies  (à  bon-* 
11e  réputation  i C étoit  là  des  fléchés  aiguës , 
Urées  par  un  homme  puilfant , (y  comme  chat- 
bons  de  genevre.  PE  1 xo:  4.  Il  s’êt  plaine 
fouventefois  à outrance,  que  cela  lui  arrivoic 
bien  plqs  qu’il  n’ût  voulu  Et  il  pourroie . 
fort  bien  être , ( quoi  qu'on  ne  le  treuve  pas  ; 
écrit  expreflèment  ) que  T Apôtre  un  peu 
apres  cette  merveilleufè  apparition ayçj 
fouffertquelque  graude  perlêcution  de  les-. 
Ennemis , ainfi  qu’il  raporte  au  commen- 
cement de  ce  Chapitre.  C’étoit  une  choie 
difficile  à h chair  :,  de  fuporter  toutes  ces 
tentations,  ce  qui  fut  caufe  qu’il  pria  Dieu 
fi  ardemment , dans  la  crainte  où  il  étoit , 
de  fucombcr  finalement,;  .fur  quoi  il  fut 
conlolé  de  Dieu,  qui  lui  dit  qu’il  11’avoit 
rien  à craindre , & q u’il  prît  feulement  bon  ■ 
courage  pour  parachever  fou  euyre,  vu 
qu’il  ne  permettoit.  pas  que  fes  Ennemis 
triomfailênt  de  lafoibleflè. 

§.13.  Aulli  peu  donc  qu’il  confie  que 
le  S*  Apôtre  ùt  été  livré  à Satan,  ou  à quei- 
cun  de  lès  Anges par  la  volonté  de  Dieu , 
aufii  peu  pouvons  nous,  comprendre  en 
quelle  maniéré  d autres  l'ont  été  par  lui , 
ouïes  Eglifcs  exhortées  de  le  faire.  Il  dit 
lui-  même  qu'il  avott  livre  à Satan,  Hy  me- 
née & Alexandre  ; à ce  qu’il  fcmbloit , fur 
. • ' ce 
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cc  qu'ils  nioient  la  refurre&ion  , % Tim. 
Kl  ig-.  afin  qu'ils  apnnjfent  par  ce  châtiment « 
de  ne  plut  bhufemtr » Il  fe  refout  auffi  de 
fètrn  livrer  à Satan , l’inceftueuxde  Comité, 
à ta  defîruBion  de  la  ihair > afin  que  /’ ej prit 
feit  fauve  parce  moyen:  i Cor.  5:  ç .Mais 
plusieurs  Interprètes  ont  bien  pris  delà  pei- 
nedepuis  lonteras , pour  lavoir  ce  que  peut 
avoir  été  une  telle  chofe , laquelle , à ce 
qu’il  femble,  étoit  bien  alors  en  ufage  en- 
tre les  Apôtres , mais  qui  avoir  ceflé  peu 
de  teins  après  leur  mort  j du  moins  pour 
ce  qui- concerne  cette  façon  de  parler,  qui 
étoit  aalfi  inconnue  aux  anciens.  Dodeurs 
Chrétiensjqu’àceux  d’aujourd’hui:  comme 
nous  voyons  parles  explications  douteufes, 
qu’ils  en  donnent,  l’un  d’une  forte,  & 

1 autre  d’une  autre. 

r §.  24.  C’ét  pour  cette  raifon  que  je  finis 
ici  mon  difeours  en  peu  de  paroles  , parce 
que  je  n’ai  pas  entrepris  de  donner  le  véri- 
table fens  de  ces  pafïagçs-  i que  je  n’entens 
point*  Et  j’eftûnéjque  c’êt  d’autant  moins 
de  honte  pout  moi , parce  que  je  voi  qu’il 
n’y  a perfbnne  qui  en  fâche  plus.que  moi 
aujourd’hui  : c’ét  pourquoi  j’aime  mieux 
m’arreter  ici,  que  de  courir  de  côté  & 
d'autre  avec  quantité  d’Interpretes , rant 
anciens  que  nouveaux , qui  ne  lavent  où. 
donner  de latéte  , & ne  voyent  qu’à  ratons 
en  ces  fortesde  chofes.  Et  quant  au  refte,  il 
me  fuffit  qu’il  n’y  ait  pas  ici  beaucoup  de 
matière  pour  prouver  la  grande  puiflancc 

qu’on 
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qu’on  atribue  au  Diable , aufli  lontems  que 
perfonnene  fauraalfurementquele  fensêt 
tel  qu'il  doit  être  pour  une  celle  preuve. 
Cependant  il  y a lontems  que  je  prevoi 
qu’on  m’objedera  quantité  de  Pofledés , & 
qu’on  voudra  me  faire  voir  par  leur  moyen, 
ce  que  j’ai  combatu  jufques  iciavec  railon  5 
mais  cet  là  une  chofe  dontje«w  fuis  infor- 
mé avec  beaucoup  de  loin , & j’expoferai 
clairement  aux  yeux  du  Ledeur , ce  que 
j;'aurai  pu  en  découvrir  par  ma  diligence. 
Voyons  donc  premièrement  quelle  forte  de 
mauvais  Efprits  ont  été  ceux  dont  cesPof- 
fedés  ont,  été  atteints  -,  après  quoi  nous  exa- 
minerons la  nature  de  telSjaccidents,  afin 
d’en  iailler  juge  le  Ledeur , & toutes  autres 
perlonncs desinter  efiees.  . » 

, CHAPITRE  XXVI, 

. ..  - * ( J"  x 4 'J  ; 

tes  Diables  dont  il  et  fait  mention  en 
f la  faime  Ecrit  use  au  nombre  plu - 
net,  font  autres  que  les 
Anges  du  Viable , 

§.  1.  T Ors  que  j’ai  parlé  en  partant,  de 
• w '•—'cette  matière , Ch.  XII.  §.  5,6. 
je  me  luis  obligé,  & la  chofe  le  requiert 
auflî,  de  parler  de  la  différence  qu’il  y a 
entre  le  Diable  donr  il  a été  fait  mention 
ci-deflus,  & les  Diables  au  nombre  plu-. 
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rie!-  Ces  derniers  ne  font  pas  les  Anges  duf 
Diable  » car  leur  nom  et  tour  autre,  faut  en 
(Srec  , quren  Hebreu.  On  treuve  deux  mots 
en  T Ancien  Tellament  , quenos  Interpre-- 
tes  ont  traduit  par  celui  de  D.ables  : mais’ 
je  leur  fe  rai  avouer  à eux-m€mes,qué  pas  un! 
d'eux  n’a  été  traduit  comme  il  faut.  Le 
premier  êr  QHW  Schedym  , &fe  treuve  au 
Deut.  52:  17.  & Pf  to 6:  37.  C’et  ainfi 
qu  ils  ont  traduit  les  paroles  de  Moïfè  : Ils 
oiPfat'-tfié  aux  Diables  qui  ne  font  pinnt  Dieux 
Et  à la  marge  il  y a : ces  Ideles  far  qui 

t'es 'Diables  fjttt  lervis.  Nous  verrons  ci-1 
âprés  fi  cette  annotation  mérité  d'être  a- 
protivce.  Confrontés  à cela  i Cor.  1 o:  20. 
Le  mot  Hebraïqufe  fignifie  Défît  u&eurs  j 1 
ainfi  qu'on  peut  apeller  lesDiables  avec 
jultc  raifon  : ccmme  l’Ange  de  l’Abîme  êt 
apel!4  D*(irugîeur  : Apoc.  iü  9.  Cepen- 
dant il  ne  r’ agit  pas  ici  fi  c’êt  là  le  nom 
des  Diables;  mais  il  me  fiuffit  quelemot 
Hébraïque  , comme  ils  confèffent  ,figiiifîc^ 
De  (hâbleurs.  Nous,  terrons  -bientôt  qui 
font  ces  Dcfhu&eurs.  Quant  à l’autre 
pafiage,  ils]  ont  traduit  en  cette  manière  : 
Outre  cela  ils  ont  ojf'e:  î leurs  fils  ^ leurs  fi  ries 
aux  Diables  : Sur  quoi  ils  ne  mettent  autre 
cfiofe  en  marge , finon  , ajoyés  la  remarque 
Deut.  32:  *7,  En  effet  il  n’en  faloit  pas  da- 
vantage.' En  Latin  je  voi  qu’il  y a er.tous 
les  deux  endroits,  Dæinoma , &en  Italien 
Dètnonii.  La  Bible  Erancoilc  mec  Idc-les 
au  premier  paflage,  &:  à l’autre,  Diables. 

Les 
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Les  Angloisont  mis  D.vils  à tous  les  deux, 
&lesAlemans  Ttûtel.  ' ','  L _ 

§.  2.  L’autre  mot  Hébraïque  et  D‘Vpw 
Sfbirytn  , & fe  tteuve  trpis  fois  en  la  Bible  » 
fav.  Lev.  17:  7.  zChron.  xi:  1 5.'  & Ef. 

4 j!:  24  * Les  nôtres  ont  ttadtiït  le  p rentier 
partage  en  cette  lotte  : Et  qti'Hs  ne  Jacnfient 
plus  lt  ter  s fucrifices  aux  Ù tables,  avec  lesquels 
ils  ont  pàiQ.frdé.  Mais  on  a mis  à la  marge 
ce  qui  s’enfuit  : Le  mot  Hcbtaîque  Lignifie 
proprement  des  ar.it/iaux  velus , ou  remplis  de 
poil , comme  des  b sucs , ' jy  autre  s f emb!ab!es> 
qui  (ont  npnits  quelquefois  ceux  bon, mes fo us 
<ette  fi'itré-là  ( c’cr  lji  Icurtroyancé  } ô* 
qui  ayant  été  dépeints  par  les  Payent,  ont  it'i 
adorés  eommi  det  Wieusé.1 1 Vdÿès  ‘là-r?cfïù$ 
aà/ïi  2 Chron  f!h:  15  / Le  fécond  p’afïagë 
qu’ils  dénotent  > parle  de  l’rdolatrie  de  jé- 
roboam , & a cte'  traduit  pat  eux  comme 
S'enfuie  t Car  Jéroboam  s*étort  établi  des 
Sacrificateurs  pour  ‘les  ‘haut s'iiertx  ',  pour  l fi 
’Û ia bits  j 1 & peur  les  veaux  qù'rl  Wvoït  fattr. 
Voyes  premièrement  éft  qtiëîlç  Àtdijriere  Ü 
•met  ici  les  Diables  & lcSVêàtix  ên  où  même 
rang,  là  où  au  contraire  les  boüésÿ 
roient  bien  ni  ieux  tenu  leu  f place.  Cepeir* 
dant  comme  il  y à "ici  le  même  mweit  KHe1- 
breu  , 3c  qu’ità  été  frtUluif  en 
•te  corn  nie  devant  -,  flos  Traduite  tirs* 
•renvdyênt  àl’aivnotati'onqùe  nonV'Vërtdns 
de-  rapibftéf  1 (âhs  y ajoutei^oique  ceïBft*; 
.&  ils  en  font  de  même  au  troisième  parta- 
ge, où  ils  traduifent  ainfi  les  paroles  d B- 
/ ‘ T faïe  ; 
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QIC  : Les  Diables  y / auteleront  (iàvoir  dans 
la  province  de  Babilone , qui  aura  e'te'  mifo 
endefolation.  ) C’ët  ainfi  qu’ils  ont  traduit 
& explique'  le  même  mot  en  la  même  ma- 
uiere,  en  ces  trois  différents  endroits. 

! §.  3.  Mais  voyons  un  peu  s’il  y aura 
moyen  d’acarder  cçtte  traduction  & cette 
explication.  Ils  difent  furie  premier  pat- 
/âge» que  ces  fortes  de  peintures  ont  ëtê  fai- 
tes par  les  Payens  pour  être  adorées , de 
qu'elles  Jont  aparues  quelquefois  aux  hommes 
fous  ces  figure  s -là.  La-deffus  je  demande  » 
pourquoi  ne  difent  ils  pas  la  même  chofe 
des  veaux  ? Et-:çc  que  jéroboam  les  a faits, 
parce  quele  Dieu  d’Ifrael  leur  e'toit  aparu 
autrefois  fous  cette  forme  ? Car  le  même 
Pieu  qui  avoir  retire'  le  Peuple  du  païs  <1 E- 
gipte  , étoit  aufli  bien  reprefente'  par  eur 
en  Dan  & en  Bethel,  comme  il  l’a  voit  ëtê 
autrefois  par  Aaron  .au  defèrt.  Ç’êtainfî 
que  parla  ce  dernier,  Ex.  31:  & c’êt 

ainfi  que  parla  l’autre,  iRois  lu  18.^  Ja 
la’avicnne  que  ce  grand  Dieu,  quiëtoit  fi 
en  colere  de  ce  que  fou  Peuple  changea  fs 
glaire  en  la  figure  d'un  b tuf  qui  mange  l'herbe , 
Pf.  106:  20.  fe  montre  jamais  fous  la  figure 
d’un  veau.  Ç’êt  donc  en  vain  qu’il  êt  dit 
.que  ces  Sekirym  font  aparus  aux  Payens 
fous  ces  figures-là , & quec’ëtoit  Jàlarai- 
fon  pour  laquelle  ils  les  peignoient  en  cette 
forte.  Mais  comme  ils  vouloient  reprefon- 
ter  au  Peuple , les  propriétés  des  Dieux  en 
la  maniéré  la  plus  effroyable,  ainfi  qu’on 

voit 
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rk“"  aujourd’hui  chds  Wlndiepi* 

! ^Q'S  ’ Cî'a  f“'  <P"fe  que  Jéroboam 
Ce  quelque  façon,  en  cereucontre. 

rf.;'.1,4t  P“  qu=  )=  croye  à taaft  ^ ^ • 

S.nf  ^,ra’^a"tre  Ch°ft  <ll,c  >«  «*««* 

Inns  .rua*  pcflime  qu'ilsont  4té  ici  nom* 
mes  V,m„  , , j exemple  de  «efui  d’Aaroni 
& iefoym  , a Ja  façon  des  Idoles  des  IV 
fTr’  P°"r  une  marque  de  la  dernière  de- 
teftatmn  & ««cation.  Nous  avons  donc 
'*“  ‘ a‘“rrc  cn  laquelle  ils  Ictraduifenti 
•mais  pour  les  autres  traduâions , il  nryJ 
« pretque  pas-une  qui  s’acorde  a la  Iran 

&^^c=quenpuS  allons  vois  prefen^ 

-■  j Grecs  ont  toujours  traduit  Jf 
tnot  de  jrm  jsMm  ÿj.  ^ 2 

sMr,m,  en  trois 
differentes  en  ces  trois  endroits  j ce 
<iui  et  une  marqueté  leur  incertitude  pour 

«)  CQimôttfe  Je  véritable  fens  ;•  favoirt^y. 

ÏJr**»  i/fc/*.-:  Le  premier  fîgniffe  À 
Dreux  a;*»,  .ou  ,»>„*, , ainr:  SV? 

fa^srrr^  rair°n’,“  «s 

aes  layens,  & I autre  des  idoles  'TW 
« rdcdupa%e  d'Efa’fe,  Ch.'  „v  “ 

l«J,"«  Id  C9mmc  J!i»îre  • eVoip* 

d surnom  a.  La  Bibb»  Tm1;;  î 
en  deux  endroits , dWv,  & ^ ? 

au  dernier  Sarq-i , S(ffir„-  " ^ 

q«o»  donnoit  autrefois  lux  B™ 

T z bois. 
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bois,  félon  l’opinion  des  Payens.  LaFran- 
çoife  met  les  deux  piemieres  fois,  Ombles , 
mais  la  derniere,  luitons  , comme  convenant 
mieux , à ce  qu'il  fèmble , en  cet  endroit- 
là.  Junius&Tremelliusonticimis,  fcopss 
en  Latin , & ils  l’ont  explique'  à la  marge. 
Ç’êt  ainfî  que  je  traduis  leurs  parûtes  en 
François.  Ce  font  de  certains  os  [eaux  » dont  le 
mouvement  et  femblable  à celui  des  Satires  ; 
(ils  font  aurtî  d’opinion  qu’il  y a des  Satires) 
de  Mauvais  augure , qui  ont  la  voix  en- 
rouée, dont  Homere  fait  mention  au  liv% 
de  [on  Odyjf.  On  les  apelle  aujft  Ajiones 
, en  cette  même  langue  , & en  François 

Daines,  c i t un  oifieau  qui  imiteles  autres , 
qui  fiat  e , $ qui  faute  le  un  peu , en  fie  foule - 
*omt  de  terre , comme  Pline  nous  raconte  au 
liv.  13.  de  j on  Hi fi.  [Nat.  ch,.  2gè  C'ét- 
pour quoi  nous  avons  û égard  au  membre  précé- 
dées- de  ce  ver  [et , & avons  mietfx  aiv  é tra- 
duireair: fi  le  mot  de  SaUteletj  qui  s'y  ren- 
contre , que  de  l'apliquer  aux  Satires , Faunes , 
Tragopanades , ou  autres  monfitet  f emblables , 
la  verfion  vulgate  Latine),  celle  de  Zuric,  & 
autres,  l’ont  traduit  à la  lettre , pilofi , . cèz- 
à- dire  velus.  Le  Sr.  Cocccjus  a ipis  à la 
place,  le  nom  fubftantifde  htni , ou  boucs. 
La  verfion  Angloife  a auffi  mis  Sa/ires. 
Luter  & Pifcator  jont.ici  mis  feltgeifier, 
mais  aux  deux  autres  endroits,  aufli  teujel, 
‘comme  nous  avons  déjà  dit. 

6.  <.  De  tant  de  verfions  fi  differentes 
r • 4 étant 
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étant  confrontées  avec  les  textes,  le  Le- 

âeurremarquera  facilement  trois  fortes  de 

chofes.  Premiement  que  de  ce  dont  ils  de- 

- « 

meurent  d'acord  , & même  de  eeenquoi 
ils  different , Ion  voit  ailes  que  ces  dcut 
mots  Hébraïques  lignifient  tout  autre  cho- 
fe,quece  qu'on  entend  ordinairement  par  lè 
-mot  de  Diables-,  & que  par  cnnfoquent’ff 
n’êt  fait  aucune  mention  de  Diables  danfc 
tout  le  nouveau  Teftament.  Secondement 
qu’ils  ont  neamoins"  voulu  accommoderlè 
texte  à ce  fens-là,  fi  ce  n’êt  pas  par  tout , 
du  moins  en  quelques  endroits  ; afin  de  fai- 
re toujours  entrer  en  jeu  cet  Efprit  malin'. 
Nous  verrons  un  peu  plus  loin,  d’onceîà 
peut  provenir:  mais  cependant  ilïaut  que 
j’explique  letroifiéme  un  peu  plus  ample- 
ment, & que  je  face  voir  que  leur  tradu- 
ction ne  convient  point  à ees  cinq  textes. 
Car  les  mots  nefignifient  pas  cela  de  leur 
nature,'  ni  félon  leur  origine}  & le  con- 
tenu ni  la  connexion  du  difcours,  ne  le  re- 
quiert ni  ne  le  fou  fre  non  plus. 

§.  6.  le  di  qu’on  ne  peut  pas  le  recueil- 
lir de  Ja  nature  ni  de  l’origine  des  mot$. 
Car  pourquoi  êt-ce  que  le  mot  de  Sihedyr*  \ 
lequel , comme  nous  avons  déjà  dit  * ft- 
'gnifie  proprement  deftr  uBeurs , ou  feurta- 
gt-urs , êc  plutôt  apliqué  aux  Dkbles.cn 
pluriel  , ,que_  Schodeed  , Deftr UCtetir>y 
à un  feul  Diable  en  particulier:  puis  dtfc 
’çes  deux  mots-là  font  dérivés  dé  ÜtÜadid, 
- ‘ T 3 & 
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fie  partant  font  d’une  même  lignification! 
Il  et  pourtant  dit  aü  Roi  d’ Affût,  enEf 
3.5.  |<,  malheur  fur  tôt , efttt  fourrager  \ & 
cependant  ce  mot  là  > en  quelque  endroit 

Su 'il  Ce  rencontre,  n’êt  jamais  apliqiié  au 
>iable,  par  qui  ce  foit  » mais  au  contraire  à 
quelque  poriônne  particulière  Et  pont 
ce  qui  êt  de  l 'autre  mot,  Srhiiyte , c' êc-àr 
dire  pelu , ou  vrltty  ainfi  qu’on  apelle  pat» 
culicrement  les  boucs  en  Hébreu  > pat  et 
qu’ilsont  beaucoup  de  poil  -,  cequiét  catK 
fe  que  nos  propres  Traducteurs  l’ont  tra- 
duit comme  cela  julqu’à  vint  quatre  fois  , 
quelle  ration  êt-cc  qu’ils  ont  u de  mettre 
le  mot  de  Diables  ences  trois  endroits  feu- 
lement ? 


- 7 . Le  contenu  ni  Ta  connexion  du  di£ 

cours  ne  le  tottloit  pas  non  plus  , ni  en. 
Lun  ni  en ; Tamise  des  mots.  Non  pas  en 
Srheàftn , deftruttettts  r on  fourrage urs  ; 
Cür  quoi  qu’en  ces  deux  endroits  cela 
foie  dit  des  Idoles , r les  faux  Dieux  dçs 
Payens  ne  Iarflértf  j as  pour  eda  dvétre  it- 
Jfes  mauffades  pour  mériter  ce  nom  • là.:, 
.parce  que  non  feulement  ifs  font  nral  ba- 
çis  & degteBtants1  quatre  a feur  figure  , 
mais  atiiir  très -mari  propres  à'rufagc- 
auquel  ils  etoient  deftirtcV.  fie  que  d’àtl- 
IcurS  ils  on#  été  h caufède  la  ddtrubtion 
du?  Peuple-  d’Ifrael  ; c’êt  pourquoi  ils  en. 
ont  etémenaces  bien  ficprefïemént , Deut. 

V*»  & an  Pf.  #0^.40,*  il  êt  dit  for- 
i * rucL*. 
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melTëment  que  la  colere  de-V  Eternel  s'èt'ern* 
bralëe  contre  fort  Peuple  à cau[e  dé  cela  , & 
qu'il  a ù en  abomination  Jon  héritage.  Né 
fait  il  pas  avouer  qu’une  cfeftrudUon  coll- 
ine cela,  etoit  afles  grande  ? 

• §.8.  Pour  Ce  qui  et  de  l’autre  moc,  fa* 
•voir  Jehirym  , qu*Qn  a traduit  par  celuide 
boucs , ou  autre  lémblâblc  * il  et  certain 
qu’il  convenait  beaucoup  mieux  au  det^ 
nier paffaged’Ef  fyvfK'  que  celuide Oi& 
hier , kquëi  lM  péùtf  aVoir  aucun  lieu 
cet  endroit.  Car  qu’êt-ce  que  font*  les 
DiableS  en  cette  compagnie  de  bêtes  fou- 
lages , d* Animaux  farouches  , <£r  de  jeu1- 
ires  Aatrnches  & Dragons , s’ils  ont  tra- 
duit ta;  plus-part  des  autres  mots  par  fiimple 
tOrijëélçUtë,  & fans1  une  jconoiffariceparti*- 
tbiiere  -8c  exprelfè  de  feûr  lignification  ? 
Ifourquài  êè-èë  quë  les  boucs  en  font  cià- 
èius  ? Ou  bien  er-ce  qiié  tous  lés  lieux  ou 
les  bêtes  (ravagés  font  leur  refidencé, 
fourmillent  de  Diables  ? Quelle  penfee  êt- 
cë  que  les  hommes,  8c  fur  tout  des  gehs 
n do£tcs  ,)  ôqt  tfés  D^tifes , de  lés'  faire 
uikfî  y/z«re/prd^hsiles  dëferts? 1 Cette danfè 
Diabolique  a-t-dlfiretë  preparde  lèh  i'hoff- 
Heür,  olr  pour  le  divertjflcmënt  de  ces  Ani- 
mant fauvages  ! Car  pour  des  hommes, 
cen’êt  pas  là  oiî  il  les  fout  chercher.  Qui 
dt-ce  qui  êtfi  entendu  patpir  toutes  ces  bâ- 
tes fauvages,'  que  de  rçcoiiùoitre  ces  Dia- 
bles-là pour  tels  ëri  fa  compàghie  ? Ou  bien 
êr-  ce1  que  les  Diables  y prennent  plaifir  4' 
T 4 Di- 
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pires  moi,  de  gracq,  vous  gens  lavants  * 
en  quelle  maniéré  fe  fait  ce  làutclemeut  des 
EfpriîS  ? j,.  .V  »„  I 1 :•  r **  l* 

Â«Pa  P’ow.  vient  que,  le*  Tradu- 

fleurs  , & fur  tout  les  nocres  , cuit' tant  de 
dilpofition  à faire  place  aux  Diables  dans  la 
Bible  i qu’ils  ont  tous , ete  prévenus  égalé-» 
speqt  de  J’qpniion  .generale  concerne 
les  mauvais  fdpnt s,  &:  qu’ils  le  font  apli- 
qués  à la -traduction,  aprésêric  coifepjde 
ffiitc  mfUlijqrç  lâ,^  Ou  bien  s’ils  £toieut 
auffidifferemsen  opiuions  fur  cette  matiè- 
re , qu’ils  font  fur  d’autres  choies  qu'ils  ne 
comprennent  pas  trop  bien  , d’oq  vient 
qu’ils  faifoient  plus  de  difficulté'  qu’ail- 
.leurs,  de  le  traduire  au  pid  de  la  lettre,  & 
d’expliquer  leprpcnfee  à la  marge,  com- 
me ils  ont,  fait£  £’ilsen  uflenr  ufé  autre- 
ment, un  Ledeur  innocent  n’a^iroit  pas 
ete'  trompé  par  ce  mot  de  Diables  r ou’ils 
«ut  mis  dans  le  texte  Comme  au  PI.  68. 


3 1 ; Tan  je  rudement  les  bêtes  {aunages  det 
rojeaux , l'ajfe»;b\êei  des  forts  Taureaux  y a - 
nec  les  veaux  de Peuples.  A,  ce  conte  là 
ils  auroierçt . au'ffi  bien  pu  dire  qu’unies 
trois  » oji  du  .mçûns;  ^cs  cjeiax , fa  voir  les 
Taureau*  çu.îes  y eaux  , etoieut  des  Oïa* 
blés  ; car  éia effet  plulîeurs  fout  d’opinion 
qu’on  fait  ici  allufion  au,x,  Dieux  des 
Payens,  & fur  toge  des  Egiptiens,  Nos 
interprétés  eu  flemeuxeiitd'acord  , de  for-v 
te  qu’$s mettent içfà  lamarge» qu’il  y en  ^ 
qûeiÿ^A-pns  qui  ÿiuemfew*  ^r  Ji  litoç 

A * ' * ro _ 
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:•  ration  des  fléaux  des  Egip  tiens  ; parce  qçe 
.Fans  cela,  ils  laiflent  bien  en  François,  les 
. mots  Hébraïques  qu’ils  n’entendent  pas, ou 
. de  la  lignification  deCqueîs  ils  ne  font  pas 
-rrop  allurés  -,  comme  celui  de  j Ondatra, 
Gen.  jo.  14,15  . cfUrim  & Tummirh  par 
. tout , & de  plufieurs  animaux  qu’il  ivetoic 
pas  permis  de  manger  -,  comme  le  Solham -, 
le  Hurgol  Sc  le  Hagabt  Lev.  1 1:  i».  & en- 
.core  cent  autres.  S’ils  en  uflent  ulé  de 
même  en  cet  endroit , ils  ne  nous  auroienc 
pas  embarrafles  avec  les  mots  de  Scbedym 
Sc  de  Sehirym.  , . > 

§.  10.  Mais  vous  me  dire's  » les  Fau$ 
Dieux  des  Gentils  Font  ils  autre  choie  que 
des  Diables:  Sc  T Apôtre  St.  Paul  ne  dit  il 
pasquece qu’ils  Facri fient  à l’Idole,  êc  là» 
crifié  au- Diable  même  ? iCor.,  10:  to. 
J?uis  donc  qu’il  n’êt  queftion  Feplement  quç 
de  cela , d’où  vient  qu’ils  n’ont . pas  nqf 
d’abord  le  mot  de  Diabl  t , nlà  04  nea* 
moins  il  et  entendu  preciFémeutdes  faji?ç 
Dieux  des  Gentils  î le  répons  à cela. que  ce 
n’êt  que  la  mauvade  entente  de  la  vérita- 
ble lignification  des  mots , qui  nous  a caule 
tout  cet  embarras , de  forte  que  je  prêtent 
en  parler  plus  amplement  à l’heure  prelèiv? 
çe>  ainfi  quêtai  déjà, promis  aucommen* 
cernent  du  livre  ; & dit  par  avance  que  l’At 
potre  St-Paul  Fe  Fert  icidumot  dcDaim^ 
nia , Sc  non  pa;  de.  celui  de  Diaboht , le^ 
quel,  comme  nous  avons  déjà: dit,  n-et 
pas  en  la  Bible  plus  de  trois  fois  > AypH 

_ ‘ ‘ T i 
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pas-dk-autremcnt  que  des  hommes  j mais 
. quant  à ccKjLde.  daims»*,  & Am? 

ftitit  r dàrmwiai  ota  iertô&vepîosde  foif- 
lance  trois  foisdâtis  le  nouveau  Teflament  » 
oü  nos  Interprètes  font!  toujours  traduit 
'fit  le  mot  de  Diables  ï excepté  kâ  17.  ig> 
cXt  ils  ont  mieux  aimé  mettre  D leux  j par- 
ceque  , polfible,  illéyoit  mieux  aux  Êour- 
-geois  d’Athenes  t de  dire  que  l’ Apôtre 
;ÿc.  Pâti!  eroit  t/n  /4rtnonctate*r  de  Dieux  e- 
trattget , que  de  Diables  étrange /.  Par  où 
Ion  peuf  voir  alfe's  clairement , que  moi 
qui  foucicns  au  Chap  f du  liv.  1 . §.  f que 
les  Pâyerrs  lte  reputarit  point  leurs  Dieux. 
Vdùlt'dés  Diables,  ri’âdorcnt  point  auffife 
DiabfëS  Ai  les  Tradu&eurs  de  mon  coté, 
pouree  qui  regarde  la  véritable  fîgnifica«- 
•600  dé  ces  mots-  là  : tuais  pour  ce  qu  i et  de 
leur  verfiott  , puis  qu’ils  onr  traduit  par 
tout  lé  ttiôtde  Daimotna  , par  celui  de  D râ- 
blés , qtloi  que  ce  ne  foit  pas  tou  jours  aü. 
fctême  férrt  i ils  dévoient  donc  î’àvoir  fait 
àu fit  én  cet  endroit.  Car  une  feule  voit 
ét  tellement  contrainte  de  ceder  a loi  (Tan  te 
trois,  qu’il  ne  faut  itu  Iîcm  en  t douter  que 
tteftefoit  le  véritable  & Tunique  fens  d'un 
mot  qu’on  tteure  fi  fouvent  & en  tant  de 
mstlieres'en  l’ Ecriture fainte  ; 5c  s’il  ét  per- 
misse (èparerun pâfiâge  de  (biffante  trois , 
afin-  de  le  traduire  autrement  qu’il  ne  le 
(doiréffe  en  tous  lés  autres,  je  ne  ferai  af- 
fiité  de  fiéft  to»f$  qn'H  fera  queftion  de 
thmber  fe  tcritâbie  km  de  quelque  mot, 
**>i  i - Cfr 


Digitized  by  Google 


livre  Deuxieme.  Ch.  XXVI.  44? 
Ce  que  je  vien  de  dire , êt  fi  bien  fondé, 
que  je  ne  doute  point  que  les  Cenicürsles 
plus  rigoureux  , ‘qui  nNbnt  point  d’intérêt 
particulier  onaucuneycrfionrneme  l'a- 
cordent  (ans  difficulté,  i"  > ?-  - ' 

§.  1 1 ;Mon  dire  êt  #iautam  plus  confir- 
mé, que  les  autres  verfieriS  ’oiif Retenti  par 
tout  le  mot  Grec.  Car  il  y à en  l’ïtàlieline , 
Demoni-i  toutes  les  fois1  qu’il  y a en  Grec 
àatfr.oov  ou  damonion } mais  ‘là  où  on  rreti- 
ve  le  mot  diabolos  en  Gtce,  ils  ont  mis 
\Diaboloicï\  Latin , 8i  en  Italien,  diavolè. 
Ain  fi  Ion  voit  dans  lé  Nouveau  Tedkmeut 
^Syriaque  , fehidti  8t  J&oide , "là  où  il  y a d*i- 
■moniaïLU  Grec  ; qui  êt  le  même  mot  par  le- 
quel on  a traduit  celui  de  Sckedim  i-  qui  fe 
preuve  fcnEf.  13: 11,-  dont  c’êt  au  fit  untle*- 
rivatif.  Pour  Daimoott  , je  treuve  qu’ofi 
J’à  traduit  par  le  mot  de  Davto , mais  quant 
à celui  de  Diabolos  y ils  ont  mis  celui  de  Sa- 
tan , qüia  prefqüé  1 Unième  fignification. 
Si  nous  allions  alléguer  d'autres ’verfions 
que  Celles  donc  nous  avons  déjà  fait  men- 
tion, cela  nous  embarrafieroit  encore  da- 
’vantage par  leur  diverfité  Que  fetohs  nous 
donc  de  ces  mots  de  Datnmies  & Datmor.ta, 
que  nos  Tradu&eurs  ont  traduit  par  tout». 
c*êt-à-diïe  foiflantc  deux  fois  , par  celui 
de  Diables , tout  de  même  comme  s’il  y 
avoit  D laholoi  , dont  cetui-ci  êt  dérivé? 
C'êt  ce  que  nous  allons  voir  prefente- 
mefit/ 

La  choie  fera  plus  aiféc  à trmr- 
T 6 yen,. 
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ver  y fi  apres  s’êtçc  dépouillé  de  toute  for- 
te de  préjugés  , ou  veut  prendre  garde  si 
deux  rcigle?  , queperfonive,  pour  peu  qu’il 
lbic  yerfii;  en  làliterature >,  ne. réfutera  d’ac- 
ceprer  Elles  ont  routes  deux,  un  même: 
fondement  qui  cônfifte  en  la  qualité  de;* 
feints  kommejSr  qui  ont  écrit  par  l’infpirar 
,tion  de  T E (prit de  Dieu.  Ils  etoient  He* 
breux  d’extra&ion & partaient  mente 
JHebreu , mais  ils  ecrivoient  en  Grec.  C’é- 
toit , comme  nous  favons , parce  qu’ils  ecri- 
voient  en,  faveur  de  pîufieurs  Nations,  & 
-que  la.  langue  Grçquq  croit  alors  eu îu Cage 
.tant;  parrqi,  les  Grecs  ^-qu’autres,»,  depuis 
k tqmsjd’ Alexandre  le  Grand.  Ceux  d uni 
langage auflî divers  qu’etoiem  lesRomains 
&Ics  Juifs,  l’entjendoientfi  parfaitement,, 
qu’ils  n’a  voient  qu’à  fc  demander  les  uns 
aux  autres } comme  Lyfias  fit  à St.  Paul , 
Jais  tu  parler  Grec  l A&t  z 1 : j 7.  ce, qui  fyf- 
fïfoit  pour  fc  pouvoir  entendre  d*  fè  parle* 
Jies  uns  aux  autres,  Cela  étant  donc  ainft  po>- 
ie , on  peut  bien  croire  pour  alluré , que  les 
J^crivains  du  nouveau  Teftameut  ont  ufé 
des  mots  Grecs,  dans  le  feus;  qui  etoitea 
vogue  parmi  les  Grecs , & par  confequenc 
parmi  les  Payens.  Car  ceux  qui  ont  été 
convertis  au  Chriftianilme.i  n’ont  pas 
changé  la  lignification  des  , mp;s.  , D’où 
ik, s’enfuit  que  par  ceux  de  Daitnov^  ôc 
JJaitvonia  , ils  ont  voulu ,fi^ni§efj  ce  queies 
Payens  ’cntendoient  par  la.  Ou  bien 
faudrait  (&  c et  ici  la  fecqgde  reiglej  que 
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leur  propre  langue  > (a  (avoir  l’Hebraique, 
qui  ét  aufîi  celle;  de  4 Bible  > &qui  Ya 
au  (li  loin  que  l’ancien  Teûamenc)  fut  eau (è 
qu’ils  s’en  détournoifoc  •,  fpit,  par  coutu- 
me , ou  pour  exprimer  leurs  penfées  avec 
plus  d’energie.  Eneffetc’êt  unechofeaf* 
lés  connue  > que  pour  ce  regard  là  ils  s V 
commodeicnr  (ouvent  au  ftile  du  langagè 
JHebraïque.  Mais  cela  n’a  point  de  lieu  en 
cet  endroit,  apre's  que  nous  avons  vu  que 
ces  fortes  de  Diables  n’y  lônt  pas  connus  > 
.&  que  parles  mots  d ç^Schedyw  & de  $ehi~ 
rym-i  on  n’a  voulu  donner  à entendre,  tout  au 
plus,  qu’en  quatre  endroits  (fàyojr  deux 
iois  à cloaque  mot)  quelque  choie  qui  a du 
raport  aux  Idoles  des  Paye  ns. . J • 

' §,  1 3 , Or  mon  Le&eur  ne  peut  pas  igno- 

rer maintenant  quels  etoient  les  Oaimovei 
des  Payens,  car  je  l’ai  fait  voir  au  livre 
premier  XI.  9*  - - ix  > par  le  moyeu 
des  anciens  Au  teurs  que  j ’ai  cites*  & eç 
mern'e'tems,  l’honneur  qu’on  leur  reri- 
dolt,  avec  lçs  raifons  qù’on  en  alleguoit 
en  .ee  tçm$-là.  III.  x.  V.4.  5.  Apres  cela 
j’ai  prouve  que  f idolâtrie  des  Payens  d’au» 
jourd  hui , et  femblable  à celle  des  Anciens. 
Que  les  Sitte  & les  Juhles  des  Lapons, 
.VI.  3,  le  Dtnfltpan  des  Lituanois  , 8'. 

les  (èpt  plus  grands  Dieux,  & les  vint-fi* 
moindres  , des  Perles  d’aujôuTd’hui  % 
les  Deroetus  & Ratftejias  des  Cormandeis’, 
§.  n,  12,  13.  les  Jetiflos  des  Guinois^, 
JX,  § }.  les  Uhm , !ks  Qmwitçm  y Iss 
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Maboyas  & lès  Zemetns  des  Canibalcs , XV 
ii,ji4,.iI,  17, 189  font  toüs  d’une  même 
forte  -,  & qu'on  leur  rend  un  cuite  religieux 
en  quai  itéde  Médiateurs  & deDirecteurs  des 
chofcs^iamaines'î  au  lieu  dè  celui  que  nous 
fai  fri  ns  à iafupreme  Divinité.  Il  faut  donc 
entendre  par  ce  mot  de  Darmones , les  faux 
Dieux  Payensi  lesquels  , félon  leur 

opinion , avoient  reçu  de  cette  même  Di- 
vinité, toute  la  direélion  des  alfaires  humai- 
nes ; & qui , à eaufé  de  cela  , font  nommes 
^oti-njTwf  aïotxtiittj  tui  etv6'po?nt , c’êt- 
à»dirè  , /ci1  frites  & lei  arbitres  dès'  hom- 

tnet.  De  là  viènt  que  les  hommçis'à  qui 
tout  re^dilfoit  à foüHait,  ëtoient  apcllés 
par  les  Grecs,  estdarnones  ; c'êt-à  dire 
yu'.ls  'èf oient  en  la  bonne  grâce  des  Démons  j 
&,au  contraire*  lesmalhureux , Kakodaimo- 
nes  , c'êz  à-dire  ceux  qui  etoient  mal  a'Vec 
*ux.  Car  iii’  lignifie:  bien } & Kvtkoosy 

in  al.  Ûnâpelloitauflï  Kakodsemones , c’êt- 
f-dirq  mauvais  r,  de  mont  -,  I ceux  qn’ils 
croyoientleur  avoir  fait  quelque  mal , fans 
qu’ils  cruflènt  l’avoir  mérité. 

, §.  14.  Outre  cela,  il  faut  encore  remarquer 
ceci  en  particulier . ainfi  auflî  que  Ion  peut 
voir  paries  pafTages  que  nous  venons  d’af- 
ieguer,  que  auoi  que  les  Payensnc  fuf- 
lenc  pas  trop  bien  d’acord  entre  eux,  au 
fujet  de  la  dénomination,  de  l’eftime  & 
delà  différence  qu’ils  fâifoient  entre  leurs 
Dieux»  ils  ne fe  font  pourtant  point  ier- 
- • yis 
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vis  d’autre  nom  que  de  celui  de  daimpne 
jûfqu’a  ce  point. là, qué  les  Dieux  & les  De- 
• nions  e'toientlouvent  une  même  choie  ehc's  . 
eux.  C et  ce  que  je  ferai. voir  plus  claire- 
ment pardeux  partages  d Homère.-.  Le  pre- 
mier êc  en  l’Iliade  T,  où  Agamémnon  parle 
entre  autres , à Ulifl'e  en  cette  maniéré , en 
foi  înfinuantpar  là , quriïaprouvoit  leçon  - 

fèil  qu’iHm  donnoit. 1 ’ ' 

"*  » .,,■«*»  »• 

TaàTZL  Ï'iya',  iêéXcjo^emf  , xtXtrzcf  j us 

j>»w,  ; c;  ■*  • 

:i  Q v è SMpKÎmr  Tlf®*  m 

'•  • '•-> 

- r j eW  ]n  *ppo(e  point  à ce  que  veut  me,  dites-) 
Maie  je  ne  trompe  point  le-  Démon  par  des 

fixes* 

Voyds  un  peu  comme il  nomme  ici  De- 
mon,  celuijiarquiil  veut  jurer.  .Mais  s’il 
7 a quelciïn  a qui  il  refte  quelque  doute  de 
ce quejevien  dédire  , en  voici  un  autre  qui 
confirmera  ma  thefe  encore  plus  pui/Ta- 
‘htent.  C’êcà  tîliade  P , où  Achille  ren- 
dant raffôn  pourquoi  il  ne  veut  pas  comba^ 
tre  contre  Hedor,  le  Favori  des  Dieux  3, 
afin  de  vanner  la  mort  d’Euforbe , parle  en 
Cette  maniéré. 

■ - • ' • ■ i . •»  ■ v 

; <aéi  kippa  4** 

«y*- 


Digitized  by  Google 


448  *•  Le  Monde  encbme.  - 

Quiconque  ofe  aîaquer  ici  bas  fur  la  Terre 
- Un  Démon,  un  Héros  aimé  de  tous  les  Dieux , 
i Su  perte  et  infaillible  , il  êt  privé  des  yeux* 
C'êt  fait  abjolument  * il  y court  à grxnsC 

*■  « rtVJ  » • *»  - * - 


■?  | j , («  ^ 

Là  ou, vous  voyés  qu’à  celui  qui  avoic 
e'téapellé  Dimon  au  premier  vers , êc  don- 
né le  nom  de  Dieu  au  fécond:  ce  qui  me 
fait  conclurre  encore  une  fois,  qucIes.De- 

mons  font  les  Dieux  des  Payens 

J ( ' ••  ! 

1 5,.  En  effet  la  Sainte  Ecriture,  le  dit 
elle-même  Premièrement  lors  que  ceux 
d’Atenesapelloient  P Apôtre  St  Paul  un  An- 
nonciateur xasivy  A eu  fallut  , kainoon  Dai- 


rtionion  , dr  nouveaux  Dieux  : Ad.  17*. 
18.  Car  pour  prouver  que  cela n’étoit.pas 
vrai,  l'Apôtre  s’en  raporte  au  culte  qu’ils 

Hendoient  au  Dieu  inconnu  -,  v.  r;.  Ce  Dieu. 

, » *■ 

qui  leur  étoit  ineounu , ©«©*  etywr(&'  , 
Theos  agnoopos  , e'toitdonc  compris  pat  Je? 
Payens , parmi  les  Daitnonia  ; & ce  même 
Apôtre  leur  prédit  par  le  Sr.  Efprit,  pour 
leur  endoftrinrmcnt  & pour  leur  avertiiïè- 
ment  , que  quelques-uns  de  ceux  qui  a.- 
toient  été  convertis  du  Paganilme,  ’e  révol- 
teraient de  la  foi  aux  derniers  tews  : 1 Tim.  4: 
<X,  1.  Car,  comme  il  dit}  Pctrmcfeai 
ladoBrine  de>  batè'nes  , Hebr.6-;  1.  par  ou 
il  entend  la  dodrine  qui  traite  du  batêpae. 
Aiafi  ie  croi  indubitablement  que  le  Sr. 
* 1 • Dail- 
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jDaiHon  n’a  ici  pas  mal  rencontre'»  -quan i 
il  a dicquecela  fe  doit  entendre  du  culte  que 
ion  rendoit  à ees -Amons^lï;;  SinosTra* 
pudeurs  uflbric  ûauflfi  cette  penfee  > ilsn’au- 
roient  pas  traduit  ici  le  mot  de  datmonm 
jpar  celui  de  Diables < Et  c’étoit  aufïï  à ces 
éaunonia , & non  pas  aux  Diabolo)  7 ou 
Jetables , { car  il  n’y  a pas  ainfî  dans  le  texte) 
^tte  les  Gentils  {àcrifioient,  félon  lit  dite  de 
lSt.  Pauli,  &'  de  la  table  desquels  ils  étoient 
•participants , 1 Cor.,10:  îo>  & qu’ils 
adoroient , comme  dit  S».  Jean , Apoc.'9î 
ao.  Pareillement  les  efprits  Çdudleurs/, 
( lequel  mot  êc  aufli  employé  par  l’Apôtre 
5*.  Paul , 1 Tim  4: 1.  ) ne  font  pas  les  ef- 
prits des  Diables  y üJe/.ŒoXâit  t diaboloon  , 
mais  des  dénions , JW ipÿ'itn  ,j  dam'o/num^  qui 
i'en  vont  vers  les  Rois  de  la  terre , Apdc  1 6: 
.14.  Cvéroi edeces  devons  7 Si  non  pas  de 
diables  ,.Jque  Babil  on  étoir  devenue  line  ha- 
bitation» Apoc.  18:  z en  la  même  manié- 
ré que  nous  l’avons  entendu  ci-devant  §.  3, 
de  ce  qui  et  dit  Ef.  x*.  ai.» . - < ;•  r- 1 

, Que  dt-je  donc}  ape  lldoje  jott 

$uel9  ne  ebofe  i , Nous  /a  vons  que  i idole  iî  ît 
rien  au  monde  , ÇJJ  qu’il  ns  a aucun  autre  Die/t 
qu'un  feu! , 1 Cor.  10:19  & 8.  4..  C’êt 
ajaffi  pour  cette  raiion  qu’on  les  apelle  eh 
^Hebreu  Q'Vbît  e/t/ym,  c’êt-à-dire  icscko- 
Us  de^neant.^  Les  François  l’ont  traduit  quar 
tQrzq  fois,:  Idole  s> , ' & ,iw  fois^qch.  30. 

« i'i'.tyi*,  Mas.  ) 4 
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P f 9<Ç.  f , où  od  trcuvelc  même  mot,  la 
ehofè  ét  exprimée  avec  cmfafe  dans  le  texte 
originel  : Tous  les  Diaux  des  Peuples  [ont  /- 
doits  y mais  V Eternel  a fait  les  Cteux.  En 
Holandois  il  y a proprement  : Tous  let 
Dieux  des  Peuples  /ont  des  chef  es  de  néant  : à 
«quoi  on  oppofe  fort  convenablement,  que 
V Eternel  a fait  les  Ci  eux  -,  par  où  Ion  donne 
a entendre  qu’il  n’ét  pas  un;  Néant , mais 
Qualfue  chefs  : voire-  même  qu’il  êt  grand  y. 
grandement  louable  % & redautablepardeffm 
tous  les  Dieux  >■  ainii  qu’il  y a au  verfet  pre- 
cedent du  premier  pacage  de  t C'hron.- 1&. 
a 6.  Pourquoi  êt-cc  donc  que  la  fàinte  E- 
critnreméme  les  apelle  Dieux?  C’êt.poul: 
nous  denotex  par  lie  ce  qüe  les  Payens  crm 
yoient  que  ce  lut-  quelque  ebofe.  Mais 
.«Telle- même  elle  les  apelle  P'arndér pour 
faire  voir  qu’en  eux-mêmes  ils  ne  font  rien. 
G’êt  ainfi  que  les  daimones  fou*  au/It  nom- 
més en  cette  mêmeEcritnre,  non, pas  parce 
qu’ils  exiftept  véritablement,  mais  pour 
nous  defïgner  la  chofe <]ui; ne fubfifte  qu’en 
leur  imagination,  quoiqu’elle  nç (pic-pas 
en  nature.  C êtainfïque  nous  nommons 
Tes  Nies  de  Pfatôu  , & .les  Inieïïigences 
d’Ariftote  j non  pas  pour  croire  qu’elles 
exiftent  effeftivement , mais  pour  ngnifier 
ce  qu’ils  entendent  par  la.  P entablement , 
dit  le  Roi  E^echiasv  les  Rois  cTdffrrie  ont  de • 
folé  toutes  les  Provinces  , & jette  leurs  Dieux 
au  feu.  Etoit-ce  donc  des  Dieux  ? !!  lès 
ap elle ainü , parce  qucccs  Peuples  les  repu* 
~ 1 toient 
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toicnt  pour  tels  ; mais  qùaud  il  parle  félon 
fbn  propre  feutimenc,  il  dit  qu'ils  n'etoimt 
point  Dieux , Ef.  3 7:  1 8»  K)  Dites  de  mê- 
me , que  la  feinte  Ecriture  les  nom  me  Dm- 
noner  y parce  que  prefque  tous  les  Payens, 
& même  quelqueSrulis  d’entre  les  Juifs,, 
éroyoiént  qu’il  y en  ût  ef^ftivement  1 quoi 
qüe  pourtant  il  n’y  en  aye  jamais  fi . 

§.  17.,  H êt  confiant  qne  jqn  parlebisn 
jufle  , & qu’on  n’a  garde  de  le  trompes, 
quand  on  dit  qu’on  ua  jamais  vu  aucur.e- 
production  d’une  chofe  ineaciftente, ou  fei.s 
être  Mais d où  vient  doncqu'ily  autant 
de  Pojfeiiés  dutems  de  nôtre  Seigneur  Ielus 
Chrift  ? On  les  apelloit  en  Grec 
MP**  > c*êt-à-dire  Démoniaques  j lavoir  ü 
les  Démons  (ont  des  Diables*  quoique: j’a- 
ye  prouvé  lé  contraire*  Ce  moule  trouve 
jufqu’à  treize  fois  dans  le  nouveau  Teftar 
wenr , Sc  celui  de  Jbajtqptéfop  > une  i ce 
qu’ils  traduite»:  par  le  raoc  de  Di* <*»%»;<%, 

< liaq  r $ : 1 y ; Ce  font  ceS  Dannmes , Sc  non 
.pas  DiMoi t.  oui  DiubUf  (quoi  quen5- 

nre  verfion  lés  nomme*  àinft  ) que  nôtrte 
Stagnew  Iefos  Çîirifl.  & fes.  Saints  Apôrrçs 
^pcswoient  hortf  des  eorps  dçs  hommes4,. 
Mact  4r  *4.  & 8.  i<S>a8>  31 . fie  9 32,  33, 
êÇro.8  & la.  ziy  *4, 1 ,18.  & if. 
& 17.18.  Marc.  >.  31, 34S  39,  Sc  3: 
t & Y*  ttf  ig  8c6:  i y.  Sc  f.  ztf,  19,. 

îja.  & 16.  9.  Luc  4.  & 8.i£, 

:>5 if*  £&  3&.  & ?•  Cft.  St  [o.  17; 


Digitized  by  Google 


4fz  . * le  Monde  enchanté. 

& n;  14,  If,  iS,  19.  £o.  & 13;  $a.  Ce 
font  les  mêmes  que  l’Ecriture  apelleneuf 
fois  , malins  Ejprits  , & vint  une  fois , im- 
mondes. Un  telêt  aufli  apelléune  fois  un 
Ejprit  immonde  du  Diable  > ( ou  Démon  ) 
un  EJprit  de  maladie , & un  Ejprit  de  Pithon, 
Luc.  4 33,  &13.11.  16.  16.  C’e- 

toit  un  tel  Diable  , c’êt  à-dire  Demçn 
dont  les  ennemis  de  nôtre  Seigneur  croyo- 
ient  que  lui  & Jean  fuflçnt  poiîèdés  , Marc, 
11.23.  Luc.  7.  33.  Ieany.  io.&io  2®. 

§.  18.  Maisd  où  vient  donc  que  l’Apô- 
treditdeces  D aimonia , qu'ils  croyent  qu' il 
y a un  Dieu , & en  tremblent  ? Car  vous 
medirdsàbon  droit:  Si  ceux-là  ont  quel- 
que croyance  de  Dieu,  il  faut  dç  toute  11e- 
celïîté  qu’ils  exiftent,  parce  qu’une  choie 
cpii  n’êc  point,  ne  peut  avoir  aucune  cro- 
yance. Cette  objeâion  et  jaffe  & légitimé  : 
car  en  effet  ceux  qui  rendent  reponfèaux 
hommes  au  nom  des  Démons  j je  di  les 


Prêtres  des  Payens  , croyent  que  la  Divini- 
se 11’êt  qu’une  eftê&ivement  ; ainfî  que  cela 
fevoit  par  la  confèffion  unanime  des  prin- 
cipaux Payçns , tant  ancieps  que  modernes. 
L.  L î !•  4*  V 1 1 § %.  f . <îc  Les  Idoles  qui 
font  dans  les  Temples  des  Payens , font 
nommées  en  l’Ecriture , en  la  même  ma- 
niéré que  les  faux  Dieux  le  font  par  eux. 
Carie  S*.  Élprit  n’en  dit  pas  davantage  que 
ce  que  nous  en  voyons j & ce  que.nopsen 
voyons,  net  qu' or,  qu'argenté  & ouvrage 
de  mains  a! hommes  * P£  .1  j e 4.  Hors  de 
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cela  il  n’y  a rien  autre  chofe  que  la  fi m-  «. 
pie  imagination  des  hommes  aveuglés. 
Cette  imagination  et  donc  aufll  caufe 
qu’ils  interrogent  les  Dieux  prétendus  » * 
éc  leur  fait  croire  qu’ils  rendent  repon- 
fe  , lors  que  Je  Prêtre  les  trompe.  Or> 
comme  l’Ecriture  donne  le  nom  d’Ido-j 
le  , qui  n’êt  pas  , à ce  qui  ét  honoré 
extérieurement  , ainlï  on  a droit  depen- 
fer  qu’elle  le  . donne  auflî  à celui  qui  par-' 
le  au  nom  de  l’Idole , quoi  qu’il  ne  Toit 
pas.  Ces  Prêtres  donc  trompant  oufedui-t 
font  le  Peuple  par  plufieurs  fortes  de  fi 
étions , croyent  neamoins  qu’il  n’y  a qu'un 
foui  Etre  divin;  de; fort© que  par  le  ïe1-* 
mors  de  leur  confcience , lors  qu’elle  fo  re-i 
veille  quelquefois  , dis  tremblent  lors  qu’ils 
y jetrentfoulementlcutpénfée. 

* §.  19.  Cependant  s’il  y en  a quelques-. 
uns:  à quùccia  pourroit  fembler  étrange.,  ils 
n’ont  qu’à'jetter  la  vue  fur  ce  qui  êt  dit  Jc- 
reiîiL  ^ 1 : 44.  Je  punirai  au(ft  Bel  en  Ëabi- 
hn  , & tirerai  hors  de  fa  bouche  ce  tfit'tla- 
• voit  englouti.  Sur  quoi  je  demande  fi  une 
Idole  , comme  celle  de  Bel , peut  recevoir 
quelque/ww/f/o»  ? A voit-elle  effectivement 
englouti  quelque  chofe  ? Ou  bien  etoit*ce 
un  Démon  imaginaire  & fans  être  , qui 
l’avoit  fait  ? le  preYoi  que  vous  me  dirts 
que  non  ; & que  c’etoit  le  Diable  qui  e- 
toitfous  ce  nom -là , 8c  fous  cette  Idole. 
Quoi  ! ét-ce  que  nous  n’entendrons  ja- 
mais parler  d’autre  chofe  que  du  Diable  ? 

tsfinfî 
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simfi  a dit  le  Seigneur  P Eternel  : Je  dé- 
truirai au  fi  les  Dieux  de  fiente  , & ferai  ce] - 
fer  les  Hiles.  Ezech.  30:  13.  Quoil  ét-cc 
dp  ne  que  le  Diable  doit  mourir  encore  une 
fois?  pu  iuçn  -ct-ce  que  Dieu.  Vudt  trust  en 
ce  te  ms-là , félon  la  Profcne  ejnt  a été  a- 
complie  p#r  la  matnae  Hebueacir.ez.ar  ? D’ou 
vient  doue  que  fbn  règne  êt  encore  au- 
jourd’hui fi  puiflant , cqmme  Ion  dit  qu’il 
êt?  Mais  fi  eela  nefo&tpas,  lifes encore 
ce  pafiâge  de  Ieremie  cb.  50.  v.  a.  Del  êt 
rendu  honteux  ; { es  fan»  Dieux  font  rendus 
honteux.  Quoi  1 êt-ee  que.  le  Diableou  1*1- 
dole  ont  de  la  honte  1 Quant  à moi » je 
creu  bien  que  ni  i un  ni  l’autre  n’en  ont 
pas  beaucoup , mais  quece  fout  plutôt  ceux 
qui  fervent  leurs  Autels.  Ainfi  je  di  donc 
que  les  Dcmons  tremblent  eu  la  meme  ma- 
nière que  les  Idoles  font  honteufes.  D’où 
nous  pouvons  donc  conclurre  avec  raifon» 
qu’il  ne  paroit  pas  parce  que  nous  venons 
de  dire  -,  qu’il  y ait  véritablement  des  Dé- 
mons , que  Ion  nomme  à faux  du  nom  de 
Diables. 


C H A- 
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CHAPITRE  XXVII. 

, , { ~ * r 

Les  hommes  qu'on  difoit  être  ohfedès 
ou  tourmentés  par  eux , etoient  [u~ 
, jets  * malades  particulières. 

fi-'  I . . . . j f . j r • . -j.  f‘j.  ■ 

§♦  **  13  Ai  ce  que  nous  venons  de  dire, 

. . • * nous  pouvons  nous  vanter  en 

quelque  façon , d 'avoir  entièrement  détruit 
4e  defolc  les  Démons  % qu’on  ape lie  autre- 
ment Ecrits  immondes.-iOu  ma  Uns.  Or  com- 
me jl  eecqnftaiut  que  ce  qui  n.’a  aucune  exi- , 
ixençe  > ne  peut  auflî  rien  produire , < d ’ovt 
vient  donc  que  rces  Diables  ou  Efpritsim* 
moiuh??*  ont  iaitlcs  chofès-querEvangile 
nous  marque,  en  ceux  & par  ceux  qui  en 
etoient  obledea?  vC’et  ce  que  nous  allons 
examiner  prefemement.rEt.fiir  cela  nous 
dirons  d entrée,  qiOl  femblequ'un  ouplu* 
ueurÿ  Démons  ( c’êt  ainft  que  je  parlerai 
toujours  en  fuite,  aulieu.de Diables,  pat 
çout  où  il  f a ch  Grec  Dttmoties , &uon 
D taboloi  ) font  fouvent  entrés  dans  le  corps 
d un  homme > en  telle  forte  qu’ils  le  fai- 
foient  parler  j ou  bien  lui  infïigeoientde 
grandes  de  de dangereufès  maladies,  qui 
alloient  même  jusqu’d  Jarage&à  la  ma» 
nie.  Te  ces  gens* là , phifieurs  ont  ete  gue- 
rispar  la  bonté  de  notre  Sauveur , & le  mi- 
mftere  de  fès  ApotrcS  j lesquels  ont  chafîé 
de  leurs  corps,  Its  Dèmonsoulçs  Ejprits  rm- 


mon- 
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ble  cju'il  y a quelque  diolc  de  fiirnatu- 
rcl  en  ces  lorres  de  gens-  là  j & que  le 
Diable  a un  tel  pouvoir  fur  les  hom- 
mes > qu’il  ne  peut  être  furmonte'  par 
aucun  autre  moyen  que  par  la  puiflancc 
de  Dieu  immédiatement.  '•> 

§ . 3 . Mais  h Ion  veut  examiner  toutcc- 
la  de  plus  près,  on’verra  que  les  choie» 
vont  tout  autrement  qu’il  ne  fem ble  d’a- 
bord à »ios  yeux  Et’  pour  en  convain- 
cre le  Lecteur,  je  le  prierai  première- 
ment .wd’avoir  égard  à quelques  choies, 
qui  lui  feront  taire  des  reflexions que 
fans  cela  il  n’auroir,  peut-être,  pas  fait. 
La  premjere  êt , quon  Ue  lit  en  aucun» 
autres  livres  , d’une  fi  grande  quantité'  de 
perlonnes  poltede'es  du  malin  Efprit,  de 
lorte  qu'il  y a lieu  de  s’étonner  , qu’on  n’en 
meuve  pas  un  (cul  exemple  en  tout  le  tems 
qui  s’êt  écoulé  , ‘°tn  tous  les  livres  de. 
l’Ancien  Teltamcnb  y & même  lors  que  les* 
luifs  avoient  été  aflùjettis  au  fervice  des 
- Diables,  comme  cela  etoit  du  tems  de  Ma- 
nafié.  Le  Diable avoit  il  donc  d’autant  plus 
de  pouvoir  Ibus  le  nouveau  Teftamemt, 
apres  avoir  entièrement  abandonne' le  fer-', 
vice  des  Idoles  depuis  fix  cens  ans  3'  Quant 
à rh oi?,  je  ne  lai  que  dire  à tout  cela , linon 
qu’il  faut  que  le  Diable  ait  été  neceflaire- 
ment  fort  déchaîné  en  ce  tems-là  5 afin 
que  celui  qui  eroit  venu  pour  détruire  les'' 
euvres , ût  occafiôn  de  montrer  fa  puiflan- 
ce,  comme  il  arriva  en  célui  qui  etoit  né 

Y a- 
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aveugle:  Jean.  9;  3 .Mais cela  étant  pofé, 
il  fe  prefente  . une  nouvelle  difficulté  que 
nous  tacherons  toutefois  de  lever  du  mieux 
que  nous  pourrons. 

^§.4.  Car  quoi  qu’il  , ne  répugné  pas  à la 
juftice  de  Dieu , qu'un  fils  oujaac fille  a //- 
braham , Luc  13:  1 6.  comme  Marie  Ma- 
delaine  , Marc.  16:9.  Luc.  8:  t.  & cet  a- 
veugle  même,  ayeut  ete'  vifite's  de  Dieu  d’ur 
ne  maniéré  toute  particulière  , bien  que. 
fm  perepi  fa  mere  n’çn  fu  lient  pas  lacaur> 
ic,  il  y à pourtant  lieu  deslctonner  .quet 
le  Diable  n’ayc  un  te]  empire  que  fur  le 
Peuple  de  Dieu  > & qu’on  n’a  pas.  vu  lu  n feuli 
ligne  de  cette  nature  en  tout  le  païs  d’H-I 
giptî , lors  que  Dieu  jttjcua  ce  Roi  en- 
durci de  Facao,  afin  de  faire  voir  en  lui,, 
/«grande  puiffsnce,  y & qu'on  fît , dit  il  , r/-; 
at  de  fon  nom  ettfautf  la  Terre  : Ex.  9:  %(>,< 
Au  contraire  .il  en  va,  jour  autrement  : car  . 
pour  montrer  que  Moïfe  venoit  pour  de* 
livrer  le  Peuple  de  la  part  de  Dieu . I’Egiptç 
etoit  tourmentée >.  & Jfraej  épargné,  com- 
me quand  il  /e  fit  des  tenebres  epai/fes  en  tout 
ce  Païs -la  pendant  t'elpace  décroîs  jours,  là 
eu  au  contraire  il  y ut  humer  e parmi  1er 
Ifraelttes , Exod.  10:  n^.Ets’iJ  etoit 
befoinde  beaucoup  de  preuves , [e  m'ima- 
gine que  j’en  trouverais  plus  qu’il  ne  mien, 
faut, dans  les  écrits  des  Profères , pour  fairêi 
voir  que  les  Ifraëlites,  lesquels  apres  la» 
captivité  de  Babiloue,  ont  été  diftiugués 
cù  ceci,  des  Payons  pour  la  plus -part , 

, ont 
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ont  reçu  la  promelïè  * qtje  Dreu  les  cou* 
fèrveroit , ou  les  delivreittitdeS  châtiment» 
des  Idolâtres , fans  avoir  egard  aux  Idole» 
qu'ils  avoi  eut  1er  vies,  ...  . . 

§.  5 ' Secondement  je  remarque  que  ce» 
ftUfctHÇcfdpeti  datwonizomenot , c'ét-à- di- 
re proprement , (ainfi  que  le  mot dahnem 
et  entendu  ordinairement  ) endiablés  t d*~. 
maniaques,  ( quant  à moi»  j’aimerois  mieux: 
dire  efprites , s’il  et  permis  deparlcrdel* 
forte  ) ou  cwiçpv (Bfioi , energoutr.enoi  , po]~ 
faûi  & par  çonlèquent  les  prétendus  efprità, 
immonde, , font  toujours  nommés  en  nia-, 
tierc  de  maladies , & qu’ajnfi  on  entendoit 
par  là  ,ceux  qui  etoieut  ataqués  ou  infedé* 
des  maladies»  & des  fléaux  de  Dieu  qui  rc- 
gnoieiK  en  ce  tems-là.  Car à parler  ordi- 
nairement, on  . lut  prejetiiott  tons  ceux  qui 
Je  port  oient  mal , détenus  de  diverjes  main* 
Aies  & tourment,',  £r  pofedés  du  Diable. 

( il  ûc  falu  dire  du  Dcmon , ) : &lum* 
tiques  ér  pàtalitiques , & il  les  guerifiitj 
Mat.  4:  ï4*  & 8:  rtî  Marc,  i:  jx,  Luc.  6z 
18.  & 7:  1 r.  C et. pourquoi  notre  Seigneur 
même  difoirj  ^otei  je  jette  hors  lés  'Diables, 
à*  je  S’jeris  les  maladiês  :*  LllC.  1$:  $ %.  Et’ 

I A pôtre  S rc  Pierre  dit  , auffi  de  lui-meme* 
qu'il  avait  guéri  ( nés ‘agitant  pas  de  mala^ 
die,  il  auroir  mieux dit  délivré)  tous  cerné 
qui  et  oimroypHffes  du  Di «btè  : A&.  fo:  ï 8* 

II  n ’êt  poiitraufli  dit sottement  dés  Avô* 
très»  lînbn  qfftuu  jour  iju'tlsjettbienf  horÂ 
plnfieurs  Bernent  ï tùr  otgvoim > âuflîVv&J»^ 

Y 1 plu* 
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placeurs  malade  fil  fa  lefguerijfoien*.  Marc. 

£:  13.  St  cela *(è  faifoié  dam  le  tems  que 
notre  Seigneur  etoit  enivre  <avec  eux  , il 
n’en  fut  pas  moins  apres  Ton  afcenlïon 
dans  iç  Ciel  | car  on  Int  amena  au (li  alors, 
dès  malades  fa  des  perfonnet  qui  étaient  tour- 
mentées defiefprtts  rmmon  les , lesquels  furent  • 
tvùs  gUerir.  A<3:.  ÿ: tÔ.&C  8:  j.8c  T$î  ta»  • ’ 
3 6 . » Examinons  pr  cfememeiit  tout  ce-  * 

Ja!  en  detail.  Mais  pour  cet  effet , il  ne  fera 
pas  neceffaire  d’alleguer  tous  les  exemples 
que  loi»  trouve  dans  la  Bible  > de  force qu’ilA 
fuffira  de  remarquer  qu’un  meme  Beau' 
daus  la  même  per fonne , êttiommé  en  un- 
endroit,  démon  ,-  Oil  rlpttt  immonde^  8c  eni 
Eautrq.»  maladie t Le  fils  d*un  certain  hotn-’ 
me  «toit i qu’il  difôic lui-même,  lu- 
Ttaticftte»  Mate.*  17:  1 > • & comme,  outre 
cela  , il  etoit  encore  muet , cela  et  caufe 


qu  i!  &c  dit  ailleurs,  que  c’etoit  un  efprit 
muet  qui  le  tourmentait  : Marc.  <»:  17. 
I5uc.  ff.49.  derecUcten  St.  Martieu,  que 
le  ïyprr^n  jortit  fors  de  lui  y après  quiLilt 
ctçguert  > v:  16. 18.  Quiplusêc , il  lem-i 
ble  que  la  maladie  meine  porte  le  nom 
tf’Efprit  eu  T Ecriture  Sainte , carc  êc  ainfi 
qu’elle  parle  de  U femme  qui  avoiteté  ma- 
lade, du  Huiç  atiS  jurant  j (avoir  qu’elle  avoir 
Uif  ^Sfprit  de  mafodie  i Lue.  » 8*  **•  **  • *l 
r i u7*  Mais  le  trqif  çWêc  fur  tout  digne 
de  remarque  : favoir  qu’du  ,oe  trouve  nul  le 
part  en  la  Bible,  que  ce  jetfcmentdosïmau-, 
vais  Efptits  (afin  de  parlçtdela  forte  )2Îc 
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été  jamais  prédit  par  les  Piofetes:  Mais 
.i’Evangehfle  St.  Martieu  ayant  dit  Mat.  S: 
16*17.  quoi)  prefenta  un  loir  au  Seigneur 
Je  fus  plujtcurs  "Demimaques  J (J  qu'il  JtHQtê 
hors  les  Ecrits  malins  fur  Ja  par  oit  a & 
puenfjoit  tous  ceux  qui  te  portetent  mai , il 
Remarque  Jà-defîus  qu*en  cela  etoit  aconj- 
pli  ce  qui  avoit  etc  dit  par  le  Piofctc  Efàïc, 
quand,  il  dit  au  chap.  53  4.  de  (es  réveil- 
lions j 11  a forte  nos  langueurs  , c Ta  (hatfrf 
nos  douleurs.  Remarqués  en  partant , qu’aju 
texte  Grec  deSt. ^Martieu,  il  n’y  apas 
fit  ait  dp  D table,,  ni  otfp<n?cnx  mais  le  mot  de 
pofjede  toutdcul  : & que  neamoins  nôs.^ra- 
du&eurs  ne  diftinguent  pas  ces  paroles  qui  y 
ont  été  ajoutées , par  un  charaékre  difté- 
jei)r,ou  entre  deux  parautefes,ainfi  que, fans 
cela  , ils  font  avec  tant  de  circonfpeéliou^ 
& mime,  félon  le  jugement  de  plufieurs. 
plus  fou  vent  qü’il  n’êt  de  befoin  , airm 
qu  encç  I «eu- ici  on  a ajouté  le  mot  de  nos  ? 
;a  celui  de  tnalaaies,  Par  où  Ion  voit  qu’il^ 
ont  bien  voulu  fourrer , ou  faire  glificr  lç 
Diable  en  un  lieu  où  il  n’avoitque  faner 
.Ceci  Ibic  dit  pour  ce  qui  regarde  la  chofc 
. ;»éme}  Mais  au  cas  qu’on  veuille  prouvep 
par  le  partage  que  nous  avons  allégué  dû 
Profère  Efaïe , qu’il  faloic  que  le  tyleffié 
jettât  hors  les . perçons  , il  s’enfuit  donp 
neceflairement  que  I obfedement  êt  uuç 
des  maladies  que  le  Profete  dit  devoir  être 
portées  par  lui»  & dont  il  devoir  délivrer 
ion  Peuple.  • ‘‘  “ „ ' 

• •*  ,y  * .••»  •»  - i 4.  *.  li.  I#  A 

VJ  - 5.  s. 
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§ 8.  Cela  fê  voit  au ffi  parla repon fc que 
le  Seigneur  lui-même  donna  aux  Difcipjcs 
de  Iean  j contenant  la  preuve  qu’il  eroit 
le  Meffie qui  devoir  venir,  & qu’il  n’en  fa- 
Joit  point  atendre  d autre,  /illès  , dit  il  » 
<ÎT  raportës  à "Jean  les  cbojes  que  vous  oyês 
/y  voyis.  ■ Les'  aveugles  recouvrent  la  vue) 
les  boiteux  cheminent , les  lépreux  Jont  net- 
toyés, & les  lourds  eyent.  Les  morts  / ont 
te  ju /cités  y fr  T Evangile  et  anonee  aux  pau- 
vres * Làiineditpas  un  mot  de  jetter  hors 
les  Diables.  Matr.  11:4,  j*.  & ce  nonob- 
stant qtfil  griFrit  en  rtiême  terris  plufienrs) 
Àe  tourments  maladies  , & même  (à  quoi 
il  faut  fur  tout  prendre  garde)  des  malins 
XfpritsV  Ainfi  que  l’Evangelifte  St.  Luc  lè 
dit  bien  expreflement  * lequel  neamoins  > 
japortant  auflî  les  paroles  de  notre  Sei- 
£neur  t/ÊÊ  lS  non  plus  mention  des 
kb-8:  2i,  zt.  Mais  fors 
Rie  Herode  de  la  même 
iuc  parmi  tour  ce  qu*il 
f aulîi  le  jetter  des 
Hommes.  Car 
, & dites  à ce 
s les  Diables  y 
B *1  * 

qu’il  faut  re-- 
ve  à notre  Sci- 
iOnnêvdela  part 
lalîènr  à lui-mê- 
imme  ils  n’a-' . 
dire  à d'art 
très. 
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ttis  ce  qu'il  leur  inculquoit  fort  fouventj 
ou  devoir  les  choies  qu’il  faiiôrt  >*  cela  les 
faifoic  s’écrier  qu  il  avoit  le  Diable  > ôc 
que  c’ercit  par  fon  moyen  & Ion  aflîftanct 
<juii  agifioit.  L'ors  qu*il  leur  rèprochoil 
qu  ils  en  voulolent  d (à  vie  ; eux  lie  voulant 
pas  en  demeurer  d’ aeord  , diTçient  dë  leur 
Coté  : Tu  us  1 iii  i>tmovy  (jut  et-  ce  qui  tache  a te 
Une  mourir  ? Iean  7:  20.  D'autres  fois  ils 
1 accu  {oient  d'avoilr  tejpnt  irmnonrie  : Marc 
):3  °*  Et  e’etoit  parce  qu’il  operoit  à l’e- 
gard des  Efprics  immondes  (e’êi  ainfi  qu’ils 
es  nom  m oient)  ce  qu’ils;necomprenoient 
^ a un  Éensoto  (notre  verfion dit,  d 
«le  Dijhlt)  ÿ èi  bbrsHùjemi  iean  10:  1OÎ 
“at  où  Ion  voit  qu’ils  atribàënr  à un  De- 
ZtT‘  » d-  un  EJ  prit  immonde  , Jajpertc  de 
Acjprit  d’un  homme-,  ou  ce  qui  fait  qu’il 
cr  hors  du  lèns  Quoi  qu’en  croyant  cela 
, HotreSeigncur  lefus , ils  pechaflcnt  trop 
^ardement , ils  donnoient  neâmoins  ai- 
es a entendre  , que  fi  cela  ùt  été  . vrai  , ifs 
flCft  feroicht  point  foucies  de  dire  qu’il  tr-. 
toit  fôu,:  ou  pofledé  d *u  n m a 1 i n.  ; E 'prit  > 
puis qü’eri  eftçt  c’çtoit  la  même’ choie.  De 
«it  , nos  Tradüâetirs  mêmes  le  rccorr- 
noiflent  en  leur  explication  ep  marge  fqt 
kan  7:  io.  Car  fîir  les  paroles  , ru  as  h 
Viièle  (ainfi  qn’iis  ’fes  traduifènt)  ils 

^rquent^o.  Vêt  à 

rrimè  etàt  cjù'un  homme  poffedî  & 
ens  , mus  accujes  fauJJtuicniiS 

V 4 § 10. 
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>8t  ' le  Monàe  enchanté. 

•§  8.  Ceîafevoit  auffi  par  lareponfcqné 
Je  Seigneur  lui-même  donna  aux  Difciplcs 
delean  } contenant  la  preuve  qu'il  etoic 
lé  Meflte  qui  devoit  venir  * & qu  il  n en  fa- 
Joit  i>bhic  'atendre  d autre.  Allés , dit  il  * 
r a portés  àjèanles  chojfs  que  vous  oyês 
& voyés.  } Les'  Aveugles  recouvrent  U vue\ 
les  boiteux  cheminent , tes  lépreux  Jont  net- 
ŸiyeS) 1 & les  lourds  ojretit.  Les  morts  font 
te ju (ci tés  y F Evangile  et  urtoneé  auxpau- 

nfres i 1 LâjU  oe  dit  pas  Un  mot  de  jetter  hors 
Ses  Diables.1  Mate,  i nVf.^êCee  nonob- 
ftant  y# il  guérit  enihéme  tems  flufienrs^ 
Je  tourments  $ ' wàlàdits  * & même  (a  quoi 
Il  faut  fur  tout  prendre  garde)  dès  r/talins 
Z/pritsV  Ainfi  que  l’Evangeîifte  St.  Luc  lè 
élit  bien  expreflement  j lequel  neamoins  > 
xaportant  aulfi  les  paroles  de  notre  Sei'- 
gneur,  n’y  fait  pas  non  plus  mention  des 
îmalinS  EfpritsV  ch.  SrWii;.  Mais  lois 
«u’aprdsceb  il  avertit  Herbde  de  la  mêmfe 
ebofe  if  femble  que  parmi  tout  ce  qu'il 
guerifl'oit,  il  eomprenoit  auiîi  lejetterdefe 
Démons  hors  de^  corps  des  hommes.  Car 
C etoient  là  Tes  paroles  : Allés  , & dites  à ce 
Renard  li^Voitt  je  \ttle  hdfs  les  D iablet\ 
4?  donne  gùeri loto  j çhl  rjVji..  ' 

§ f La  quatrième  chofequ’il  faut  're- 
marquer ici,  êt  cé  qui  ét  arrivé  â notre  Sei* 

f Ueur  lefus  en  (à  propre  pérfannéjdcr la  part 
es  luifs  , foit  qu’ils  parlaffent  à lüi-mê- 
jne,  ou  à d'autres."  Caf  comme  ils  nTa-~ 
voient  pas  acoutuu\c  d'entendre  dire  d d’an- 
' ' très. 
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t iis  ce  qu'il  leur  inculquoit  fort  leuYent  > 
ou  devoir  les  choies  qu’il  failoitr  cela  les 
faifoic  s'écrier  qu  il  avoir  le  Diable»  & 
que  c’etoit  par  Ion  moyen  & Ion  aflîftanct 
qu’il  agifloit.  L’ors  qu'il  leur  réprochoit 
qu’ils  en  v oui  oient  à là  vie  ; eux  ne  'voulant 
pas  en  demeurer  d’acord  , diTçient  dé  leur 
Cote'  : Tu  as  un  Ùernov^  (jut  êt • ce  qui  tarée  a te 
faire  mourir  ? Iean  7:  20.  D’autres  foïsib 
l’acculoieiit  a a<voir  l'ejprit  immonde  : Marc 
y 30.  Et  c'etoit  parce  qu’il  opcroir  à l’e- 
gard des  Efprits  immondes  (c?et  ainfi  qu’ils 
les  nômmoient)  ce  qu'ils' necomprcnoicnt 
pas.  Il  a un  Dfmo»  (uotre  verfiondit,  d 
a le  D table)  êt  hors  dujens'i  Iean  10:  10* 

Pat  où  Ion  voit  qu’ils  atriliùcnt  à un  De- 
n on  ou  d-  un  EJ  prit  immonde  , la  perte  de 
l’cfprit  d’un  homme , ou  ce  qui  fait  qu’il 
ét  hors  du  fèns  Quoi  qu’en  croyant  cela 
de  notre  Seigneur  Iefus , ils  pechaflént  trop 
lourdement  j ils  don  noient  nèâmotns  af« 
fés  àentéiidté , quë  fi  celaûr  été  .vrai . ifs 
ntCé  feroient  point  foucies  de  dire  qu’lit*, 
toit  fbùt,  ou  poflfedé  drfun  malin.;Eyprir  j 
puis  qù’eri  effçt  c’etoit  la  même  choie.  Ï3c 
fait  , nos  TradudeUrs  mêmes  le  rccoir- 
noiflent  en  ieùr  explication  en  marge  fqt 
Iean  7:  lô.  Car  lut  les  parWes,  ru  as  lie 
Viable  ïaînfr;  qn’iis  Içs  traduisent ) ils 
diarqüéht^®;  ^•i'fqûc  c’êt  à dure  J» 'ti 
es  au  rbenrê  et àt  (fit  un  homme  pojjedî  & 
hors  du  (ens  9 tft  nousaccuJes  jauQ'.tnent  fy 

à tort. 

y 4 § 10.  ' 
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§ 8.  Cela  fê  voit  aufli  par  la  reponfeqnê 
Je  Seigneur  lui-même  donna  aux  Difciplcs 
de  Iean  ; contenant  la  preuve  qu  il  croit 
ît  Meflïe  qui  devoir  Venir , & qu’il  n’en  fa- 
Joit  TOiüt  atendre  d autre.  Allés  } dit  il  * 
r a partit  à Jèan  les  chojes  que  vous  oyês 
& 'Vovés.  i Les'  àbeugles  recouvrent  U vue -y 
ies  bôiteux  cheminent  y let  lépreux  Jont  net- 
ttyësy 1 & les  lourds  oyent . Les  morts  / ont 

■ ■ . * . 1 tl  r» _ .4»  y* 


ftant  qiïiïgrtrtU  én  même  teins  flufteur ^ 
jlfar tourment  s & m àlàcfies  y Se’rriértie  (à  quoi 
Il  fait  fur  tout  prendre  garde)  des  -Malins 
Xfprttsr  Ainfi  què  l’Evangdifte  St.LucIè 
dit  bien  expreflement  j lequel  neamoins  > 
xaportanr  auffi  les  paroles  de  notre  Sei- 
gneur i n’y  fait  pas  non  phis  mention  des 
Salins  EfprifsV  ch.‘8:îi,*x.  TWats  fort 
«ju’apfds  cela  il  avertit' Herbde  de  la'  mêmfe 
chofe,if  fèmble  ‘que  parmi' tout  ce  qu'il 
guerift'ok,  il  eomprenoit  aulïi  lejetterdcS 
I)emons  hors  de^  corps  des  hommes.  Car 

c’ctoient  là  fes  pàtoles  : Allés  , & dites  à ce 
fcemrd  là  ^ Voici  je:  jette  hors  les  Dt*blei\ 
donne  güeritoii  j çhl  r^Vjz..  1 ' 

§ q La  quatrième  ch'ofe  qu’il  faut  re- 
marquer ici,  êt  ce  qui  êt  arrivé  à notre  Sei- 
gneur lefus  en  fa  propre  pérfohné>de  la  part 
des  luifs  , foit  qu’ils  parlàlTent  à lui-mê- 
jne.  ou  à d’autres.  Cat  comme  ils  nTa- 
voieac  pas  acoutumé  d’entendre  dire  à d’au- 
<•  ' très 
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tics  ce  qu’il  leur  inculquoit  fort  fèuvent> 
ou  de  voir  les  chofêsqu’i)  faiiôit,*  cela  les 
faifoit  s’écrier  qu  il  avoit  le  Diable  > A 
quec’eroit  par  Ion  moyen  & fon  aflîflancfc 
<ju’il  agifloit.  L'ors  qu’il  leur  réprochoit 
qu’ils  en  voulolent  à fâ  vie  i eux  tic  voulant 
pâsen  demeurer  d’ acord  , diTçiènt  dë  leur 
toté  : Tu  as  Un  Dtmovy  qu’t  êt • ce  qui  tâche  a te 
faire  mourir  ? Itan7*.io.  D’autres  foisib 
1 accufoient  a avoir  t efpnt  immonde  : Marc 
3: 30.  Et  c’etoit  parce  qu’il  operoir  à l'e- 
gard des  Elprits  immondes  (c’ët ainlî  qu’ils 
les  nomm oient)  ce  qu’ils  nc  comprenoient 
pas.  Il  a un  "Démon  (notre verfîon dit,  tl 
a le  DiuBle)  & 'êt  bots  dùjemi  Iean  1 o:  ao£ 
Pat  où  Ion  voit  qu’ils  atriîment  à un  De^ 
non  t ou  à- un  EJ  prit  immonde  y lapertcde 
l’efprit  d’un  homme,  ou  ce  qui  fait  qu’il 
ét  hors  du  fèns  Quoi  qu’en  croyant  cela 
de  notre  Seigneur  Iefus , ils  pechaflènt  trop 
lourdement , ils  ddnnoient  tiéàmoins  af» 
fésàentehdfé , éjuéf  fi  celafif  ’eré.vrai , ifs 
uefe  feroient  point  foucies  de  dire  qu’il  c* 
toit  feni , ou  pofledé  d’un  malin.;Erpric  > 
puis  qü’en  effet  c’etoit  la  même  cHolç.  De 
fait  , nos  TradudeUrs  mêmes  le  recon-- 
noiflent  eh  ieùr  explication  cp  marge  fut 
Îean7:iô.  Car  for  les  pafoîes,  ru  as  Ve 
fyvble  (aihït  qu’ils  traduifent)  ils 
Aaïqtiiçht^o.  c’ët  à d&e.,  l /ï 

rr  au  mêmè  etàtqfü'un  homme  pojfedè  & 
hors  du  (ent  » . C tu  nout  accujes  jau(j<.mcnt  t$ 
à tort.  J 

V 4 § fo.  • 
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Cela  Te  voit  auffi  parlareponfequfe 
le  Seigneur  lui-même  donna  aux  Difciplcs 
de  Iean  ; contenant  la  preuve  qu’il  erotc 
le  Meffie  qui  devoit  Venir  » & qu  il  n’en  fa- 
Joit  701ht  atendre  d autre.  sdllès  , dit  il  * 
j<Jr  raportèt  àjbanles  chojfs  que  vous  oyês 
& üwts.  ^ Lff  àv'etigles  recouvrent  lavue^ 
les  boiteux  cheminent , let  lépreux  Jont  nel- 
*âye>, 1 & les  lourds  eyettt.  Les  morts  font 
telufciiis  , & l'Evangile  et  antncé  aux  p*u- 
ntresi  ‘ tàjl  ne  dit  pas  ünmot  de  jetter  hors 
les  Diables;  :Matr.  11:4,  f.'fc  ce  nonob- 
stant qù'tl  guérit  en  thème  tems  flufteursy 
de  tourments  & ni àlàdit s j & même  (aquoi 
Il  fiait  fur  tout  prendre  garde)  des  malins 
TZIprits-'.'  Ainfi  què  PEvangeîifte  Sr.Luelè 
dit  bien  expreflement  * lequel  neamoins  > 
japortant  auffi  les  paroles  de  notre  Sei5- 
«rneur , n’y  lait  pas  hon  plus  mention  des 
Satins  Efprifs  V ch .8:  xi,' a*,  te  Tort 

Su’aptds  ceb  il  avertit  Herbde  de  la  mêmè 
bofe il  fembl'e  ’quc  parmi*  tout  ce  qu’il 
guéri  doit , il  comprenoit  aulfi  le  jetter  dcS 
Bernons  hors  de^  corps  des  hommes . Car 
c’etoient  là  Tes  paroles  : si  liés  » & dites  à ce 
Kernrd  là  Voici  je  jette  h6ft  les  Diables, 
jy  donne  güeriioii  v çbû  ; 

* § 4 La  quatrième  ch'pfe  qu’il  faut  re- 
marquer ici,  êt  cé  qui  et  arrivé  à notre  Sei- 
gneur lefus  en  fa  propre  pér  Tonné  >def  la  part 
des  Juifs  , fait  qu'ils  parlàiTent  à lui-mê- 
xne , ou  à d’autres. : Car  cPmmeils  n’a-' 
voient  pas  acoutun^é  d!entendre  dire  à d’an- 
t • très 
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tiis  ce  qu’il  leur  inculquoit  fort  (cuvent, 
ou  de  voir  les  choies  qu’il  faifôrt  >*  cela  les 
faifoic  s’écrier  qu  il  avoir  le  Diable  > Si 
quec’etoit  par  (on  moyen  & (on  afliflancfc 
qu  il  agifloit.  L'ors  qu’il  leur  rèprochoit 
qu’ils  en  vooîoient  à (à  vie  ; eux  ne  voulant 
pàsen  demeurer  d* aèord  , difoicnt  de  leur 
toté  : Tu  as  un  D(movy  qui  èt • ce  qui  tache  a te 
faire  m surir  ? feljn  7:  20.  D’autres  fois ib 
1 accufoierit  a avoir  l'ejpnt  immonie  : Marc 
}:jo.  Ec  c’etoit  parce qu’il  operoir  à l'e- 
gard des  Efprics  immondes  (é’et  ainfi  qu’ils 
les  nomm oient)  ce  qu’ilsnecomprenoient 
pas.  Il  a un  Démon  (uotnè  verfion  dit , il 
* ^ Diable)  èt  hors  dujens  ï Iean  1 o:  10k 
Pat  où  Ion  voit  qu’ils  atribruent'  à un  De* 
*on '*  ou  à- un  Efpnt  immonde  y lajpertede 
lefprit  d’un  homme,  ou  ce  qui  faitqu’iî 
et  hors  du  (èns  Quoi  qu’en  croyant  cela 
ae  notreSeigncur Iefus , ils  pcchaflênt trop 
lourdement  j ils  tjonnoient  neâmoins  af- 
fes  aentéhdft , qùfefi  cela  ûr  été. vrai , ifs 
utfe  (èrôicnt  point  (ouciesde  dire  qu’lie* 
toit  fou  , ou  pofledd  drfun  maliiî.;E'jprit  » 
puis  qü’en  effet  c’etoit  la  mémecHofe.  De 
fait  , nos  Traducteurs  mêmes 'le  rccoir- 
noifTent  eii  leur  explication  en  marge  fut 


, ijut  c ci  a,  aire  , tu 
ej  ait  mèmè  èlàt-cflt'un  homme  pijfedè  & 
hrs  du  [ens  , . (y  tu  noui  accules  fau(l<.went  t$ 


V 4 


§ 10. 


Digitized  by  Google 


a8î,  ' te  Monde  enchanté. 

8.  Cela  Te  voit  auffi  parlareponfequfe 
le  Seigneur  lui-même  donna  aux  Difciplcs 
delcan  ; contenant  la  preuve  (ju’il  ecoit 
lé  Melfie  qui  devoir  venir , & qu  il  n’en  fa- 
Joit  poiüt  atendre  d autre.  Allés , dit  il  * 
& r a portiï  à Jean  les  chojes  que  vous  oyét 
& Voyés.  i Les'  Meugles  recouvrent  la  'Vtte^ 
les  boiteux  cheminent  y les  lépreux  Jonl  net* 
iifèa  1 & les  lourds  oyent . Les  morts  font 
te  [uf cités  , P Evangile  êt  art  an  ce  aux pau- 

n/re  s.  Là;ii  Dé  dit  pas  ùnmot  de  jetter  hors 
les  Diables. 1 Mate.  n:  4,  f.  & ce  nônob- 
ttant  qiïil  gtinît  eh  thème  tems  flUftéttrs^ 
de  tourments  & wdlâdits  > & même  (a^quoi 
Il  faut  fur  tout  prendre  garde)  déstnalins 
JE  I prit  s V Aihfi  que  PEVangelifte  St.Luclè 
«âic  bien  expreflement  $ lequel  néanmoins  > 
Xaportant  au(TI  les  paroles  de  notre  Sei- 
gneur, n’y  fait  pas  non  plus  mention  des 
matins  EfpîfcsV  chlS:*»  !•**•'  'Mâts  Toik 
qu’aprés  cela  ilaverritî’Herbde  debimêinfe 
choie  , if  fcmble’qnc  parmi  tout  ce  qu'il 
guerifloit,  il  coinprcnoit  auffi  îejetterdcfc 
Démons  hors  des  corps  des  hommes.  Car 
c’ctoient  là  lès  paroles  : Allés  * & dites  à de 
Remrd  là  {‘Vaut  je  jette  hàfs  les  Diables , 
dp  donne  güerifoh  ^ çh:  jÿ.  yi..  . '*  ' J, 
§ y La  qûacrieme  choie  qu’il  faut  re- 
marquer ici  , êt  ce  qqï  et  arrivé  à notre  Sei- 
gneur Iefus  en  fa  propre  pérfQhné>de  la  part 
des  luifs  , foie  qu'ils  parlàlTent  à lui-mê- 
me, ou  à d'autrcs.“  Car  comme  ils  n’a-' 
voient  pas  acoutuiqé  d!entendredira  à d’an- 
i ’ très. 
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iits  ce  qu’il  leur  iriculquoit  fort  fouvent^ 
ou  devoir  les  chofès  qu’il  faiîôir,*  cela  les 
faifoic  s’écrier  qu  il  avoir  le  Diable , & 
quecefoit  par  fon  moyen  & Ion  aflîftancè 
^u  il  agifloit.  L’ors  qu’il  leur  rêprochoit 
qu’ils  en  vouloient  à là  vie  ; eux  ne  voulant 
pa  s en  demeurer  dYeord  • dffçiént  de  leux 
toté  : Tu  as  ün  Drmov^  qui  êt-  ce  qui  tâche  a te 
faire  mourir  ? leàn  7: 10.  D'autres  fois  ils 
1 accufoierit  a* avoir  ïejpnt  immonde  : Marc 
3: 30.  Et  c’etoic  parce  qu'il  operoir  à l’e- 
gard des  Elprits  immondes  (e’êt  ainfî  qu’ils 
les  nommoient)  ce  qu’ils  ne  comprenoient 
pas.  U a un  Y)emon (uotr^  verfïon  dit , fl 
* ^ D tablé)  (5  êt  hors  dujens'i  Iean  1 o:  roi 
Pat  où  Ion  voit  qu’ils  arrivent1  à un  De* 
vron  , ou  i*un  EJ  frit  immonde , Jajpertcde 
lefprit  d’un  homme,. ou  cequi  fait  qu’il 
et  hors  du  lèns  Quoi  qu’en  croyant  cela 
de  notreSeigncur Iefus , ils  pechaflènt trop 
lourdement , ils  ddntioienr  nêâmoins  a£- 
fésàehténdrê , qdë  fi  celaût;  été. vrai , ifs 
hefe  fetoient  point  foucies  de  dire  qu'il  et' 
toit  féii , ou  poffedé  d*uri  malift.;Erprit  > 
puis  qii’ert  effçt  c’etoit  la  mêmecKofe.  De 
lait  , nos  Tradu&eürs  mêmes  le  recoir- 
noiffent  eh  leur  explication  ep  marge  fut 
lcan7:  io.  Car  fur  les  par'oîes/  tu  as  h 
piable  { ànrfi  qu’ils  k$  traduisent  f if* 
iharqiient  No.  c’ët  à dire 

pj  au  rr.tmê  etàt  cfu'un  homme  pojjed't  & 
hors  du  fent  , . C tu  nous:  accules  f au  (J, mentit 

V 4 § 10.  - 
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§.  i o II  me  femblc  donc  qu’on  peut 
bien  conclurre  de  tout  ceci , que  cecte  for- 
te de  Démons , d’Elpnts  malins  , immon  1rs  , 
PP  à' un  Démon  immonde , etoient  de  certai- 
nes maladies  malignes  qui  infectaient  Ip 
cerveau',  &qm  gâtaient  paj:  ce  moyen  l’inr 
^etieur  del  borpme?  & fur.  tçut  fafantaifiç 
& ion  imagination  : qui  s’ele  voient  de  tem$ 
en  terns-,  qui  avaient  .leqrs  accès  com- 
me la  fièvre  , & qui  croient  mêles  de  fie? 
vre  & de  fincopes  frequentes , une  fois 
plus  , & l’autre  moins } ce  qui  aprochoic 
fort  près  dç  la  rage , qui  eau  foi  t cnquclr 
ques  uns  e s accidents  étranges  dont  il 
parlé  dans  les  Evangiles*  ,C'ét  en  ce  Cens- 
la  qu’on  atribue  un  Ejprit  immonde ,,  ou  un 
Démon  , à ceux  qui  avoient  quelquefois 
des  accès  de  rage  Et  en  effet  les  avions 
des  prétendus  malins  Efprits,  etoient  les 
mêmes  que  de  ceux  qui  etoient  pofledésde 
la  rage,  v- comme  on  a vu  en  pluficurs  per- 
fonnes  dour  les  Evangcliftes  font  mention;) 
lavoir  . Mart.  i:  a 8.,;}^  & 1 7:  if.  Marc 
■J:  3»  4, 5;  Luc,  8:  17,49,  & 9: 39  Par- 
mi ces  fortes  de  pofiedés  , on  a vu  auffi  des 
aveugles,  des  muets,  des  fou  rds  & autres 
fèmblables  infirmes i comme  Matt.  1 1;  nj 
de  forte  qu’on  apclloit  ces  infirmités  , des 
Efprits  fourds  & muets- p Marc  9: 17,15  j 
mais  quaqt  à PEvangdifte^St.  Luc  , 
ne  fait  mention  que  des . t/iuets  \ chap.  11: 

*4*-  > : 

’ §.  11.  On  peut  aller  chercher  l’origine 

d’u- 
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d’une  telle  dénomination , dans  les  D^/wo- 
ves  desPayens*  dont  j’ai  fait  la  deforiprion 
aui.  liv.II.  §.9,1  y.  & fur  tout  dans  l'o-t 
Çinion  ou  011  a été  anciennement , .&  ou  on 
et  encore  aujourd’hui  y (avoir  que  ces  Dc^ 
mous- là)  non  (èulemenr  font  la  catifcout 
ks  moteurs  des  pallions  des  honomés  * mais* 
aufli  qui  a apellé;ccslmêmes  pallions , dei 
Démons.  Liv  i*chi.i.  §.  iz.‘  15  ; & X j 
§.  il.  Carenquelle  manière  les  juifs  de' 
ce  rems-là  fe  redèutoieut  delà JFilofofie  dq 
Platon  & dePitagorèj  cela  a etéaulftexpli- 
que'  au  Jiv.  i*  XII.  4,  \,  tx ,,  par  Ics  pallà^* 
ge*quer|iQps  ayons  allegués^c  Eiloni,  &ar 
qté  répété  encore  unefors  au  u*  lias.  XXIV.t 
§r  » J*  Etc?  qui.vient  en.  outre  le  mieux  du! 
monde  en  certe  occasion  » et , cp  qu’un  fa* 
mepx  Médecin  Juif,,  pendant  que:  j’éciris 
ceci  > cite  fort  à propos  >,  aiuéi  que  je  l’ail 
vu  moi-mime r i^ijagm^:  Gaiicjc^phoraj 
Rab  jjMos.  ColL  Expos., .IV,*  uvlrbr.  Tini.* 
§•  99  ; wfi  que  je  ;Je,îr<ùivereû IL  parc.* 
de  la  IX.  piece  deseuvresdcÆaUfuV  pagva 
404 . où  ii  y.  a(^f;L^|io5s  raotfpàfaiiotcq 
ce  qui  s’ enfuir*;  e»  4/tyvt  lAuiiquontm  irtm 
Jpuientes  t^popl/x/afn  e$e  égŸitudirum.d^ 
rat/}  y Dsmoniu/ft  mptpia<veru?it . Ex  altqttiï 
eam  Lunara  : îf%nam  auttn/dixerunt;,  fura  im 
circulation t Lurueacctiert  confuevit^  Et  Pla-*, 


to  impofuxt  huic  rnotbo  Tmtmn  Dœwonu  y quiet  i 
capiti  acticht  y (y  manijtfl  't  mat  Uco  Déi  ,< 
jciliçet  etrebro . C’ét-à-  dire  : « Quelque  y 
Mtietutfnftdtwt  mJ^p9fhm  et  un*. 

Y i cruel* 


mi  -ki 


Digitized  by  Google 


4S6  T : { Lesütonât  enchanté*  ' (■ 

cruelle  maladie  v lui  ont  donné  le  nom  de  De-> 
mon.D' autres  Vont  affilé  la  Lune, parie  qu  el- 
le a acoutumé  de  venir  avec  la  circulation  dé 
cet  afin*  Platon  Va  au  fit  nommé  Démon  i 
parce  quelle  Je  prend  à U tête  y & offenfe 
manifefiement  le  lieu  où  Dieu  fait  / a refit - 
dence  , Vêt  af avoir  le  cerveau  \ ou  bien  dé 
Dieu , cêt-à*dixe  du  lieu  où  un  tel  Diett 
ou  Démon  Ce  loge  > lors  qu  il  fait  Ion  end 
trée  dans  l'homme.  Lan  voit  donc  par  les; 
paroles  de  ce  Médecin , que  c’eftoit  une 
vieille  coutume  de  parler  en  cette  maniéré 
des  grandes  maladies  qui  croient  les  plus.' 
nuilibles  au  cerveau  ; lavoir  qu’lm  De» 
mon»'  Dieu  ouuElpru  , afin' de  parler  en- 
Platonicien,  avoir  ataejud.-où  ^’etOit-empa-* 
rtf  de  cette  partie  de  l'homme.  - J ,jt  '« 

§.  <xi  Mais-Hipocrate  , fc-Prinec  des 
Médeçius , nous'  dira  encore  davantage 
quand  en  (boJ  livre  àtt&t  itçîriàru  -,  péri 
bièrtes  ns  fou  ; de  la  rnÿakto  luttoie ou  du.' 
maltadui , bous  donne  la  radon  pourquoi 
«yapelÆr  cé  roakià'eti  uatt#'  nMtiere.- 1 Ses  * 
paroles  font  ttrt  tsoptgrdntf  nombre  pour  tes:- 
laporrer  ici  en  detail  *,  mais  te  tout  en  re-  '* 
vienrià,  qu’ifjuge  qu’il  n’^'ïpoint  derai- 
fbn .particulière  pour  laquelle  on  donne  un  ' 
tel  nom  à eene'ir>afodie>pfus  qu’aux  autres 
biais-  les  hommes  ,' à k il**  ont  Crû , par  tgno-  • 
r*nce&  par  admiration  , qu-rl  fa  toit  quelle ' 
fut  a' un*  nature  <£r  a une  értgmeplusdrvin* 
parce  qu'elle  ne  refpvtbfc  nullement  aux  au - V 
très*  Mais  avec  tout  cela , il  fah  voirquev 
" -i  ii*  ; ’*  «et- 
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cette  raifirn  pou  voit  aüsfi  avoir  lieu  en  plu- 
sieurs autres  maladies  } & c*ët  pourquoi 
il  nomme  ceux  , qui  » félon  fou  fttttm.enti 
ont  inventé  ce  nom- là  les  premiers  : fa-> 
voir  que  ceux  qui  ont  attribut  les  premiers  cet- 
te maladie  aux  Dieux  (c’êtainfi  que  Foëfius 
l’a  traduit  en  tarin  : proprement  \ fanSU J 
fié  > otF.  comin  e on  dit  i déifié  ) érii  ' èfé>  ' 
dÇtïpiffurnç  afierefànièi  i c’ët  - à -'dire  des' 
gens  comme  les  Mdg&s  i " Pfétrè}1 1 & Và£si-> 
bonds  : ou  autrement  des'  fànfarods  & char- 
latans , qui  fe  vantvitnt  à'elte  fort  doBcs  r 
& de  mener  une  vie  fort  farnte . Car  ces 
gcns-làcoiwoïenr  leur  ‘ignorance  fous  le 
prétexte  de  là  dmriirë  çTuriè  relie  maladie , 
afin  de  pouvoir  remporter  d’autanr  plus  de ' 
vaine  gloire  , en  la  guerilîant  d une  ma*’ 
niere  naturelle. 'Pareillement  y félon  qu’e-’’ 
toienr  les  effets  de  ces  fortes  de  maladies , 
ils  les  nommbfcnt  du  nom  de  certain*’ 
Dieux  eu  Démons  > que'  lbn  tdrioit  pour* 
les  auteurs  de  ces  operations  & de  ces  mou-'  * 
vemeri&  ' V P * i;1  ' 

§.13.  Ayant  donc  deux temoihsde cet- * 
tè  importance  fàvoir  Platon  & Hipo-' 
crate  , quiontetétousdeux  dans  le  mon- 
de avant  la  venue  du  Sauveur,  auffi  loin  que' 
les  Juifs  pouyoient  avoir  quelque  connoif- 
fance  des  fentiments  des  Payens,  il  pou-'' 
voit  bien  être  aufli  qu'ils  parîoient  les  lan-' 
gués  de  ces  gens-là  > afin  de  donner  de  tels'  * . 
noms  à ces  fortes  dé  maladies.  Or  Flave» 
Jofèf  , lequel  vint  darts  ’ hexûoridé;  environ’ 

Y 6 au- 
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au  mcm  items,  que,  notre  Seigneur  Je  fus 
jChrifk  en  fpftit*  nous  en  peut 4qwertque \-r 
que  afluïànce.  Car  cet  homme-là  , quefr 
que  (avant  qu’il  fût  cftimé  par  lesluifs  » 
étant  neamoins  rempli  d’une  Cotte  fuperfti- 
tiçn,  cçoyojt,pis  que  Platon  3e  qu’Hipocra- 
te,  qu’il  $ avoir  de  ces.  fortes  dq;  Démons 
qui  tour mentoient  les  malades-  & que  Ion 
Chaflbit  paf  le  |t\oyen  des  Sotceleries  & en=-/ 
chante  ment  Si  parce  qu’en  Ton  liv.  7.  des 
Antiq.  Iud.ch.15.  il  en  fait  une  mention, 
particulière,  &dit  qx’etant  nommés  attft  >. 
ils  s’ empirent,  des  esprits  det  jlui  méchant* 
homme*  pendant  leur,  vif  , & les  tuent  après- 

cela.  En  quoi  certes  il  Ce  trompe  lourde- 
ment i parce  ouec’^t  comme  s’il  difoit^ 
qu'un  hoipme  et  méchant  de  ià  .natqre^ 
d’autant  qu’il  êt  poflède  d>i  tel  éfpric., 
Mais  voici  maintenant  le  Rabbi  Moïfe* 
qui,  fans  doute  , en  fait  plus  que  les  au- 
très  , & qui  nous  fait  yoir  clairement,, 
qu'une  telle  opitupo  dés  nWadiesét  pro-* 
venue  de  celle  de  Platon  , qui  etott  .plus 
ïilafofe  que  Medçcm  , 8frqui , à cauïe  de 
cela  , «tant  ignorant  en  cette  matière,  à. 
atribue  aux  Démons,  (du.moins  enapa-, 
xence)  ce  qu’Hipocrate , étant  eclaird  par , 
deux  fortes  de  fiances.,  n’a  coufiderd  que 
comme  une  chofe  naturelle  , comme  font 
toutesi  es  autres  maladies,  ûn  voit  cçpen-, 
dant  que  la  Natiorç  Judaïque  >,  qui  dt  u iq- 
perfxiticu/e , a toujours  fuivi  pour  la  plus 
part,'  U p^sgrpÆerede  fes,  fcrtçs.d’opiy 

Ü -J  wons.,  ~ 
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liions.,  udq\morns<,  en^  leur  langage,  cwrdi^ 
iuice.  \4:1  . ;r  . ,,  . . 

. ,§.  14.  Et  afin  cîe  faire  voir  jadqnaquel 
point  les  Iuifs  s’acomodoient  à cette  opi- 
nion des  Payens,  le  Sr.  Ltchtfoot  nous  va. 
montrer  par  les  Ecrits  de  ces  mêmes  Iuife** 
qu'ils  atribuoient  aux  malins  Elpriis  , dçSj 
maladies  extraordinaires  , & même  des  in- 
firmités ordinaires  Vtant  'du  Corps  , que* 
de  l’Eprrtt  & , qui  plus  et  'leur  don-1 
noient  le  nom  de  ces- mêmes  Efprits.  Et 
là  deflus  il  allégué  ce  qui  s’enfuit , de  Ben 
Majemon,  au  liv.  Gerushim,  ch.  x . fttr> 
Marc.  17.  55  S*  quelcun  étant  p^Jf-de  du 
thahn  efiprit  y poüvoit  dire  y àu  'moment  q'fiit 
et  ataqué  rTuve  telle  maladie , &c.  Les  In- 
terprètes dilènt  fur  fe  Ifvfc de  Gittyn  , ch.  7 . 
§•  T.  Kùrdtkus  è't  un  DmjJi  qui  exerce  jdn 
empire  fur  ceux  qui  ont  bu  un  peu  trop  de  •vin- 
nouveau  ; ou  (comme  dît  un  certain  Sa- 
muel) après  que  te  Vii£  nouveau  P a contraint 
de  renoncer  au  prcfifioir.  Le  fils  dé  Mairr.on" 
nous  fe  raporte  en  la  maniéré  qui  fuît.. 

CottlUtUS  tt  unemtladte  qui  pro- 
vient a une  trop  grande  replet  ion  des  Vafes 
du  cerveau , & qui  trouble  l^ejpnt  y fi  bien 
que  c*èt  une  efpècr  de  mal  caduc . Au  livrc^ 
d't^rotci i il  y a WD’IP*.  Shibta  it  un  ma- 
lin Efiprit  qui  prend  aux  petits  entent  s à la; 
nuque  du  cou  \ & de  Juche  > ou  fiait  retirer 
leurs  nerfe . Pareillement  Tu  r St.  Maticu  >v 
8: z8-  Ce  Jont  ki  Us  marqua  de  &ota%. 
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-tu  d’un  homme  qui  êt  poffedéde  la  manie r 
Javoir  qu’il  Jort  la  nuit  j qu’il  Je  cache  dans 
les  cime t icres  , qu’il  déchiré  [es  habits  » Ô4 
jette  à la  tenverfe  tout  ce  qui  le  prefente  del 
vant  lui . Rabbi  Houna  dit  au  fit  r 
amque  fort  la  nuit  > ■ êt  un  coridriaque  , 
cvér-à-dirc  hypocondriaque  , qujèt  mala- 
de de  la  rat  je ,,  qui  paffe  la  nuitdans  les  ci» 
ir.etieres , qui  j ait  lies  pqrfums  aux  Schedyth 

(nous  avons  explique  ce  quec'ét  XXVI;! 
3>4>  V*)  qui  detbtre  jes  habits  : colique 

C’êt-à-dire  mélancolique , ** 

v , •»  • •.  • * , . x l • i 

a beaucoup  de  Jang  atrabilaire  , & qui  jette, 
à la  revverff  tout  ce  qui  le  prefente  devant 

tu*  i cardiaque  ec-a-d»rc  ,»jqiu  a des, 
JuJfocations  de  cteur  ou  d’eftpmae . Un  peu» 
j>Iys  bas  il  dit  encore.  Il  et  quelque! ois  *»-, 
ra^j  , dr  peu-qprés  il . retourne  t n Jon  bon, 
fens.  Pendant  fon  accès  il  fait  toutes  les , 
aidions  a an  in/enfé , & lors  que  cela  êt  paf. 
fé,  il  fe  comporte  en  tout  fort  Jagemeiçl.  Voi- 
la x dit  lichtfoot  (lequel;,  fans  cela,  éc, 
plus  porte'  qu’aucun  autre,  à atribuer  plu-" 
îïeurs  choies  au  Diable)  fur  St,  Matt.  ty: 
i p,  une  jeule  (y  même  choje , Javoir  le  Dia- 
ble & une  Maladie. 

*' i ^.  Outre  ecfct*on  ne  doit  pas  trou- 
ver etrangè,  fiencè  tems-Jà  Jes  Juifs  den- 
noient  le  nom  d’Elprits  à des  accidents  fort 
fâcheux.  Car  ce  n’etoit  pas  hors  du  ftile 
dcl'EcritUrc  ,d’apcUeraufli  ejprits , les  pal- 
■ ' flOQS 
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ficus  >dc  l’Ame»  (oit en  bien  ou  en  maF. 
le  Sr.  Dailiouuous  le  lait  comprendre  fort' 
clairement  en  ces  paroles  : St  on  prend  gar- 
de  loigncujernent  à plufieurs  t biles  y aux- 
(juillet  la  Si  e ^Ecriture  donne  le  voit*  d'Ef* 
prtt  > on  trouvera  que  ce  n'èt  autre  ebofe. 
que  certaines  payions  de  f/hne  r par  le^ 
quelles  les  hommes  font  pouffes  , ou  bien 
réduits  en  tel  ou  en  ttl  état.  C.et  auiï€ 

* J / . ’ • » • » * 

Efprit  <jui  et  oh  avec  Caleb  ^ n>a  été  au- 
tre ebofe  que  /on  courage , (y  fa  foi , qui. 
et  oit  oppojee  à la  rne fiance  & au  peu  de 
coeur  de  [es  Compagnons^  Nanti . 

14.  L'Êfpîtt  9ue  D,eu  devait  mettre  .ers. 
Sanherib  > confifiant  en  ce  qu’il  enten-%. 
droit  un  certain  brmt.%  & s'en  retourne» 
toit  en  Ion.  pats  y et  oit  ( vraifemblailemcnt)lsk 
crainte  qüi  le  fat  fit,  lors  qu’il  vit  cent  quatre- 
vint  cinq,  mille  hommes  de  Ion  c/JW*  eeeten-, 
dus  jur  l(i  poujficre^  Ç£  37;  7>  î *>  3 > .Cet 

nouveau  cœttrutâ-.M  nnouveiiEfpni  9**\ 

Bien  veut  que  fon>  Peuple  Je  'f*ce\  (à  quoi' 
/ajoute qu'ils  ne  lepouvoiént (rat  faire ait  être' 
Ipirituelj  font  fansdoute  de  nouvelles  affe- 
fiions  & inclinations  ï Exech.  18.-  y\K  L*Ef+  * 

prit  dé paillai’ dife h le  défit  ou  la  fa/fion] 
qui  porte  l'homme  à ce  péçhe~ldf  O/.  4: 1 ip.. 
Ü f:  4. . Lors  que  notre  Seigneur  JeJus^CJjrifi . 
dit  aux  deux  fils  de  Zebedee  » V us  ne  fa- . 

xts  pas  de  quel  efprit  vous  êtes  pouffes  %\ 

h voulait:  dire  par  idr  qu'ils 
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la  pajfion  qui  la  emportait  , de  parla'  tomme 
ihfaifoient.  Cet  Efprit  de  profond  dormit 
qui  a voit  laiftUs  Juifs , ; Ef.  *9:  iO>  Rom.- 
w:8,  rri«t  autre  chofe  qu'une  inftnfibilii è na- 
turelle , à laquelle  Dieu  les  auoit  abandon  * 
nés  y enretirant  Ja grâce  d'eux.  Cet  Bfprit 

de  douteur , 1 Cor.  4:1 1 » êt  la  doitceur  m ê- 
me,  fur  la  douceur  de  notre  efprit . C ht  minet 

if  un  meme  efprit , 2 Cûr * I2*  »*  c®c" 
â-dire  avoir  les  mêmes  inclinât  ions  & les  mê- 
mes de  [feins, 

§.  i<;.  Cda  me  fait  reffbuvcnir  de  l’Ef;> 
prit  de  San! , quand  l’Ecriture  dit  que  l’ Ef- 
prit de  ï Éternel  le  départit  de  lui , Ù qui  lé 
taaUvais-Êfprir  de  par  Y Etemel , le  troublait  ÿ 
que  fes  Courtifans  nommoient  un  Mauvais 
Efpnt  de  Dieu , 1 Sam.  ié:  14, Quel* 
Efprit  rte  l' Etemel  e toit- ce  > qui  fe  departoir 
de  Saul  ? C'etoit  le  même  qui  pafloit  à la 
perfonne  du  jeune  garçon  David  » & non* 
pas  l’operation  divine  de  . la  grâce  eeleftc  ^ 

2 ui  avoit  été  opérante  eiv  Jui  des  'le  ventre^ 
e (à  mere:  PC  ip^nis  mais  une  roa-t. 

f nanimite  convenable  àunRoi  du  Peuple* 
e Dieu  Çe  fu.t,çejnême  Efprit  qui  fat  fit  Da-'. 
•vidy  lequel  avait  été  deftiné  pour  être  Roi  » 
Et  qui  fe  départi^  de  Saul } kquéfetoit  rejetté 
de  Dieu.  Ce  mauvais  Efpnt  etoit  donc,' 
par  oppoftion  , ime  triïTefle  ou  mélan- 
colie qui  avoit  laifi  Tclprit  de  Saul , du  re- 
gret- qu  il  avoit  de  le  voir  rejetté  de  Dieu , 1 
(unmc  cela  lui  «oit  etc  aunoucé  par  Sa-« 
w.  ' 1 xmicij, 
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nauel  ; laquelle  triftefïè  alloit  quelquefois, 
jufnu’à  l'emportement , Sc  même  jufqu’à 
la  fureur  i comme  il  arriva  lors  qu'il  vou- 
lut fraper  fon  propre  fils  Ionatan  de  £1  fea-» 
lebarde  : , 1 Sam  1:  3 3 Çetre  fureur  etpit* 
adoucie  ou  modérée  par  le  jeu  des  ipftru^ 
mènes  9 qui  u et  nullement  propre  àr-fairc* 
peur  au  Diable  ? mais  c etoit  un  rafcachü» 
fèmenc  pour  Saul  » de  force  qu'alors  il  Je 
trouvait  un  peu  mieux , que  le  mauvais. 
EJpnt  (e  tiepartott  de  lut . | 

§ 17.  Cependant  il  ne  faut  pas  taire  ici, 
ce  qui  fonne^encore  plus  étrangement  4 
l'oreille:  (avoir que  cçt EfpriçdpSauj ctcâÇj 
apellé  le  muuvats  E pnt  jic  D/eu  5 v j 
23.  c’êt-à-dire  un  fort  mauvais  Efpritî 
parce  que  les  Hebreux , quand  ils  veulent 
exagérer  quelque  chofc,  ont  acoutuméde 
parler  de  la  forte  ; par  où  ils  veulent  dpft** 
ner  a entendre  que  cela  furpafie  les  quali- 
tés ordinaires  des  chofes , & que  cç  qui  êç 
dénommé  dunom  de, Dieu,  emporte  bien 
davantage  que  fi  on  fe  ifêrvoit  d'une  autre 
façon  de  parler.  C’êt  en  ce  feus  que  Ra^ 
chel  avoit  û des  luttes  d*  D/<*v>  c’êc-i-dirq 
des  luiccs  rudes  & pénibles  pu  bien , félon 
la  verfiou  Fraucoifc,  quelle  avait,  tvcel-^ 
lemmep,  bien  lutté  contre  Ca  fertr  Gea. 
30^  8 1, l'Armée  de  David  groffifloit  tqü^ 
les  jours,  tant  qu’il ut  uy  grand  camp  % com- 
me un  camp  de  Dieu . ,i  Citron.- 1 x\  il,  L^eS 
plus  hautes  montaignes  crant  acomparées 
auxplusprofousabim.es,  font  les  mont  al- 


gnes 
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gnes  de  Dieu , Pi.  7;  & les  plus  béait*' 
Cedres,  les  Ce  dre  s de  Onu •,  Pl.  B:ul  Et; 
partant  uii  homme  lavant , & fur  tout  qui 
et  ’fi  bien  vërfé  dans  la  làhgue , n’auroit 
que  faire  de  fe  tourmenter  beaucoup  ici  j1 
pour  direen'quclfe  maniéré un  mauvais EDj 
prit  péut  être  celui  fie  Dieu  » oupour  fairé^ 
voitqùe  ce  nom  convient  auffi  au  Sr.Ef- 
pïic,  dont Pofficé  particulier  êt  >aufli  bien  , 
S’effrayer  les  méchants  que  de  confbler 
ksbons.  L’abus  vient  de  la  penfée , que 
parl’efpritde  qàelcun  > Ion  «eutenténdre 
quelque  choie  haïs  de  ldi , qui  fubfïftede’ 
loi -même  * quoi  que  nous  voyions  que  ce- 
laneya  pas  toujours  de  même  v 

§.  18.  Il  n’y  aura  point  auffi  de  mal,' 
de  prononcer  >'  qüe  ce  qui  a été  dit  en  cet  en- 
droit-là, ét  apéllé  Efprit  ; Car  au  com-' 
jnénéerfiëht  de  cë  livre’;  I.  §,  10,  ti.  j’ai" 


,*r 


•'t  ' t 


que  iè  feê  fuis  propqfé  éh  cet  endroit  FàT 
mais  la  fignificatibn  originelle  ; dont  cet" 
ufage  Te  détourne,  vient  mieux  à propos" 
en  cet  endroit.  C‘êt  ainfi  que  l’exhalai- 
fori  du  fâng,  qtiiêc  làchofela  plus  fine  de' 
notre  Corps  , Sc  qui  s’ecoble  fubtilement 
par  les  artères V,  en  quoi  confifte,  toute  là' 
fbjrce  éii'  mpiivemënr  dès  membres  , ri’a 
point : d'autre  nom  "que,  celui  <a,Èïptft\i 
L'homme  àVnfent  auffi  dans  les  paffions' 
dont  il  êt  agité,  à eau  fè  de  l’étroite  com- 
munication que  l’Ame  a avec  le  Corps. 

Qui 
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Qui  êc-ce  qui  ne  fait  point  que  les  hu- 
meurs iont  notre  lang  êteompofé,  tem- 
perd  où  modéré'  d’une  maniéré  «u  d’au- 
tre , changent  en  plufietirs  façons , les  es- 
prits qui  en  proviennent,  & font  caufê 
qu’ils  viennent  à prendre  une  antre  natu- 
re? Jo  dis  humeurs , qu’on  apelle  en  La- 
tin, honores  i en  conlèquence  de  quoi 
nous  difons  que  queicun  êt  en  bonne  ou 
en  mauvaife  humeur*,  ce  qui  exprime l’e- 
tat  où  i!  fe  treuve,  ou  la  maniéré  félon 
qu'il  et  difpofe;  c’êt  alàvoir  trille  ou  gail- 
larde: c’ét-à-direque  fon  humeur  le  por- 
te .à  telle  ou  telle  choie, i parce  que , quoi 
qu’il  iace  , ou  qu’il  dite  * ; fan  tjîimeur  en 
et  toujours  U eau  Je*  Cependant  il  me  femr 
blc  que  ■nous  ferons  mieux  de  dire  que 
c’étfon  Efput  qui  caufè  tout  cela  v parce, 
que  ce  font  les  humeurs  qui  le  font  chanr 
geren  bien  ou  en  mal  v & qu’-à  eau  fil 
de  cela  * elles  font  la  cauk  la  plus  proche  dç 
toutes  les  aâioos  des  hommes,.  >oi  • •.?  i 
*.'•  : - t.  >'  *v- •*.»£ *i  . j:  .»?,  » 

' * T)  •;  , M > • *r,r  i ■.  r%  \ 

‘ . . » ; 4*  ; Î.J'.I  r ’•  ■ • >.  . ^ . •"•«I 

•.  • *;  «vi  * ; .•  :vj. ..  • si 
*‘  * ■ ••  t ü • ' -\  s ». 

-î  îuùl.j  r..  *i:  ,1  tÎT':rU‘:  v. 

* • * * 

• : i.»  * : ; •!*;  no  ir  » * *l  ::  -Jj  *ieî4 

• j * ,.îp  » > ? <.  ; ! w > :W 

■ . f i**  i'  - ,•  O'îCH-A- 

• •■*  ’ ' : u.  X'  - : , t - , . . . . l»  ;*»: 

• * .*  . \ < .*.  •*  j • . i J 0 : . ) 
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■ ’ ' - • • . , * * 

CHAPITRE  XXVIH. 

•J  ' i*  , ; * » f • * n 

Le  Seigneur  Je  fut,  en  f es  difcenrs , & en 
[es  actions  y s êi  eu  orne  dé  a ta  façon 
-,  de  parler  des  Inmtnet  ..tant  pour  ce 
qui  concerne  les  Ffprits  quil  jettoit 
hors  de  ceux  qui  en  ét tient  pcjji  des 
ut  que  les  auties  (hofesquiljaifou  ici 
■I  bas  fur  la  terre.  ...  - 

iî  ■/:-  !-  *1.  X *.  :•  .«•/. 

Ç.-'i.  - A Pnfs  être  parvenir 'jnfcju’ici1* 
r **  quant  à cc  qui  regarde  l’examen 
de  cette  maticre  » je  me  luis  trouve'  (ouf âgé 
jufqu’à  ce  point-là.  que  cette  domination 
de  Démons  , ou  d’Elprks  malins  & /*#- 
nanties , provenoh  de  ce  quenous  avons  ra- 
porté  dans  les -pages  precedentes  » & que 
partant  ilsn’étoiciar  point  deehafles  d’autre 
maniéré  des  corps  inmvains , que  la  £evre» 
ou  autres  maladies  dont  ils  font  ataqués 
ordinairement»  où»  pour  le  dire  en  un 
mot  » qu’ils  e'toient  trouflés  » ou  enleve's  en 
la  forte  qu’il  êt  dit  clairement  dans  les  Evan- 
giles, quant  aux  miracles  que  nôtre  Sei- 
gneur Jefus  Chrift  faifoit  pendant  fà  vie* 
Mais  ce  qui  me  gênoit  alors  extrêmement  » 
c’êt  qu’il  fèmbloit  que  ce  même  Seigneur 
-coufirtnoit  la  commune  opinion , tant  par 
fes  difccurs,  que  par  (es  allions:  parce 
qu’il  difoit  les  chofes  d’une  maniéré  qui 
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faifoit  croire  qu’il  fût  aulîi  de  cetre  opinion» 
quec’étoit  véritablement  des  malinsEfprits, 
<]üi  étant  entrés  dans  les  corps  des  hom- 
mes, leur  caufoieiir  au  dedans  mille  fortes, 
de  tourments  & de  miferes.  Cela  faifoic: 
que  je  11e  ïàvois  Ti  je  pourfuivrois  à exami- 
ner , ce  qui  ne  laitloit  pas  de  paroicrc  ma- 
nifeftemencde  tout  ce  que  j’ai  raporcé  ci-: 
delFus»  ou  bien fi  j endemeurerois  îà.  Car; 
eda  étant , il  n’êt  pas  permis  de  fe  détour-  : 
net  de  la  vérité  qu’on  croit  avoir  découverte  i 
de  droit  fil;  quoi  que  d’ailleurs  Ion  trou-  1 
vedes  obft  »cles  qu’il  êtimpofiible  de  fur-  : 
monter:  parce  qu’il  peut  arriver  queno-* 
tre  Efprit  voit  quelquefois  des  chofcs  ; 
clairement  » & qu’avec  tout  cela  il  ne: 
comprend  pas  de  certaines  circon fiances 
qui  les  acompaigneht , & celà  à caufo  de 
l’imperfcdion  qui  et  encore  eiwious.  Ce- 
pendant j’ai  cru  qii"ii  ne  foroit  pas  mal  à : 
propos  . tant  pour;  'me  fiuis  faite  moi-  i 
même,  que  plufieurs  aunes  i-d examiner 
un  peu  plus  particulièrement  ceqiie  Ion  doit . 
croire  de  cette  fnatiere  Sur  qtioi  donc  sic 
plaira  au  Leéteur  de  confîdcrer  en  quelles 
manière  je  me  fuis  mis  finalement  l’efpric 
en  repos  , ne  doutant  pointqu’il  ne  prenne 
contentement  aux  raifons  qui  m’ont  porté  à 
cela.-  * .v  Y Y fi  “ » t dj.  I 

§ i.  Afavoir  que’  nôtre  Saigheur  Te  fus, 
dans  le  terus. qu’il  coaverfoit  icfbas  fur  la 
terre,  n’a  jamais  donné  à conoitre  parfit 
dodrine , qu’il  fût  venu  en  ce  inonde  pour 

en  ' 
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endiguer*  aux  hommes  les  eau  (es  naturel- 
les de  ce  qu’on  y voit  arriver  tous  les  jours  : 
ni  auffi  pour  corriger  les  erreurs  provenants 
delafinvplc  aprehenfion  des  chofês  . mais 
feulement  poux*  amender  celles  qui  con- 
cernent les  bonnes  meurs  & le  culte  de  la 
Religion;  Cela  le  voit  clairement  par  une 
infinité'  de  leçons  qu’il  a faites  publique- 
ment , & par  les  endignements qu’il  a don- 
né à toutes  les  occafions  qui  s’en  font pre* 
fenrtes  r auxquelles  il  uauroit  pas  pu  faire 
moins  ^que^de  découvrir  les  erreurs  qui  cf- ; 
toient  en  vogue  en  ce  tem$-là,  fi  c’ ut  été 
là  fon  intention.  Lepremicr  ét  clair  com- i 
me  le  jour  fi  on  veut  feulement  fe  donner! 
la-pcinede  lire  toutes  celles  que  Ion  trouve 
dais  les  Evangiles,  que  je  m’en  vai  met- 
tre ici  pour  la  commodité  du  Le&eur. 
I.  Matt  5:  6 &-  7.  Luc.  6:  20:49.  qu’il 
aunouçaauxTiQüpes.  IR  Matt.  10:  5,42.; 
Luc  1 9:  4,4^  aux Apôtres  en  particulier. 

Ili.  Matt  'il j 7,50.  I V.  Mate  Marc, 
45ii>pi>.  Luc,  8:4, 18.  Y.  .Matt.  18:1^ 
ilo.  î.Vtl.i  Matt.  20: 1»  1 6i  VII  Matt,  2irj 
28 , 44.  &.  21:1,14.  V 111*  Matt..  23.} 
I X.  Matt.  14  & 15.  Luc,  11:7  -3 6*' 
X.  Luc , 4:  lé,  21.  XI  Luc,  10: 1*1 6.. 
XI  L Luc,  12:1,11.  XfLI  L.  v.ié, 
XIV.  Luc,  14  7,24.  XV  v.  15,35^ 
XVI.  Luc»  1;.:  XV  H.  Luc  1 17:1, 10. 
X V II L Luc,  18: 1^8:  X I X.  v;  9,  14J» 
X X.  Jean,  y.  19  ,-47. : X XI.  Jean,  igîi 
ri.  18.  X X II  Iean-,  12: .3. 3,  $6.  On» 
r » pour- 
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pourrait  Faire  le  nqmbçe  de  ces  leçons  pjus 
grand  , niais  ce.  font  là  les  principales  » 
parmi  lesquelleson  pçutaufii  comprendre 
Fort  commodément  toutes  les  autres.  Mais 
quoi  qu’il  en  foit,  il  n’y  en  a pas  une  où  il 
Toit  dit  la  moindre  chofo  pat  k Sauveur* 
des  choies  naturelles , ou  de  ce  qui  les  con- 
cerne en  quelque  maniéré  que  ce  foit  i 8c 
non  pas  même  de  celles  de  la  foi  j de  forte 
que  le  tout  ne  regarde  fimpiement  quelcf 
meurs.  Il  u’y,aquc  celle-ci  feule  i l'avoir 
qu  il  et  le  Meliïe  qui  avoir  éti  promjsj 
( dequoi  il  tire  continueikracnjt  la  preuve 
enticre  defes  propres  euvres  ) qui  çouckc 
principalement  la  foi  & l’objet  de  .nôtre 
véritable  culte.  * . . ... 

§.  î.  Les  queliions  qu’on  a fait  au  Sau- 
veur de  tems  en  rems , 5c  les  reponlès  qu’il 
y a données, IqntaulTi  de  cette  nature  , com- 
me cela  Ce  voit  dans  tous1  les , partages  où 
les  E va ngeli ftesnous  en  font  mention  * que 
j’ai  auflî  refolu  de  marquer  tous,  afin 
que  chacun  voye  avec  d ’aurantplus  de  com- 
modite',  la  vérité  de  ce  que  je  vieil  dedire. 
I.  Matt.  8:19.  Luc,  9: 5-7.  II.  Matt;  9:3. 
Marc,  x: 6,  Luc,  5:11  III.  Matt.  9:  n. 
Marc , z:  1 6 . Lyicy  5:3  0 . I V ...  Matt.  9: 
14.  Marc,  x:  17  . tue,  , V;  l^att, 
1 15 1.,  V \r  Matt.  11:  x.  Marc  1:  x^f  tue, 
6:  x.  V I î.  Matt  ji x:  10.  Marc,jj: ;x.  Luc, 
f . 7 VIII.  Matt.  1 x.  3$  Marc ,8.1 1. 
IX  Mate,  ix.  47  Marc, 3.  2 3.  Luc,  8 xi. 
X.  Mfltt,  13^  ip. , Marc,. 4<>  io.  .Lac,  8.p. 

r XI. 

; ;t  l 
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XL  Matt.  ij.  36.  XII.  Matt.  13  54J 
Marc,  6 1.'  XIII;  Mate.  15.  1.  Marc; 
7 fl  X TV»  Matt.  1 5.  ii.  XV.  Matt. 
i’iHj.'  Marc , 7*  17.  XVI.  Matr.  16.1. 
Màrcjtëv  1 1 . Luc,  11:19.  XVII.  Matt. 
fÇé  ijî  Marc^S  1^.  Luc,f^;i8-.  XVIII. 
Matt  17.ro.1  Marc,  9. 19  XIX.  Matt. 
#^.19.  Marc,  9 28.  XX.  Matr.18.  « 7 ; 
Marc,  9.34.  Luc,  9.46  XXI.  Matt. 
*8.  11.  XXII  Matt  19.  3.  Marc» 
io.iv  «XXl'II  Matt.  19.7.  Marc,  10. 
10.  XXIV  Matr.  19:16.  Marc, 10 
Luc,  t8. 18;  X X V.  Matt.  19  27  Marc, 
id  tf)4  Luc,t8  26.  XXVI  Matt.  19. 
*7.° Marc , io.  ‘8.  Luc.  18  28  XXVII; 
Matt.  10.  20.  Marc,iO.  j).  Luc,  12..  24. 
XXVIII  Matr.  n.  15.  Marc  n 27. 
XXIX  Matt  H.20  Marc,  11  ir. 
X‘!X X.  Matt.  2 1 23.  M»fcSitv*7  Luc, 
àb  r*  X XX  I Matr  n 13.  Marc,  12, 
l % Luc.  20  ? o.  XXXII  Matt.  21  23,1 
Mire,  i'i.  1 R.  Luc,  10. 17  XXXIIÎ. 
Matr.  13. 34  Marc1,  if 2.  18  ' XX  XI  V. 
Matt.  24.  3-  Marc,  13  4.  Luc,  21. 7. 
XXXV.  Matr.  20.  8.<  Marc,  14. 4.  Jean, 
•n  4 XXXVI.  Mart.  t6.  6 3 . Marc , 
•14  Luc.  12  67.  XXX  VII  Marc, 
9.3$  Luc,  9.49  XXXVIII  Luc,  9.5,4. 
>JTa Xîi:X\  Matt  81  »i  Lue  .9*. 79. 

Life  . v c\  X L i.  Luc,  10.  29. 
X L t /.  Luc . 10.  40  XL  1 11  Luc,  1113. 
X L i V.  Luc  ,131.  X L y.  Lue , 1 3. 14. 
X L ri,  Luc,  13.23.  XLVll  Luc, 13. 31. 
? ~ XLVlhL 
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XL VIII.  Luc,  i x:  r.  XLIX.  Luc,  if:i. 
L.  Luc  , 1 7 ? f.  LI.  Luc  ,17:20.  LII . Jean , 
1:  18.  LIII  Jean,  7:3.  LIV.  Jean,  8: i* 
LV.  Jean , 1.  LVI.  Jean , 9: 4».  LVIL 

Iean  , i 3:  \ 6.  LVIIi.  Jean , 18: 19.  LIX: 
Jean,  18:  22.  LX.  Iean,  19:  10.  LXI. 
Iean,  21:21.  LX1I.  A <51. 1:  . Entre  tons 
ces  partages  il  n’y  en  a qu’un  feul , auquel, 
outre  le  point  general  du  Mertic , il  foie 
parle'  de  chofes  qui  concernent  la  dodrine , 
afavoir  le  XXXII,  qui  concerne  Ja  preuve 
de  la  refurredion. 

. §.4.  II  en  êt  tout  autrement  de  ces  en» 
treriens  que  le  Seigneur  Jcfus  a û detems 
en  temsaveeplufieurs  perfonnes.  I.  Iean, 
$,  avec  Niccxieme,  de  la  Régénération. 
II.  Iean,  6 , avec  les  Iuifs,  touchant  le 
Pain  de  vie.  III.  Matt.  16:  13,  avec  (es 
propres  difei pies  IV.  Iean  $ 4.  avec  la  Sa:* 
maritaine  fur  la  même  matière.  V.  Ieau  , 
7:1^,  danslc Temple.  VI. Iean , 8: 12,  en 
continuant  la  même  dodlrine,  pour  confir-t 
mation  de  ce  qu’il  etoir  le  Meffie.  VIL. 
Iean,  10:23,  derechef , fur  ce  qu’il  avoie 
dit  qu’il  etoit  lebon  Berger.  VIII.  Iean», 
11:  au  fujet  du  refufeitement  de  I avare** 
en  faifànt  voir  qu’il  etoit  la  Rcfiirredhon 
& la  Vie.  IX.  Iean, 14:1 5,16,  avec  fès  difei- 
ples,en  parlant  du  fruit  de  fa  Mort  prochai- 
ne & de  fa  Refurredion:  X.  Luc  , 24.  avec 
les  deux  Difciplesfur-le  chemin  d’Emaus, 
au  fujet  de  fa  Refurredion  ; & s’il  y a en-i 
cote  d’autres  partages  de  même  nature  chês 

X les 


Digitized  by  Google 


foi  * te  Mondé  enchanté.  - 
les  Evangeliftes.  Tout  ce  que  flou-s  y xen- 
çontrons , bute  uniquement  à nous  faire 
comprendre  que  tfefusptjt  Qhrifi  , çommc 
dit  L'Evange^fteSt;  Ieatf  > & que, pour  par 4 
venir'  au  ifalut*,/  üt  [faut  Retire  en:  luf  avec 
un  cœur  plein  de  canuritiôn  & de  repen- 
tance. : > , .d  ; I . - - 

. § . 5 . Mais  nous  ne  voyons  nulle  part  « 
qu’il  ait  parlé  depropes  deliheré  , de  quel-» 
quesarticles  particuliers  de  la  Foi  : comme 
delà.  Création  , 5c  fur  tout  des  Anges  : De 
l’ Election  , de  la  I unification^  «du  Péché 
ocigindi  &mêmededà,Saüsfà&ion  poux 
nos  péchés*  Seulement  a-t'il  dit  quel- 
ques paroles  en  payan  t,  & pàr  occafion , de 
quelques,  unes  dé  ces  choies  j mais  cela 
n’alloit  pas  fi  avant , qüç  lon  çnpimrirer  u- 
unc  parfaite  difculfion  de  quelque  pjbiiit  de 
doéhine » ;vu.quc.cout,fc£larnc pûüvoit  fer* 
vir  tout  au  plus.,  qu’à  confirmer  par  quel- 
ques raifous;,  ce  qui  .etoitidéja  établi  d’aile 
leurs  Si  on  me  demande  poiirquoi  cela 
ne  va  pas  plus  loin.  le  répons  qu’on  voie 
par  toute:  la  conduite  des  allions  & 4e  la 
dourine  de  notre  Seigneur  1 que  fou  rni- 
que  hud,r; pendant  qu’il  couver  foi  t ici  bas 
fur  la  terre  , ‘eco i c; de :fe  fait e conno itr c par 
ces  deuxifortes  de  moyens  >.  I&  de  faire,  par 
rachever  par  les  Apôtres , apres  fof»a{ceà- 
fion , ce  qui  pouvoir  manque^  â la  per- 
feâionde  là  dodrine.  C'ct  aittfi que  ce  fa-* 
lac  a comr/tenc-là  wtts  étr.eJes  Juté  par  lé  Se  i-. 
gneur  y mais  ; ttm  anpÜ\  xytfinm.  du.  de? 
?jI  X * puis 
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puis,  par  ceux  qui  l*aviient  ouï  : Hebr.  1:  3 j 
& à qui  il  a promis  que/*  St.  Eprit  les  can-, 
duiroit  en  toute  vérité -,  d’autant  qu’ils  n'en, 
avoient  apris  qu’une  partie  delà  diyiue 
bouche.  Car  auffi  lontems  qu’il  n’ecjai- 
roit  pas  les  yeux  de  leur  entendement  , ils 
11e  pouvoient  pas  le  pin  ter,  quand  même 
il  aurait  voulu  leur  donner  de  plus  amples 
inflru&tons.  Il  y avoir  toutefois  encore 
- p lu  fie  ttrs  chofes  qu  ils  ignoraient  : Iean  l<5: 
12, 13.  fur  quoi  jedique  s'il  n*a  pas  .-en  ce 
tems -là  donné  une  plus  grande  connoiffim- 
ce  à les  Apôtres  ÿ qu’il  avoir  déjà  envoyé  a- 
fin  d’endodriner&  d’inftruire  lcs  Nations» 
comment  êt  ce,  je  vous  prie,  qu’il  l’au-»; 
roit  voulu  faire  au  commun  Peuple»,  qui 
n'a  voit  point  a' oreilles  peur  ouïr , ni  d'y  eu* 

' pourvoir  ; & anx-quels,  par  confequent.* 
iin'avoit  pas  ete  donné  avant  ce  te/m-lij  a en- 
tendre les  ebofes  cachées  ï ce  qui  auffi  etoic 
caufe  que  le  Seigneur  ne  parlait  à eux 
que  par  Ctmlitudes  1 Matt.  13:  13,  14,15,. 
Marc,  4** ri*  Luc,  8:  io.  Iean  12:40,  & 
28: 16. 

§.6.  Si  cela  lemble  étrange  à quclcua  „ 
vu  que  le  Saveur  même  a dit  a fes  Apôtres 
cfu  it  leur  avait  fait  cormoitre  tout,  ce  qn'ii 
un)  lit  oui  de  Ion  pere-i  Jean  if.  if.’  il  doit 
toutefois  favoir  (outre  que  la  railon  que 
nous  avons  alléguée  , parait  allés  d’elle- 
meme)  qu  il  n et  pas  permis  d'entendre  ces 
paroles  contre  fa  propre  explication  qu'il 
en  a fait  après,  & que  nous  venons  de  ra- 

X 2 por- 
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$04.  i Le  Mende  enchanté. 
porter. Il  n’avoit  pas  manifefté  à un  chacun 
tout  ce  qu'il  avoic  décrété  félon  fa  Divinité' 
«ternelle , mais  feulement  ce  qui  lui  avoit 
«réordonné  deDieu  de  revcler  aux  hommes 
ici  bas  fur  là  terre-»  félon  fbn  humanité* 
3c  en  qualité  de  Médiateur  mais  pour  le 
premier , ce  n’etoit  qu’aux  Apôtres  qu’il 
l’avoitdonné  à connoitre,  comme  à fe$- 
confidents  Ôc  à lès  amis,  & à ceux  qui 
dévoient  anoncer  fa  doârine  à tout  le  mon- 
de. • Il  n’alloit  pas  plus  avant , pour  ce  qui 
concernoit  l’explication  des  points  de  fà 
do&rine  ; & c’êt  ainfi  que  l’cconomie  di- 
vine etoit  limitée  avec  Ion  Peuple , pour 
le  peu  de  tems  qu’il  avoit  à être  ici-bas.  Et 
C-en’êt  pas  là  une  plus  grande  merveille,  de 
Enfermer  dans  de  certaines  bornes , la  do- 
ctrine qu’il  veut  propofer,  que  de  n’en 
donner  qu’une  connoiflàuce  imparfaite  à 
les  difeipies  qui  la  dévoient  annoncer.  Pre- 
mièrement aux  Apôtres , cela  n’a  pas  été 
donné  aux  autres  : Matt.  1 j . 11.  Et  ce 
qu’ils  avoient  de  commun  avec  lui  , & que 
le  grand  Doéteur  enfeignoit  publiquement , 
ce  n’etoit  que  pour  les  brebis. peries  de  la  rnai- 

Jen  d' l/raef.  Il  n’avoit  pas  été  envoyé  pour 
enfeignér  davantage  en  perfonne , ni  pour 
guérit  les  infirmités  corporelles  ; Matt. 
j 5. 24.  Qui  plus  et,  ilnevouloit  pas  que 
les  Apôtres  le  fiflent  non  plus , aufïi  lon-i 
tems  qu’il  féroit  en  ce  monde;  & non  pas 
même  aux  Samaritains  , dont  les-  villes 
etoient renfermées  dans  les  confins  d’Jfraei, 
: ' : -'i  & 
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& qu’ils  etoient  obliges'  delaifler  à quar- 
tier en -voyageant  ? Matt.  10:  5,6.  Et  tou- 
tefois il  faloit  que,  fans  comparaifomla  plus 
grande  partie  du  Royaume  celeftc  fut  re- 
cueillie d’entre  les  Payens  en  Orient  & en 
Occident  j & que  les  enfans  du  Royaume  » 
c’êt-à-dire  le  Peuple  Juif  r,  en  fuffeut  jet» 
tés  hors  pendant  tout  ce  tems  là,  ainfi  que 
nous  voyons  encore  aujourd’hui  LeSei- 
gneur  Jcfüs  l'avoit  prédit  lui-mémeen  cet- 
te forte,  Matt.  8.  n.  Et  cet  par  là  qu’on 
peut  voir  le  peu  de  chofe  qu’il  s’etoit  pro- 
pofe  de  faire  ou  d enleigner  iui-rr.cme, 
en  comparaifon  de  ce  qu’il  a voulu  faire 
du  depuis  par  le  moyen  & 1 ’entremife  d’au- 
tres. 

§>7.  C’êt-pourquoi  il  11e  faut  pas  s'éton- 
ner s’il  ne  s’êc  point  opofd  à plusieurs  abu$ 
de  ce  remsdà,  qui  avoient  la  vogue  entrelé 
Peuple  des  Juifs  j & non  pas  même  lofs 
qu’il  lèmbloit  que  1 occafion  l'y  convioit 
particulièrement , & que  fon  filcncc  fût  un 
tacite  conlentcment  le  m’envai  faire  voir 
ccia  par  pluJkurs  exemples*  Ayant  ete  in- 
terroge par  (es  Dilciples  au  fujet  de  celui 
quietoitne  aveugle  j Rubbi , qui  et -ce  qui 
• péché , celui-ti  ,ouJes  pere  fr  v ere  , pour 
faire  en  forte  qn' il  fût  né  aveugle  ? llncrc- 
pond  autre  chofe, f non  que  , ni  eenu-u  n’a 

peckéiVt  jes  pere  & mer  terrais  c'ét  afin  que  les 
twjres  de  Dieu  fujfent  m an  fie  fiées  en  lui  : lean 
9..  z,  3.  Cependant  il  ne  dit  pas  un  feu! 
mot  de  l’erreur  qui  avoir  caule  la  demande  : 

X-  3 - - fait 


Digitized  by  Google 


«5  ï » * 

505  L*  enchanté. 
foit  qu’ils  cruffent  la  Metemplycholè  de  Pi- 
lagore , & que  cet  aveuglè-là  ût  commis 
par  le  paffé,  quelque  grand  peche'  en  un  au- 
tre corps  , avant  que  fbn  aine  ût  palfé  dans 
le  corps  où  elle  etoit  alors  ; ou  qu’ils  fuf- 
fent  d’opinion  qu*un  enfant  peut  pecher 
pendant  qu’il  êr  encore  dans  le  ventredefa 
jnere  : ce  qui  font , l’un  & l'autre , des 
abus  d’une  telle  importance  > qu’itfèmble- 
roit  que  pour  queicun  qui  fcroit  fi  capable 
de  les  en  tiret , ce  feroit  une  choie  fort 
jnc/îeante  de  les  y enrreteUii!.  L'imagina- 
tion d’un  Royaume  terrefi:ie&  mondain» 
tel  que  celui  que  notre  Seigneur  lefus 
Chrift  devoir  établir , félon  leur  opinion  ; 
& leur  en  remettre  la  principale  conduite  v 
etoit  fbuvent  la  caufedéla  difpurè  j lavoir 
jqui  d'entre  eux  lerôit  lé  plus  grand  à cet 
effet  : Matt.  iS:  t.'  Mârt , jf:  54.  Luc,  9‘. 
46  i Sç  11:14.  C^tdélàque  vint’céttede^ 
mande  des  fils  de  Zebédée , qui  fut  faite  pat 
leur  mere  ; pour  que  Hui  fût  afTis  a fa  droi- 
te , Sc  l’autre  à fa  gauche  , en  Ion  Royau- 
me:, Matt.  10:10.  & après  cela,  la  de- 
mande qui  s’en  enfùivit  : Seigneur  , fera 
te  en  ce  teins. ici  <jue  tu  retdblirflS  le  Royau- 
me à Ifrarl}  Ach  1:  6.  Toutefoisren  qua- 
tre fois , il  n’adonne  qu’une  feule  à enten- 
dre , & cela  encore  couvertement , qu’il  en 
jroit  autrement  avec  Ton  Royaume , qu’avec 
celui  de  ce  monde  : Matt.  10: 1 s»  15.  fans 
néanmoins  découvrir  encore  le  verirablc  fon- 
dement & la  nature  de  fou.  Royaume  ce  : 

lefte 
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iefte&  fpiritucl.  Sur  la  demande  qui  lui 
fut  faite , qui  fcr<*t-ie  pour  heûter  la  /vie 
eternellei  il  ne  répond, pas  qu’il  fuffifèd  &- 
tre  à rien*  faire V mais  feulement,  observe 
Je  j CûifrtnpnxtitMnU  T}  Malt.  19:16,171  Luc, 
10:  if,  18.  beaucoup  pioms  dit  il  lamoini 
dre  chofe  de  la  corruption  naturelle  de 
rhommé.  qui  lèroit  caufe;  qu’il  11e  put 
©bferyer  les  commandements  de  Dieu. 

§ 8.  Même*  pour  ce  qui  et  de  fa  propre 
perfonne  , & de  la  maniéré  groffîcre  en  la- 
quelle tes  hommes  erroient  farce  fujet i 
vuqu’ilin'y  avoir  pcr(bûue‘en  cetems-là» 
qui  crût 'q  s’il  fut , ou  qu’il  devoir 'être  le 
Mdlie , le  véritable  Dieu  d’e&rnitd  ',  & 
d’un  roéme^tre  avec  le  Pere , mais  feule*- 
memuu  homme  diviu  & un  grand  Profe*- 
tc  i quietoit  leplUsgfttnd  tdmoignageque 
Cteopas  tendît  de  tetaprés  fa  relurre&ion} 
Luc,  14:  19.  notre  Seigneur  ne  Voulut 
pasd'êcouvtir  encore  en  ce  tems-là,  un  ar- 
ticle de  cette  impoitance,  mais  il  laifiales 
hommes  en  terré  croyance  *»  ju/qu’à  ce 
qu’il  fut  montdau  Ciel , & que  s’etant  allîs 
à la  de*  tid  de!  Dieu , il  envoya  fonSt  Es- 
prit fur  les  Apures  qui  leur  erdèigna  cet- 
te vérité  » Mon  bon  Ma/r/e , &tl  und’etnr, 
que  fmt  ilxfUe  je  fene  f'  A quoi  il  ne  répon- 
dit autre  chofè  > linôu  , pourquoi  m'itprHei  tu 
bon  ? il  n'y  a per  font/ e de  bon  que  D/e  * i<dl. 
Tout  de^m&me  que  s’il  n'ût  pas  âuflî  etd 
Dieu  , parce  que  ces1  gens-là  11e  lercpu- 
toient  pas  pourtçî.  c Pareillement  ayant 
.<-7  X 4 cté 
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été  prié  de  guérir,  comme  un  expert  Mc* 
decin , la  fille  de  Jaïrus , qui  fè  mouroit , 
on  le  vient  dire  au.  pere  j afin  qu’il  ne  tra- 
vaillât pas  pins  le  Maître  : Marc,  5:  3 f . par* 
ce  qu’ils  croy oient félon  toute  aparence , 
qu’il  avoir  bien  le  pouvoir  de  guérir  des 
maladies,  mais  non  pas  de  preferverdela 
mort.  Mais  que  fait  il  là-delfus  ? Ne  crain 
point , dit  il , croi  feulement  y lavoir  que  j’ai 
auflî  pouvoir  de  refufeiter  ton  enfant.  Les 
Profetes  Elie  & Elifée  en  avoient  bitnfaic 
autant,  par  la  ivertu  de  Dieu & en  qualité 
de  Profères  r mais  qu'il  î’autoit  fait  lui- 
même  de  là  propre  vertu , ainfi  que  cela  fit 
vitlontems  après,  c’êcdequoi  il  11e  dit  pas 
une  feule  parole  -,  de  forte  qu’il  laide  ces 
gens -là  en  cette  ignorance,  quoi  que  ne*> 
moins  ce  loir  unechofe  fi  neceirairc,d€  croît- 
re qu’il  et  effcâivement  le  vrai  Dieu  G*  U 
vie  eUrnelle.i.  . -jv  . : 

§.  9.  Et  ce  qui  confirme  encore  pluscc 
que  jeviende  dfire,  c’êt  que  le  Sauveur  a 
dit  des  cho fes  touchant  les  Efprits&  leurs 
operations  , lesquelles  étant  entendues  au 
pic  de  la  lettre , fembleroient  être  fort  ab- 
lùrdes.  Par  exemple,  quand  il  dit  : Si,  je 
jette  hors  les  Diables  par  Belzebud  yvoi  fils, 
par  qui  les  jettent  ils  hors  ? Qui  croyons 
nous  que  foient  ces  fils  1 Savoir  les  Apô- 
tres , ou  les  fils  des  Juifs  ? Mais  celà  êc 
aller  chercher  les  choies  de  trop  loin.  Car 
à le  prendre  de  cette  maniere.-là,  ils  auroient 
dû  reconuoitre  le  Seigneur  Lefus  rpêm« 
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pour  un  de  leur»  fils.  Sur  quoi  il  fe  prefen- 
te  un  nouvel  inconvénient , qui  et , que  fi 
les  Farifiens  uflenr  acorde'  que  les  Apôtres 
pouvoient  jetrer  hors  les  Démons , par  la 
vertu  de  Dieu  ou  de  Iefus , comment  donc 
êt-ce  qu’ils  pouvoient  dire  que  Iefus  ne  le 
faifoitpas  lui-même?  S'ils  ont  apelleleperg 
de  famille , Belzebud , combien  plus  (es  do- 
rr.ejhejues ? Matt.  Il  s’en  faloit  donc 

beaucoup  qu’ils  ne  reconnuffent  les  Apô- 
tres pour  ce  qu’ils  e'toient  véritablement. 
Mais  qui  e'toient  donc  ceux  qu’ils  prenoient 
pour  tels?  C’etoient leurs  propres  fils,  ou 
difciples , qui  e'toient  aufli  apeile's  des  fils  j 
Comme  on  difoit  fils  des  Profetes.  Ilscro- 
yoient  donc  aufli  que  ceux-là  jettoient  hors 
les  Diables.  Mais  nôtre  Seigneur  Iefus 
Ghrift,  étoit-il  aufli  en  cette  croyance  ? 11 
n’avoit  garde  d’en  ufer  de  la  maniéré  j . car 
il  fc  feryoit  de  cet  argument,  pour  prouver 
qu’il  e'toit  le  Mefîîe}  ch.n:i8.  1 1 droit 
àuffi  repute'  pour  tel,  par  le  Peuple , lequel 
s’ecrioit  avec  admiration  ; Luc.  4:  56. 
Quelle  parole  (ou  bien  quel  langage,  ou 
quelle  chofe)  êt  celle-ci,  qu'en  autorité 
* vertu , il  commande  aux  ejprits  immondes  ; 
Luc , 4:  3 6.  Et  encore  une  fois  : On  n'a  ja- 
mais vu  telle  chofe  en  lfrael  : . Matt.  9:  33. 
C’êt  pourquoi  ils  voyoient  fort  bien  que  cç 
que  les  Farifiens  difoient  de  ce  jettement 
des  Diables , n’dtoit  rien  au  prix  de  ce  qu’ils 
voyoient  faire  à nôtre  Seigneur  Iefus 
Ctlrift.  Mais  cependant  le  Sauveur  lui- 
• X }’  4 ' ’ même 
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inc  me  en  parte  tout  de  même  comme  s'ils 
l’uffeht  fait  Véritablement.  Sur  quoi  nous, 
pouvons  dire,  <jue  s'il  fe  relachoit  julqu’à  ce 
point-là,  en  une  cHofe  qui  tôuchoit  (on  hon- 
neur de  fi  prés , il  et  par  confèquent  aile 
de  voir , que  Ion  but  n’étoit  pas  de  délivrer 
d’abord  les  hommes  de  l’erreur  qu’ils  fai- 
foient  voir  en  parlant,  pourvu  lèulemeut 
qu’il  répondit  là  propos  aux  demande; 
qu’on  lui  faifoit:  Ou  que  même  il  fît  valoir 
ces  mêmes  erreurs , pour  fermer  la  bouche 
aux  ConcredilantS , par  leurs  propres  paro- 
les. 


§.  ro.  Encore  une  fois.  Croyons  nous 
que  ceriain  Beèltubul  ; c’êt-à-dire  > [g 

Dieu  de  V ordure  y ou  de  fient-,  oa 
'Bcehtiuby  ie  Dieu  des  mouches , ainft 
nommé , fût  véritablement  le  chef  des  Dc- 


tr,ons  ? C'étoit  la , làns  doute , un  nom  que 
les  Docteurs  de  ce  tems-là  donnoientà  un 
tel  Chef, félon  la  maniéré  de  parler  qui  étoit 
alors  ên  vogue  ; quoi  qu’à  la  vérité , fort  a- 
bnfivement.  En  effet, la  double  origine  de  ce 
nom-là, le  donne  clairement  à entendre. Çar 
les  Ifraelircs  nommoient  Dieux  de  fîent^cmn 
qui  de  nature  ne  Jontpomt  Dieux  ; ainfi  que 
l’Apôtre  S*.  Paul  nous  en  parle,  Gai  4:  8. 
farce  que  ce  n’étoit.  qu’ordure  & fâleté , 
en  comparai fon  du  vrai  Dieu , qui  et  fi  net 
de  vue.  Et  quant,  à ce  .qui  et  du^Dieüdcf 
mouches on  croit  qu’il  choit  apellé'dç  cette 
maniéré , à caufè  de  la  quantité  dés  mou- 
v clics 
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dics  qui  fe  jettokrit  -fbrda  chair  des  facri- 
fices dont  les  ïï&ëliéfci  , :À  ce  qu'on  dit , 
^t6ienrJHuHemént  fttëofti'hiodés.  f 'ÇV- 
tojtdôuc  tri&bkti&qul  ii^dëpéft<ioit  que  de 
îai  fàritèiiîe^des  Dôfteu?slti^dciée  terns’  là* 
tPapellfcr  le 1 Chef  dtü  Dérûbns  j ë’ët-i-dire 
des  Efprits  fabuleux  de$  Paytns , Beélzebul , 
pu  Bi‘élzr6uk  ï thzii  , avec  touÉ'iîèk',  nôtre 
Seigneur  Iefus  Chrift  iesdariïïe  toujours  en 
tette  erreur  >cfà«$’  iquift.  veut  lie  les  enddt- 
Vi-ér 5 ce  «ènnt-fàrt  dirè  qüë  fon  but  ii'ttoic 
bas.taiit,  de  rçflifër  lés  erreurs)  qded  amen- 
der les  meùç$  dés  hommes'  r • ' • 

§.  il.  C’êc  ée  que  je  pui$  faire  voir  plus 
particulicreril:enr,avecceque  le  Sr.  Daillona 
déjà  remarqué  ayant  moi  ; ce  qui  et  eau  Ce 
que  j'àfféguéfa?*ÏH^ ’^sV’p.tb^res  paroles. 
„ Ce  que  rioifi  :’é$ük;etir'(ht  Jylatt.  iz:  45 . 
3-i  dW ÈJpr à' inmtàdk  >:)pri  éïetnt  fortï  d’un 
„ homme , Vaparles  lieux  fecs  -,  cherchant 
,»  repos , (y  rt'en  trouvant  point  : & cjui 
,)  étant  retourné  eri  la  mai  [on  d'où  ti  état 
, fort i ) & la  trouvant  vuide  , bala ) te  e? 
Parce  i s' en  dsa  ,f  £5  prend  avec  fui  (ept  au- 
tres 
,>  vte 

i>  êtP  .. 

été  dit't)ue  par  fimilitudej  étant  em- 
,>  prunté  de  ce  qu’on  aacôiitumédc  dire 
,,  parmi  le  Commun  Peuple , &nefepou- 
vaut  pélîemertt  entendre  des  Elprite 
.•>>  qu’ils  fê  figurent  à eux-mêmes.  Mais 
p ou  le  peut  fort  bien  apliquçràf  quelque 

X 6 „ forte 


Ejpttts  pitér  çflte  lui , Ç5  habite  là  a- 
eux  , fi  bien  que  la  fin  de  cet  homme-là.» 
ire  que  le  commencement  : Tout  cela  n’a 
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„ forte  de  vice  ? dont  L’homme  s’abftient 
,,  pendant  quelquctcms,  iàns  neamoins 
„ pouyoir  dire  pour  cela,,.  qu’il  pour.- 
,,  chaire  la  vertu»  de  forte  que  cevicc-Ià 
„ reprenant  fes  forces , opéré  en  lui  plu* 
„ puifiament  qu 'auparavant , &,  outre 
,,  cela , vient  encore  avec  d’autre  compa? 
„ gnie,  comme  un  vice  entraine  facilement 
,,  un  autre  vice  ayec  foi,  ou  et  augmenté 
„ par  d’autres.  L’ ApôtreS*.  Pierre  nous 
„ explique  cette  fimilitudc,  a Pier.  a:  zo. 
,,  quand  il  dit  : Car  / î.aprét  être  e chapes  des 
,,  Joui  Hures  du  monde , par  la  connoijfanct 
,,  du  Seigneur  & Sauveur  Jeftu  Ckrijl , 
,v  toutefois  derechef  ètans  entortillés  en  icelr 
„ les  , ils  en  font  Jurmontès , leur  derniers 
5,  condition  leur  et  devenue  pire  ejue  la  pre- 
mière , &c,  Màldonat  <jui  a éte'  cite'  par  lui 
à.cet  effet , êraufii  du  meme  avis  a quoi  il 
ajoute:  „ Quand  il  et  dit,,  dit  il.,  qu'il 
„ s'en  va  Ç5  prend  encore  avec  foi,  lept  ati- 
„ ires  Ejpriis  pires  que  lui,  cela  ne  fignifie 
autre  chofe,  finon  que  ceux  qui  font  de 
„ la  meilleure  trempe  , viennent  à perdre 
„ leur  bonté,  & que  meprifants  la, grâce 
,,  de  Dieu,  ils  deviennent  ordinairement 
,j  les  pires:  en  la  même  maniéré  que  fi 
»,  au  lieu  d’un  malin  Efprit  qui  e'toit  en 
,,  eux,  avant  qu’ils  fefuffent  amendes,  il 
en  fut  entré  fept  autres.  Une  telle  ex- 
plication d’pn  Iefuite  , ( quoi  que  ce  s fortes 
de  gens-là  foient  ordinairement  plus  portes 
d faire  valoir  les  préjugés  qu’on  a à l’égard 
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du  Diable , que non  pas nous  ) nousdevroic 
convaincre  d’autant  plus  fortement  do  la 
vérité  de  ce  que  j’ai, dit  ci-dcfl’us.  r 

ÿ ,§.  il.  Cependant  il  faut  que  j’ajoure 
epeore  à cela.,  ce  qui  me  fèmble  devoir 
contribuer  beaucoup  à la  matière  : Savoir, 
que  le  Seigneur  leûis  apltque  tout  ce  dif- 
cours  & toute  cette  lîmilitudje  aux  Fari/iens, 
qui  l’acufoicnt  que  ce  qu’il  jettoit  hors 
les  Démons , n’etoit  pas-depar  Dieu , majs 
de  par  un  grand  Démon.  Ç’êt  ainfi  que 
l’Evangelifte  S*.  Luc  l'alleguc  en,  cet  en- 
droit, cbap. 11:14,  *6  MaisSt.  Ma? 

rieu  apliquc  ces  paroles  à une  autre  rencon- 
tre i favoir  parce  qu’ils  vouloient  voir  en- 
core un  lïg,ne , > avant  que  de  croire:  c’êt 
pourquoi  il  les  exhorte  fort  ferieufêmcnr, 
fie  prendre  bien  garde  que  par  leurs  con- 
stations opiniâtres  , ilsue  rendirent  pas 
leur  incrédulité  incurable , & leur  malice 
incortigibie.  Dira  -t-  on  donc  que  les 
Docteurs  Iudaïques  fulfent  auslî  polïèdés 
du  malin  Efprit . & quelques  uns  d’eux.fi- 
nalement  defèpt  à lafois?  Cela  étant,  U 
fandroit  dire  qu’ils  n’en  pouvoient,  être 
delivres  que  par  un  lincere  amendement 
de  vie.  Il  n’y  a point  d’homme  qui  n’aportç 
ayec  lui  un  tel  maliii  Efprit  dans  le  monde  » 
& qui  n’en  prenne  encore  d’autres  avec  foi, 
p.  mefure  qu’il  s’adonne  au  péché.  Ce  ma- 
lin Efprit  de  l’homme,  qui  ailleurs êt py 
pelle  chair , convoite  contre  l’ Efprit  quj 
êi  dç  Dieu , & et  chaüc  par  j une  & oraifon  * 
. . v"  p°°f* 
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pourvu  que  nous  nous  gardions  de  toute 
fouillure  de  <k% tir  & d’etyrity  en  parachevant 
nôtre  fanôVifkaHôii  eh  la  crainte  de  Dieu. 

§ . i '3  . 'Il  me  lénible  donc  que  Ion  voit 
allés  clairement  j quècfa  été  la  maniéré  d’a* 
gir  duigrand  Maître  1 non  feulement  de 
îaifler  les ! ho'tfi  mes  pour  ce  te  ms- 1 à en  ces 
fortes  d’èrreûrs , mais  aûflî  de  s’accommo- 
derâu  langage -qui  aVoit  tiré  Ion  origine  en 
partie  d’tfn  tel  abus.  li  a u j fans  doute > de 
grandes  rai  ions  pour  l’un' & pour  l’autre , 
comme  eff  effet  il  en  avoit  ponr  tout  ce 
qu’il  difoit  & Faifoit.  1 Car  premièrement 
on  ne  met  point  de  vin  nouveau  ert  de  vieille 
futaille , ni  un  morceau  de  drap  neuf  à un 
vieil  habit  { Luc , % 6,  $71  Les  hommes 

étoient  en  ce  tems-R  ehtore  rudes,  mal 
polis,  & pïéVédUs  d’Opinibns  inveterées; 
qui  e'toient  recttës  d’un  chacun  , il  y avoit 
lontems,  à là  faveur  de  ces  prétendues  tra- 
ditions dés  anciéhs.  Mais  il  étdit  beaucoup 
plus  facîlé(  aiuf  qu’il  l’et  prefque  toujours) 
de  les  convaincre  de  la  corruption  de  leurs 
meurs, que  de  leurs féns:ai»fi  2uÏÏi  que, d’au* 
tre  coté, il  êtplus'aifë  d’ecîalrétles  lêns,  que 
de  corriger  lés  meurs.  La  ràllon  de  ce  dernier 
ét, qu’on  coin  prend  bien  plutôt  ce  qui  et  bon 
& véritable ,"  que  Ion  ne  le  met  en  pratique 
apres  cela.  Et  quant  au  premier que  ce  qui 
concerne  la  iailbn  , et  plus  expofë  aux  yeux 
des  hommes , que  ce  qui  fèrrà  la  connoif^ 
fonce  de  la  nature  des  cnofesi  L’homme  * 
quelque  vb/cuni  futl  (vit  en  /on  entende - 

" " ment» 
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tnfnt , 0etïan$er  de  la  vie  de  Dieu  y thontre 
pourtant  C’éuiite  dr  la  Ldi  écrite  en  \on  cœur  , 
comme  l’Ap&ré  5t.  Paul  nous  rend  te- 
moiguàgc  de  tous  lès  deux , Efèf  4: 1 1*.  & 
Rom.  2:  if.  Cela  et  caufe  qu  ilccaifc'dc 
penlèr , que  le  Seigneur  jefts  ne  voulant  pas 
taire  toutes  chofes  en  un  même  teins,  a 
commence  par  ce  qui  e'toit  le  plus  proche  & 
le  plusnecefliurc.  Car  il  ne  faut  pas  douter 
cjne  la  cruintr  de  Dt?u  ne  fuit  le  domintrccnetà 
delà  véritable puis  que  Job,  David 
& Salomon  nous  le  déclarent  unanime- 
ment: lob,  28:18.  Pf. i 1 1 : 10.  Prov.  f‘; 
7.  & 9:8 '0.  * & qu'elle  êt  la  fin  d’  toute? 
choies,  & jeante  à toui'komr/tet.  Ecciefi 


Après  donc  qu’on  aura  premièrement  apr  js 
les  chôfes  qui  apartiennem  le  plus  à la  vçrr 
tu  & à la  pratique  de  la  Vie,  avec  autant  de 
çonnoiffance  qu’iîenêtdebcloin,  la  pieté 
del’homme  fera  préparée  à une  attention  , 
qui  lui  fervira  à rechercher  d’autant  plus 
foigneufement  h fiance  des  choies  divines. 
c §.  14.  Mais  vous  medirés,  que  ce  rte 
connoi  fiance  n’a  pas  été'  donne' c du  depuis 
par  les  Apôtres  tn  plus  grande  abondance 
que  nôtre-  Seigneur  n’a  fait  i afin  de  nous 
délivrer  de  cette  erreur , que  les  Detnonf 
Ibrit  en  effet  de  tels  Efprits , & qu'ils  ont 
un  tel  pouvoir.  , Mais  premièrement  je 
fa'acorde  pas  cela  fi  facilement  i parce  que 
lés  ah*#,  'eidola  { faux  Dieux , ou  idole  ïÿ 
& Iesr  jfojfâitd , '(lujnf^nia  , font  uue,lèu!ej 
& même  choie  -,  aiufi  que  nos  Luef prêtes 
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en  demeurent  d’acord,  Ad.  17: 18.  Ot 
l’Apôtre  St.  Paul  nous  dit  touchant  les 
Idoles ,,  ou  faux  Dieux , qu'ils  ne  font  rien 
au  monde’}.,  i Cor*  8:  4*,  & Gai.  4:  8.  de 
forte  que  ces  Démons  font  difparus  peu-à- 
peu  du  cœur  des  Chrétiens»  par  la  venue 
du  Chiiftianifme  ; jufqu’à  ce  que  les  Ca- 
tholiques Romains  mêmes  ( à la  refèrve 
de  leur  nouvelle  prétendue  Apotheofo  ou 
Canonifation ) s’en  font  tenus  aux  Anges 
& aux  Ames  des  trepaflds,  auxquels  ils 
atribuent  quelques  aidions  extraordinaires 
qui  furpaflent  la  Nature;  ainfi  que  nous 
avons  fait  voir  aux  Gh.  XIX.  &.  XX,  du 
premier  livre.  Et  partant  c’êt  ici  une  nou- 
velle erreur  , qui  n’dtoit  pas  encore  connue 
dutemsdes  Apôtres  ,.d’atribuer  aux  Dia- 
bles ou  aux  Anges,  les  chofes  qu’on  croyoit 
anciennement  des  Démons.  En  effet  c’e- 
toit  plutôt  un  langage, qu’une  opinion  réel- 
le des  juifs , que  les  Démons  operoiet\t 
aduellementtoutce  qu’ils  leur  imputoient 
ordinairement  en  confcquence  des  opinions 
des  Payens,  ainfî  que  nous  l’avons  dit  en; 
core  une  fois  au  Chap  XXVII.  §.  l 3 . 5c 
14.  Mais  comme  les  nôtres  nereconnoif; 
fent»  à bon  droit,  point  d’autres  malins 
Efprits».  que  Té  Diable  avec  jes  <t*4ngest  cela 
êrcaufe  qu’ils  leur  atribuent  expi;dremenf 
& formellement,  les  mêmes  chofesqueles 
Anciens  faifoient  aux  Démons  , quoi  qu’en 
cela  ils  ne  fiflent  que  fuivre  l’opinion  com- 
mune, & qu’efFcdiVcment  ils  n’en  uflent 
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point  une  connoiflance  parfaite  & difiin&e.  . 

§.  15.  Or  comme  nôtre  Seigneur  Jefür 
Chrift,  ainfi  que  nous  avonsde'ja  dit  i n’a- 
voic  point  entrepris  d'expliquer  en  ce  tems- 
Jà.,la  véritable  lignification  de  ces  chofes,» 
cela  e'toic  caufe  qu'il  ne  pouvoit  parler  au-t 
trement  que  Ion  faifoit  alors , s’ilvouîoif 
qu’on  l’entendit  ; fi  bien  qu’il  donnoit  aux; 
maladies , les  noms,  qui  avoient  la  vogue’ 
parmi  le  Peuple.  • Ce  qui  ne  doit  fembler-'. 
étrange  à periomie  , parce  que  c’êticiure 
reigle  generale  > lavoir  , loqttendum  cum 
muitis  r Jetttiendum  cum  puucts  : c’êt- à-dire  i 
pour  le  langage  il  faut  être  d'acord  avec  plu* 
Jiertri  , mais  pour  l' opinion , avec  peu  de  gem* 
C’ctainfî  qu’en  ufoit  le  Sauveur  du  Mondes 
Dieu , dit  il , fait  lever Jon  Soleil Matt.  fl 
45>.  Mais  fur  qui»  ou  fur  quoi  ? car  il  êci 
certain  que  cet  Âfire ne  fait  quctouïnoyep, 
en  fon  cours  oblique  & confiant  ,&  qu’a, 
proprement  parler,  il  ne  le  lève  ni  oefe 
couche  jamais  , comme  le  Commun-Peuple 
croit  qu’il  fait..  Mais,  vous  me  dirés-  là-* 
defl'us,qu’on  le  voit  tantôt  haut,  & tantôt» 
bas.  - A quoi  je  répons  que- les  extrémités 
de  l’horifon  n’ont  point  d’être , vu  qulelks 
font  hors  de  nôtre  vue , & qu’il  Icmoleaux 
hommes  que  c’êc  la  fin  du  monde,  &que 
le  Ciel  touche  à la. Terre,  au  lieu oùfiuiç 
nôtre  vue , fi  bien  qu  il  faut  neceffai  renient 
que  ces  extrémités. là  changent  à.  chaque 
pas  que  nous  faifons.  Mais  pofésle  cas 
q,u  elles  reftaficat  immobiles , quoi  qu’il 
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en  foit>  ce  n’êt  pas  le  Soleil  qui  feleve& 
qui  le  couche»  ,mais  ce  it’cn  ci  quç  l’apa- 
renfle$:pour  ne  pas  parler*  du  different  qui' 
êt  aujourd’hui  eu  vogue , lavoir  qui  des 
deux  iè  meut  * la  Teri*e  ou  le  Soleil.  ' Mais 
l\  nôtre  Seigneur  en  ût  dit  quelque  choie , à- 
parler  d! une  manière  propre»  comment 
et- ce  que  le  commun  Peuple  aurait  pu  fa- 
▼oir  ce  qu’il  vouloir  dire  Pareillement 
s’il  ut  voulu  donner  aux  maladies  , d’autres 
noms  que  çeuît, qu'elles  avoient  ^qui  êt-ce 
qui  aurait  entendu,  que  c’çtoit  ccs  mcincsi 
maladies  qui  étaient  connues  par  ces.noins 
ordinaires fMaiis cependant  ayec  tout  cela, 
il  ne  donnoit  pasfàcntendre  qu’il  mîtcela^ 
pour  uiie  canfe  dece  qu’elles  e'roienr  ainlî 
nommées,  > Croyons  nous  que  le  Seigneur 
Iefus,s’Ti  étoic  encore  aujourd'hui  fur  la  cer* 
ïé»tît  dimcultdde  nommer  le  mal  St.'feaHy 
ou ■ le  jeu  mletge  * de  certaines  maladies  qui 
foht  connues  fous  ces  noms- là  j afin:  de 
nous  faire  comprendre  de  quelle  forte  de 
maladies  il  voudrait  parler.  Mais  pour- 
rions nous  conclurre  de  là»qu’il  aprouvoit  la* 
vérité  de  la  caufe  qui  avoir  produit  ces  for- 
tes de  noms- là?  Cependant  il  faut  lavoir 
outre  celà,  que  le  commun  Peuple  ne  lait 
pa$  ordinairement  quelle  êt  la  caufe  dece 
qu’on  donne  tant  de  fortes  de  noms  aux- 
maladies  extraordinaires -,  quoique  toute- 
fbisunchacun  leur  donne  ce  nom  là,  afin 
de  fe  pouvoir  entendre  les-uns-lcs  autres. 
Quant  à ce  qui  êc  du  dtfcoursqueJeSefe 
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gneur  Iefus  a tenu  avec  ces  fortes  de  Pa? 
, tients,  j’en  parlerai  encore  ci-apres  «1  par- 
ticuLiei.-.  >.  *.  . • • •'  • * 

§.  16.  Mais  avant  que  de  paffer  de  cette 
matière  à une  autre , je  voi  qu’il  Te  prefeme 
encore  quelque  difficulté , qu’il  faut  que  je 
leve  premièrement.  Et  fur  tout  en  deux  en- 
droits, le  Sauveur  parle  d une  maniéré  qu’il 
diftingue  le  jetter  des  Diables  ou  Dé- 
mons hors  des  corps  des  hommes,  de  la 
guerifon  des  autres  maladies.  Gar.  vo  ci 
les  propres  paroles  qu’il  dit  aux  Apôtre# 
après  fa  refurre&ion.  Et  ce  font  ta  its  figiet 
qrtt  acompuigneront  ceux  qui  auront  cm.  Ut 
jetteront  hors  Us  Diables  par  tnon  ntm.  Ht 
parleront  nouveaux' langages*  • Ils  cha (feront 
les  Serpents  ; ér  quand  ils  auront  bit  quelque 
choje  mortelle  , elle  ne  leur  nuira,  nullement* 
ils  impeferont  les  mains  fur  les  malades , & 
Us  fe  portetont  bien  : Marc,  16: 17  18.  Oü 
Ion  voit  que  le  jetter  hors  les  Diables , êt 
diflinguéen  telle  maniéré  de  la  guerifon 
des  maladies , par  le’  moyen  de  trois  cho- 
fesqui  viennent  entre  deux,  qu'il  fèmblfc 
que  ce  fbh  des  chofès  fort  difFerèntés.  Mais, 
en  échangé > je  voi  deux  voyes  par  où  il  j a 
moyeh  de  fè  fauver  fa  voir,  la  première,  qui 
fe  prefentfc  ici  en  ce  même  lieu , & l’autre  , 
qui  s’y  vient  rendre  d’ailleurs.  Excepté 
le  p, trier  des  nouveaux  langages , il  n’y  a rien 
qui  n’àye  egard  aux  maladies  j parce  que 
de  manier  les  Serpents  impunément.,  & cfc 
boire  des  bruvages  mortels , fans  en  fouffrir 
• '*  "de 
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de  mal  , a egard  aux  prefervatifs  & au* 
remedes  de  grandes  & dc.dangcrcufes  mar 
ladies.  Le  principal  et  dit  au  commencer 
ment:  Us  jetteront  hors  les  Diables  en  mon 
nom.  En  effet  ce  n’êt  pasde  merveille  s’ils 
auront  le  pouvoir  de  faire  de  telles  chofès. 
Ils  parleront  de  nouveaux  langages  comme 
d’autres  hommes  ; foit  que  par  là  il  enten- 
de la  langue  en  laquelle  ils  dévoient  parler , 
ou  bien  les  paroles  dont  ils  dévoient  ufer  : 
fi  voir  qu’ils-  commanderoient  feulement 
de  bouche  aux  Efpiits  immondes , de  fbrtir 
au  nom  de  Iefus;  & cela  en  une  manière 
inouïe , en  quelque  largue  que  ce  pût  être, 
& félon  le  Pais  où  ils  fe  pouvoient  trouver 
ence rems-là:.  A&.i8:  i8.  Quant  àeux- 
mêmes,  ilsdevoient  être  en  une  fàutépar- 
Jaite& perpétuelle,  & même  les morfuies 
des  Serpents  & les  breuvages  empoifonnés» 
jie  leur  dévoient  caufcr  aucun  dommage. 
Qui  plus  êv  ils  dévoient  aufli  quelquefois 
guérir  les  malades  par  la  fimple  impofition 
de  leurs  mains-,  fans  prononcer  une  feule 
parole, 

§.  17.  Cetre  explication  êt  confirmée 
par  cette  autre  voye,  fuivant  laquelle  l'E- 
criture fe  déclaré  en  cette  iranierc,eu  d’au- 
tres endroits.  Car  on  atribue  auffi  parti- 
culièrement à cette  impofition  des  mains., 
& ( ce  qui  et  une  chofe  encore  plus  éton- 
nante) au  fimple  atouchement  des  habits 
des  Apôtres , la  vertu  de  pouvoir  chafler 
les  Efprits  immondes.  Même  leur  ombre 
, ' feu- 
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feule  a produit  quelquefois  le  même  effet. 
Tout  cela  êc  raporté  fans  aucune  diftinc- 
tion > lors  qu'il  êc  fait  mention  de  toute, 
forte  de  malades  ï 8c  fur  tout  de  ceux  qui 
étaient  tourmentés  à' Ejjsrits  immondes.  Aêt. 
S:  1 5. 1 6.  Tout  ce  laie  faifoit  parlemini- 
ftere  de  V Apôtre  St  Pierre;  & il  êtdit  la 
même  choie  deFilipe,  favoir  qu’entre  les 
fignes  qu'il  fallait  , tes  Ejpnts  immondes Jor- 
toier.t  de  plu  (leurs  qui  avaient  des  Efprits  *»»•*. 
mondes , en  criant  à haute  voix , & que  plu*l 
fiturs  perches  $ boiteux  ét oient guerü  : Aêt.  S : 
6,  7.  EtpourcequiêtdePApôtreSc.  Paul, , 
Dieu  faiioit  des  vertus  non  acoutumecs  par , 
Jet  mains  ; de  forte  que  même  on  port  oit  de 
dejfus  Jon  corps, des  couvre  chefs  & des  tabliers 
fur  les  malades  ; que  leurs  maladies  (e  depa>  - 
t tient  d'eux  ordinairement > & , bien  par- 
culiefement , que  les  EJprits  jortoient  hors  ; 
Act.  19:  n,  iz..  i i hierç-que  les  mauvais 
Efprits  e'coient  auffi  bien  chafles  » qiiç  les 
autres  maladies  gueries,  avec  moins  de 
peine  que  l'impolîtion  des  mains , & en- 
core moins  que  par  la  parole.  Le  principal 
êf  nomme  le  premier,  & d’une  maniéré 
toute  particulière , de  forte  que  la  différen- 
ce que  l’Evangelifie  St  Marc  fait  en  ccs  en- 
droits-là , 11’êt  pas  telle  que  Ion  s’êr  imagi- 
ne âu  commencement. 

§.  18.  L’autre  partage  qui  nousêtcon-, 
traire,  fait  un  peu  plus  de  bruit  Car  fut, 
ce  que  difoient  les  foptantc  qui  avoicncetc . 
envoyés  deux  - à - deux  par  le  Seigneur , 

. pour 
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pour  annoncer  le  Royaume  de  fa  gracet 
lavoir i Seigneur,  les  Démons  mêmes  nous 
font  afptjettis  en  ton  nom',  il  dit,  j'ai  vu 
Sut au  tomber  du  Ciel  comme  un  éclair*  Et 
cju’il  apliquc  cela  à ce  qui  regarde  de  chât- 
ier hors  les  Démons  , c’^t-cequi  fe  voit  en- 
core plus  clairement , parce  qu’il  y ajoute 
*out  d'une  haleine  , f^oictje  vous  donne  puif- 
lânee  de  marcher  fur  Serpents  & jur  Scor- 
pions , /ur  toute  la  force  de  T Ennemi  ± 
ri:»  ne  vous  bleffcra . Toutefois  ne  vous 
éjoutffes  point-  en  ce  que  tes  Ejprits  vous  (ont 
afJ'ijettis  , mais  rejouifês-vous  plutôt , de  ce 
que  vos  nom t font  écrits  aux  cituxx  Luc,  io: 
19,  io.  le  fuis  pourtant  obligé  dédire  là- 
deflus , qu’il  y a deux  mots  en  ce  difeours  , 
qlii  peuvent  nous  caufer  quelque  doute  ou 
quelque  Icrupuie  ,-  lavoir  ceux  de  Satan 
8c  d* Ennemi  j quoi  que  toutefois  la  choie 
ne  loitpas  égalé  eri  tous  les  «feu*.  *Caril 
n?y  ar  rien  qui  nous  oblige  ici  d’entendre 
lé-  Diable , par  le  mot  d‘  Ennemi  ; pat  ce  que 
la  force  de  ï Ennemt  ■,  lelonle  ftilede  la  lan- 
gue Hébraïque,  qui  êt  le  plus  ordinaire 
au  Sauveur  & aux  Apôtres*  ainfi  que  nous 
avons  de'ja  dit  ci* devant  * ôt  prit;  conve- 
nablement pour  fi»  pouvoir  ennemi^  par  où 
Ion  peut  entendre  tout  ce  qui  êt  petnirieux 
à l’homme,  ou  bien  ennemi  de  fa  nature. 
Le  priticipal  fera  donc  fur  lé:  mot  de  Sa* 
tan  , que  le  Seigneur  vit  tomber  du  Ciel 
comme  un  éclair,  dans  le  tems  que  les 
Efprits  immondes  etoient  fu jets  aux  Apô- 
- ’■ . très 
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très  en  fon  nom  : Et  c'ét  ce  -que  nous  al- 
lons voir  tout  prefentement.- 
, §.  1,9  le  pofe  donc  en  fait  » ce  que  je  croâ 
que  chacun  m’acordera  facilement  : la-, 
voir  que  ie  mot,  le  vis,  (car  le  Grec  ne 
fouffie  pas  que  Ion  dilè  j'aivu, j ou  ï avais 
vu)  fedpit  entendre  d’un  teipsjqui  etoità 
peine  pâlie' , &:  qui  etoit  prefque  encore 
prefent:  c’êt  pourquoi  ce  que  notre  Sei- 
gneur Ielus /Chrjft  a vu  des  le  commence- 
ment, & meme  devant  le  commencement 
du  monde  j felpn  fa  divinité',  éternelle,  à, 
l’egard  de  ce  qui, s’et  pâlie  au  commence- 
ment , ou  de  ce  qui  dçvoit  arriver  apres, 
comme  il,  y en  a qui  l’expliquent  en  cette 
maniéré  , ne  touche  p^s  cette  affaire  ici.  le 
concoi  tre's-facilemcnt  (quoi  que  pourtant 
il  feml)lU;que;cela  face  contre  moi)  que  le 
Çejgneur  déclaré  ici,  ce  qu  il  vit , dans  le 
temsque  les  Apôtres  jettoiem  hors  les  ef- 
prits  immondes  : , & c’etoit , comme  il  dit , 
que  Satan  tomba  du  Ciel  convie  un  éclair . 
lie  Sr.  Théodore  de  heze,,  lequel  en  écrit 
eUiCette  maniéré*,  lèvera  bien  feul  cette 
difficulté' >-  quand  il .dh  ■,  Col/ocajur  Satan 
in aere  çum  {un  Angehsr  ,Efef  6:  il.  Inde 
vides  ur  aeirudi  , , & qmdem  cum  itnpetu^ 
quando  voce  Evangelu  pute /lus  ipfius  aboletur. 
Le  Satan  et  placerait,  avec  ft s Anges, 
Efef.  6:  ii.  tuais  il  femblè  qittl  en  et 
jette  hors  , & cela  avec  impétuosité 
(comme  un  éclair)  lorsque  fa  putjfance 


Digitized  by  Google 


5'i4  ' Monde  enchanté, 

et  abolie  far  lu  voix  de  l'Evan^le, 
Nous  ferons  voir  au  Lcâreur , au  Chap. 
X"X  X 1 qu’il  ne  faut  pas  entendre  de  l’air, 
ce  paflàge  qu'il  a cite'  ; mais  pour  ce  qui  fuit, 
je  l’accepte  entier ement  à mon  avantage , 
Si  dis  que  le  Sauveur  l’apliquc  aux  euvres 
miraculeulès,  tant  de  lui,  que  de  fesdif- 
ciples  j dont  le  plus  furprenant  étoit , que 
même  les  Efprits  immondes  leur  e'toient 
alîujetris,  £’êt*à-dtre  qu’il  n’y  avoic  point 
de  maladie  fi  grande  ni  li  dangereuie,  qu’ils 
n’uffcnt  güeti  en  certe  maniéré  C’ê  t d ’une 
relie  force  que  l’Evangile  devoir  être  acom-* 
paigné  i ainli  que  l’Apôtre  St.  Paul  nous 
l'aprend  ,Hebr.  i : 4.  de  forte  que  le  Seignur 
travaillait  avec  eux , confirmant  la  farde, 
far  les fitgnes  qui  fen  evjMtvotent . 

: §.  20.  Cette  puilTancc  mervcrlleufe  de 
guérir  les  plus  grandes  nialadics , droit  un 
grand  aftbibliflcment  de  la  production  du 
Diable,  afavoir le  Péché,  par  lequel  toute 
forte  de  mal  et  encre'  au  monde  depuis  la 
chute  d’Adam.C’êt  de  là  qu’on  atribue  au 
Satan,-  tout  le  mal  quiet  procédé  de  lui  o- 
riginellement , comme  s’il  y droit  encore 
occupe'  particulièrement.  Car  d’entendre 
& la  lettre  ces  paroles , qui  difent  que  le  Sa- 
tan tomba  du  Ciel  en  ce  tems  là,  ou  du 
moins  en  un  fens  qu’il  ût  c'te  privé  ce  la 
gloire  qu’il  avoir  poflede  premièrement, 
cela  neconvenoit  nullement  au  tems  de  1 E- 
vangîle  , par  ce  que  depuis  fa  première 
chute, il  ne  pouvoit  avoir  aucun  lieu  au  Ciel: 
* mais 
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mais  il  y a apparence,  que  cela  regarde  ce 
qui  étoitdit  touchant  . L Alîiricn  ou  le  Dabi-, 
Ionien»  grandennemi  ôc  oprelTeurdu  Peu-, 
pic  de  Dieu , pour  lignifier  par  là; , là  rpïuc 
prochaine.  Comment  es  tu  chute  des  deux  , 
étoile  du  matin  , -fille  de  l'aube  du  jour  ! EÇ 
14:  tz.  Auchap.ii  deTApocaliplc,  v.  9. 
il  êt  aulli  dit  du  Dragon , dont  le  nom  et 
Diable  dr  Satan , qu’il  fut  jette  aprc's,  en- 
core uue  fois  hors  du  Ciel  II  s'enfuit  de 
là,  que  cela  lé  fait  aulfi  fbuvent  que  la  mer' 
veilleule  main  de  Dieu  opéré  quelque  choie 
de  remarquable  à la  ruïne  du  peené  & des 
malheurs  qui  en  proviennent.  Sur  ce  mê- 
me pie'  il  êt  bien  aife'dc  trouver  le  fens  des 
paroles , dans  lesquelles  l’Apôtre  St.  Pierre 
comprenant  fous  un  même  nom  , ceux 
que  le  Seigneur  Jelùsavoit  guéri  , dit  qu’ils 
êtoienttous,  fans  exception , ïcn  & 

QôXu  , apo  ton  diabolou,  r&faJUxsiy 
ketadynaUenomenoi  i c’eft-à-dire>op»^e/  du 
Diable : A &.  10:  $8.  Car  parlaut  à un. 
Paycn,  comme  étoit  Corneille  le  Cente-1 
nier , qui  n’entendoit  pas  par  le  Diable,  ce 
que  nous  fâilbns , ( parce  qu’un  Payen  ne 
pouvoit  avoir  aucune  connoilïance  de  la 
création,  ni  de  la  chute  ou  du  Chef  des 
Anges  trebuchés,  &quele  motde  Diable 
n’a  jairiais  êtd  entendu  des  Elprits  par  aucun , 
Payen)  c’êt  pourquoi  il  s’êt  fervi, finis  doute 
de  quelque  mot  par  où  il  entendoit  cela , 
qui  etoitleplus  propre  à lignifier  celui  de 
guérir.  Et  l’Eyangelifte  St.  Luc  ne  faifanc 

Y que 
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que  nous  décrire  eh  abrège  de  coüténu  de 
ce  dtfcours , : Hous'^frgnîiîe'  pâr:ce  rtiét  , et 
qtii  fe'tôië  éd ! tt (âge;  en'èe  terris1- la  païftr'i  les 
Jûift  $ racribii2at  au-DlübIë;rouelé  mat ^ ou 


CHAPITRE  XXIX. 


*•  /{  )i  • ît:*,v:»yl  jici  v»  !.*./>  . 

A quoi  rih  point.  contraire  ce  qu'on  ra± 

*'j'toéferéït pankul.ietdt  plüjteiïrs  Dit* 
»M pépiojt (qui çttt'  ètepttés  boîj 
s-.  k Seigneur  jefub  * ?,  , 


. ■ ; :v:  .O. 


§•  ï*  TTOut  ce  qui  a été'  dit  jufqn’ici, 
*.d-:  Xt^’oteta  $âs  encore  les  préjugés 
que  Ion  s1^  mis  en  tête  rouchant  plulieurs 
Pofîedés,  dont-ilétiait  une  mention  parti- 
culière eft  d’EVàngilc,  quand  il  et  dit  que 
les  Démons  ont  écéqèttés-  hors  par  le  Sei- 
gneur Jefus.C’eft- pourquoi  j’effimsqu’il  et 
neceflàire  que  nous  lesexaminions  l’un  après 
l’autre,  afin  de  voir  ce  que  nous  en  pour- 
rons juger.-  Cependant- je  puis  dire  par 
avance,  qu'on  n'y  trouvera  rien  qui . foit 
contraire  à d’explication  que  j’en  ai  donnée 
an  Chapitre  precedent.  Outre  qu’il  êt  dit 
foUvent  fans  diftihetion  , quc  leSejgneura 
j cité  hors  des  Diables,  on  treuve * encore 
fépc  endroits  differents  où  cela  et  raporte 

: d’une 
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<Tune  maniéré  plus  particulière.  Je  m’en 
vâi  premièrement  les  mente  iéi,  apres 
quoi  je  les  examinerai  par  le  nicha.  I.  Le 
prem ier  et  en  la  Sinagoguë  d e Capernau  m y 
Marc  ,1:15,17  & Luc , 4:  3 3 , 3 r6  I L Le 
fécond  êt  dans  la  contrée  des  Gadarenicns  » 
d’un  qui  avoit  une  légion  de  Diables» 
Matt.  S:  18, 34.  Marc,  yéï,  17.  Luë»  8: 
16,39.  III.  Après  cela  un  muet  ; Matr^ 
9:31.  & Luc,  11: 14.  IV.  Encore  un  qui 
écoit  aveugle  & muet  , Matt.  11:  u. 

V.  Apres  cela  encore  une  fille  Greque  i 
Matt.  15:  u,  18.  & Marc,  7:  24,  3'oi 

VI.  Un  qui  étoit  lunatique , & outre  cela 
encoreaveugle  & niüer,  Matt.  1^7:14,  2 u 
Marc,  9: 17,  29.  & Luc,  9:  37,^3.  Ajoti- 
tés-y  encore  Marie  Madelaine,  horsdela- 
quclle  le  Seigneur  avoit  jetté  les  fept  De* 
mons,  Marc,  16:  19.  & Luc,  8:i.  Et 
enfin  , ( afin  qu’on  ne  nous  reproche  pas 
que  nous  la  palî'onsfbus  ftlencc)  la  femme 
qui  avoît  été  courbée  depuis  dix  huit  ans 
d’unefpritdc  maladie,  Luc,  13: 10, 16. 

§.  2.  L’Evangeliftc  St.  Marc  nous  dit, 
quant  au  premier , qu’ilavoitun  efprit  im- 
monde* & St.  Luc , qu’il  avoit  unelpritim - 
monie  dit  Diable. lin  quelle  maniéré  c’ét  qu’il 
faut  entendre  une  chofe , cela  a été  explique 
au  Chap.  XXVII.  §.:  10-1  7.:  C’é toit 
un  Efprir  de  fureur  , par  ce  que  la  force  de 
l’imagination  étoit  garée , commecelle  du 
Roi  Nebucadnezar,  lequel  mena  une  vie  de 
bête  fept  ans  durant.  Dan.  4: 33.  dequoi 
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on  peut  voir  l’explication  en  mon  livre  que 
j’ai  fait  fur  ce  Profete-là  §.a8i.  & 
lien  êt  touc-de-mêmc  de  cet  homme-là* 
quicroyoit  avoir  un  mauvais  cfpnt , &que 
le  Seigneur  Jefus  ne  pouvoir  point  faire  de 
bien  à celui  qui  était  ennemi  de  tout  bien., 
ainfi  que  font  tous  les  efprits  immondes. 
Pour  mon-  particulier  j’ai  vu  des  gens  qui 
lui  relfembloieut , & qui  croyoienc  êcre les 
ennemis  jurés  de  Dieu , de  forte  qu'ils  ne 
prenoient  plaifir  à aucun  difcours  , à moins 
qu’on  ne  les  jettât  fur  cette  matière.  C’eft- 
pourquoi  cet  homme-là  ayant  entendu 
parler  de  nôtre  Seigneur  Jefus , ou  du  moins 
le  voyant  affis  en  la  Sinagogue  avec  cette 
oravite  qui  lui  e'toit  fi  naturelle  i & enten- 
dant prouver  par  les  Ecritures  avec  tant  de 
force , qu'il  étoit  le  Mcfïïe  qui  avoir  etc 
promis,  cela  l’effraye  extrêmement , &le 
fait  crier  tout  haut  : Q^'y  a-t-il  entre  nous  & 
toi-tjelhs  le  ùlazarienl  Ej-tu  venu  pour  nous 
tourmenter^  Je  lai  qui  tues  .t  (avoir  le  Saint 
de  Dieu.  Cet  homme-là  ne  connoifoit  Jefus 
qu’à  demi , & cependant  il  s'imaginent  qu’il 
fa  voit  parfaitement  qui  il  étoit,  parce  qu’ou 
croit  ordinairement  par  avance.,  ce  que  Ion 
efpere  ou  que  Ion  craint  lc  plus. 

J f.  3.  Mais  vous  me  demandées,  qui 
étoit-ce  donc  que  nôtre  Seigneur  Jefus-  re- 
prenoit  ici,  favoir  l’homme  ou  l’Efprit 
immonde?  le  di  tous  les  deux  i parce  que 
cet  homme-là  n’avoit  point  d’autre  penlée, 
fvnon  qu’il  étoit  un -tel  Efprit  immonde: 

- ’ . c’êt 

1;  - - 


Digitized  by  Google 


livre  TXeuzjeme.  Ch.  XXIX» 

c^ct  pourquoi  nôtre  Seigneur  le  reprenoit 
en  Ja  mente  maniéré  qu’il  tanja  la  fievre , 
Luc  , 4:  j 9.  & les  vents  & la  mer  > & tout 
ainfi  que  ces  çhofc&iuii  obéirent , Matr.  8: 
16%  17.  il  enfut  tout-de-mome  del’Efprit 
immonde  » lequel  l'ayant  jette  au  milieu  Je 
dee  héraut . t*r  créant  à haute  voix  , lortit 
hors  de  lui  fans  lui  faire  aucun  mal.  Lesa- 
clamations  qu’il  reçut  des  Aiïiftans  àcaule 
de  cela,  furent  de  la  meme  nature:  Car 


ayant  vu  cela, , ils  Jurent  tout-eJJ'rayét , de 
Jorte  qu  ils  Je  demandaient  les  uns  aux  an* 
J-res  dtlavt,,  qjd{ êt  ceci  > quelle  nouvelle 
do  chine  êt  ceUertt  y qitil  commande,  mime 
aux  Elpiits  immondes  avec  force  & pmjjdncr, 
de  forte  qu'ils  lui  obcïtflnt  & fort  tnt  hors. 
Tout-de-méme  que  lors  qu’il  apaifa  la  mer* 
les  gens  étant  JaiJis  fie  grande  ..crainte , s'é- 
merveillèrenti dijant , quel  ei  cet'ui-çi  qui 
fom  mande  aux  vents  & à la  mer  x & œ qui  ils 
obeîffentl ; ’ ,.*iT  * 

--  §.  4.-  Le  fécond  qui  êt  Matr.  ?:  18,  5 4 • 
Marc , 5:  1 i , 7. j éc  Luc  > S:  3 &•  35L  noiis 
donnera  polïible.  le  plusde  peine/  . Les  E- 
vangcliftes  St.  Marc  & St.  Luc  s’acordenc 
mieux  enfèmblc  pour  le  récit,  qu’il . ne 
Semble  qu’ils  font,  avec  St.  Matiçu.  Car 
cetui  ci  parle  de  deux  Polîcdes , & les  au- 
tres que  d’un,  quietoic,  poÆble,  le  prin- 
cipal, 6c  qui  dqnna  occalion  àTentretieti 
que  le  Seigneur  ut  avec  l’Efpjrit  : Cependant 
il  11e  fàurpas  douter  que  ce  11e  foit  le  mê- 
me rencontre  dont  ils  parlent  tous  trois  : 
i • Y 3 car 
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"cat  ItTIi<ru  , là  contrée  des  Gadareniens , la 
'légion  de  Démons •;  l'entrée  de  ces  Efprits 
eu  Diables  dans  les  pourceaux  , & le  mé- 
:ct>mcnrementdes  habitants  à cawlède  cette 
perte,  do nt:iîs; font -tous  mention  unant- 
nefnent,  nouslê  donnent  afiesà  enrcndre. 
et  ton  s e n l cm  b î e tout  ce  qu'ils  -endifent, 
rdyons  premièrement  en  quel  étatéroit 
cet  homme- ici,  avartt  qu'il  ût  été  guéri 
puf  nôtre  Seigneur  jefns  Chrift.  Apres  ce- 
la ,<  Hi'quellc  inànierè  cela  fe  fit  r & enfin 
Ce'  qrfr'arnva  aux  püurcèâuxl  Le  Jefuité 
DaiHofi  ÿ tepond  bien  èn  qudcjue  fnanié* 
re , qdîme  fernble  pourtant^  voir  befcia 


UWU  A VU  » 

tirent' dè r (oinbeaux  qûfth forent  fort 

facheùx  h de  jortç  que  . perforine  ne  poltvtH 
'fàjpr~pàf'iè  chpmn-Và v !Mâis-îfc.  Marc  & 
^ftTLqc dècetaf  cjtu^toit  le  pliis  tourmen- 
té, qu'il  avoit'  été  ebfèdé-  lontems  par  les 
Deworis  -,  (St  Nïatiéu  parle  au  fingulier , & 
dit  Dévot?  y Jjk  St.  ^Warc-  ejjfrtt  immonde1) 
ftf il  tfilpôilr j/oint  ci*  hàbtti  furie  cbdps  yqùil 
it  haêïùn  pôiijt  eh  dèf  nt’aihns^rnais  dans  Us 


Joirjexf  été  ’y  thaïs  fyiïtl'  àHsbiï)W>ij  èn  pièces 
cés  Thèmes  chantes  , fo  '¥èfnt>u  les  tiens  , J? 
quê  té  Demoti  (ici  il  parle  encore au  fingulier, 
<•  quoi 
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quoi  t]ugp^,haut;iIoait!p^ric  a^i  pluriel  ) le 
chfijfj  Wéti%r$ï'  de  j.erû  tfttç  periwne 
Ti  était  capable  de  le  {tartf  er  : rujin  yu'il  er 

Uit  nun  & joMr  jur  les  ipent agne.< , &.  dans  les 
fajnbe-avxn &:Jè-  frapant.  4e,  pi<r*e&. 
ifgutj!  €fh\ dpoii-des'  rn4$qv&Tlnifailjibifr 
j’pstë 1 ?gfêï>jeH.  >J  & dp;  k phi*fa#> 
ÇÇÇÇtfP?  r-99?  oi^i^ifffh<çor.>fv;Mais 

Y Pif  quelque  $hofe  dfc  /èmbjable  » ; on 
Ji’a  qu’a.  aller  ici  aux  petites  niaifons,  ou  jg, 
s’en  inf'oi-mer  de- ceux  qui  les  gouYernenf]i 
faille  croirepour cela , .qu’ilsfonc 
^oll'edes.  d^  îp^Uj^Efp - tQn ..VP u s .-dira 
e^,m CW gnrq  u^s’ils  ïbieul  lai  font 

& J LWJ,  de£)chato  :U&rs.-  tQpc» 

^a’ilç^/oit,,  ; il  qg#ai«,qy<i  fi;en  né  des 
& ^Onnei.bbure.,  fqiede 

a9>ce.?  Qu  par  .g^nfieç  * 'gyajifc  que  la  ragç 
lesp^tr pn ie$ jVcjç  pi  j,a (fçs; courir- les  rues 
a;  ^cbni^açjieroi  ï:v*iuememdé 
ls?:^9WÇ»  ^omeÀYdq  cputjesJcs  précité  „ 
^ Rfl  t la  vpt§i3  tpjiiMsjAi  ffe.’pas'.-dc 
î^^üCfoiïioifijçpfenJbufai  pr»- 
wP^î  fS-jf&Â •s+vfàiw&  Üfey.  attf'i»oyeibe 
.cçmmem; , qui  dit  : \H-  et  fait\  con,me^un  tjup 
<f  (Ck*P.e‘£ifs’,peîttes  iwijÿtij riMbéme  iJin’ya 
jpa«?  loutçj-p's  quej’.ai,(pniuvici  unjui fîqm 
•5  ) fpjSQvjÛliS  rjqac 

$Çfb  &dbq!£o*Vi^£Àr  idiay^itifait.-j!  Bayr  cç 
WÇSrffié  fegf’fenJîn^  i-j  tefcjqiic&iiitiém: 
•dcsl^ifeo^'dts  P ? )qm  * ) ê;«  ç.eroi  pas  jqnil 
:j  utelies  .eux  Phdî.hpa.oidrejqü’iiy  a.  ici* 
de  forte  qu’il  pouy.dit  Jbieu.acti  ver  J à * " que 
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Ces  fortes  de  gens- là  couruffcnt  par  tout» 
iàns  que  per  Tonne  (t  naît  en  devoir  de  les  ar- 
rêter ou  de  lesenfèrmer. 

. §.  6.  Voyons  maintenant  en  quelle  ma- 

niéré ces  malins  Efprits  ont  été'  jettés. hors 
de  cet  homme*l&  5 St.  Marc  êÉ  * celui  qui 
•nous  en  Ûh  le  plus  ample  récit:  favoii; 
Comment  nôtre  Seigneur  Iefus  & ce  PofTedé 
rencontrèrent , & les  paroles  qu’ils  Te 
dirent  l'un  à l'autre.  Quand  donc  Mut  de 
loin  il  vit  Jefut  , il  acourut  incontinent} 
& l'adora.  Cela  veut  dire , comme  faveijt 
ceux  qui  entendent  le  Grec } qu'il  fo  pro- 
fterna  devant  foi  jufqu'en  terre  v en  ligne 
id’une  profondé  humilité.  ' On  verra  cela 
ordinairement  !en  ces  fortes  c de  gens-là , 
qu'ils  s’atachent  plus  à cenx  que  Ion  tient 
pour  Docteurs  & Pafteura,  qu'ils  ont  du 
refped:  pour  eux , & qu'ils  aimeftt  mieui 
leur,  entretien  que  éctùi. des  autres  5 comme 
cela,  m’éti  arrivé  plufieurs  Ifeis  à mbi-irie^ 
ibety  entre  antres  V'dé'tcl  Idif  doiit  jé 
vieil de'Tàirè  rttéfntion.  Qr[fi  nôtre  Séîgnéur 
- eTus  Chrift  a dit  à ce  Gergelènieft Efprït 
ynmonde , fors  de  cet  bo*nme-lx , il  lé  dit  en 
J artie  en  la  maniéré  qu’un  autre  le  feroit 
puflî , en  s’accommodant  d’abord  à fon 
amagination  j ( (avoir  qu’il  y a quelque  cho-* 
je  qui!  le  tourtnenté  dedans  ou  dehors) 
(afin  de  Par  délivrer  y&  en  partie  auflî  pour 
Ifàire  voir  > extérieurement  quhl-comman- 
doit  aux  Efprits  immondes  avec"  forcé  8c 
vertus  qui  droit  une  chofequ’il  avoir  droit 
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de  mettre  en  pratique  » & qui  lui  convenoit 
mieux  qu’à  pas  un  autre.  C’e'toit  donc 
comme  s’il  ût  dit:,  Malbureufe  nfitmité , 
abandonnés  cet  homme-là:  Ou  bien  comme 
il  dit  à un  autre  , Leve-toi , & chaume  j 
ainfi  ici , Jobs  délivré  de  ce  mal  qui  te  tourna  n- 
té  fi  cruellement.  , 

: §.7.  Mais  cet  homme  criant  à haute 
voix  , dit:  a-t-il  entre  toi  (J  moi  t 

Je  jus  y fils  du  Dieu  {cuver  ami  Ei-tu  venu 
pour  nous  tourmenter  avant  le  tais  ? Je  t 'ad- 
jure de  par  Di*u  que  tu  ne  me  tourmentes  point . 
Quand  ons’êt  mis  une  fois  quelque  chofe 
en  la  tête , on  croit  alors  que  tout  ce  qu’on 
voit  & qu’on  entend  , y convient  à mer- 
veille. En  voici  un  exemple.  Une  certaine 
femme  de  Francker  s’êtant  imagine'  qu’el- 
le avoif  commis  le  pechc'  qu’ou  apeiîc 
contre  le  St.Efprit,  croyoit  en  fuite  qu’il 
ne  lui  e'toit  plus  permis  de  prier,  ni  de 
lire  dans  la  Bible,  & bien  moins  , affiler 
aux  exercices  de  piete'  qui  le  fout  en  l’Egli* 
fe , de  forte  qu’elie  s’en  abftint  un  lor^ 
lonteras.  Et  comme  elle  fè  tenoit  danne'c 
infailliblement  à caufedecela,  illuifcm- 
bloit  que  ce  n’e'toit  pas  àelle  à rien  faire  des 
• chofes  qui  conviennent  à un  Chietien,  non 
pas  même  l'amour  naturelle  , & qu’elle 
auroitun  fîngulicr  pJailir  ft  on  vouloir  lui 
donner  la  permifUon  de  jetter  fes  enfants 
en  l’eau  / & deles  noyer  > quoi  qu’elle  y 
ût  une  très-grande  répugnance;  avecplu- 
licurs  autres  chofes  de  même  nature.  H 

Y S ne 


Digitized  by  Google 


f £1  Lt  Monde  enchérit ér  i • fi  l 

ne  ftcic  dbnc  ^âss’etôriiietf-  fi  tec  il  brame 
S'imaginant } qir’r! l ‘àvofr-  ün£  fourmilière 
de  mil  ms  îjfprits  dans  fou  corps , avoitfi 
peut  dfe  notre  Seigneur  IefW  j parce  qu’il 
là  voit  bien  pernf  le  moins  * Yju’uir  fl  grand 
Prôfete , félon  la  réparation  qu’il  en  a voit  » 

& qui  avoir  déjà  jette  hors  tant  de  Dc- 
môUS  ,*  apparemment  n- dpargneroit  pas 
àhflî  le*  ficus,  ! ' 7 ti 

§.  8.  Mais  vous  me  dirés,  d’où  vient 
donequ  il  e'toitfi  contraireà  foi-même,  fi 
c’étoit  lui  qui  cfioit . & non  pas  le  Diable  ? 

A quoi  je  répons  que  cOtte1  demande  vien- 
droit  plus  à propos  , fi  nous  avions  à faire 
à un  homrùe  qui  fut  de  fens  raffis , mais  un. 
homme  qui  a perdu  refprit , joint  eivfem- 
ble  tout  ce  qu'il  croit  devoir  êtte  en  cette 
maniéré,  quoi  qu’il  n’y  ait  ni  rimehitai- 
fbn  , comme  on  dit  ordinairement, en  tout 
fon  fait.  Comme  par  exemple  la  femme 
dont  je  vieil  de  parler  tout  à l’heure,  'la- 
quelle's’hua^inoit  être  dànnée-,  ce  qui  ti- 
roir caufe  qii’elle  parloir  commé'elle  croyoie 
que  font  leV'dannés , de  forte  que  jé^pou- 
voislitf  perfuâder  tout  ce  que  je  jugeais cyuii 
pouvoir  contribuer  à fon  amendement 
lors  que  je  ‘lui  faifois  voir  que  cela  avoic  * 
âuiïi  li^u  dans  les  réprouvés  -,  comme  d’a- 
voir forii  dd  fon  ménage;  & d’armer  fort 
mari  & fek  eiifànr , pàrce quel’ Apôtre  St» 
Paul  ledit  au ffi  des  infidelies,  l* Tim  4; 

& que  le  mauvais  riche  fo  foavirit  bieiVde 
fos  cinq  freres , afin  de  lés  faire  avertir  de 


Digitized  by  Google 


Livre  Q timif/m  Cb»  XXIX. 

Ccf.  donott  <fe'garfo  dejy«âi am&ft  Qii 
U et  ou  U.  qt«w  qw’il  fut/pn  £ u&r  i 
16:  2.8..:  Comme  die  y»  d&Bç  que  teife 
amour  naturelle  s'acordqit  foçt:  bien  ayec 
la  condition  d’un  reprçuvé  oud’wdannê, 
cela  fut  caufe  qu’elle  rte  parla  jamais  plus 
dorer  la  We à lès  cnfan*i<j  î>lQus pouvons 
dire  la  niêmechofc  dee^  Gadarçnieu , lei- 
qud  croyant  d’ètre  pollede'  île  mille.  Dia- 
bles. pouvoir  sftmaginéf  qufiîs  parlaient 
par  lui;  & quede'tOK-là  le  langage  qurleur 
convenoit  le  mieux.  - ~ • '*>»■-  « 

« §.  y.  Ce  qui  fait,  doit' de- la  même 
trempe;  lavoir,  won  nom  ét  Légion  ,'iwr 
nous  f ’ tnmej  plu ftmrst  * UueLegion  de  Sol- 
dats etoir  pour  le  moifl^f  de  tPCés- mille  hom- 
mes, 8c  au  .plus  i;  mitl&  semais -jamais 

on  n’apella  Légion  , la  forterdfe,ou  le  lieu, 
où  un-  tel  nombre  de  gens  de  gUerre  * ecoi  c 
campe';  comme  aulfi  aujourd’hui  on  ne 
donne  pas  celui  de  Regimenc  ou  Eicàdron  » 
au  lieu  où  il  s êtj  polibe-,  Si  on  veut,  dire  cela 
des'  i fprits  ,'  coirttiiont  étîCevCji't’ou  le.  dir 
Il mguera  par.  leurs  ncinpa*>£  chaqiuQ  trou- 
pe i qui  ialt  jïrrboo  nùfnbrc  cis’apdle  . La- 
pon li  ;Dc  quoi .êt-c&tpie  1èr t ie  .nom  j . je 
vous  prie , s’il  ne  diüingue  pas  un  fujeede 
fautre?  Mais  cet  ho mme-ici  ayant  mar-, 
tel  en  tête , comme  on  parieordinairemenr, 
sÜrtiagine  qu’elle  êtplcinede  Démons  , 8c 
que  narrant  de  nom  àz  hepov  >ne  lui  coin 
vient;pas  maL  .-'Car  quant  i cuxt»;  une  tejlfc. 
rcponlene  leur  ieyoir.pas  bien , .•fôitqu’iis 
: Y 6 par- 
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pffr&Æeiifr enle«*feteJ,  ou qü’un  d’eux  par-* 
lât pbur  tous.  Non  tous  entemble  i para 
qu’il  auroit  falu  q ü’ils ùflènt  parle'  au  nom- 
bre pluriel'r  en-dilant  nôtre,  & non  pas 
mon  nom  êt  tel  D’autre  part  nôtre  Sei- 
gneur Ielus  avoir  demand éi-VE/prit  im- 
monde , & non  pasaux  Efprits  } « tnn  Ôiou& 
li  foi  ornrnu , quel  èt  tm  nom  y & non  pas 
% v(u7t  ôtofÿi .,  ti  hymin  ottoma  , quel  et  YO* 

tge  nom.  Ce  n’etoit  pas  aulfi  un  qui  par- 
loir pour  tous , & qui  auroit  pû  être  le  chef, 
des  autres..  Car  quel  langage  feroit  cela} 
(i  un  Capitaine > après  qu’on  lui  auroit  de- 
mandé fan  nom,  alloit répondre,  jem’a- 
pelle  Compagnie } ou  bien  ün  Colonel  > je. 
nfapelle  üegimçnt*  ou  un  Brigadier.,  bri- 
gade?: 


§.*t  o;  Il  êtvrai  que  je  iis  apres  au  v 15- 
que  cet  homme-là,  avait  û la  Letton  }.  d’oib 
il femble  que ce  n’étoit  pas  une  (impie  ima- 
gination, mai*  bien  une  choie  reëlle  & 
eifective.  Toutefois,  cela  ne»s’enluic  nul-» 
lemenc  delà,  non  plus  qu  il  faille  que  Sa  • 
muelaye  parlé  a&ucUement&defait  avec 
l’EnchanterdTe  j parce  qu’il  y a formelle- 
ment, que  la  femme  vit  Samuel,  que  Saul 
•vitcfiie  c‘ei oit  Samuel , Sc  que  Samuelparla 
à Saul:  iSam.i'8:  12,14,15-.  Celui  qui' 
raconte  une  hiftoire,  comme  font  ici  les- 
Evangehiies  , raporte  les  choies-,  comme 
elles  (ont  arrivées  extérieurement , (ans  al- 
ler chercher  tes-  caufès  fous  lesquelles  la» 


i 


ye- 


Digitized  by  GoogI 


Livre  Dtuûrm*.  GH.  XXIX.  5 '37 

srSftiié  êt?  cachée*  a Nous  memes  avons  a? 
coutume  de  parler  aiuli.  1 1 Car  comme  on 
trouve- ides  hommes  qui  s’imaginent  fer. 
me  me  ne  qu’il  sont  quelque  choie  de  vivant 
dans  le  corps  , nous  les»  apellerons  louvent, 
foivant  cette  imagination , l'homme  à la  pie 
dans  le  corps •».  l'homme  au  tambour  dans  U 
tète  r V homme-  (ans  boyaux,  & autres  fonv 
blables  -,  (ans  que  pourtant  nous  vouliez  4 
donner  à conoitré  par  la,  que  ces  homme,; 
font  véritablement  en  cet  état; 

* 11.  C’êe  en  la  même  maniéré  qu'il 

êt  dit  en  fuite , que  les  Démons  prieront  le 
Seigneur  qu't  Int  leur  ordonnât  pas  d'aller  en 
b. abîme , mais  dirent,,  ettyope  nous  dans  lé, 
troupeau  de  pourceaux , afin  que  mus  y put/ % 
fions  entrer.  La  femme  dont  j’ai  de'ja  par- 
lé , croyoit  aulfi  infailliblement  que  Ion 
ame,  apres  qu  elle  auroit  été  fcparée  de 
fon  corps,  s^en  iroit  tout  droit  en  Enfer. 
Mais  prenés  ici  que  c.’étoient  des  Diables 
qui  parloient  de  la  forte , ils  tenoient  donc 
pour  alluré  qu’il  faloit  qu’ils  allafiênt  cr* 
î’abiûie,  lors  qu’ils  n’auroientplus  de  lieu 
for  la  terre,  pour  y demeurer,  foit  dans 
les  hommes  ou  dans  les  bêtes , parce  que 
c’etoiclà  leur  domicile  fixe&  arrête'.  Sur 
quoi  je  fuis  oblige  de  dire  qu’il  y a lieu  de 
s’étonner, de  ce  que  Ion  laide  fortir  de  l’En- 
fer, des  pri fonciers-  pat  légions.»  afin  de 
cou rm enter  Les  pauvres  humains:  car  ce 
o’étoit  rien,  d’un  QU  de  deux,  qui  eu  ût 
cinq  ou  fut,  ou  bie#  une  légion  entière  dans 
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le  corps.  D’ailleurs  ifcn’y  a point  dtÎJUge 
qui  relâche  un prifonnier  delà  prifou»  fans 
en  avoir  des  caufes  fuiïifontes  i de  forte 
que  nous  pouvons  dire  avec  jufte  raifou , 
que  le  grand  luge  des  Anges  & des  hommes» 
le  fera  encore  beaucoup  moin^.  Mais 
quel  mal  y auroitil  û , quand  il  auroitvou-* 
lu  châtier  cet  homme-là  pour  un  tems, 
devoir  relâche' 'pour  le-  moins  trois  mille 
Diables»  puisqu’un  feul  donna afles d’af- 
faires à l’Apôtre  St  Paul , qui  étoit  bien  un 
autre  homme  que  ce  pauvre  PolTede'.  le 
parle  félon  la  maniéré  que  Ion  fait  entre  les 
nommes  > de  forte  que  fi  on  veutentendre 
l’un  ici  au  pic  de  la  lecre  * -il  en  faut  foire  de 
même  en  cet  autre  endroit;  car  pour  ce 
qui  et  du  buffettement  de  ce  St.  Apôtre, 
j’en  ai  déjà  dit  mon  fen riment  au  Ghop. 
XXV.  §.ai,  a»,  On  voit  donc  bien 
que  ce  u’écoientquede  Amples  paroles  de  ce 
pauvre  Patient , lorsqu’il  prioit  comme  au 
nom  de  plufieurs  Démons  » qu’il  ne  fût  pas 
obligé  d ’entrer  en  Enfer^  i > ">  * 

* § . 12.  Cela  fo  voit  encore  plus  ^claire- 
ment , en  ce  que  la.  prière  tçndoit  à autre 
choie  qu’à  pou  voir  fimplèmententrer : da*it* 
les  pourceaux.-  Cai  fi  cela  ri’étoit -qu 'afin 
d'être  quites  de  l'abîme  pour  ce  tems-tà, 
(c’êtle  terme  quiêt  employé  dans  le  texte) 
après . tout,  quegaignoient  ils  par  là?  Car 
tous  ies.  pourceaux  étant  » noyés  , quel 
ehemin  êt-ce  que  prirent  les  Diables  ? ou 
bieiLcr-ce  que  lç  Seigneur  Iefos  leur  acorda 
«-1  _ un 
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P^foogtçm$  que  cefoi  qu’ils  avoiènt 
derh^nde  etfx-i)>êmçs  î e'êc  pourtant  ce 
que  jç  ne  ccoi  pas  ».  & j’çu  ai  déjà  dit  la 
ration  à l'égard  des  Içjvjteurs  . de  lob, 
au  £toqp>  X XV,  ,§  3,  Jlêt  bien  vrai  que 
Dieu  a aççrde:  à Iaçob.i  à David  & à Sa- 
k>moa, ,i  j>ea«eoup  plus, que  çe  qu’ils  lui 
avoient  demandé  , parce  qu’ila  acoutumé 
d’etrci  patient  . envers  Ces  eu  fans  j niais 
quant  à ce  qui  et  tlu  Diable,  jes  euvres 
duquel.  il  vientdceruire  de  propos  délibéré' , 
il  11e  lui.acordera  pas  la  moiudre  choie  , 
car<is  iia  encourir  le  moindre  châtiment» 
ilec  certain  quiliui  , en  fait  feûtir  la  peine 
avant  qu’il  fbit  lontems..!  :En  effet  c’êt  la 
co  m mune  opinion  >qu  ’il  le-  puni  ra  ; com  me 
il  iiieiioe  v'  plutôt  avant  le  tems  * qu'aprés. 
Ce  pauvre  homme  criait,  ici  » dclon  fon 
fentiment , ou  , plutôt , félon  fà  crainte  » 
queie  Seigneur  lefus  le  venoit  tourmenter 
av/wt  Jeterns  i ce  qui  donneàpenlcr  qu’ils 
n’a  voient  .pas.)  davantage  ! de  tems.  pour 
retournera  l'Abîme , que  d’entrer  au  pis 
aller^  dans  les  pourceaux  Mais  quant  à 
cela,  rren’etcrit  que  pour  un  moment , car 
ces  A nimauxrîà  ne  vécurent  pas  lontems, 
de  forte  que  par  ce  moyen  ils  ne  furent  pas 
délivrés  del’Abime. 

- ■§*  ij.  Quiplus  êt,  on  voit,  outre  ce 
quenous  avons  déjà  dit , qu’à  proprement 
parleé  , -ce.netoient  pas.de  ces  mauvais 
Efprits  qti’on  apellc  Diables  >'  ceux  qui 
fortiient  de  cet  homme  là  > pour  entrer 

w ’ dans 
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clans  les  pourceaux.  Car  comme  il* 
avoienc  fi  grand  peur  d'être  obligés  dére- 
tourner  en  l’Abime  ,-  & que  partant  ils 
ûvoient  obtenu  cette  permiffion-  fans  au- 
cune limitation,  afin  de  fe  tenir  encore  un 
peu  plus  lontems  fur  la  terre , & hors  du 
lieu  où  iis  dévoient  être  tourmentés,  il  y 
auroicdonc  lieu  de  s’étonner  que  tous  ees 
Diables  uffent  été  fi  étourdis  de  mettre 
aufii-tôt  à mort  ces  pourceaux  là . qui  leur 
dévoient  fèrvir  de  refuge  , d’azile  & de 
retraite,  pour  n’entrer  point  en  l’Abimet 
au  contraire  on  auroit  plutôt  u raifon  -de 
croire-  que  des  Efprits  fi  adroits  & fi-  bien 
dreiïés,auroient  taché  de  fauver  ces  pauvres 
Animaux  des  mains  des  Bouchers,  afin  de 
ne  pas  détruire  fi  imprudemment  le  lieu 
de  leur  nouvelle  refidence , qui  leur  avoir 
eréacorde'  fi  promtement  par  le  Seigneur  i 
mais  bien  plutotie  confèrver  avec  d’autant 
plus  de  foin , afind’être  exemts  de  i’ Abime 
d’autant  plus?  lontems.  Quand  un  pri-* 
fonnier  a obtenu  permiffion  de:  le  renir 
pendant  quelque  tems  en-'  une  invaifcn 
bourgeoife , s’il  prioit , en  forçant^  cetïx 
qui  la  lui  ont  acordée;,  delui  orroyer  la 
grâce  de  ne  point  rentrer  en  prifon , mais 
en  la  maifon  prochaine , y a-t-il  la  moim* 
dre  aparence  qu’il  ymît  le  feu  lui-même 
àuffi-tot  qu’ilyferoit  entré,  afin  d’être 
forcé  d’en  fortir  incontinent  v & de  re- 
tourner en  la  prifon,  pour  laquelle  il  ' 
avoit  fait  paroitre  tant  d’aveifion  ? 

J §.  14. 


Digitized  by  Google 


Livre  Deudéme:  Gfi.  XXIX.  ^41 
14.'  Mais  fi  on  lé  prend '(iir  P imagi- 
nation de  la-  cervelle  blefiêe  de  ce  pauvre 
homme  , alors  il  Cêrar  bien  àifé  d’acom- 
rooder  Pafïùire.  Car  cet  l’ordinaire  de 
ces  fortes  de  gens-là  1 6c  fur  toijt  lors 
qu’étant  en  leur  bon  fens  , ilslfënt  d6ués> 
de  quelque  crainte  de  fcfiéu  , nde.  foire1  ‘ 
paroitre  leur  mécontentement  fiir  l'abus 
ou  b profanation*  de  la  Religion  , ou  le 
violemeut  des  Loix  , ou  enfin  fùr  tout  ce 
qu’ils  11e  croyent  pas  bien  aller  dansd’ordre 
à-leur  fàntaific.  Ils  grondent  & ils  mur- 
murent- fouvenr  , par  un  mélange' 'de- 
malice,  contre  les  Magiftracs  6c  lés  Pafteurs1 
de  l’Eglife,  de  ce  qu’ils  ne  font  pas  ce  à 
quoi  ils  font  oblige's  par  le  devoir  de  leuï 
charge  , afin  d’empêcher  que  le  mal  né 
Vienne  à-  croître  davantage  y & ils  difent 
qu’ils  en  feront  de  même  , lors  qu’ils  en, 
auront  le  pouvoir.  Céur  qui  les  fréquen- 
tent *>  le  feveht.  fort  bien.  Prends  donc 
que  cct  homme-là  ne  pouvant  pas  entre- 
tenir un  fi  grand  nombre  de  pourceaux, 
j>arce  qu’ifetoit  défendu-  par  la  Loi , d’en 
manger  , Lev.  11:  7,  a voulu  punir  ces 
Gadarcniens  en  cette  maniéré  , & pro- 
nonçant ces  paroles  , a*  cru  qu’il  faîoit 
palier  «1  la  même  maniéré  que  les  De-* 
mons  mêmes  , c’êt-à1  dire  les  âmes  des 
méchants  hommes,  ( XTX  V I P.  §:.  ) 

pattoienc  par  celui  par  qUt  it  : croyoit  être 
polîèdd.  Car  aujourd’hui  on  enrend  auffl 
parier  fouveut  au  nom  du  Diable  ,-  des 

honi"* 
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hpmtpçs  çjuj  (;.$’imagi.juenî  . qçe  .c’et  ;rle 
Diable,  qqi  leur  infpire:  ; tout  cé_ qui  leur 
tombe  en  la  penfeç  „ ou  tput  de  qu’ils  s’i-; 
magment,;par  la  faible  (Te  de  leur.  efprifo: 
Àujiemdf  djre  jcypinç  cefi  ou.  cela  u ils» 
dilcpc JqDUbte  yeilt  cela  y -.le!  Diabkm.e> 
cîictfic  f^ire ^tçlle  Sc  telle  çhpfe,  .,ou  que  k> 
vûus^deiï) ajiidje . O u difp  ceci  ou  cela;  , la; 
fievre.ét  à peine  plus  ordinaire  ches  lles» 
malades  r que  cette  façon  de  pénCer,  & de> 
parjer  jiclics  ces  fortes  de  gens-là.-)  : *• 

§.,I5'.;  Ù n’e^donc  queftion  prefente- 
ment  q,ue  ^d’c^ffniuei*  l’aélion  iliênie  de 
notre  Seigneur  ïefuS,  qui  guerijt  ce  rnile- 
rable  par  ole - moy  en  'd'une  feule  ! parole  » 

' pour  uue  qrarque  -4?  & divine  ÿ^rtui  , &» 
puiiîànce.0j  Cela  s’êqyu  raauifeftçment. >, 
car  rouble  mdndc  le  vit  ajjis  aux  pt es  de 
J élus , vêtu , j &'  de,  bon . Jevi  y &,  ffux } qui, 
l'avaient,  yu  » racontèrent,  ê^quclle  frutntire 
le.Popdê  uyçif  e$é  ijÇ^dçÿicafti^ 

que  cet  horo^e-Ig  /ut  délivré  de, ces  De-» 
nions  , apres  qijlils.  ;urent  été  àinfi  jettes 
hors  de  fai  tête , & qq’ilut  été  renais  en  fon 
bon  iens.  Pans  le-  teins  qu’il  .en  etoit 
p^Jtf  > il's'ùnagmoitçjtre  tout  remplie  de 
Diables > ,-mais  ayant  . Vu  du  depuis  j les 
po-qrçe^ux  çji. -auq^î. : îe&l  autres  les 
avqi çqy-ua i s/,, ; ilq q t.qu«; y fçlonrfou;  dcfir> 
jls-ayoïentj  pcé  .tra^lpor^s  - dans  ces.  Ani- 
map  fa  ^Tqu^pWjcpedèqri^t  ü-faloit qu’il 
ejv&e  quûfo  ^odj<?)iv iét.-f  >Ç|Jcueï>  ceitenna- 
niere  qqe  la  fojtg  imagination  êfcotoujours 
-won  S0* 
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gtitSie  ^ dirais  la  diffetcrtéé'êt , que  Ci  reme; 
de  croit  fur  naturels  & quc-parconfequent 
■il  n’yavoit  que  le  Seigneur  Jefusiculqui 
fur  capable  de  le  donner.  U n changement 
fi-fiibk  &ifimérvciikUx,,fe  fit'  en  un  mo». 
:îïii£u  î & » avéc  totk:  cela  * ce  -rte  fut  que 
da  moitié  d'un  rebmiràclé  f car1  * for  Démon t 
étant  /<n*/f  y entftrenVtiAr.ï les  porircraux^  tjj 
te'troHpeau  (ejetta  du  haut  en  b;a  dans  la  mèr , 
furent  êtoufefy  ittlquan  nombre  n ennjiït  n 
4e  uà  vrnïfoy  Après  donc  qu’il  ut  deli  vre  ce 
spautre^homme  en  cette  maniéré  *d  uneu 

'dangereufe  maladie . il  vôfilût  qùelespoui> 
■ècaùxenuflentaufiileufpii't.  "s.  • f 

i - § f£V  Ainfi  donc  j’olë  dirte  ici  libres- 
«pCtent  ; Arriére  d ici  avec  le  Diable  y & que 

<lè  Seignéùr  Je  fus  feul  aye  l’honneur  d une 
tbolè qu’on  atribue  trés-mal  à propos  aux 
mauvais  Efprits.  ’ Car  qu’on  rue  dife  de 
■g ^acc  ce.qui  6c!plùs!$-  qUe  des  milliers  de 
^Diables,»  oh  que  lé  Seigneur  -Jéfus  feul*ff‘ape 
de  'ragé  eft  un’, diivd'ehii>  pat  là  vertudi- 
’Vindv  deux  milîe;  pourceaux  , : & lace  en 
-forte  qci’ils  fe  jettent  du  hauteri  bas  en  la 
- mer.  Quand  je  parlede  la  lôrte  > je  n ex- 
remtë  pas  le  miracle  du  Seigneur  Joins , 
ijmaisau  contraire  je  T exalté  autant  qu  i!  iè 
fî»eut‘.:!  Car  s’il  y^à  queîcun  qur^Hmaghie 
,Jqûe  ce  foitun1  pkts  grand  'miracledé  challèr 
•fe  TTirifiers-  dé  Dbblés  hôrS;  dû  cqtf  8 de 
quelchn , qiie  de  gue^i'r  ’üfi  ioftHw-  denla 
'màftîç  ,’céla/àdâ  véri  té , aura  quelque^. pa- 
renté mais  Cepéûtlanr  le  Seigutur  même 
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en  fait  un- tout  autre  jugement  j &leCen* 
teuier  dont  ilexaltoit  li  fort  la  foiàcaufo 
de  ceià , en  ufbit  de  la  même  maniéré» 
Car  quoi  qu’il  ue  fût  qu'un  botnine  qui  étoit 
établi  fur  d'autres, ,,  il  ne  Iaiffoit  pas  d'avoir 
«etteautQrjité  fur  fes  Soldats,  qyc  lojs  qu’il 
difoir  à l’un  d^eux , «ixrvilalloicjou  njwr, 
$1  venoit  : ou  à fon  Serviteur  j fai  cela , 
il  le  faifoit  j.  mais  pour,  guérir  ce  même 
rServiteur  d’une  feule  parole , il  avoit  be- 
fbin  pour  cela  , de  la  vertu  de  notre 
Seigneur  JefusChrifb:  Matt  8.  8,  9.  Je 
dcmandedonc  lequel  et  plus  ai  fd , de  dire  j 
maLti  EJpnt , ou  EJpnts , fortés  de  cet  hom- 
me-ici%  ou  bien  entrés  dans  les  pourceaux  y. 
ou  défaire  en  forte  avec  une  feule  parole,,, 
qu’un  tel  homme  fût  guéri  fur  le  champ  , 
de  tourments  beaucoup  plus  grands , que 
ceux,  donc  ce  fèryiteur-là  droit  araqud  î 
Certes  un  Roi,  ou  un  General,  peut  envo- 
yer d’un  lieuà  l’autre,  plufïeurs  légions, 
mail  il  ne  peut  donner  lavie  oulafantd  à 
aucun  de  fes  Sujets,  fans  des  moyens  hu- 
mains, ni  en  priver  le  moindre  d’eux  , & 
bien  moins  encore,  desmilliers  àla  fois, 
en  un  feul  moment.  Tour  commander 
aux  pfprits  , non  e.  Seigneur  Jefus , quand 
même  iln-’auroit  dte  qu’un  fini  pie  homme, 
n'avoit  befoin  que  de  la, feule  affiflauce  de 
-Dieu , naaiss’il  et  le  maitredpla  famé  fie  de 
; la  maladie,;  il  êc  véritablement  Dieu. 

- §.17.  Le  Sauveur  a fait  voir  en  ce  ren- 

contre , qu  il  ttoic  tel  que  je  \iendedire  » 

1 * ’ “ “ s 
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& en  même  tems , qu'détoit  véritablement 
le  Profete  qui  devait  venir  au  monde-}  Icau 
6:  14.  & non  venu  pour  anéantir  la  Lot  t 

ou  les  Profetes , mais  pour  les  acomplir  : Mate. 

5:  17,  pour  exercer  jufttce  envers  Ion 
Peuple,  & ranger  la  transgreffion  de  là 
loi-,  pour  lequel  effet  on  voit  clairement 
que  tout  ceci  étoit  dcltiné.:  Savoir,  pour, 
d’un  côté,  exercer  en  cette  mauiere  , mile- 
ncordeenvers  les  miferables , & de  l’autre, 
punition  envers  ces  Gadareniens,  ( Ibic 
que  ce  fufl’ent  des  luifspaganifés , ou  des 
Pavens  parmi  les  Juifs  ) qui  nourriltbient 
un  fî  grand  nombre  de  pourceaux,  qui 
e'toient  des  bêtes  que  la  Loi  defendoit  de 
làcrifier  ou  de  manger  : Lev.  11:  17.  I s 
n’étoient  pas  feulement  abominables  de- 
vant Dieu , mais  même  abhorrés  ou  de- 
tefte's  de  la  plus  grande  partie  du  Peuple 
luif:  qui  fe  tiennent  dans  les  Jtpulcres  , & 
paffent  la  nuit  dans  les  heun  defolés  ; qui 
mangent  la  chair  de  pourceau  ~ Ef.  6 f:  4, 
comme  fi  ces  paroles-là  afl’entété  pronon- 
cées à légard  des  Gadareniens,  que  nôt;e 
Sauveur  vouloir  puniren  cette  maniéré  > à 
caufe  de  leur  trafic  fale  & abominable,  Sc 
ainfi  obliger  d’autant  plus  les  véritables 
Iuifs. 

§.  18.  Cependant,  fi,  apres  tout  cela, 
ilyaquelcun  qui  veuille  encore  nous  ob- 
jecter qu’il  fembloit  que  nôtre  Seigneur 
pariât  avec  ces  Efprits  , il  fera  bien  ailé  d’y 
„ répandre  , par  ce  que  nous  avons  dit  plus 
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amplement  au  chapitre  precedent , à moins 
quele  préjugé  general  n’y  apoire  toujours 
quelque  empêchement.  Car  fi  notre’ Sei- 
gneur lelûs  parlant  au  commun  Peuple» 
qui  toutefois,  étoit  de  fens  raflls , s’aco- 
modoit.au  langage  qu’ils  entendoient,  juf- 
qu  aeequ’ayant  été  plus  éclairés , ils  puf-< 
lent  parler  d’une  maniéré  plus  relevée, 
faut-il  donc  s'étonner  fi  ce  (âge  Maitre  ne 
parloit  pas  avec  un  homme  qui  e'toit  en- 
tièrement hors  du  fens  , en  la  même  ma- 
niéré qu’avec  des  gens  qui  pofiêdoientbieii 
leur  entendement  ? En  effet  ne  fcroi  t ce  pas 
une  clvofe  ridicule  , de  vouloir  tenir  des 
dificours  fort  ferieux à un  fou?  Auffilon- 
tems  donc  que  cet  homme  là  n’étoit  pas 
en  fon  bon  fens  , cntellc  fortequ’il  s’ima- 
ginât de  n’être  pas  ce  qu’il  étoit,  mais  d’ê- 
ueun.tas  de  Démons,  qui  lui  tenoient, 
pour  ainfi  dire,  le  pié  for  la  gorge,  il  fe 
figuroit  qu’il.devoit  parler  comme  il  cro* 
yoir  que  ceux-ci  feroient,  ainfi  qüe  nous 
avons  déjà  dit:  de  forte  que  nôtre  Sauvent 
s’r.comodant  à cette  foibleflê , comme  tou- 
te autre  perfomie  Page  auroit  fait  en  un 
lemblablc  rencontre , parle  en  la  maniéré 
que  cet  homme  Iç  peut  entendre , jufqu’à 
ce  qu’il  l’ût  guéri.  Tout-de-mêrnel’Evan- 
gelifte  St.  Matieu  en  nous  raporrant  cette 
iiiftoire  , nous  la  reprefente  fïdelle- 
ment  en  la  maniéré  qu’elle  s’et  paffée 
extérieurement  ; ainfi  auflï  que  nous  a- 
vous  fait  voir  au  Chap.  XXIV.  au  fujet 
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dcSaül  & de  la  fem ni e q h - i t-  -cioi  t allé  con- 
fuJtetn r.  Et  ; c «clà  tout  ce  que£nous  peu- 
vous  idire  iiir  cètto  matière -f  -catqefft'éîiVeq 
mciitv  c’êt  une  reigle  generale  cju z verb* 
\ttnt  intell tqend'a.  pj  0 ]tib\e&a-  rfiaïerta  ; c‘êc- 

qu'il  f aut  jfttfendre  Us  paroles  en 
là'tnaiiuTP  qitc  Txtfiutiéïè  ait  oti  traite . 
le  peut  joujïir., 

§.  19.  Avant  que  de  quiter  cette  m al- 
tière , - il  fout  que  je  dife  pour  confirmation 
de  relit  ce  que'  j’âi  allégué  ci-defliis , què 
j’ai’COnnuuri  hottiime  qui  n’etoi’r  pas  fort 
diffeniblable  : à;î  fcejLegiolfnaire.  C’ctoit 
tm  homme  d^efprit , mais  àvarc.  Apres 
avoir  demeuré  quelque  rèmÿ  à la  cam- 
paigne,  il  s’en  alla  demeurer  à Franeker, 
où  il  leva  Une  boutique  , dans  l'efperancé 
de  faire  qüefqiië  gain  Confiderable  : mais 
(e  voyant  trompé  ch  fon  opinion  , fou 
atfarieele  fitentter  en  une  frcnefic laquelle 
pourtant  n’alla  pas  plus  loin  qu’à  fa  propre 
perforine  , ■•fi  bien  qu’il  s’iinaginoit  qu’il 
avoit  négligé  fon  tems  > que  fes  affaires 
etoient  perdues , &qü’il  etoit  entièrement 
ïu'ind.  Qu’avec  cela  il  n’avoit  aucuns 
boyaux  dans  le  corps , de  forte  que  tout  ce 
qu’il  mangeoit  & beuvoit,  tom boit  com- 
me dans  un  creux  , '&  pafibirpntfon  corps, 
finis  qu’il  en  fèmlt  audine  nqutrftuve.  Se 
fèntant  ainfi  difpofé,  il  fc  fit  enfermer  eu 
unccfpecede  ccllulequ’il  avoir  derrière  fa 
inaifon,  fans  coucher  fur  aucun  lit  , &c 
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fins  autres  habits  qu’une  camilok,  & une 
chemilê , -avec  peu  de  couverture  » qu’il  ne 
pouvoit  presque  anime  foufrir  fur  fonr 
corps.  11  le  blefloic  lui-méme  avec  Tes 
ongles  -,  & dechiroit  de  terr.s  en  tems  des 
lambeaux  defon  boyau  culier ,’  radiant  de 
tout  (on  pouvoir  de  perfuader  à un  chacun  , 
que  la  faculté  détentrice  lùimanquoic,  & 
qu’il  etoir  creux  par  dedans.  Quand  il 
entendait  venir  quelcun  i il  criott  d’une 
maniéré  effroyable  & à-  faire  pitié' , car  il 
croyoitquc  cela  ne  convçnoic  pas  mal  à un 
dan  ne',  au  nombre  desquels  il  femettoir. 
Quand  il  ne  voyoir  perforine  , alors  il 
cdlüitde  crier.  Un  jour  étant  venu  à fon 
logis,  je  le  rencontrai  à l'entrée , enl’erat 
que  je  vous  ai  raconté.  11  etoit  fait  comme 
un  vrai  Necucadnetlar , &iachemi£è  pleine 
defang&  d’ordure»  pourlaraifon  que  je 
vous  ai  déjà  dire.  Sa  femme  , qui  etoit 
fort  iage  , vertueufe  & patiente.,  le  fit 
retourner  derrière,  où  il  le  lailla  challet 
comme  une  bête.  Toutefois  lors  qu’il 
parloir  avec  mqi  & avec  d’aurres , de  toute 
forte  de  chofes  , il  paroilfoit  être  d’un 
feus  fort  rallîs , dont  il  etoit  certainement 
plus  doue'  qu’un  Païfân  ordinaire  5 & quoi 
qu’il  vécût  de  cette  maniéré- là  , & que  fa 
fmme  gouvernât  la  boutique  & la 
maifon  , elle  ne  laifioit  pas  pourtant  de 
prendre  confeil  de  lui  ,,  dans  les  affaires 
d’importance  qui  le  prelentoicnt.  En  ce 
rems-là  il  y avoit  à VVorcum  > en  l:rife> 
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un  certain  Maître  qui  avoir  une  adrcffe  tou  - 
te particulière  pour  traiter,  ces  lortes  de 
gens -là,  fi  bien  que  la  femme  de  ce  pau- 
vre homme  le  mit  en  penfion  chés  lui  pour 
quelque  teins*  & en  effet  il  en  faifbit  cc 
qu'il  vouloir , tantôt  en  le  bataut , & tanr 
tôt  en  le  menaçant  comme  un  petit  enfant. 
11  fc  comportoit  neamoins  en  ce  tems-là 
comme  un  homme  defprit,  car  j’aivu;des 
letres  qu’il  ecrivoit.  à fà  femme  du  lieu  où 
il  etoit,  par  lefquelles  d’une  main  & d’un 
ftile  hardis,  (quiét  une  choie . , laquelle 
en  Frife  n’ét  pas  fi  commune  qu'en  ce  païs) 
il  lui  faifbit  lavoir  fès  intentions  touchanc 
une  fille  prête  à marier  qu’ils  avoienr , fu$ 
quoi  fà  femme  lui  avoit  demandé  confeiU 
On  pouvoir  avec  jufte  raifon  nommer  cet 
homme- là  , i f homme  (ans  boyaux  , aulfi 
bien  que  cet  autre  s 6c  pour  la  vie  fale  qu*il 
menoit,  011  pouvoit  dire  que  c’étoit  ijfi, 
eiprit  immonde  qui  le  tourmentoir , 6c  qui 
lui  faifbit  croire continuellementqu’il  étoiç 
proche  deluip0»r  aller  en  l'abîme,  y mais 
j’efpere  que  le  bon  Dieu  lui  aura  a cordé, 
un  meilleur  fort  par  fà  grâce  & fàveujç 
fpeciale. 

§.  10.  Voila  pour  ce  qui  et  du  dçuzién 
me  » de  forte  que  le  refte  fera  d’autant  plus 
aife  à expliquer.  III.  Un  autre  en  St.  Mi- 
lieu, 9 : 31,  & Luc  1 1 : - 1 4 y où  il  et  dît 
qu’il  étoit  nnt7t  , (y  peffedé  d'un 
fut  auffi  guéri  par  la  feule  parole  de  nôtre: 
Seigneur  Içfus  Chrift,  Le  Démon  qu’il  i 
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jectahors,  dit  Si.  Luc,:  IV;  En- 

tore  un  qui  é*oit  muet  (y  jourd , ce  qui  va 
ordinairement:  cnferiible  , Matt.,^i  2,7  » 
dequoi  nous  parlerons  plus  particulière-' 
Aient  ci  apres,  & encore  un  qui  étoita- 
wug/e  muet  , Mau.  llïia.  c’êr-à-di- 
re , que  la  parole , 1 ouïe  & la  vue  lui  a-1 
♦oient  été  ravies  par  la  maladie , ou  du 
nioitls  qu  elle  lui  avoir  caufe  de  grandes 
tonVulïkms  & tôncbpes.  lu  oonnoi  la  pe- 
tite ïBfod’ütv bourgeois  enterre  ville,  à 
feqUrflld  j’ai  rendu  : plufieurs  vifites  i qui 
étoit  quelquefois  um fort  dontems  forts  a* 
♦bit  la  force  de  fe  lever  s & même  fans 
pouvoir  parler , voir  ni  entendre  quoi  que 
ce  doit.  - Outre  cela  elle  avoir  de  grandes 
convuîftOHs  & des  agitations  de  corps  qui 
duroiené  pendant  plufieurs  heures  > 8c  qui 
là  nieitdient  quelquefois  emure état,  où 
elle  trè  laifioit  pas  de  reflet,!  apres  même 
qùe  les  convulfions  étotent  paflees.  Ses 
pàrèfics  difoient  quec’dtoic  un  Elprit  im- 
monde, ou  une  méchante  voifine  qui  lui 
caufoiént  célaf.  Jè  di  qüé  les  convuifions 
èefloient  i & que  4*e£prit , l bmc  & la  vue 
lui  revenoient,  mais  non  pas  la  parole. 
AM  donc  cette  fille-taiétoit  délivrée  des 
Ecrits- Lourd  & aveugle  , mais  fomuet 
lui  et  ton  jours  reftë-  DieuLa  iàn$do«tè  j 
vifetée  & foidagëe  en  cette  manierer  là, 
farts  l’aide  ni  le  lërvice  d’aucun  Diable  -,  & 
fl  en  êc  tour-dé  meme  de  ceux  dont;  parle 
ttjÉŸàngile  : mais  toute  la  diftercuto 
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y a,  c’êt  que  ce*  derniers  ont  été  guéris 
far  le  champ , & cela  parfaitement,  par/ 
la  vertu  du  Seigneur  , mais  cette  hlle-icii* 
rien  qu'en  partie , &c  avec  le  tems.  » V.  Ce 
que  nous  avons  dit  jufqu’ici , peut  auifi  ê- 
tre  apiiqud  fort  convenablement  à la  hile 
de  la  femme  Greque,  ainfi  que  chacun  le* 
pourra  voir  ailemefit  par  foi-même. 
Mate,  if:  z»,  x8,  Marc6: 14,28.  VI.  le 
parlerai  toet-à-T heure  de  ce  Lunatique 
dans  un  chapitre  à patt.  ; ? r . 

- §.  ai»  t omroe  j'en 'â  ufë  de  ceux  que 
je  vien  de  nommer  >■  ainfi  je  ne  m’étendrai^ 
pas  beaucoup  fttr-ce  qui  regarde  Marie  Ma- 
delaine  5 car  il  n*ét‘  dit  qu’en  deux  en- 
droits, que  le  Seigneur  la  délivra  de  fept 
Démons  , fur  quoi  elle  lui  fit  paraître  fare- 
connoifiâncc,  en  le  (uivant  où  il  alloit, 
avec  d’autres  bonnes  femmes , & lui  fùb- 
venanc^dé  leurs  biens  j Luc  8:  a,  3.  Elle 
fut  aufli  la  première  au  fepulcrë  apre's  fa 
mort pour  l’eWbàùmer  avec  des  onguents 
aromatiques  Vf> Marc  ^ 6l  i,*  z,  9»  mais  if 
n’êc  pas  dit  ce  cfùe  oes  fepf  Dénions  lui  a- 
voient  fait  , & en  quel lè  manière  ilfc  fu- 
rent jettes  hors  de  fon  corps.  Soit  donc  que , 
comme  ce  Gergefènien  avec  fa  Légion , 
elle  ait  cru  ,!*par  quelque  foi  bleflcd’ef  prit, 
qu’elle  avoir  fept  Diables  ; dans  lé  corps', 
ou  bien  qu’elle  ait  'été  'iérifâWcnient  Sujet- 
te a fept  forcesde  maux  ,-  lbitù  la  fois , ou- 
tour $.  touri  tantôt  à l’un  p tantôt  à l’aii- 
tre  1 (car  dé  nombré  de  fept  êt pris  la  plus- 
' Z 1 - part 
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part  dutems  pour  un  nombre  indéfini  qui 
vientfouvent  & à reptiles),  enfin  quoi  qu'il 
en  foie , elle  a toujours  été  guérie  par  lai 
erace&  faveur  fpeciale  de  nôtre  Seigneur  ,i 
li  bien  que  quanc  à moi  , . je  ne  puis  pas  > 
voir  qu’il  y aie  ici  la  moindre  difficulté  qui 
nous  pourroic  arrêter , vu  ce  que  nous  a- 
vons  déjà  dit  ci-deflus. 

§.  ix.  L’Hiftoire  que  St.  Luc  nous  ra- 

Forte  d’une  autre  femme,  ch.  i j:  10,  \6. 

t un  peu  differente  de  celle-ci  : car  il  ne 
dit  pas  qu'un  Démon  ou  ECprit  immonde 
la  tourmentait,  mais  que  dam  la  Sinagc- 
gue  il  y avoit  une  femme  qniavoit  û un  ef- 
pnt  de  maladie  pendant  dix  huit  ans  , & 
qu 'elle  étoit  toute  courbée  , (y  ne  pouvost 
aucunement  fe  relever.  Ce  que  St.  Luc  a- 
pelle  là  un  Erprit  de  maladie  , nôtre  Sei- 
gneur lui-même  l’atribue  après  au  Satan  » 
quand  il  dit  au  v.  16.  que  je  Satan  : avait 
tenu  liée  cette  fille  d'  /ibraham  pendant  l'ef- 
face de  dixhuit  ans  , & qu’//  l’fvett  déli- 
vrée de  ce  lieq.  Il  n’y  a doijc  point  ici  de 
Démon t ainfi  que. j’ai, fait  voir  au  chap. 
XXII'.  qu’étoieiw  tous  ceux  dont  les  hom- 
mes étoient  pofledés  en  ce  tems-là,  mais 
il  lèmblequcceloitle  Diable  même.  Mais 
cette  difficulté  ceffera  incontinent,  fi  loo 
regarde  feulement  à ce  qui  a été  dit  au 
chap.  XXVII.  favoir  qu’on  donnoit  alors 
aces  fortes  de  maladies,  le  nom  de  .mau-: 
yais  Efprits  j & fi  on  fe  reffouvienc  que  le 
Profete  Dayid  même  , pendant  ,1e  tems 
’ : * .de 
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defon  régné,  a été  lié  d’un  Satan;  c'êt- 
à-dire  eénpéebê  par  adtverJiU  , de  bâtir  le 
Temple  de  l’Eternel,  ainfi  qu’il  avoit  rc- 
iolu  de  faire.  £t  ce  Satan-  là  e'toit  les  guerre / 
qui  i'tTivir annotent  ; mais  fon  fils  Salo- 
mon a été  celui  qui  a parachevé  cet  cuvre-là, 
.parce  qu’il  étoit  délivré  de  tout  Satan  (nos 
Interprètes  ont  traduit  cela  par  le  moc 
(Caàntrfmr^  ) &.  de.  v.awvaije  rencontre  , 
.1  Rois,  y.  3,  4;  ainfi  que  j’ai  fait  voir  ci- 
devant  encote  une  fois  au  chap.  XVII. 
-§  9>  10,;  un<  Un  autre  Satan  (c’êt-à-dire 
adverfité)  qui  éioit  lemblable  à celle  de 
cette  femme , e'ioit  cet  Efprit  de  maladie 
dont  David  fe  plaignoit  , en  dilânt;  Je 
fuis  courbé  panel è outre  tnelurej  je  che- 
*»ine  tout  notr ci  en  deuil  tout  le  jour  : Pf  38: 
.7.  Voila  le  Satan  qui  avoir  auflïlié  le  fils 
;.<T Abraham , le  peic  du  Libérateur , com- 
me auffi  la  fille  dont  nous  avons  parlé. 
Examinons  maintenant  cé  que  c’êt  de  ce 
jeune  homme  qui  e'toit  lunatique. 

CHAPITRE  XXX. 

Le  lunatique  dont  F E ait ure  fait  men- 
tion , rijtvott  ni  Luttent  Diable , 

- ^ dans  la  tète  ni  dam  le  corps . 

c * t * • ^ ij  . • • •*  • 

§.  1.  D Ont  ce  qui  êt  donc  de  I hiftoire 
JL  qui  êt  raportée  par  I’Evangelifte 
St.Maticu  ch.  17:  ip,  Marc  , 9:  10,  & 
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tue  >9: 39  voyons  prcmierefneoten  quel 
le  maniéré  ilslefont  ;;  & apresccla,  com- 
ment c’êt  qu’il  faut  entèndfe  le  tëut*  Le  làit 
ét  > qu  un  pereprefènte  premièrement  Ton 
fils  aux  Apôtres,  pareequ’il  fèmble  qu’il  ne 
ive  vouloit  pas  en  donner  la  peine  au  Sei- 
gneur même',  à caufede  lès  grandes  occu- 
pations: Mais  comme  il  ne  put  pas  parve- 
nir àTon but  par  ce  moyen,  cela  êr caufe 
qu’il  en  parle  finalement  aù  Maître  même. 
Ce  qu’il  dit,  êt  digne  de  remarque,  &ce 
d’autant  plus  i quHl  fèmble  que  les  Evan- 
gelilles  different  en  quelque  facen  quant 
au  contenu  ou  en  la  maniéré  du  récit.  Car 
St.  Matieu  dit  que  fon  fils  droit  Lunatique  -, 
St.  Marc  qu’il  avoir  un  Efprit  muet  ,*& 
St  Luc  tout  Amplement  , fCtpt  Efprit  le 
pienoit.  tri  fuite  le  premier  le  raportc  en 
la  manière  iyu’on  le  yojfoit  i î’çtfil  , fans 
faire  la  moindre  mention  de  l’E'fprit.  Il 
St , dit  il,  mijerablement  affligé -, 'car  fau- 
•vent  il  tombeau  jeu , & foüvent  en  l tan. 
Mais  St.  Marc  nous  racontant  plus  parti- 
culièrement les  accidents  de  la  maladie,  dit  : 
Jl  le  dere  -npt  par  tout  où  tl  le  prend , & lors  il 
ttwme  & grince  les  dents , & dévient  fée.  Et 
après , vers  it  .'-Et  jouventCa  jette  & au  feu 
& en  F eau  > podr  le  faire  peffr  • St.  Luc  pareil- 
lement: Et  voici  un  E prit  le  prend , & il 
fiefit  foudainement , & le. derompt  en  le f al- 
lant *C umer , Çjj  À grand  peine  Je  départ  il 
de  lui.  En  St.  Marc  il  y a. encore  y.ix.  que 
J’enfanc  avait  û cela  des  jon  enfance.  Ce 
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font  jufque  là.  les 'paroles  du  perei<;  mais 
St.  Luc  nous  raporre  en  fuite  de  fon  propre 
mouvement  : que  comme  il  aproeboet  de  Je- 
fttf  , lé  Diable)  le  froiffa* , & Je  déronpit. 
C'ct- à-dire.,  comme  je  l’entens  , qu’il  le 
froiiTa  avec  tant  de  force  comme  s’il  fût 
^voulu  mettre  en  pièces.  Sr.  Marc  y ajoute 
encore,  quii  Je,  tournait  cà  & 'J à en  ecu- 
vnar.t.  > < >.  jtti.ih  : ■ 4 

r , § . a.  Quand  donc il  êt  queftion  de  la  gue  « 
-rilon , St.  Matieu  nomme  aufli  un  Ëlprit , 
en  diiknt  que  Jefus  Je.  tança  » (c’ct  alaveir 
de  ce  qai  et  qu’il  veut  iparlcr)  & le  Démon 
fort  il  de  luij  G?  l'enfant  fut  guéri.  Mais 
St.  Marc  fait  voir  que  cet  Efprit  avoit 
• encore  d’autres  deffauts , quand  il  rapotte 

- les  paroles  du  Seigneur  en  cette  manière-* 
EJ  prit  muet  & (ourdt  fe  te  commande , moi» 
J ors  bon  de  lui  * ér  que  tu  v' entres  jamais 
en  lui.  Et  quant  at&queSt.^uc  a dit , que 
-F Efprit,  lors  que  l’enfant  aproclia  de  Je- 
-fus  * le  dechiroit  encore  ,■  i cela.êc;mis  en 
•Sr.  Marc  commeunc  fuite  de  l’aigre  repri- 
•mande  de  Jclus  ; lavoir  qu’en  s'écriant  & 
dérompant  bien  fort  l’ enfant , il  Sortit  de  lui , 
ide  jorte  qn  tl  devint  comme  mort , tellement 
que  plu fieurs  cbfaient  » il  êt  mort.  Le  Seigneur 
, ayant  été  alors  interrogé  par  fesdilçiplcs, 
i pourquoi  ils  n’avoicht  pas  pû  jetter  hors 

- cet  Elprit St.  Matieu  . & Sr.  Marc  di/ènt 
qu’il  répondit } cette  cfpecc  (ou  cette  for- 
te d’Efprits)  ne  peut  autrement  fort  ir  que 
par  oraijon  ’&pfirjûne.  Voyons  maintenant 

• > Z 4 en 
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en  quelle  manière  il  faut  entendre  tout  ce 
que  nqus  venons  de  dire.  >-  . t 

- §.  ) .Afin  de  (avoir  au  vrai  la  maladie  de  ce 
jeune  homme , il  ne  faut  pas  s'arrêter  à la 
rai  (on  que  le  perc  en  donne  * parce  que , 
(èlon  la  commune  opinion  des  lui  fs  , dont 
nous  avons  fait  mention  ci  deflus  > il  entroit 

-du  préjugé  de  Ion  côté , en  ce  qu’il  difoit  : 
Et  on  a marqué  en  même  tems  la  maniéré 
en  laquelle  i’Ecricure  s’asomode  a cela  en 
parlant.  Soit  donc  qu’on  l’apelle  Imaù- 
'que  ou  ptfeiié , il  ne  s ‘en  (ü  it  pas  pour,  cela 
1 que  la  lune  y (contribuât  la  moindre  chofe, 

• ou  que  le  Diable  ou  un  Démon  s’en  mêlât  ; 
ainli  que  cela êt entendu  pour  la  plus  parti 
mais  bien  que  ces  hommes-là  étoient  dans 
i<ctcc  croyance , & qu’ils  en  parloient  cou* 
. formdmeur  à leur  fentimentf  & que  parce 

que  chacun  parloit  de  cette  manicre-là , il 
s’enfuivroit  par  là , qu’un  autre , quoi  qu’il 
iut  mieux  inftruit,  parloit  comme  Ion  a- 
vo it  acoutumé , afin  de  pouvoir  être  en- 
tendu de  tout  le  monde , pour  (avoir  de 
•quels  maux  on  vouloit  parler,  lors  qu’on 
leur  donnoit  le  nom  quiétoit  connu  à un 

• chacun  , ou  par  lequel  on  (àvoit  ce  que  Ion 
i vouloit  donner  à entendre.  >Mais,  (ans 
'«nous  arrêter  aux  noms,  jettons  la  vue  fur 

• le  mal  même,  en  la  maniéré  qu’il  doit 
'•être  connu  par  fes  fimptomes.  Qu’y  a-t- 

- il , je  vous  prie , de  ce  qui  êt  dit  ici , qui 
•nefe  rencontre  pas  au  mal  caduc,  ou  que 

Ion  n’y  puifle  trouver  fort  facilement . 

i Com- 
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Comme , par  exemple  > tomber  lubirement 
à la  renverfe  , devenir  fourd  8c  muet , & 
ècumer  de  la  bouche  en  abondance,  ainlî 
que  Ion  voit  arriver  ordinairement  à ces 
pauvres  miferables  ? fi  bien  que  je  n’en  di- 
rai pas  davantage  fur  cette  matière  à l’heure 
prcfente.  . 

§.  4.  Ou  fi  on  veut  que  je  le  face,  ce 
fera  pour  demander  la  raifon  pour  laquelle 
cet  homme-Iàdit  que  fon  fils  et  lunatique  ; 
car  la  Lune  n’êt  pas  un  Efprit  immonde. 
Si  c’êtdonc  la  Lune  qui  luiacaufé  là  ma- 
ladie, il  s’enfuit. necefiài rement  que  le 
Diable  en  et  innocent,  le  me  perfuade 
facilement  que  vous  m’acordercs  cela; 
mais  , polfible  , que  vous  y ajoutere's  que 
la  Lune  & le  Diable  vont  enfemble}  com- 
me , en  effet  on  fait  fort  bien  qu’un  même 
effet  peut  avoir  plufieurs  fortes  de  eau  fie». 
C’êt  aulfi  ce  que  j’avoue  très- volontiers  : 
mais  la-defius  je  demande  , quelle  part 
donc  avoit  la  Lune  , & quelle  portion  a- 
voit  le  mauvais  Efprit  en  ce  mal  là,  s’il 
faur  que  chacun  y contribuât  quelque 
chofie  de  fon  côte'.  A quoi  on  me  peut  ré- 
pondre qu’on  n’êt  pas  oblige'  de  me  le  dire, 
parce  qu’il  êt  impoflible  de  le  lavoir.  Mais 
moi  je  répliqué  qu’il  faut  donc  que  Ion  le 
taife  d’une  chofe  que  Ion  ne  peut  pas  la- 
voir. Pourquoi  , me  deroandera-t-on  ? 
Car  ce  pourroit  bien  être  une  maladie  qui 
fe  faifoit  fentir  plus  qu’à  l’ordinaire  à de 
certains  teins  de  la  Lune,  & que  le  Diable 
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prenant  ce  tenis-îà , s'y  joignit  fatHem  eut, 
afin  de  tourmenter  d’autant  . plus  lcpâuvré 
Patient , qui  l’étùit  déjà  àffés  des  influences 
de  la  Lune.  T avoué!. qu'il  y af  trente  bu 
quarante  ans  qu’on  m*a  apns  cela , mais 
cependant,  avec  tout  cela  , je  "fuis  obligé 
de  demander  fi  ç’êt  toujours  ce  même  Dia- 
ble qni  fait  tout  cela  ? car  c’çt  ainfi  que 
|on  parle  ordinairement.  Si  cela  et;,  il 
faut  qu’il  fâche  bien  des  ch'ofés  j c’êt-à-dire 
qu’il  (bit  un  Véritable  Vaimoori , (quiêt 
l’explication  que  nous  avons  donnc'e  a cç 
mot  là  au  Çhap.  2.  duLiv.  i . § 9 ) cclüi 
qui  fait  fi  bien  où  ç’êt  que  les  hommes  font 
lunatiques  par  tout  le  monde 

§.5.  Mais  afin  de  parler  fout  de  bon 
des  effets  de  la  Lune , 011  dit  à la  volée , & 
fans  y avoir  bien  penfé,  qu’elle  règne  fur 
le  corps  de  l’homme  $c  fur  les  infirmités 
qu'il  peut  avoir , quoique  pourtant  je  n’eu 
aye  jamais  vu  jüiqu’.ici  aucune  preuve  ' Car 
|>our  ce  qui  et  de  l'Almanac,  lequel,  nous 
indique  fort  pertinemment  dans  une  figure 
humaine,  toutes  les  parties  que  la  Lune 
gouverne  en  chaque  partie  du  Zodiaque, 
ce  n’êt  pas  mon  intention  de  m*y  reigler  , 
ni  d’y  prendre  mes  roefures.  Cela  et  bon 
à faire  à des  enfans;  & j’ai  été  au  fil  de  ce 
nombre,  lors  que  j’c'tois  en  cet  âge-là, 
qqand  je  li  fois , %slries  régit  la  tète  \ Tauru s 
‘l # poitrine , &c..  mais  maintenant  nous 
l&mmes  devenus  hommes , de  forte  qu’il  ne 
fuit  pas  que  noqs  nous  lai&ons  amufer  par 
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ces  babioles.  Qu  ét-ce  que  ia  Nature , 
.l’Ecriture  & PÈxperiçhcE  nous  aprenneijt 
.que  Ja  Luiie  face  davantage  que  d'èciairéa 
la  nuit  , & de  tnefuferle tenls  bW/à  ^ourfè 
.ordinaire  & incob’ftafite  ? Pour*  ce  qur  ét 
de  la  vertu  du  Soleil,  elle  et  trop  connuê 
pour  Ja  pouvoir  nier,  mars  cetui-là  nous 
éclaire  & nous  echaufe  par  foit  pfoprfclfeu, 
& lacune  ne  luit. que  par  une  clarté  em- 
pruntée, &n’ct  en  ion  plein  que  pour  un 
^promeut, tous  les  quatorze  ou  quinze  jôurs, 
car  /ans  cela,  elle  diminue ;ou "augmente 
ix>nriouejjemenc.  .. 

r §*  C.  Peux  iàvants  Auteurs  François 
outau/ïï  compris  cela  en  la  même  maniéré  , 
& l’un  d’eux  me  renvoyé  à l’autre  dont  il 
l’a  emprunté , de  forte  que  quant  à moi , 
je  l’ai  dé  ce  dernier  ;■  c’êç  pourquoi  je  métrai 
ici  Tes  propre?  paroles  „ tirées.  de  /bir  livre 
nommé  la  logique  , où i’Art-ùppeni^r , 

1 II  l Part,  Chap.  r Qnain,bue pLu(uxurs 
(j9Cf*f)à  (a  Uwe  ) dont  on  peut  diréavtc  r^r 
f™  > qvi  /aitjcelaçt.vtyt^y}  Comme , 
que  les  os Jont  pleins  de  mouelU  lorsqu', Ils  et 
en  jon  plein  > <*T  qu'ils  deviennent  vuides  lors 
quelle  diminue , & qu'il  en  tt  tout  de  même 
des  Ecre  vices : jur  quoi  or.  petft  bien  dife fran- 
chement que  tout  cela  et  jaux\  comme  des 
perjonnes  curieuses  .m'ufiurent , lesquelles  en 
pnt  fait,  i' (preuve  elles-mêmes  , qui  ont 
tuüvè  que  ks  os  & IfS  Ecrevices  font  plans 
& vuicles  en  tons  les  teins  ciel  a Lune.  Ce  fi 
pourquoi  on  peut  bien  p enfer  %u'  il  en  ét  demi- 

Z 6 


me 


Digitized  by  Google 


r6o  ' l * Monde  enchanté.  , 

tae  de  quantité  de  (ignés  que  Ion  objerve  y Ja- 
•voir  quand  cet  le  y rai  tems  de  tailler  les  ar- 
bres* ou  de  couper  du  boU  \ dejet'ter  lafenience 
dans  la  terre , ou  de  T egou(fer , et  enter  ou 
prendre  des , médecines , %t  le  monde  (e  déféra 
en  même  tems  de  tous  ces  efclava:  es >,  qui  n on 
point  d'autre  fondement  que  de  certains  prê- 
tâtes t dont  perlonne  n'a  encore  bien  examine 
la  vérité * C'êt  pourquoi  c'êt  mal  fait  a ceux 
qui  nous  veulent  obliger  de  croire  / ans  une  plus 
Grande  enquête , ce  qu'on  prétend  avoir  tira 
par-ci-par-là,  de  V expérience  > ou  des  anciens 
livres, 

§.7.  Ces  fortes  d'erreurs  font  prove- 
nues dé  cette  méchante  rai  Ton , quàndort 
dit , pofl  hoc irgo  pr  opter  hoc  : cêt-à-  dire» 
farce  qu'un e telle  chofeêt  fubfcquente 
d'une  il  lit  Je * il  faut  donc  necefjaire- 
mnt  que  la  premiers  en  foit  la  cauje . 
C'êt  en  cette  mêrôré  maniéré  qu’on  a voulu 
tirer  la  confèquertecî  que  l’Etoile  nomniee 
la  Canicule  , et  la  caufe  de  la  chaleur  qu'on 
croit  fentir  plus  que  de  coutume  pendant 
«v>s  jours  qu‘on  apelle  caniculaires  : Ce  qui 
a kit  dire  à Virgile,  quand  il  parle  de  cette 
Etoile-là,  qui  et  apellée  en  Latin  ( mais  plu- 
tôt eu  Grec)  Seirius 

« Seirius  ardor. 

Vie  fttim  morbosque  ferens  mortalibus  agrisy 

Najcitur,  & Uvo  contnjfut  lumine  cœlum  : 

* ha 
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La  t rifle  C aurai! e echaufe  les  humains , 

< ' En  leur  faij antjentir  jes  effets  inhumains. 

«•  ’ * î - ’ , ' * i « ' 

Toutefois , comme  Gaflendus  a fort  bica  re- 
marlftid , il  t'y  a rien  de Ji  peu  vraijembla- 
ble  que  cela.  Car  comme  cette  Etoile  et  de 
l'autre  cote  de  la  ligne , il faudroit  qu'elle  fe 
fit  /entrr  le  plus  fort  dans  les  endroits  ou  elle 
darde  / ts  influences  le  plus  perpendiculaire- 
ment i là  ou  neamoins  c'ét  là  qu'èt  l'hiver  > 
lorsque  nous  avons  ici  les  jours-  caniculaires  ; 

& partant  les  habitants  de  ces  lieux-la  ont 
plus  de  rai  [on  de  croire  que  cette  Etoile-là  pro- 
duit le  froid , que  non  pas  nous  > qu'elle Joit  la 
caufe  de  la  chaleur.  ‘ 1 

§.  8.  Il  (croit  donc  queftion  de  favoir 
fi  c’ét  la  Lunecroiflante , ou  celle  qui  dimi*  * 
nue,  qui  rend  les  hommes  lunatiques.  Si 
c’êt  la  croilTanre , il  faut  bien  que  la  Lune , 
qui,  (ans  cela,  a un  fi  bon  renom,  (bit 
une  planetce  fort  maligne.  Et  oütre  cela* 
c’êtunc  chofè  furprenante,  de  croire  que 
ta  chair  & le  poifibn , les  arbres  & lesfruits, 
eroifient  avec  la  Lune,  & que  l’homme, 
pour  qui  toutes  choies  ont  été7  faites , & 
pour  le  bien  duquel  tout  croit  en  ce  bas 
inonde , foit  en  Ibn  e'cat  le  plus  méchant , 
lois  qu  elle  dt  en  fon  plein  Mais  fi  la  ma- 
ladie augmente  au decroiflèraent  delà  Lu. 
ne , alors  il  faut  que  nôtre  làntd  dépende  dn 
fes  influences,  fi  bien  qu’à  mefure  quel 
première  croit  ou  dderoit,  il  faut  que  1 
dernière  eu  face  de  même.  Mai*  cela  dtan. 

>.  ...  f. 
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je  me  perfuade  qu’on  fait  tort  à la  Lune, 
quand  on  nomme  les  maladies  félon  le  nom 
.qu’elle  porte  , & nonpas.  la  fànté  j & que 
quand  ces  maux  la  font  et)  leur  plu^  ftaut 
.point,  il  ne  faudroit  point  dire  lunatique , 
ou  bien  un  homme  qui  fpufre  par  les 
.influences  de  la  Lune  i mais  quand  le  Pa- 
.tient  et  en  Ion  meilleur  e'tat,  il  faudroit 
dire, qu’elle  lui  porte  fente'.  Qu  plutôt  fl 
on  peut  apeller-  lunatiques  , ceux  qui  font 
•maladei  par  le  pçu  d’influences  de  cet  Aftre, 
.90  pourroit  donc  aufli  dire  que  tous  ceux 
qfofè  portent  bien,  en  ont  l’obligation  à 
fes  operations.  . . ■ ► 

::  §•  9v.  Mais  fi  un  mauvais  Efprit  s’en 
^ prend  à ces  fortes  de  gens  dont  la  fanté  em- 
pire de  teins  en  tems , jecroi  qu’il  êt  afles 
méchant  pour  e'piçr  le,  rems  le  plus  court 
que  la  maladie  revient  % que  non  pas  le  plus 
fpngn;  tarphis  les  occafions  Cç  présentent 
à lui , de  faire  du  mal , & plus  aulïi  eu  peut 
il  faire  ; ainfi  donc  il  feroit  mieux  de  fè  te- 
nir à la  fievre  riparce  qu’tu  ce  ças-là , il 
auroit  plus  de  befoignç  , d’autant  qu’il  y a 
toujours  plus  de  perfonnes  qui  font  tour- 
mentées de,  la  fievre , que  de  la  Lune.  Si 
grande  et  ççtte  difforence,  qu’il  y a aufli 
petidegensqui  fovcotce  qne  c’êtque  d’e- 
cre  Luijatiqne»  que  de  ceux  qui  ne  fayent 

Îias  ce  que  ç ‘et  que  de  la  fievre.  Quoi  que 
a caufe  particulière  de  cette  derniere  foit 
inconnue,  onnelaifle  pas  pourtant  de  voir 
par  expérience  > qu’elle  augmente  à de  cer- 
tains 
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tains  jours  ,•  & même  à de  certaines  heu- 
tcf$:  qu’elle  commence  avec  uit  tremble- 
ment , 8tr  qu'elle  ^éffc  avec! la  lueur,  & 
toujours  avec  mal  de  tête.  Voyons  main- 
tenant fi  les  Lunatiques  , ( lavoir'  au  cas 
qu’il  y en  aye  ) font  toujours  également 
mal  difpofos  dans  le  même  tems.  Car  puis 
'qu’il  n’y  a qu'une  feule  Lune,  & qu’elle  êc 
ordinairement  prèfque  aulïi  prés  d’un  lieu 
■que  de  l'autre  , iï  êt  toujours  certain  qu'il 
'y  aura  peu  de  différence  ;d’un  paÿs  ou  de 
deOy auv  autres.  Il  fié1  s’enfuit  pas  par 
là  , qué  des  maladies  lunatiques  foient  des 
"inaladies  qui  viennent  régulièrement  tous 
les  mois  ; ou  bien  il  faudtoit  que  lesreipiés 
des  femmes  leur  vinlfent  à toutes  en  meme 
teins  j là  on  toutefois  on  fait  qu’il  n’y  a pas 
une  heure  du  mois,  qu’il  n'y  en  ait  quel- 
ques-unes qüi  en  foient  ataquées.  Il  cnêt 
tout  de  même  de  là  fievre.  Car  l’nn l’aura 
aujourd'hui , & Tautre  demain.  L’un  en 
une  telle  heure  du  jour  >'  l’autre  en  uneau- 
tre  f ‘ Si  la  même  perfônne  l’aura  un  jour  de 
bonne  heure,  & un  autre,  plus  tard.  S’il  y 
avoir  quelcun  qui  n’ût  jamais  ouï  parler  de 
la  fievre,  &qui,  au  contraire,  lut  ce  que 
c’êt  que  de  mauvais  Efprits , n’auroit  ii  pas 
beaucoup  plus  de  raifon  de  penfer  que  ce 
mal  -là  ût  une  telle  caufe  ? Certainement 
la  fievre  quarte,  Ibt  toyr,  êt  d’une  telle 
nature,  qu’on  peut  Fapellcr  à bon  droit, 
ludibrittin  medicorwn  3 c’et- à-dire , celle  qui 
derme  le  plus  de  ftqet  de  le  moquer  des  me  de- 

tins. 


5^4  T e Monde  enchanté, 
cnn. Et  fi  on  la  veut  mettre  auifi  au  rang  des 
Efprits . il  y a plus  de  trentequatre  ans  que 
j'ai  e'prouvé  par  expérience  » que  cette  ejjjie- 
ce  là  ne  peut  for  tir  aut>  etnent  que  par  oraijon 
&pariù*ie.\  » , 

$ . i o.  Il  n’y  a donc  point  d’autre  raifon 
pour  laquelle  cet  homme-là  êtapellé  luna- 
tique , ou  la  maladie  un  Efprit  immonde  , 
que  celle  que  nous  avons  raportée  tantôt 
de Rabbi  Moïlè , auChap.  XXVII.  §.  n. 
(avoir  quec’étoit  une  maladie  du  cerveau, 
qui  prenoitde  l’acroilTement  aveela  Lune. 
La  partie  du  corps  où  la  maladie  s’étoit 
mile,  lui  donnoit  le  nom  de  Démon,  ou 
d'Efpri'Xi.  malignité'  d’un  tel  Efprit  ou  ma- 
ladie , éteit  caule  qu’on  lui  donnoit  le  nom 
H' immonde  % &Ietems  auquel  cette  maladie 
droit  la  plus  forte,  lavoir,  au  bout  de 
chaque  mois,  étoit  caufc  qu’on  apelloit 
lur.atiquety  ceux  qui  en  e'toieut  infeélts. 
iNous  avons  déjà  tant  parlé  de  l’origine  de 
l’ulàge  d’une  telle  façon  de  parler  parmi 
les  Juifs,  qu’il  me  femble  qu’il  u’êt  pasne- 
cefiaire  d’en  dire  rien  davantage. 

§.  1 1.  Mais  cependant  il  faut  que  je  dife 
encore  que  je  vois  ici  la  gloire  de  nôtre  Sei- 
gneur Jefus,  encore  beaucoup  plus  claire- 
ment , que  s’il  fit  jette  hors  , des  Efprits 
qui  lubfiftoient  d’eux-mêmes.  Car  en  cet- 
te maniéré  , une  telle  maladie , ( qu’un 
chacun  êt  d’acord  qu’il  avoir , parce  qu’on 
X’apclloit  lunatique)  a û pour  caufe  le  Dia- 


Digitized  by  Google 


livre  Deuxième.  Ch.  XXX.  f6f 

bie , en  tout , ou , du  moins  en  partie  > par 
la  permilTion  de  Dieu  (comme  on  parle 
ordinairement)  mais  , lèlon  mon  jugement# 
elle  n’e'toit  limplement  que  de  Dieu.  St 
donc  le  Seigneur  Jefusaverirablement  jetté 
hors  un  tel  Diable , il  n’a  fait  voir  autre 
chofeparlà,  linon  que  les  euvres  des  plus, 
chctives  crearures  étoient  fous  là  puilTan- 
ce  : mais  li  xe  n’étoit  qu’une.pure  maladie» 
ainfique  je  le  déclaré,  en  telle  forte  que  le» 
Diable  n’y  avoit  aucune  part,  îls’enluitde 
là  neceiraireraent , que  c’e'roic  uneeuvre  de 
Dieu.  Dites  moi  un  peu  prefontement, 
vous  qui  parles  (ans  paflion,  en  quoi  il  y 
avoit  plus  de  gloire  pour  le  Fils  de  l’Hom- 
me. d’avoir  ici-bas  far  la  terre,  puiflànce 
fur  les  cuvresdu  Diable»  ou  bien  for  celles 
de  Dieu.  1 ï 

§.  i a.  le vien  donc prefentement  à l’era- 
men  du  feus  de  ces  paroles,  par  Lesquelles 
nôtre  Seigneur  lefus  conclut  la  reponfe 
qu’il  donna  à lès  Difoiples,  for  la  demande 
qu’ils  lui  firent  , pour  quelle  raifort  ils  n’a- 
voient  pu  jetterl’Efprit  malin  hors  du  corps 
du  Lunatique.  Quaut- à-moi , qui  fois 
oblige  d’être  court , à caulè  de  la  quantité 
des  matières  qui  fe  prefentent  encet  ouvra-» 
ge , je  n’ai  autre  chofoà  dire,  linon  qte 
)ene  voi  perfonne  qui  fne  puilTe  iiiftruire 
en  ce  rencontre  comme  je  le  voudrais  bien  } 
à moins  que  ce  ne  foie  le  Sr.  Knatfcbbul. 
Car  ce  lavant  Anglois  remarque  première- 
ment , que  le.  Seigneur  atribue  la  caufe  de 

1 un- 
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l’impuiffancedcs  Apôtres,  àguerir  ce  mala- 
de , à leur  petite  foi.  Mais  ,*au  cas  qu  iis 
leur  uffent  répliqué  qu’ils  n’étoient  pas  du 
tout  lins  foi  % ( c et  aiuii  que  je  veux  tirer  à 
mon  avantage  l’opinion  de  Knatichbul , le 
plus  qu’il  me  fera  poflîble } nôtre  Seigneur 
y ajoute  que  cette  efpcte,*  (%enos  ) non 
d’Efjprits  ,.mais  de  iidelles,*  dit-il,  ou, 
plutôt»  de  Foi  (lavoir  cette  Foi  pour  faire 
des  miracles)  ouk  ekporeuètais  non' pas, 
ne  fort  > niais  ne,(e  prejevte  pas , ou  ouk  exer-, 
ch  état , n opéré  pas  ; c’êt-à-dire,  non  exit 
in  «Hum , ou  ne  montre  fa  force , que  par 
eràifon  & pan  j âne. 


Je  fuis  obligé  d’avouer  que  cet 
Auteur  a raifon,  parce  que  je  trouve  ia 
lignification  de  ces  paroles  encore  ches 
d’autres  Auteurs  Grecs,  que  ceur  qii’il 
a al  légués  *,  & que  jamais  Profeté  fai  Apôtre 
n’a  faic  de  miracles  finis  l'aide  de  là  Foi. 


Bien  donclquiiLy  tk  de  plufienrs  fortesde- 
Démons,*  il  n’y  en  avoir  pas  pourtant  que 
km  pût  jetter  hors  làns  jûne  ni  oraifon. 
C’êe  pourquoi  ceci  n’a  point  de  raport  à la 
diverfité  des  Démons , mais  de  la  Foi.  Il 


y a une  forte  de  Foi , meilleure  que  celle 
qui  ê*  r equife  ici  v quiet  opérante  par  cha- 
fitré,  & êt  à làlut,  Gai  y 6.  mais  celle 
qui  jette  hors  les  Démons  aunomdejdiis  , 
ou  cetté  efpece  de  Fidellcsquilefont,  peu- 
vent être  fans  charité , & ouvriers  d’iniqui- 
té , i Cor.  15.  Matt. 7:  z j,  z?.  Toutefois 
s'ils  ont  feulement  de  cette  Foi , aulfi  gros 

qu’un 
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tjuW  grain  de  moutârdé , ils  auront  le  pou- 
voir de  trânfpofter  les  monraigncsj  mais  fi 
les  çhofès  en  viennent  jufques  là  ,•  ce  fera 
par  oraifpn  & parjûnr.  Il  ne  luffifoit  pas  de 
l’ordre  qui  avoir  été'  donné,  feinter  hors 
les  Démons , Matt.  1:  : 8.  pour  dire  feulc- 
“ment  après  cela , lors  que  l’occafion  s’en 
prefènreroie : Sors,  Eforït  immonde ; mais 
1 le  Seigneur^  dnquel  il  filoit  que  la  puiffan- 
"cé  vint  neceffai  rement  ,Jvouloit  auflï  être 


reconnu  en  cette  affaire  là  : c’êt  pourquoi  fî 
cette  efpece  de  F oi  Te  trouve  en  quelcuiu  elle 
n’enfortira  ni  ne  fê  manifeflera  jamais  que 
-par  jûnç  & oraifon.  . >•.,  ? * 

§.  14.  Toutefois  je  ne  veux  pas  m’ata- 
cher  trop  à cette  explication,  parce  qu'il 
fèmble  qu’elle  êt  un  peu  contrainte.  La 

* finie  hors  des  corps , êt  atribuée  en  cette 
façon  de  parler,  aux  Efprits  immondes, 
pu  aux  maladies  dont  on  dit  qu’ils  (ont  la 
caufe  , lors  qu’elles  abandonnent  fobkç- 
méntûn  homme  qui  en  étoif  àtaqué.  Et 

' c’êt  ce  qui  fe  voit  de  relie  par  les  chofès  que 
' nous  avons  dir  ci-deffus -,  (i  bien  que  je  ne 

* voi  aucune  abfurdite' , que  Ion  apiique  ces 
paroles  efe/pree  ôü  de  forte,  aux  maladies, 
qui  étant  au  deflus  de  tous  les  re modes , 
ri’enlài/lchtjîoinè  d’autre  à l’homme,  que 
tie  pr'ter  frde' juntr,  afin  qu’il  plaifèàDieu 
d’avoir  la  bonté  de  guétir  des  gens  qui 
font  abandonnes  detouè  les  hommes.  'Les 
Apôtres  n’étoient  pas  bien  difpofés  en  ce 

* tems-lààces  fortes  depriercs,  auxquelles 

**  ’•  l’E- 
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V Apôtre  St.  Jaques  nous  exhorte  auChap* 
%defonEpitre,  v 14  à caulè  de  leur  pe- 
tite foi  i & c’étoiclàla  caufe  qu’ils  ne  pou- 
voient  pas  jetter  hors  ce  Démon  } c’êc-â- 
dirc  délivrer  ce  pauvre  homme  de  ces  fâ- 
cheux accidents  qui  le  tourmentoient  tous 
les  mois.  Cependant  s’il  relie  encore  quoi- 
que choie  à dire  aulujet  de  ces  Efprits»  &c 
de  les  jetter  hors  du  corps  des  hommes , oçi 
le  trouvera  ci-aprés  au  troilie'rae  livre  /daqs 
le  lieu  qui  et  deitiuc  à cet  effet. 


2 CHAPITRE  XXXI.  ' 

Quant  aux  autres  paffages  de  f Ecrit au 
qu'on  allégué  ordinairement  au [ujet 
du  Diable  , on  les  peut  entendre  fort 
1 convenablement  .des  hommes  v me» 

cbdntrj  >+-<:  1 r* 

• « ' ••  •!  itft  „•  — * >.'?•*. 

§.  i.tE  ne  fâche  pas prefentement  avorr 
J rien  oublié  de  ce  que  l’Ecriture  mar- 
que touchant  le  Diable , ou  les  Démons  > 
qu’on  apelle  aufli  de  ce  nom-là,  par  où 
nous  avons  fait  voir  que  tout  ce  qu’on  a- 
pelle  Diable , ne  l’êt  pas  effedivement  : Ce 
qui  neamoins  et  fi  éloigné  dçspenlees  que 
Ion  a ordinairement  de  lui,  que  meme  on 
lui  adapte  d’autres  noms  que  Ion  n^.- 
> voit  pas  deflein  de  f lui  deftinet  1 par 
où  Ion  voit  la  forte  inclination  que 
Ion  a naturellement  > d’agrandir  ou  d’exal- 
ter l’ Ennemi  du  genre  humain , qui  n’a 

poiuc 
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point  d'ancre  but  que  de  nous  perdre  * &: 
de  nous  faire  tomber  en  la  dannation  éter- 
nelle. Car  fi  ce  qu’on  croit  avoir  été  dit  * 
delai)  le  concerne  directement , il êt- cer- 
tain que  le  Très-grand  & lc-Tre's-puilïant 
Dieu  ne  fera  que  fort  peu  de  chofe  plus  que 
lui.  Et  pour  ce  qui  et  de  nôtre  adorable 
Sauveur , ce  Roi  des  Rois  & le  Seigneur 
des  Seigneurs  > il  êc  confiant  que  fon  Ro- 
yaume celefte  ne  fera  jamais  n grand  ni  (il 
puifiant  ici-bas  fur  la  terre  ) comme  on 
yeue  que  le  fbit  celui  d’une  créature  qui  éc 
maudite  en  Enfer.  Car  il  y a quatre  fortes 
de  dénominations  que  Ion  aplique  au  Dia- 
ble, dont  chacune  comprend  quelque  cho- 
ie de  grand.  I Les  Principautés  & les 
Puijjdnces  , Rom .8.38.  Efef.  6 . « î.  Col. 
a.lj\  II  Le»  Princes  ck  te  monde , Jean, 
ii.  31V  & 14.  30  ï & 16.  ri.  III.  Le 
Dieu  de  ce  Siècle  y t-Cor.  4.1.  IV.  Le 
Prince  de  la  pmffance  de  l’air  j Efef.  i . 2 , 
& les  malices  fpirituelles  tjtn  font  aux  lieux 
ale  fies  j Efef  6. 1 i.  Quand  la  Sce  Ecri- 
ture parle  dé  cette  mauiere-là,  & que  Ion 
doit  entendre  que  par  là  elle  dénoté  le  Dia- 
ble, cela  a donné  occafion  anciennement 
à dire  que  les  Démons  des  Payera  etoient  le 
Diable,  & à lui  atribuer  une  fi  grande 
puiflance  dans  le  monde.  Le  Mamcheïf-’ 
me  qui  a été  décrirait  chap.  1 8.  de  mon 
premier  livre,  a d’abord  pris  pié  là  delfus, 
défortequele  Satan  ét  devenu  avecietems 
un  grand  Seigneur , tel  que  nous  le  voyons 
aujourdhui.  §.2. 
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§. x.  Pour  cc  quiet  des  Pr,nctptutés  fa 
des  ffui  fatiei , I.  j en  ai  déjà  die  quelque 
ebofè  aux  lieux  où  i'occaitpn  s en  éepre- 
fentée-.  XII:  § i 14, 1 5;  fins  avoir  alors 
déclaré  ce  que  loo  doit  entendre  par  là. 
C’èt  pourquoi  jedi  preiènremrat  qu’il  y a 
allés  de  ces  fortes  de  gens -là  fur  la  terre, 
qui  perfecutent  & qui  opriroeni  l Egülê, 
encore  qn’il  n’y  en  vienne  pas  de  l’Enfer. 
Les  Rois  & les  Jugesjde'la  Terre  fcntdes 
Principautés  3c  des  Pmifances , qui  s’eler 
vent  contre  1 Eretnel  & contre  lôn  Oint , • 
Pf.  2:  1,  2 ,&c.  Mais  les  Fidellçs  font  plus 
que  ‘vainqueurs  deccs  Puiflâaccs,  par  celui 
qui  nous  a aunes , Rem.  8:  37,  3.8.  Tou- 
tefois cela  ne  le  fait  qu’apre's  avoir  bien 
combat u , car  on  ne  couronne  perfonne 
auparavant,  2 Tiip.  x-  5.  C et  contre  ceux- 
là  que  nous  avons  à batailler  } mais  ils  ue: 
font  que  chair  & f:\ng  , fi  bien  qu’ils  ne, 
font  pas  fort  redoutables  ; car  nous  avons 
un  autre  combat,  qui  et  bien  plus  grand», 
parce  qu  'il  net  pas  contre  la  chair  le  fan  g , 

6 avec  tout  cela,  ce  font  des  Principau- 
tés & nés  Puiffancrs  j ce  font  des  Seigneurs 
au  tt.onde  , Gouverneurs  des  tenekres 
de  ce  fieUc  ; ce  lonr  des  malice f \pirii utiles 
qui  lozt  aux  Leux  celefîet.  Pour  cq  qui  ét 
del'air  , j’expliquerai  çelà  tout-à-l/hpurcî’ 
mais.ii  faut  que  je  demande  premièrement 
pourquoi  c’en  que  loir  cherche  malice 
ipirùuellc  hors  des  hommes,  & pourquoi  , 
c et  qu’ils  n’aprochentpas  aulli  prés  de  l'air 
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que  le  Diable?  Malice  fpirituellc,  di-je» 
dans  les  hommes  î car  comme  ils  font 
cempofcs  de  corps  6c  d'efprit  j s'ils  font  des 
méchancetés  corporelles,  par  des  armes 
corporelles , faut- il  donc  s’étonner , fi  I’E(~ 
prit  de  l’ homme  qui  et  en  lui  (car  c’êtainfi 
que  l’Apôtre  St.  Paul  nomme  l’Ame* 
l Cor.  î:  1 1 ) combat  auili  les  fidelles  d’u- 
ne maniéré  fpiricuelle  ? Comme  donc  ce 
11e  font  pas  les  Anges  fèuls|qui  font  des 
Efprits  s mais  aufli  les  Ames*  .tous;  deux 
bons  ou  mauvais  , il  ue  s’enfuit  pas  pour 
celà , que  i Apôtre  St.  Paul , un  homme 
écrivant  à d’aunes  hommes  * n’auroit 
point  de  counoifiàuce  d’aucune  autre  tna» 
-lice,  Ipn  tutelle  > que  de  celle  qui  et  dans  le 
Diable.  . ... 

• §.  }.<I1  en.éc  tout-de-meme  ded’Air. 
Car. je  donne  maintenant  à choilîr  au  Lec- 
teur » s’il  veut  entendre  cela  félon  la  vérité 
6c  la  nature  des  Elprits,  ou  félon  la  façon 
crdinairc;de  parler.  Quant  à ce  qui  ét 
de  la  nature  & de  la  propriété  d’un  Etre  fpi- 
rituel , à l’egard  du  lieu  , 6c  fur  tout  de 
l’Air,  nous  en  avons  déjà  parlé  ci-devant 
au  cha.p.  $ . §.  7,  8.  mais  fi  on  a e'gard  aux 
operations,  ce  font  toutefois  celles  que  la 
malice  fpirituelle. exerce  fur  les  hommes; 
mais  celles-là  ne  font  pas  dans  L’air , oui 
bien  fur  la  terre.  ; Pourquoi  ênce  donc  qiie 
la  terre  n’êt  pas  nommée  ?,  Mais /à  le 
prendre  en  la  maniéré  la  plus  grolliere,  &r 
Êelonqne  le  commun  Peuple  l’entend  or- 
. J di- 
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dinairement,  ou  comme  on  parle  dans  le 
inonde  , la  place  de  la  malice  fpi  rituelle  du 
Diable,  n’ét  elle  pas  dam  l'Enfer?  l'Enfer 
n et  il  pas  confideré  comme  un  Abimcqii 
e clous  la  terre?  D’où  vient  donc  quel  En» 
fer  et  dans  l'Air  ? Ou  comment  et  ce  que 
cette  malice  fpirituelle  opéré  lui  la  terre» 
là  où  néanmoins  elle  habite  fous  la  terre? 
Mais  l’homme  qui  demeure  fur  la  terre, 
ét  donc  plus  proene  de  l’air,  quecetEfprit 
fouterrain.  Par  où  Ion  peut  voir  claire- 
ment qu’il  n'y  a aucune  railbn  fuffilânte 
pour  faire  entrer  le  Diable  en  ce  rencon- 
tre, quoi  qu’on  y lile  le  mord’Air,  bien 
que  pourtant  il  ne  loit  pas  dans  les  Ecrits 
de  l’Apôtre  St.  Paul , ainliquenousle  ver- 
rons ci-apre's  plus  particulièrement. 

. '§.  4.  Or  fi  on  veut  à cette  heure  cher- 
cher dans  le  monde,  ces  P tiucipautês  , ces 
Puifances , & ces  Seigneur  de  l'sfir,  &c. 
avec  leurs  *» aiuo  Jpirituelks , nôtre  Roi  Je- 
iùs , dont  le  Royaume  n’êtpasde  ce  mon- 
de , nous  dira  que  les  Princes  des  Nations 
les  maitri lent  , £5  que  les  Grands  ufent  a' au- 
torité mr  elles  : Matt.  îo.  25,  & Marc, 
10:42.  L’Experience  nous  aprend  qu’à 
cette  amori te7  & cette  puifTance,  on  y joint 
ordinairement  la  rufe , ou  qu’au  lieu  de  la 
peau  de  Lion,  on  employecelle  du  Renard  5 
& au  lieu  d’armes  extérieures,  les  r/jetfa- 
deiai  j c’êt-à-diie  , les  atraits  de  Sapinüe 
humaine , comme  lés  de  traceurs  ont  acou- 
tumé  de  faire  ordinairement.  Quant  à ce 
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: qui  et  de  ces  derniers , j’en  ai  déclaré'  mon 
fcntimenc  au  Chap.  XVII.  §.  5.  & ce 
font  eux  contre  qui  l'Apôtre  Sr.  Paul  veut 
qu’un  Chrétien  s’arme  de  toutes  pièces. 
.Mais  ce  net  pas  toutefois  avec  des  armes 
corporelles , vu.qu’on  nous  combat  avec  des 
Ipiritucllcs.  Cela  n’empeche  pas  neamoins 

Sue  ceux-ci  ne  foient  les  maitres  dumon- 
e,  carc’c'toicntles  Mages  qui  pofledoienc 
roreillc  des  Grands.  Cétoitavec  eux  qu’il 
faloit  combatre  continuellement,  & être 
" prêts  à repondre  àleursdifcours  fedudeurs. 
C’êt  ce’qui  êt  arrivé  à Etienne  le  Diacre, 
lors  qu’il  dilputoit  avec  les  Libertins  * Ad. 
6:9  10.  L’Apôtre  St.  Paul  fut  aufli  obli- 
. gé  d’elïuyer  un  tel  combat  avec  Elimas  , 

• chap.  13:8,  9, 10.  & d’entrer  en  lice  à A* 
< thenes  avec;  les  Epicuriens  & Stoïciens , 
-chap.  17:  1.8,  i9,>o.  . , •{-*,  £ , r 

1 §.5.  On  n’a  jamais  ufi?  d’autres  armes 

. contre  ces  malices  Jpirituelles , que  celles 
dont  l’Apôtre  St.  Paul  veutqu’on  ic  revête  -, 
& fi  un  Chrétien  entend  la  maniéré  de  la- 
quelle il  s’en  faut  fervir , il  demeurer  a ferme^ 
après  qu'il  aura  tout  furinonté.  C’ét  ce  qui 
lui  êt  arrivé , & à St.  Etienne.  Car  ils  ne 
pouvoievt  reftfter  à la  fàpietoçè  & ài'EJprit 
' par  lequel  il parloit.  Et  qui  douce  qu’EIiraas 
'lié  fût  une  dé  ces  malices  fpiriruelles dont 
les  difeours  fèdudéurs  & les  paroles  atra- 
y antes  e' toient  à crai  ndré , parce  qu  i 1 c'toic 
plein  de  iruje  & de  tromperèé\  & ennemi  de 
tonte  jtifîkc.  C’êt'là  en  quoi  confiftoieut 

A a les 
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lès  tembret  de  Ü?  Cm  de  i dont  parle  l’ Apôtre 
St.  Paul.  Le  Sr.  Coccejus  dit  fort  bien  fut 
lechap.  6.  dcl’Epitreaux  Efertens,  §. 

* Les  tenebres  qui  obj'cHrciJfiient  les  Jais 
en  ce  temslà , ùoient  de  deux  fortes  : J'a- 
voir  la  Eilofofie  & la  propre  jufoice , ar  ec 
l es  traditions  des  hommes , Col.%-%  Les 
iFilofofes  ne  cher  choient  pas  Dieu  dans  la 
, révélation , mais  ils  examinoient  la  na- 
ture  des,  chofes , & tournoient  le  dos  à 
j Qiçu  ÿ foit  qu'ils  ne  voulurent  pas  le  trou- 
ver s comme  Us  Epicuriens  & Arïjlotes  ou 
qu’ils  Je  forgcajjent  un  Dieu  dans  leur 
cerveau , & que  par  ce  moyen  ils  tomba]- 
fent  dans  l' idolâtrie  ■:  i Cor.  l:  il. 

C’étoit  à ceux-là  que  l’E- 
•oançile'ûcit  folièî  'X'C&r*  u 2<^.  A lais 

quant  aux  fyifs  , ils'cherchoient  leur  pro- 
pre jufoice , je  fcandàlifoient  de  Chf-ifo  b 
dè  fa  croix & Je  tendent  aux  premiers 
' cJnmencemtns  du  monde , en  quoi  ils  fai- 
' joient  confofter  la  jufoice , ou  du  moins  une 
partie  d' icelle , parce  qu'ils  ajoutaient  foi 
aux  traditions . 

v §.  6i.  Çç  fent  là  les  Principautés  & les 
Pui (Tances  que  le  Seigneur  tfefus  a dépouillées» 
dont  il  a triomfé  en  la.  Croix . , Cela  fe 
▼oit  clairement  par  le  partage  oà  on.  voit 
ces  paroles.  Car  il  na  pas  précédé  une 
feule  parole,»  ni  il  n’en  fuit  pas  une , cju’on 
puifle  apliquer  au  Diable  avec  la  moindre 
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aparence  de  raifon  : mais  -ayant  au  verftt 
qui  fuit  immédiatement , parlé  de  la  Loi , 
comme  à' une  obligation  qui  était  contra  nous, 
laquelle  con/î/foit  en  ordonnances , qui  ont  été 
effacées  par  la  fatisfa&ion  de  Chnft , il  ex- 
horte aufli -tôt-aprcs,  les  Colofliens,  de  ne 
le  point  condamner  les  uns  les  autres  en 
mander  ni  en  boire , & c.  comme  des  ombret 
de  choies  qui  avoient  été  prelcrites  par 
' cette  même  Loi , en  quoi  il  continue  juf- 
qu’à  la  fin  de  ce  même  Chapitre.  Ce  que  le 
Sr.  Coccejus  dit  derechef  en  peu  de  paroles 
fur  cette  matière , êt  fuffilànr  pour  nous 
inftruire.  a l'Obligation  .&  aux  Ordon- 
nances , H joint  le*  Principautés  & 
les  Puijfinccs  $ & il  fait  voir  qu'elles  ont 
M publiquement  menées  en  montre 
far  le  grand  Dieu  » & qu'il  a triomfé 
d'elles.  Cependant  Ion  demande  ici  de  quel- 
le forte  de  Principautés  f Apôtre  faine 
Paul  entend  parler.  A quoi  jercpms.que 
ce  J ont  toutes  les  Principautés  qui  ont  frf 
au  te  ms  pafté , dont  on  peut  dire  cela:  & 
notament  celles  qui  obligeaient1  le  Peuple  à 
l'objervation  de  ces  memes  ordonnances  y 
<fcr  par  conjequsnt  àfigner  cette  Obligation . 

* \ O,  *7 

§.  7.  J’ajouterai  à cela,,  ce  que  l’Apôtre 

Saint  Pierre  écrit  conformement  à ce  ftile- 
là:  Savoir,  que  notre  Seigneur  Jefus  Chrifl 
étant  monté  au  Ctef  & s'étant  ajfis  à la 

A a i dix- 
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dextre  de  Dieu , P et  atfujetti  les  Anges  y & 

P ut  fonces  & Vertus:  i Pier.  y.  ti.  Voila  le 
Sr.  Coccejus  qui  va  encore  expliquer  cela  à 
jn a place.  Car  fur  ce  même  palTage  de  la  dite 
JEpitre,  §.  1 16>  117,118  .il  dit  ce  qui  s’enfuit: 
Flous  t entendons,  par  les  Anges  , ces 
Pfprits  admimftrateurs , &c.  Hcb.  1 . t 4. 
'Far  les  Puifonces  f enten  les  O’StfYD 
ptofchelpm , qui  ont  pui fonce  fur  les  born- 
âtes potiy  leur  donner  des  loix  , [oit  de  leur 
propre  cru , on  de  celles  qui  leur  ont  été 
confiâtes  de  Dieu  en  particulier.  Cetnot  U 
fe  trouve  en  Ejaïe  , ch.  44:  7.  & 51..  *• 
Elles  jontordinairementdenotées  p.ir  deux 

mots , D*w  farjttn  umofcbelytn, 

, au  bai  ô“  exou  foi , 
cet  à dire , Pincipautés  & Pin  fonces. 
Far  ce  mot-la  on  entend  toute  Jorte  de 
‘ Principautés , & fur  tout  d'Ifrael , qui 
font aujft  nommées  les  Rois  & les  ^u^esde 
• làTerreffx  ■ 10.  Çniane  aux  Put  fonces, 
elles  foHt  nommées félon  le  flilc  de  l'E- 
criture , o»*7k  E//W  ) c' et -à- dire  Puif- 
fants  : qui  font  ceux  qui  ont  une  grande 
'■pus fonce  en  ce  monde  , dJ  quantité  de 
gens  qu'on  leur  tient  prêts  , par  te  moicn 
‘desquels  ils  peuvent  excepter  'de  grandes 
chofes. L jL*  Apôtre  St.  Paul  accumule  un 
'bon  nombre  de  ces  noms -là , Col.  i:  16. 
*’  u l d-  Ai  • ■ ‘ Efef. 
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Ufpf.  i:ii*  Rçw*.  8-'  38  jCcr. 

Apres  cela  il  dit  §.  lio.  Qjt and  donc  ces 
Dieux  p retendus  , ces  ^ Anges  if  ces  him- 
mes  3 ne  peuvent  pas  s1  affujetir  plus  Ion - 
tnns  le  Peuple  de  Dieu , par  la  loi  des  Or- 
donnances qui  leur  avait  ûépreferite , if , 
qu'avec  d'autres  , ils  font  lcu\  principal 
ouvrage  de  Jcrvir  Chrijl , alogs  ces  Prin- 
cipautés \ ccs  F uijjdnces , ces  Vertus  df 
ces  Anges  lui  (ont  -fit je  fs.  Soitquc  j’ad- 
mette cette  explicationen  tout,  ou  que  j’ayç 
quelque  chofe  à y redire , il  me  fembjç 
pourtant  qu’elle  lurpafle  toutes  les  autres, 
Quoi  qu’il  en  ibit , le  Le&eur  m’acordera 
qu  il  vaut  mieux  la  recevoir , que  d’avouer 
que  le  Diable  y loit  compris.  Cependant 
je  n’ai  point  belbin  d’autre  preuve, pour  laite 
voir  qu’on  ne  treuve  pas  en  l’Ecriture , une 
fi  grande  autorité  du  Diable  comme  on 
nous  veut  faire  croire  qu’il  y a.  4 

§.8.  II.  Le  Privée  de  ce  wtndf.  C’êf 
ainlî  qu’il  êt  nommé  jufqu’à  trois  fois , par 
nôtre  Seigneur  Jefus  Chrift  même  > & cela 
lèulement  dans  St.  Jean  , ch  iz:  31.  où  il 
êt  ajouté  qu'il  devait  être  jet  te  débits  % qu'il 
n' aurait  rien  en  lui , ch,  in  jo.  & efu.il 
était  déjà  jugé , ch.  i C:  1 1 . Jclaiflè  ici  main- 
tenant ion  fentiment  libre  au  Sr.:  COcçejus^ 
lequel  dit  fur  Jean  1 1:  § . 4 j . Priât*  fs  hujtfis 
rnundi  efl  Diabolus  : le  Diable  êl  lù  Pfin^ 

a de  ce  monde.  C et  là  le  langage  çju’oii 
••  Aa  J ' ‘ tient 
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tient  ordinairement.  Mais  là-deflus  je  de- 
mande > avec  l’Apôtre  St.  Paul:  O#  et  le 
Sage  ? Où  et  le  Scribe}  Où  et  le  difputeur  de 
ctfiecle ? Dieu  %' a-t-il  pas  a foie  la  fapience 
de  ce  monde  ? i Cor  i:  îo  Remarqués  pre- 
mièrement, que  ce  qui  en  la  demande,  êt 
nommé  le  fiecle , êtapellé  monde  eniare- 
porife.  En  effet  cela  êt  fort  ordinaire  en 
rÈcrlturé  feinte.  Cependant  il  y a beau- 
coup d’aparence  que  l'Apôtre  St.  Paul  a 
tiré  ce  paflâge  d’Elaïe  j du  moins  les  paro- 
ics  fereficmblenc  fort.  Où  êt  le  Secrétaire  ? 
ï'ù  êt  celui  qui  pefe  ?•  où  êt  celui  qur  tient  le 
ctiite  det  tours 3 Ef.  33:18.  Nous  n exa- 
minerons pas  ici  fi  le  Profete  & l’Apôtre 
parient  d’une  même  forte  de  gens  > mais , 
quoi  qu’il  emfoit  * il  êt  certain  que  tous 
deux  veulent  lignifier  le  pluriel  parle  fin- 
gUlief  : Savoir  Secrétaires , pour  Sécrétai • 
qui  pèlent  * pour  celui  qui  pefe: 
&ainfiaulfi  Scribes-,  pour  Scribe*  & Di(* 
pntturs,  pour  D/JJjuteur.  Ainfi  Ion  peut 
uu/fidifeici  fort  convenablement , quepar 
U Prince  de  ce  monde , il  faut  entendre  ces 
mêmes  Principautés  > ces  Pni(fartces  & ces 
Pertuf  * -dont  il  êt  fait  mention  aux  dits  pa£ 
jfeges.  Quoi  qu’il  en  loit,  je  Croi  que  le 
4-e^ffiur  desinterelîé  avouera  avec  moi , que 
A*êt  .>  parler  félon  le  monde  > quand  on  dit 
qu’on  fait  venir  le  Diable  de  l’Enfer  dans  le 
rponje , pour  être  jette  hors,  & cela  après 
avoir  été  premièrement  jugé  & condanné 
dans  le  tems  qu’il  était  Prince  de  ce  monde. 

§-  ?• 
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9.  : Si  k Lfdeur  accepte  ipCn  ex  pli-; 
cation  » ;il  s’enfuit,  que  U i Vérité  du  djr^du 
Sçigtieur  Iefus  êc  manifefte.  Car  , i.-Jf, 
Prince  dc.ee  monde  vient,  ; puis  qu' en  vé- 
rité > Hcr  ode  isr  Ponce  Pilate  je  jont  a\ • 
jcwbk's  centre  lui , avec  les  Nations  & les 
Peuples  cC l frael.  En  quoi  a été  acom- 
pli  cç  qui  *a voit  été  prédit  pas  David  5, 
les  Princes  Jont  convenus  enjemble  contre 
le  Seigneur  & contre. fon  Chrift:’  Ad.  45 
1 6,  '■  L’ApôtreSt.  Pierre  nomme  auffi  forw 
mellement»  Gouverneurs  du  Pcüple;Juif> 
ceux  qui  avoient  crucifié  lèSeigneur  Iefiufcx 
Ad.  3i'i  7.  Mais  qu’dtoir-ce  ? U* ri  avoient 
rien  en  lui  : car  avec  toute  la  peine  qu’ils 
fe  donnèrent  , ils  11e  firent  autre  chofeque 
Ce  que  là  main  & le  conjeil  de  Dieu  a~ 
voient  déterminé  d’être  fait , v.  z8.  & ch, 
3:18-  ( i.  ) Au  Contraire  le  Gouverneur 
de  ce  monde  fut  condanné  % lorsqu’ils  vis 
rent  peu  de  teins  apres  > par  les.  effets» 
que  le  fils,  de,  l* homme  doit  ajjîs  a la  de.ytre 
de  Dieu , <t?,  venant  dans  les  r uées  d,u  ciel  : 
Matt.  16:  64.  Le  Sp.  Efprit  Va  convaincu 
de  ce  jugement  par  la  vertu  des  mjracles. 
( 3 . ) C’et, pourquoi  çoqi.me  ils  ne  Iaffjfcietit 
p^s  de  perfifter  en  lpr  incrédulité  , & 
qu'ils  cpmtlqieqc  la , jpefure  de  leur§  pe- 
ché?  , il> ont bieu  meritéd’étre  jettis  de- 
hors >■  quoi  qu’ils  fu  fient  d’ancienneté  les 
cnfàns  du  Royaume»  & de  demeurer  là  dq- 

A a 4 puis 
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puis  la  dernier#  defolation  de  Icrufaîctai 
jufqo’à  ce  jourtfhuï»  Mate:  8:  iiJ'tle forte» 
que  leur  matfon  ietir  a ç'tïlaifjèe  dejèrte , 
Matt.  1 3 : 3 8 ; Sc  ld  colere  èt  parvenue fur 
eux  juj que:  au  bout,  1 ThefT  1:  1 6. 

§.  t o.  Mais  fi  le  Diable  et  ce  gouverneur* 
pour  quelle  nifon  êt  il  venu  ? Etoit-ce 
pour  avoir  quelque  chef  en  Chrift  v ou 
non  ? Etoit-ce  pour  inciter  les  Payens  & les 
Peuples  d’Ifraer,  & les  mener  au  combat 
contre  le  Seigneur  & fon  Oint?  Ilsétoient 
a fies  méchants  d’eux-mêmes  pour  1e  faire. 
Ni[  David  ni  aucun  autre  Profete,  ne  l’a*, 
voit  prédit.  Ni  Evangelifte  ni  Apôtre 
n’en  ont  rien  e'erit.  Non  pas  même  tant 
qu’ilêtdicde  Iudas  , favoir  que  le  Diable 
lui  avoit  mis  au  cœur  de  trahir  Iefus  j & 
même  que  Satan  entra  en  lut  • Iean  13:2» 
à 7.  lue  22: 3*  mais  j’aj  déjà  dit  en  quelle 
maniéré  cela  fe  doit  entendre,  au  chap. 
XIX.  § 11.  Si  la  faintç  Ecriture  pài  le  en 
cette  forte  de  ce  qu’il  a fait  à un  ou  à onze, 
d’où  vient  donc  qu’il  n’êt  pas  feulement  ici 
nommé?  Et  lors  qu’il  l’et,  il  êt  mis  au 
fingulierj  Diable , & non  pas  Diables  * 
mais  bien  An^es  du  Diable  , c’êc-à-dire 
MefTagers , ainfi  qu’il  êtditauchâp.  XVII. 
§.f.  & XXV.  ^.£1.  Des  MefTagcrs  ne 
font  pas  des  Principautés  ni  des  Puilïànces , 
mais  des  Miniflres  de  PuîfTances  D’od 
vient  donc  que  l’Ecriture  nomme» ce  chef 
des  mauvais  Anges  du  Diable , qui  n’êc 
* qu’un 
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qu’nn  en  nombre,  ou  en  fingulier {ainfi 
cjue  je  l'ai  fait  voir  auchap.  Xli,  §. 
üi.  XVIII,  §.  i.J  Principautés  , PwJJancès 
Ù“  Dominât  tins  , comme  fi  ç’e'toit  une  trou-' 
pe  entière  d’Efprirs.  Là-ddî’uson  Voudra1 
dire , poflïbic , qu’on  veut  dénoter  par  la . 
la  grandeur  de  fa  force  , & la  fubtilite  de  fes 
rufes  & artifices.  Mais  c’êc  ce  qui  a be- 
foin  d’une  nouvelle  preuve  : ou  fi  on  la  peut 
trouver  quelque  part,  cela  m’obligera  de 
dire  que  l’Ecriture  parle  plus  amplement  du 
jpiable,  que  de  notre  Seigneur  Jefûs  , dont 
on  ne  voit  jamais  le  nom  qu’au  nombre  fin- 
gulier y mais  que  Ion  en  comprenne  plu- 
lieurs  fous  le  nom  d’un  feul , c’ét  ce  que 
nous  avons  déjà  fait  voir. 

§.  11.  Je  di  plus.  Si  ce  Prince,  ou  ce 
Gouverneur,  et  le  Diable,  où  et- ce  qu’pu 
trpuyera  1 c jugement  , qui  foit,  ii  particu- 
lier que  notre  Seigneur  Jefiis  le  prononce 
en  cet  endroit  ? Celui  par.  lequel  il  etoic 
condanne'  au  feu  eternel,  avec  fes  Ange^, 
avoit  ete'  prononce'  il  y avoir  déjà  lontems  ; 
& le  monde  s’entenoit  pcrfiiade',  defortp 
que  la  venue  du  Confolareur  n’e'toip  pas  qer 
celfaire  pour  cela.  Toutefois  Iç  Sauvent 
nous  dit  qu’il  devoit  venir  à cet  effet  \ 
Jean , 1 6:  7,  8 , 1 o.  Mais  quoi  qu’il  en  foit^ 
il  ne  paroit  nullement  qu'il  aye  (te  jette 
hors:  caron  lui  atiibue. encore  aujour- 
d’hui un  fi  grand  pouvoir  dans  le  monde  , 

?[u’il  faut  bien  qu’il  y foir , pour  ainfi  dire*, 
ortement  anerd  & acre  chef.  Et  lorsque 
' •’  ’ A a'  5 * i’i-.t*- 
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rÈfpritVint , ce  fat  lui  qui  fît  le  plus  grand 
brüit  * fi'  tant  êt  qu’il  àyee'cé  la  eau  (c  que 
Ion  a.  lucite  tant  de  fanglantes  perfecutions 
cômfe  PÊglife  de  ChriS.  , * 

* §.  ii  III.  Si  donc  ce  n’êt  pas  une  choie 
affurëe  qu’il  foit  le  Prince  de  ce  monde  > 
fl  h’êt  donc  auflï  pas  le  Dieu  de  ce  fiecle , 
dont  parle  l’Apôtre  St.  Paul , r Cor.  4: 4» 
V aveuglement  dis  entendements  des  hommes  > 
qÜi  lui  et  atribue'  en  cet  endroit-là  > fe 
trcWerà  fort  bien  fariS  lui  > & par  même 
moyen  àüfïî,  le  Dieu  qui  en  êt  la  caule. 
Tels  que  font  les  hommes  de  ce  fîecle> 
les  gens  qui  font'  dW  monde , def quels  le  par* 
rage  et  en  cette?  vie , Pf.  17:14  eiyettu  leur 
entendement  obfcurcï  de  tenebrès , & étant 
ttrangès  de  la  Vie  de  Dieu , à çaufe  de  l'igné 
tance  qui  it  en  eux  > par  Ter.durciJJement  de 
Uvr  aeur  j Efëf.  4:  18.  Untél  chemine  donc 
èn  tenebreS , les  ténèbres  lui  ont  aveuglé 
les  ' jfw.ry 1 ’r  )ealV  ,r  1:11.  :Qui  ét  le  Diéti 
d e ce  s hopiiih.es  ? Leur  Dieu  irét  le  ventre , 
& ‘ leur  gloire  ét  in  leur  conft  fion  , qui  feu - 
ieht  l s dhofés'  terriennes , Filip.  3:  19.  Ce- 
la êtr  caüfc  Ycdmme  l’Apôtre  St.  Paul  y 
Ajoute)  cju’îls  font  ennemis  de  ta  tro  u de 
Cknft  , & v par  conftquent , de  la  doc- 
trine dé  l’Evaiigile.  Ce  Dieu  des  convoi- 
tifes  mondaines  a aveugle'  les  entendements 
de  ceux  qui  feint  infideU‘’si  & c’érainfî  qu’il 
parle  auffi  en  cet  endroit.  C et  à ceux-là 
que  i' Evangile  et  cache  , de  forte  qu’il  faut 
quus  perijfent  ne  ((flair  emeut  -,  carpcrfonne 
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n et  jamais  propre  à être  rendu  participait  de 
la  nature  divine  , avant  que  d’être  echapé  de 
la  corruption  qui  êt  au  monde  en  convoi t if/ , 
a Pjer.  1 : 4.  .C’ptiàie  Diey’deae  fiecle , qui 
avepgle  les  entendements  des  infidelles. 

. §*'3-  ÎV,  Maintcnantfuit  le  Prince  de 
Pair;,  qui  èt  l'Efpit  qui  opéré  avec  efficace 
/ ur  les  enfans  de  rébellion  , Efef  z:  2.  le 
vous  prie,  Lefteur,  qu’êt-ce,  de  grâce, 
qu’un  P rince  de  l'Effrit:  car  il  le  nomme 
Prince  de  la  puiffance.  Quelle  puiflance'? 
Cela  êt  die  qn  deux  maniérés  j ae  l'air  & 
de  ifjprit , qui  opéré  fur  les  rebelles.  Or 
fi  cet  Efpritêrlc  Diable,  qui  et  donc  fon 
Supérieur  ? Comment  êt-ce  que  cet  Efprit 
et  acouplé  avec  l'air  j ou , pour  mieux  di- 
re , comment  êt  ce  que  l'Air  & rEfpiic 
fiant  réputés  pour  une  même  chofe?  Car 
il  ne  dit  pas  , de  l/yiir  et  de  l'Fffnt  ; 
pour  marque  qu’il  veut  expliquer  le  pre- 
mier par  le  dernier.  l’Air  êt  donc  cet  Ef- 
prit. Le  Prtvce  en  êt , le  tram  de  ce  mon- 
de , qui  a été  nommé  un  peu  auparavant, 
félon  lequel  ceux  d’Efefe  avoient  cheminé , 
avant  qu’ils  fuflent  convertis  à la  foi.  Com- 
me auffi  vous  y dit  il  un  peu  après , au  v 3 , 
s* y comprenant  au/fi  foi-même  , lui  qui 
n’avoir  point  été  Un  Payen,  comme  eux, 
mais  qui  étok  Juif  d’extraéUon.,  ou  d’ori- 
gine.. Avpit  il  été  aufli  parmi  ces  rebelles 
avec  fesluifs  Chrétiens  ? Il  dit  que  oui.  Ec 
en  effet  cela  s’etoit  vu,  par  ce  qu’ils  a,- 
vokut  auhi  obéi  à ce  Prince.  Et  qui  etoir 
A a G il 
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li  ce  Prince-là  ? Ç’éuoit  fans  doute  celui 
dont  ils  failoient  la  volonté , amfiqûil  dît 
•lui-même , Rom.  6;  ï 6.  Mais  quelle  «oit 
'cette volonté?  C’étoit  celle  * tachait  & 
des  penlées  ntendaines  , 8c  c et  ainn  qu.  * 
vivoient  félon  les  convoité  fes  de  leur  chair. 
L’homme  nait  fous  la  puiltance  de  ce  Prin- 
ce & c’êt  ainfi  qu’il  êt  vendu  fous  peche 
comme  un  Ëfclave,  dés  le  moment  qml 
«toit  entré  dans  le  monde , Rom.  7: 14* 

6. 14.  Mais  quelle  êt  donc  cette  façon 
de  parler  > que  le  Prince  delà  puilîancede 
v Jir  opete  en  ’celhi  qui  chemine  félon  le 
train  de  ce  monde  , & de  donner  le  nom 
a Air  à fefprit  du  monde  , ou  i la  covvoïttle 
de  la  ch  tir  ? La  conftruthon  des  paroles  et 
ici  auffi  étrange  dans  le  texte  Grec , que  les 
paroles  mêmes.’  En  Latin  il  faudroit  aufii 
les  ranger  en  la  même  mamere,  mais  en 
Irancois  on  les  peut  joindre  en  deux  fa- 
çons. lavoir  en  mettant*,  ou  dn.  Ainli 
'on  rcndra  le  rems  plus  clair  en  Cette  lan- 
gue , que  non  pas  en  Grec  , fi  on  veut  tra- 
duire ce  pacage  en  cette  ferre  félon  le 
ï rince  ae  la  puiffxnce  de  l'air , de  cet  Efint 
qui  tiere,  &c.  Voila  1.  un  des 

hommes  rebelles  ou  defobeiflants  : i.  l Air 
de  cet  Elprit  : 3»  1*  puijfance  de  cet  Air , 
& 4.  k Prince  de  cette  puilîance.  J’ai  pm 
tout- à- l’heure  pour  la  même  chofe  , les 
deux  noms  à'  Air  & d’ Effort  , par  une  ma- 
niéré de  parler  qû’on  apellecn  Rcroriquc  , 
atroü»,  c’cft-à-dire  j on  thon  ou  tccouph- 
u 1 ' r v^ent 
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ment  de  deux  noms  fiibftantifs  eufêmble. 
Mais  avec  tout  Cela,;  il  n’y  a poincdemal 
de  les  feparer , car  l’un  net  point  oppofe 
à l’autre , de  force  que  je  laide  au  Lecteur 
à choifir  celui  qu’il  lui  plaira  des  deux. 

§.15.  Mais  quel  fens  tirerons  nous  donc 
de  ce  difeours  ( L'Efrrit  qui  regue  > ou 
qui  domine  en  ces  fortes  de  geus-là,  et  le 
mouvement  naturel  de  leurs  couvoitiles 
charnelles,  comme  cela  le  voit  clairement 
par  le  v.  5.  L'Air  de  cet  Efprjcêt  fonnatu^ 
xel , comme  toutq  forjte  d’ Animaux  ou  de 
fruits  s’aeomodeut  mieux  à l’air  d’un  pais 
qu’à. celui  dutvautre*  Le  Sr.Coccçiuset 
aufli  d’opinion  qu’il  faut  prendre  ici  les 
mots  d 'Effrit  & d'  A ir , en  une  maniéré  im- 
propre; 6c  ils  figniEent,  dit  il  * tourte  I or - 
ft  d'oblcuraffement  d'entendement  toute 
Jorte  de  penchant , a imitation  & d'irfiga- 
tien  du  mal.  Les  Grecs  «ignorent, pas 
aufli  entièrement  la,  lignification  de  ce  mot; 
car  on  lit  en  Herodian.,  que  l’It^liç  e'toir 
àrftlàliv  à)  tvtpoç®-»,  atrr.ijoon  kai 

acroo « eujutoj  : c êt-à’-dir t qu* elle  é(Qit  fer- 
tile  en  vents  frais  & un  petit  air  rafraîchi  f- 
fant , liv,  1 . chap.  6 ; ^ moins  , dit  Schei- 
dius,  qu’il  ne  faille  entendre  cela  de  ces  mou- 
vements de  l'air  que  Ion  fait  parle  moyen  de 
l' zirt , fo  dont  071  a acoutnraé  de  temperer  la 
thaleur  en  Italie.  S’il  y aquelcunqui  foit  de 
cette  opinion , je  ne  lui  ferai  pas  contraire , 
parce  que  cela  fortifie  encore  d autant  plus 
mon  explication.  Ge  que  ion  treuve  dans 
. , ' So- 
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Sofocle , ce  fameux  Poète  tragique  > que 
«jî*,  fier , l*Atf\  êt  quelquefois  entendu 
de  la  vilaine  feutefir  qui  vient  des  excrc- 
frren  ts  de  l'homme , vieut  ici  fort  à pro- 
pos. Car  effectivement , Pair  qui  vient 
delà  convoitife  du  péché , produit  uneo- 
deur  abominable.  Or  la  Putffatue  de  cet 
yîir,  qu’êt-ce  autre  chofe  que  le  pouvoir 

3 ne  ce  maudit  emportement  a fur  les  cœurs 
es  hommes  ? 8c  ce  Prince  4à  , qu’èt-ce 
que  cela  veut  dire  , fi  non  la  mauvaife  di- 
rection de  l’homme  en  toute  fà  vie , qui 
lui  êt  caufte  par  un  tel-  de'reiglement  ; en 
la  meme  maniéré  qüe  quétëii»  qui  êt  fous 
la  conduite  & le  commandement  d un  au- 


tre-, ainfi  que  nous  avons  déjà  dit  ci-defîus. 
'/in fi  Ion  voit  donc  que  le  partage  même 
dont  on  fait  tant  de  bruit  , fepeutapliquer 
beaucoup  plus  convenablement  à quelque 
autre  choie  qù*au  Diable. 

§ . 1 6 . Qjv  le  peut  faire  encore  beaucoup 
mieux  de  1 autre  qui  êt  en  l’Ep  auxEfef. 
6:  il  Car  quoi  que  , fùivant  nôtre  tra* 
duClion  Hollandoifè  , il  foit  là  parlé  de 
milice  s Spirituelles  en  Pair  , il  n’y  a pour- 
tant pas  ainfi  au  texte  Grec;  par  ce  qu’il 
n’y  êt  pas  fait  mention  de  l'Air;  &avec 
tout  cela,  la  plus-part  des  Interprètes  n’ont 
pas  laifïéde  le  traduire  en  cette  maniéré, 
le  Sr.  Théodore  de  Beze  a mis  Jpirituales 
Ntahtias  in  fublmti  ; llS  mallCCS  (pïrilU el- 
les dans  les  lieux  haut  -élevés/  A la 

* 

ua- 
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u-^udiOH  .Arab^uô  il  y ,a malien  fa. 
rituelle!  jdans  la  as  Çul.  Pifcttor  , les  mau- 
vais ejpnts  qui  fe  pr  ornement  au  milieu  de 
* nir,  -D  ^trcs’iom  le  dans'Je  Grec,  au 
lieu  d tTTUçpnoiç , epouramns , qui  fignific 
ce  qui  et  prucheduCiel , tâcrag^r/oif , hypou * 
rantots , ou  « y»/  « /*»,  C/r/,  fi  bien 

2u.;Is  ^ OUC  traduit  en  cette  maniéré.  Les 
Bible,  Siriaque  ,v  Arabique  & Luterienne 

ont  mis  les  mauvais  Ecrits  ions  te  Ciel.  A’ 
xias  Montaiiusf'l’a  mis  ainfi  enLatin  de 
mot-  à-mot  : ad.verfut . (piritnaha  nequit  14 
in  celejlibu.\  j»c  et  à dire  en  bon  François* 
contre  les  chojes  Jptritueiles  de, la  malice  aux 
h eux  ce  le  (les.  Les  ebofes  Jpintuellesde  la 
malice  > veut  dire,  félon  la  façon  de  parler 
Hébraïque:,  la  malice  Ipintuetle , ou,  comme 
les  nôtres  Je  mettent , les  malien  j fi  bien  que 
ijufqu  ici  nous  croyons  n’avoir  pas  mal  dit , 
parce  qn’il  n’y  a perforine  qui  s’y  opofe. 

§.  17.  Mais  d où  vicntqu’ils  le  font  for- 
vis  .du  mot  d' Air , pour  expliquer  ce  pafo 
fagé  là  î Quant  à moi  $ je  croi  indubi- 
tablement qu’il  y a deux  choies  qui  les  y 
ont  portées.  La  première  , parce  qu’ils 
tenoient  pour  allure'  qu’il ôt parlé  ici&aq 
verfet  precedent  , de  ce  Satan  qui  êt  le 
Chef  des  mauvais  Anges  5 mais  j’ai  déjà 
fait  Voir  au  Le&eur,  le  peu  de  fondement 
que  cela  a,  au  chap.  XVII L’au- 
tre ét , qu’ils  avôient  encore  dans  la  tête 
cette  ancienne  opinion  des  Diables  qui  a- 
veient  leuc  domicile  en1  l’air  : S'ils  cio- 

yoient 
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y oient  que  cela  droit  confirmé  par  l'Apôtre 
même  , Efef  î;:  i»  ©ù  c’êc  qu’il  (pecifie 
l’Air  bien  expreflèmentV  ainfi  que  nous 
venons  de  dire  tout-ià-i’heure.  C’ét  ce 
qu’ils  donnent  à entendre  par  leurs  anno- 
tations en  marge  , où  ils  ont  mis  fur  les 
paroles  de  la  puifj'ance  de  C /lir , qui  font  au 
premier  paflage:  C’et-à-dire,  du  Satan , 
ain fi  qu'il  it  expliqué  incontinent  (comme  ils 
s'imaginent)  parce  qu'il  a un  être  Jurttuel, 
& qu’il  a retenu  encore  un  grand  pouvoir  pour 
le  mouvement  de  i’  Air  , atnft  que  Ion  voit 
par  l’hijloire  de  Job  ; parce  qu’il  livre  con- 
tinuellement un  grand  combat  de  ce  Iteu  où  il 
tient  (a  reftdence , aux  fide lies  ^ aux  enfant 
tie  Dieu:  Efef.  6:  n.  Pour  ce  qui  et  de  ce 
qui  et  dit  dans  le  livre  de  Job  , j’ai  déjà  fait 
voir  au  Lefteur , en  quelle  maniéré  il  faut 
entendre  cette  hiftoire-là.  Et  pour  ce  qui 
et  du  paflage  de  St.  Pierre*  en  la  i.  Ep.  ?:$. 
J’en  ddja  parlé  au  Ghap.  XVII*  §.  4 i fi  bien 
que  l’autre  êt  ce  qui  nous  tient  ocupés  pre- 
fentementj . L’annotation  qu’ils  font  donc 
fur  les  paroles,  en  l’air,  ét  comme  s’en- 
fuit. • U y a au  Grec  y aux  lieux  (elefles 
ou  furcelejles  (pour  ce  qui  êt  du  mot  de 

lieux , ils  l’y  ajoutent  de  leur  propre) 
ce  mot-là  êt  enténdu  ici  autrement  qu’aux  au- 
tres endroits  de  cette  Epitre.  Mais  quant  à 
moi,  je  voudrois  bien  leur  demander  qui 
c’êt  qui  leur  a fait  naitre  cçtte  penfee  Parce 
que  , difent  ils  , l’air  êt  quelquefois  pris 
...  - 
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pouf  te  Ciel  i Lev.  16:19  Mait.6:i6.  Ô* 
VJ  poire  a nommé  ci-devant  auchap.  z.  v.  i. 
le  Satan  bien1  exprcffenaent,  le  Prince  de  la 
paiffknce  de  V / lit , (quoi  que  pourtant  je 
croi  que  ce  mot  d'cxprefjement , êt  main- 
tenant effacé)  Car  le  Satan  na  plus  de  lieu  * 
de  reftâence , ni  de  pouvoir  au  véritable  ciel  ; 
c'êt  ce  qui  Je ‘voit  1 Pier.  ï:  4.  Jud.  v:  6 > 1 
4?  Apte,  ix:  8 , 3cc.  Pour  ce  qui  êt  des  1 
pafiages  de  St.  Pierre  &deSr.Jude,  je  l’ai'1 
atfditait  voir  bien  au  long,  au  chap.lX,  1 
§;j,  ti.  & pôur  celui  de  St.  Jean,  î.ous 
aurons  lieu  d*cn  parler  encore  ci-aprés. 

§.  18.  Il  femble  cependantque  noslo- 
terpretesont  été  d’opinion , queleSaran  de 
les  qaauvais  Anges , non  feulement  ont  ù 
ci-dévant  un  lieu  de  reddente  , mais  auflt 
quelque  pwrffance  dans  le  véritable  ciel  > 
quoique  pourtant  on  n’aye  jamais  ouï  par- 
ler de  cela.  Et  que  peuvent  ils  y avoir  û 
davantage*  que  ce  que  les  Saints  Anges  y ont 
encore  prelenterïtent  ? Mais  ils  ne  font 
eûx-mêmes  cpïEjf/ritjadminiflrateurj.  S’il 
êt  vrai  que  Dieu  ne  leur  a jamais  donné  au- 
cune puiflance  fur  la  terre , de  quoi  nous 
avons  parle'  au  chap.-X,  ils  ne  iaiflcnt 
pas  pour  cela  d’aififter  au  Ciel»  à l’entour  de  : 
fon  trône  en  qualité  defos  Miniftres.  Mais* 
d’oü  vient  que  les  mauvais  Anges  ontrc-> 
renü  unfi  grand  pouvoir  en  l’Air,  qu’ils 
ont  pèrdà  dans  lé  Ciel  même?  Quoi/  éc- 
ce  donc  que  l'Air  n’apartient  pas  au  Sei- 
gneur, aullï  bien  que  le  Ciel?  Oui»  me 
* ; di- 
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dires  vous.,  mais  il  êc  toutefois  d’autant 
plus  loin  du  trône  de  Dieu.  Je  l’avoue  ; 
mais  en  échange  , il  et  auffi  d’autant  plus 
prpche  du  marchepié  defes  piés,  comme 
aufli  de  l’homme , pour  le  tourmenter.  S'il 
a. donc  û quelque  pouvoir  fur  la  terre,  a- 
vant  là  chute  , il  eu  a maintenant  d'autant 
plus^quel’Airêtplus  proche  de  la  Terre  que  ^ 
le  Ciel,  ( Et  même  on  fera  oblige'  de  dire 
que  Ton  pouvoir  êc  ptefentement  dix  mille 
fois  plus,  grand  qu’il  n’étpit  auparavant , 
p^ijcç  que  la  plus  haute . pcgipn  de  l’Air  êc 
dix  mille  fois  plus  proche  de  la  Terre  que 
du  plus  haut  ciel.  11  y a déjà  lontems  que 
les  Aftronomcs  nous  ont.  apris  ceia  -,  &le 
Diable,  fitant  et  qu’il  foitun  Dieu,  n’en 
êcpas  un  de  loin,  mais  de  pre's.  .Mais il 
n’y  a que  le  feulbon  & grand  Dieu  qui  le 
fou , Ierem.  13:^3^  2.4-  & par  confequenc 
ics  pâuurçs  mortels  ont  plus  perdu  que  le 
Diable-même  , par  la  chute  du  Diable 
mais  1 Ecriture  ni  la  Raifpn  nejiousapren- 
rient  point  une  telle  Filofofie,  quidiftin- 
gueainfi  les  Efprits  parlés  lieux,  chap.II. 

1 6.  ■ 

: §,  1 9 « : Puis  donc  que  l’Air  ne  treuye 
point  ici  de  place ni  quant  ai*x;  paroles , 
ni  quant  aux  choies j mêmes , , qu’êt-ce 
donc  que  Ion  entendra  par  les  malices  fp 
rituelles  aux  h eux  eeltftej } Le  Sr.  Cocçeius , 
quoi  qu’il  ucuyç  ici  le  Diable  , guslïbieu 
qu’en  d’autres  .endroits  , g expliqué  cç 
paflàge  & cette  façon  dé  parler»  d’une  ma- 
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niere  qui  ne  fe  peut  pas  mieux.  le  m*en  vai 
mettre  ici  fes  propres  paroles, pour  ce  qui  re- 
garde l’un&  l’autre.  Il  dit  donc  au  §.64. 

Ces  epouranta  (c’êc-à-dire  ces  chofes  ce 
le  fies  ) qu'èt-ce  que  c'èt  autre  chofejmon 
notre  état  celejle , auquel  nous  fommes 
dans  le  nouveau  Tcflamentî  les  bénédic- 
tions dont  Dieu  nous  a bénits  du  Ciel  en 
Cbrifl  ? Voyés  Efcj.li  3.  Cêtaüjfi  [vi- 
vant là  parole' de  Dieu,  laquelle  ayants, 
iss  entendants  , nous  fentons  cependant 
que  Dieu  lui-même  nous  confie  s ils  nous 

aprenons  de  lui.  Apres  cela:  T a efot*~ 
vanta 3 les  chofes  cchjlcs  > dit  il,  [ont  donc 
nommées  celles  qui  concernent  le  plus  haut 
ciel , par  deffus  tous  les  cietix  bas  quittons, 
font  connus , dont  le  firmament  êt  h 
haut.  Comme  donc  on  apclle  imytm  , 
ep'tgeia , les  chofes  qui  font  Jùr  UT  erre  $ 

ainfiaujfi  epOUtama  , celles  qui  [ont par 
di  ffus  les  Etoiles  (?  U Ciel  connu  , qui  êt 
nommé  rakia  & fehamajim.  * ( nos  h\- 
terprcte$r<mt*r*duic^  etenduei&c  deux  ) 
Nous  avenus  au  fi  , pendant*  que.  nous  foin- 
mes  fut ‘ la  -Tètré  , quelques  •chofes 

tèlejtet  ) qu'i  nouï  font  veiiuïs  du  Ciel  y 
favoir  paix., , liberté , juflice  fjojef  ef- 
fet ance  , communion  avec  les  e (prit s des 
jujles  fartât  fés.  Nous  avons  le  Ciel  ou  - 
. • * ' ‘ vert 
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vat  devant  nous,  dans  lequel  notre  avan • 
coureur  f/fus  Chrijl  et  entre' pour  nous: 
Beb.  6:  ;ip,  4 Nous,  avons  le,  St.  Efprit  cjui 
a.  été  répandu  fur  toute  chair.  Bous  avons 
la  parole  de  Dieu , claire  te  parfaite,  le  tre - 
for  de  toute  fageffe  & entendement.  C *ètici 
que  le  Satan  ( quant  à moi  je  donne  ce 
noni'làà  tous  ceux  qui  s’oppofenr  à lave- 
rue'  , auchap.  XVII.  §.  9, 10,  1 1 , &c.) 

fe  fourre  par  f es  ponenai , c et- à- dire  ma- 
lices , rufis  , artifices  , faux  raifonne • 
ments , paroles  difjolues  , fine  fis  te  nom» 
f cries.  Et  il  fait  cela  pneumaticoos , 

Jpiritucllement , d'une  manière  fine  te  dé- 
licate » ainji  qu'il  convient  à un  EJprit  fl 

expert  te  ji  entendu,  fe  di  fphituelle • 
intnt  y fous  eiuoion  peut  entendre  des  ru~ 
fes,  des  fine  f es  te  des  artifices  dont  onfe 
fertpourfeduire  les  hommes , tel  es  faire 
timber  dans  lepiege. 

$.  zo.  On  ne  peut  pas  mieux  dire  que 
_çela . Cependant  quant  à ce  qu’il  dit  de  ce 
malin  EJprit  te  maitre fourbe , j’ai  déjà 
fait  voir  - fur  ce  même  paflage  au  chap. 
XVII.-  §.  f.  que  l’Eglife  n’a  jamais  u 
faute  de  milliers  de  telles  fortes  de  perfon- 
«es  , qui  fe  fervent  continuellement  de  ces 
artifices  pour  parvenir  à leufs  fins.  Si  Ion 
veut  confronter  ceci  à ce  que  j'ai  dit  dans 
les  pages  precedentes , & fur  ces  paflàges, 
on  en  pourra  recueillir  ce  qui  s’enfuit  : fa- 
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toir  que  l’ Apôtre  propofe  un  combat  à les 
difciples,  qu’ils  avoient  à fouterçir, contre 
tous  ceux  qui  11e  faifoient  point  profciïion 
du  nom  de  Chrift , foin  Iuifs  ou  Payens  ; 
non  pas  tant  par  une  perlècurion. corporelle» 
(ce  qui  et  le  moins)  que  par  des  ataques 
contre  l’cfprit  j & que  ceu.x  qui  font  les 
maitres  dans  le  monde,  feroientleurs  plus 
• grands  efforts  contre  la  Foi  » afin  de  les  fru- 
itrer  desbenediâ-ions  celeltes  i fi  bien  qu’on 
ne  tire  point  de  plus  grandes  preuves  de  ce 
partage,  que  des  autres  , pour  faire  v,oir  la 
grande  puiflance  qu'on  prétend  quelcDia- 
ble  a dans  le  monde. 

CHAPITRE  XXXII. 

Le  Diable  ayant  été  ainft  banni  de  tant 
de  pafijges  de  r Ecriture^’ a pas  au  [fl 
cette  liberté  d'aparoitre  aux  hommes 
dans  le  monde  fous  diverjes  formes , 
foit  en  veillant  ou  en  dormant. 

r • ' ' • • ' 

r 

§.  1.  TL  paroitfurtifamcnt  par  tout  ce  que 
1 nous  venons  de  dire , &,  fur  tout  par 
tout  ce  que  nous  avons  reprefentd  au  cha- 
pitre precedent , que  l’empire  ou  la  jurif- 
di&iondu  Diable  n’ét  pas  fi  grande  comme 
on  nous  le  voudroit  bien  faire  acroire: (avoir 
qu’il  agit  par  tout , & qu’il  fo  fait  voir  aux 
hommes  fous  diyerfes  figures , foit  pendant 
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leur  fommeil , ou  dans  le  rems  qu’il  ont  les 
yeux  ouverts.  Ce  font  là  ces  préventions 
6e  ces  ieveriesdont  le  monde  et  fi  rempli. 
Mais  pour  en  donner  une  plus  claire  intel- 
ligence, je-dirai  ici  encore  quelque  chofe 
des  prétendus  Efprits  qui  reviennent  la  nuit, 
comme  auffi  des  Congés  qu’on  prerend  nous 
être  caufe's  par  le  Diable.  Car  c’êt  la  com- 
mune opinion, que  les  mauvais  Efpritsapa- 
roiflentaux  hommes  vifiblement,&  qu’auf* 
fi  ils  Ce  font  entendre  quelquefois  fons  qu’on 
les  voye  j & cela , à ce  qu’on  dit , pour  ré- 
véler quelque  chofè  cachée,  ou  pour  faire 
peur  aux  pauvres  idiots  qui  font  les  plus 
lufceptiblcs  de  ces  fortes  d’dpouvantements, 
ouenfiu  pour  jouer  fimplement  les  hom- 
mes, foiten  leur  rendant  quelque  forvice  de 
tems  on  tems,  ainfi  que  leiefuite  Schot 
nous  jafe  au  chap.  XX.  i — 10  de  fon 
premier  livre.  Cependant  afin  de  ne  nous 
pas  tromper  quant  au  mot,  on  apelle  une 
aparition  d’Efprits  qui  Ce  fait  en  veillant, 
Lutin  ,.Spedre  , ou  Fantôme  s ou  bien  on 
dit  fimplement  qu’il  revient  des  Efprits  la 
nuit  en  an  tel  ou  en  tel  lieu,'  Sconatribue 
cela  ordinairement  au  Diablcou  aux  mau- 
vais Efprits:  mais  quand  c’êt  un  Ange  qui 
aparoit , alors  on  adoucir  le  mot , & on  le 
batize  du  nom  de  Vifion  lien  et  de  mê- 
me de  ce  qu'ou  voit  la  nuit  en  Congé , ou  en 
dormant,  quoi  qu’on  croye  que  cela  pro- 
vient toujours  du  malin  Efprit , & on  don- 
ne à cela  fort  rarement  le  nom  de  Lutin  , de 

Spectre, 
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'Spedtre,  ou  de  Fantôme.  Mais  fans  m'a- 
mufer  aux  mots,  je  veux  bien  direprefèn- 
tement  à mon  Le&eur , ce  qu’il  me  (èmb'e 
que  Idn  peut  croire  de  tout  ceta  avec  quel- 
que aparance  de  raifon , en  corifcquence 
des  preuves  que  nous  avons  alléguées  ci- 
devanr. 

§.  l.  Cependant  s’il  y a quelcun  qui 
veuille  qu’il  aparoifïe  encore  aujourd’hui 
quelque  Ange  de  Dieu  à de  certaines  per- 
lonnes , quant  à moi , je  ne  m’y  opolerai 
point.  Car  comme  ils  font  aparus  fort  Cou- 
vent par  le  pàflé , ainfi  que  nous  voyons 
dans  l’Ecriture  fàinte»  elle  ne  nous  dit 
pourtant  nulle  part, que  ce  foie  une  cho'e 
qui  ne  devoit  plus  arriver  à l’avenir.  La 
defenfequiêc  faite  aux  hommes.de  ne  rit  n 
ajoutera  un  livre  qui  a été  révélé  de  Dieu, 
Apoe  n’ote  pas  à ce  même  Dieu, la 

liberté'  de  reYelet  quelque  chofe  par  une  au- 
tre Ecriture ,-  ou  de  bouche , ainfi  qu’on 
voudra  le  nommer  : Mais  cependant  je 
n’ai  pas  pu  encore  favoir  bienaujufte  juf- 
qu’à  prefent,  ce  qu’il  faut  neceflairement 
enrendre  par  cette  aparition  d’Anges  : Et 
d’ailleurs  quant  à nous  autres  Proteftants, 
nous  aurions  mauvaife  grâce  d’être  fi  cré- 
dules, que  de  nous  rendre  femblables  en  la 
moindre  maniéré,  aux  pauvres  Papiftes  a- 
veugles  , que  Ion  meitte  par  le  nés  comme 
Ion  veur.  Car  de  croire  que  des  Angesa- 
paroifienf  à quelque  pauvre  vieille  femme  , 
ou  à quelque  homme  en  forme  d’enfarit, 

pour 
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pour  leur  : receler  quelque  bagatelle  » ou 
leur  dit  e quglquç  choie  dire&ement  opofee 
•àlaparpledeDieu,  ou  àlaRaifan,  îln’y 
a guere  d’aparanpc  que  cela  entre  dans  l’el- 
pric  d’uu  homme  bien  feufede  raifonna- 
ble. 

§.3.  Pour  ce  qui  êtdes  âmes  qui  iortent 
; du  Purgatoire  , pour  fe  faire  voir  aux  hom- 
mes, cela  êt.fi  ridicule,  qu’il  ne  meruc 
. pas  qu’on  s’y  arrête  un  moment  de  tems} 
mais  de  voir  que  des  gens  de  notre  commu- 
nion fe  laifienr  entrainer  à des  penfeesqui 
n’ont  pas  même  de  lieu  fans  le  Purgatoire, 
c'êt  aflurêment  ce  qui  a droit  de  nous  fur- 
prendre,  Mais  cependant  il  et  allés  ordi- 
naire de  dire  que  l’Ame  de  quelcun  n’a 
point  de  repos,  *&  qu'elle  êt  obligée  d’er- 
, rer  un  certaiu  tems , à caufe  de  quelques 
dettes  qui  n’ont.  pas  été  payées , ou  de  quel- 
que promefTe  qui  n’a  pas  été  aquitee  , ou 
, enfin  de  quelque  tort  qu'on  a fairàqueJcun 
• pendant  fa  vie;  toutes  lefquelles  choies  ne 
font  nullement  à comparer  à une  fi  grande 
multitude  de  péchés  beaucoup  plus  grands , 
que  chaque  homme  vivant  a commis  pen- 
dant là  vie.  le  n’ai  donc  rien  autre  cholè 
à dire  fur  cette  matière  j finon  que  c,ctle 
j rebut  des  fu perditions  Papiftiques,  quiéc 
encore  redé  parmi  les  fimples  d’entre  nous  : 

; fi  bien  qu  ils  devroient  mourir  de  honte, 
s’ils  êtoient  bien  informes  du  peu  de.con- 
venance  qu’il  y a de  ces  fortes  de  chofes- 
pour  des  membres  de  l’Egüfe  Refo/mée  -, 

ou 
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ou  .jufqu’à  quel  point  cela  et  contraire  à, 
l’opinion  de  tous  Chrétiens  qui  ne  font  pa$ 
Papilles.  Ceux  qui  auront  envie  d’en  voiq 
un  échantillon  > n’ont  qu’à  lire  certain  pe-^ 
ut  livre,  intitule  Seize  complaintes  del’Ar 
me  Chrétienne,  fait  par  François  Godin 
Bourgeois  de  Bruflelles  , dont  la  poelîëêt 
aufli  gentile  (en  parlant  par  ironie)  que  le 
contenu  delà  matière.  Et  quoi  que  PAu-‘ 
teur  ne  loitpas  d’opinion  que  Ion  écrive  vé- 
ritablement de  fembîables  lecres  dans  le 
Purgatoire , Ion  deflêin  et  pourtant  de  nous 
aprendre  les  péchés  pour  lelquels  les  pauvres 
âmes  y ioufrent  de  fî  grands  tourments  $ 
comme  c’êt  au (lî  le  dire  ordinaire  de  celles 
qui  aparoillent  aux  vivants  eu  ce  monde  * 
félon  cette  mifcrable  do&rine.  , 

$.4.  Mais  au  cas  que  Ion  crove  toute- 
fois que  les  hommes  trepaffës  aparoilFentî 
aux  vivants  apresleur  mort.,  lans  qu’il  (oie 
belbinpour  ceteftei;  d’aucun  Purgatoire» 
ni  autre  chofe  tembiabje  ,’  alors  je  deman- 
de quellç  chofe  cet  donc  qui  fait  le  perfon- 
nage  du  Fantôme , , ou  du  Lutin  , ou  dç 
1*1 (prit,  & à quoi  cela  êt  bon?  On  tient 
que  toutes  ces  fortes  d’aparitions  ne  {ont 
qu’une  fimple  aparance,  caj  un  Efpritn’a 
ni  chair  ni  os  ; & jufque  là  ils  font  voir  qu’ils 
fortent  de  la  bonne  Ecole  ; Luc  24.  39., 
Mais  cependant  que  dirons  nous  que  c’êt 
qui  produit  cette  aparance,  car  il  faut  ne- 
cellairemcnt  qu’il  y ait  une  caufè  ; parce 
que  quoiqu’elle  ne  foit  pas  palpable , elle 
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êt  neamoins  vifiblc  , & même  elle  fe  laide 
entendre  fbifventefois.  Et-ce  donc  le  corps 
dutrepafle?  Cela  ne  le  peut  pas , parce  que 
Ce  n’en  êt  point  mi,  mais  feu lemcrtt  une 
aparaiTcc  Car  ce qui  exirtre  en  effet,  et 
enterre' , ou  , poflible , pourri  il  y a de'ja 
lontems  Et- ce  doncfôn  ame  ? Mais  cela 
étant  , d’où  vient  qu’elle  reçoit  la  figure 
de  fou  corps  , qui  n’ét  plus  en  être  ? Ou 
bien  peut  elle,  étant  hors  du  corps  , en 
produire d’apârance  en  l’air , ‘là  où  dans  lé 
tems  qu’elle  y droit , dlè  n'a  jamais  pu  le 
faire  ? Clêt- à-dire  yêt-cc  que  l’Ame  étant 
devenue  incorporelle , àçitplus  corporel- 
lement qu’auparavant , dans  le  tems  qu’el- 
Ic  étoit  alfiftéc  de  toutes  les  parties  & de  la 
forcede  fon  corps  ? C’êt  là  unedhofe  que 
perfonne  ne  me  perfùadera  facilement  s & 
beaucoup  moins  encore  qu’il  y ait  quelque 
Efprit  dans  le  monde,  qpi  puîfTe  faireun 
Corps,  ou  qui  puiflê  animer  un  corps  mort, 
j’ai  réfuté  l’un  & l’autre  au  chap.  V.  §-7* 
& 14.}  bien  que  Taparition  des  Efprits 
venant  a difparoitre  , il  faut  necelfaire- 
ment  que  le  Lutin  ou  le  Fantôme  eu  face 
de  même. 

§.5.  Mais  pofé  le  cas  tjue'la  choie  fut 
effectivement  en  la  maniéré  qiie  Ion  s'ima- 
gine qu’elle  êt  fi  maintenant  lhomme 
même , ou  fon  ame , n’êt 1 pas  là  caùfè  de 
cette  aparancc  ,'  à ‘qui  donc  êt-ce  que  nous 
nouseti  pïeùdtonÿ  ï On  ditlà-dèfïiis , que 
C’êt  le  Diable  fous  une  figure  humaine. 

Mais 


Digitized  by  Google 


Livre  Deuxième. Ch. XXX 1 1 599 
Mais  poùrquoi'le  Diable  >.  plutôt  que  quel- 
que autre  EfpritfrQuoii  éc-ce  donc  que 
tous  les  Anges  (ont  morts  j eu*  de  i’apaôs* 
tion  desquels  PJEcriture  parle  fi  fouvenr  ? 
Quant  âeèqui  ét  du  Diable,  on  ne  le  voit 
qu’une  feule  fois  en  çettç  même  Ecriture  i 
& cela  encore  d’une  maniéré  impropre  : ou 
du  moins  on  ne  lit  pas  qu’il  s’aprocliade 
nôtre  Seigneur  fous  une  aparanec  extérieu- 
re. Nous  niions  fait  voir  au:Chap.  XXI* 
ce  qué  lonpeut  direfur  cette  matière.  Mais 
d’où  vient’ donc  que  le  Diable  a prefèntc* 
ment  tant  d’affaires  , -que  de  le  faire  ainfi 
voir  par  tout  le  inonde, dans  le  tems  du  nou- 
veau Teftament,  après  que  nôtre  Seigneur  - 
Jelùs  Chrift  a aboli  fon  principal  ouvrage  ? 
Heb.  1.^19.  1 Jean  , y.  8.  Et  fi  le  mifterc 
de  pieté  a été  vu  par  les  Anges,  1 Tim.  5; 
<i£,  lesquels  défirent' même  d’y  regarder 
jufques  au  ‘fonds , ï Pier,  un.  & fi  les 
A figés  ttfêrftes  de  nos  enfàns  voyent  la  face 
du  Pere  ceîeftc,  Matt.  18:  îavd’où  vient 
donc  que-j  tant  eux,  que  nous , voyons  fi  ra- 
rement deS  Anges,  & fi  fouvent  le  Dia- 
ble ?.  f ■’  ' ■< 

' 6.  Apre's  cela , pofé  le  cas  que  ce  (bit 

une  propriété  du  Diable  de  Ce  changer  en 
Ange  ‘de  lubaiere  * Cor.'  11;  14;  je  de- 
mande encore  sUI  fions  êf  pertwis  pour  cela 
d’en  ufer  djeffiême)  en  rendatit  le  Diable 
fi  confciencieux  qu’il  face  tant  dé  bruit 
pour  une  petite  dette  qui  ntér  pas  payée  ; 
ou  pour  quelque  aumône  qui  ét  encore  à 
B b z aqui- 
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aquicer,  ou  enfin,  pèùf  quelque  proipeffc: 
de  mariage  qui  afété.rompuc  ? ^Certes  fi. 
Moïfe  & les  Proférés  ,--  & filles  Apôtres  fie 
les  Evangeliffces  ne  fuffifenc  pas  pour  ap ren- 
dre la  verni- au  x . hommes  > ii  n-’y  a, point 
d’Ame,  ni  d’Ange  quilepuiffe  faÎFcaveç 
sous  fes  Fantômes  fie  Lutins  , 5c  bien  moins 
encore  le  grand  Diable  d’Enfer.  Mais  fi 
Ion  dit  que  ce  que  l’Énnemi-îdu  genre  hu- 
snaiu  fait  ici  » .n’êt  pas  par  Pamour  qu'il 
porte  àla  vertu , mais 'feulement  pour  efj 
frayer  les  hommes  »!  pourquoi  êt  ce  donc 

S’il  ccflc  fes  enchantements,  apres  avoir 
t aux  hommes  tout  le  mal  qu’iLayoit  otr 
dee  de  leur  faire:»  c’êoà-dire  celui  que  ce 
même  Ennemi  leur  a dit  lui  avoir  é té  en- 
chargé,  afin  d’être  entièrement  delivre  de 
ces  tourments,  •*  ’ . > , «, 

T §*7.  : Génx  qui  n’ont  pas  du  Niable  des 
pen fées  fi . ferteufesi i ; ai  mène  mieux  le  trai- 
ter .d  épouvantail  ir  de  charlatan  ion  ?de  ba- 
teleur , qui  joue  rpme  forre de Arces.  avec 
les  hommes.,  Ou  n'a  qu’à  voir  que  j,’ai 
raporté  au.  cbap.itXiXvdp  ^ • !%•  i8j 

fie  11.  fie  au  Chap.  XX,  §.  i»  i après 
1 avoir  tiré  du  Jtfuice  Srhtn.  £cplj.ificurs 
des  nôtres /ont  audi  de  la  même  opinion } 
Avoir  que  Dieupenuet,  çous:Je$  jours  is<?e 
chien ^infermb  'dfô  rompre;  la: chaîne  pouf 
miieibagatçUejtippur  fai^j mille 
de  nulle  valçuSi.ici  ’ bas  3 fq  r A Séf  ro<  5 Qëvir 
dire  pour  ■ faits  bouger  de  'fa  pkce;  un  pot 
ou  un  verre  Ans  y touçbpGdê» la;;^îpj 
a ci  ti  ' pour 
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pour  fermer  avec  bruit  le.  couvercle  d’un 
pot  à biere  ou  à vin  ; pour  clouer  une  char- 
te en  la  même  maniéré  qtle  lç  meilleur 
charpentier  pourroit  faire,  lans  pourtant 
qu’on  voye  perfcnnc:  pour  faire  rouler 
une:  boule  fur  un  grenier  avec  beaucoup 
d’impetuofite' j pour  être  en  Icntinelle  à 
une  porte»  oui  quelque  coin  de  rue , fans 
rien  dire  ou  faire  : pour  vuider  une  fcouti, 
que  où  on  loue  les  chofes  neceüaires  poui 
les  enterrements  : pour  fervir  de  Prieur 
d’enterrement»  de Religieux,  de  marmi- 
ton , valet  de  table,  ou. enfin  de  garçon 
Charpentier:  & tout  ct!a pour lamour.de 
quelque  pauvre  vieille  , ou  de  quelque  jeu- 
ne garçon  fans  expérience,  ou  de  quelqtiç 
firnple  homme , pu  enfin  de  quelque  aucrç 
innocent,  cjui  .ne  faveur  ce  que  c êt  d’Ef- 
prit  ni  de  chair , & s’il  doit  ctre  blanc  ou 
noir.  Tout  cela  ne  s’acorde  nullement 
avec  l’extrcmc  arrogance  qui  êt  fi  propre 
au  Diable  que  Ion  tient  avoir  dte  la 
caufe,  non  feulement  de  fa  propre  chute, 
inais  aufii  de  celle  de  l'homme.  Ceux  qui 
lent  douesd’intelligencc , & qui  pénétrent 
les  choies  plus  que  Je  commun  peuple»nc  fil- 
vent  «cque  c et  de  toutes  ces  lortes  d’apa- 
mions  > comme  Ion  voit  que  font  les  idiots. 
Quoi  ! faut  il  donc  croire  que  le  Diable 
fait  Ces  tours  de  fouplefi'e.cn  des  Royaumes 
entiers,  & qu’il  veut  que. Ion  feperlùade 
que  tout  ce  qu’il  voit,  êt  à lui 5 comme 
ilitn.ble  qu'il  vouloitfaiie  acroiie  auSci- 
B b 3 • gneur 


6bi  * ! ’ le  ïiôtute  enchantée 
gneur  Jcfiis  même  , ert  l’Evangile  félon 
St.  Maticu  -,  & après  cela-  encore  avoir  la 
penfée  qu’il  a-  l’atrté  fl  abatuë  que  de  ne  re- 
prelèntcr  que  des  bagatelles  an  firople  peu- 
ple ? S’il  faut'qufcje  dife  mon fentimcntla* 
delîus , il  rftê  feiftble  qu'il  n’y  a en  tout 
cela  ni  rime  nirâilbn,  ainfi  que  Ion  parle 
ordinairement.  Gafc  je  tfefpere  pas  que 
perfbnne  mobjeéte  que  Ghrill  même  * (& 
par  coiifëqueUt  les- Proférés  & les  Apôtres) 
üéfoit’  davantage  ptefemé  atfs  petits  Sc  aux 
(impies,  qu’aux  grandis  & faux  entendus} 
mais  cependant  jevoiâvec'  la  detoiere  dou- 
leur, que  pour  ne  poinfc  ravaler  la  plusvile 
&la  plus  méchante  de  foutes  les  créatures, 
on  a bien  l'effronterie  de-  l’aComparer  au 
Créateur  de  mutes  chofeS , & de-  mettre  en 
parailel le’  ce  detbftàblê^  mélangé  d’orgueil 
& autres  vices  énormes  y avec- 1* excellent 
patron  & le  mode  Fie  de  lapltaSparfaice  hu- 
milité. ■“  * ■ ■ •*  ' l si  - ■ : 5 y,r-  •*-  55  . 

§ 8.  C’êt-pomqnoi  Crêf  cèbtretomc  rai- 
fon , que  le  Diable , otr  un-  malin  Efprit , 
quel  qu’il  puifl’c  être  , le  changèrent  lüi- 
même , ou  quelque  autre  choie  , en  un 
corps  , ou  erf  quelque  figiite  corporelle  s 
&,  en  effet,  cfela  ét  contraire  à la  nature 
d'un  Efprit , ainrfr  qtiè ! je  Fai  d'éja  dïfci 
devant.  Etfi  cC  qnejeviettde  dire , êt en- 
core trop  peu  de  chofe  , ' qu’on  prennegar- 
de  feulement  au  raifbimémenr  lui  van  tj  11 
n’y  a point  d’Efprir  qui  agifle  autrement 
que  de  là  propre  volonté  -,  & fà  volonté  ne 
“ > con- 
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confifle  qu’en  fâ  feule  penfée,  De  quelque 
côté  que  lou  le  tourne , on  ne  peut  pas  con- 
cevoir cela  d’une  autre  manière  , parce 
q u il  en  faut,  neceflairemem  toujours  reve- 
nir en  cet  endroit  là.  Or  dites-moi  main- 
tenant comment  votre  propre  Efprit , c’êt 
à dire  votre  ame ,.  fait  la  moindre  chofe  à 
votre  propre  corps , s’il  et  vrai  que  cela 
fe  face  par  la  penfée  Sic’êc  votre  volonté , 
lepié  & la  mainfe  bougent,- & cela  en  la 
maniéré  que  vousvoulés  j,  mais  faites-lc  un 
peu  à quelque  autre,  corps  qui  n’êt  Pas  à 
vous  , fans  l’entremifè  du  votre  propre. 
.Faites  un  peu  un  Corps  par  la  feule  penfée , 
ou  bien  une  reflèmblancc  ou  une  oml  re  4c 
corps,  ici  bas  fur  la  terre,  en.  «quelque  lieu 
quçcepuifleôtre,  ou  bien  en  l’air,  Com- 
wm  éç.ce  quele  Diable  fera  cela , lui  qui 
•n’a  point  de  corps  eu  propre  ? Un  boa  An- 
ge êt  tout  autre  chofe  , car  il  a la  faveur  & 
l’affiftance  de  Dieu  de  fon  coté , pour  fc 
faire  un  corps  » ou  une  rcüemblance  de 
corps,  afin  d’eiccuter  les  ordres  delà  fu- 
.premc  Majefté.  Mais  croyons  nous  que 
\ le  grand  Juge  de  l’ Univers  , apres  avoir  re  • 

* lacnéde  fa  prifou,  ce  maudit  Ennemi  du 
genre  humain  r lui  acorde  outre  cela , tout 
ce  qu’il  lui  demande,  afin  denefaireqnc 
des  miracles  à fbnplaifir,  en  créant  à tous 
moments  quelque  chofe  de  nouveau  , & 
fai  faut  queLques  niaifejies  qui  ne  méritent 
pas  que  Ion  en  parle , dont  même  il  abufera 
au  deshonneur  du  Créateur  &de  fes  plus 
cheres  créatures  ? B b 4 §. 
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§,  9.  Mais  on  nous  obje&e  que  rEcri- 
ture  nous  aprend  qu’il  y a des  Éfprits  qui 
deviennent.  Sr  cela  et  vrai  , il  Faut  que 
e’ait  été  en  l’Armée  des  Affiriens, devant  Sa- 
Tnarie  , où  il  y ut  un  A grand  ravage , qu’ils 
S’enfuirent  tous  la  nuit , dans  le  plus  grand 
dlefordre  du  monde , & laifl'erent  tout  à 
d'abandon.  Mais  ce  n’étoit  pas  le  Diable 
•qui  en  étoit  Fauteur  : c’e'toit  1 Eternel  qui 
a voit  fait  ouïr  un  bruit  de  chariots  , un  bruit 
de  chevaux , Ç5  le  bruit  d'une  grande  e>*r- 
'twëe,  en  celle  des  Âffn sens  , &c.  &c’êtpour- 
quoi  tir  t'étoient  levés  , & s' et  oient  enfuit 
fur  l'entrée  de  la  nuit  * &c.  X Rois  , 7: 6, 7» 

Il  (cmbloit  que  les  Apôtres  , gens  (ans  e- 
ducation  > de  la  plus  vile  race  des  Juifs  , 

& qui  5 fur  tout  en  ce  tcms-là,  e'toient  au  IG 
fort  adonnés  à la  fuperftition , nefuflent 
pas  plus  fages  que  les  autres  j car  voyant 
le  Seigneur  Jtfus  qui  fe  promenait  fur  la  mer  1 
à la  quatrième  veille  de  la  nuit , ils  furent 
•j troublés  , dijant  t'êt  un  fantôme , & t* écrit- 
reut  de  peur , Matt.  14:  x6 . ' De  même  lors 
qu’il  fe  prefenta  à eux  à l’impourvu  , la 
première  fois  apres,  là,  mort  , eux  tout 
n troublés  Ô*  épouvantés  , croyoievt  voir  un 
: El  prit  j Luc  14:  3 7.  Mais,  notre  Seigneur , 

- làns  s’expliquer  fur  ce  Chapitre  ï favoir 
lî  les  Efprits  aparoilïoient , ou  non , par- 
ce que  ce  n’étoit  pas  fa  coutume  en  ces  for- 
: tes  de  rencontres,  sinfi  que  nous  avons 
rfaic  voir  au  Chap.  XXVIII,  leur  répond 
tout  Amplement , qu’un  Elpric  n’a  ni  chair 
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ilios,  ainfi  qu’ils  vçyoient,qu’i4  avoir,  v.. 
39.  Mais  avec  tout  cela,  le  JefuiteSchoc 
s’imagine  qu’il  eu  fait  plus  que  tout  le  refte 
des  homrqes*  car, il  dit  qu’un  Efprit  et 
froid  à l’atouchement,  liv.  I.  chap.XX. 
9.  Si  cela  et  véritable,  félon  le  dire  de  cet 
homme-là,  le  Sauveur  auroitdoncmkux« 
fait  de  repondre:  Tâtes  moi  y (y/enté*  que 
j'/it  de  la  chaleur , # non  pas  de  la  froideur , 
ft  bien  que  je  ne  fuis  point  un  Ejprit. 

§.  10.  Mais  il  y en  aura,  peut  être,- 
qui  me  demanderont  là  defius,  fi  c’ét 
donc  mon  intention  de  nier  toute  forte 
d’enchantement  ou  de  forcelerie,  fans  ex- 
ception. A quoi  je  répons  qu'il  ne  s’en  faut 
guère  que  je  ne  le  face.  Quant  à ce  qui  et 
des  Anges,  je  ne  difeonvien  point,  ainft 
que  j’ai  de'ja  dit, qu’ils  ne  foient  aparus  quel- 
quefois, au  cas  qu  il  y en  ût  qui  voululîent 
dire  que  oui:  mais  de  vouloir  faire  tant  de 
bruit  des  Fantômes  fie  des  Lutins,  je  fuis 
bien  afTuré  qu’il  n’y  aura  perfônne  qui 
veuille  tenir  pour,  cette  croyance  * à moins 
qu’il  n’aye  quelque  deftàut , de  ceux  que 
j’ai  marqués  en  mon  livre  des  Cometes , 
aux  Chapp.  15.  & z 9*  C’êt  là  où  je 
renvoyé  mon  Le&cur,  pour  la  brièveté  >, 
&afin  den’ctre  point  un  Copiftc  de  mon 
propre  ouvrage*  quoi  que  j’en  toucherai 
ici  deux  mots  pour  ceux  qui  pourroienc 
n’avoir  pas  cc.  livre  en  leur  puiflance.  La, 
négligence  que  nous  faifons  paroitre  en 
l’examen  des  operations  de  la  Nature , fie 

J* * Bb/  l’ig- 
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l’ignorance  de  fa  verra  & de  fes  propriétés, 
avec  ce  que  nous  eiitenddüs-  dire  tous  les 
jours  , êtcaule  que  nous  fommes  ordinai- 
rement afies  enclius  à longer  à «T autres 
eau  Tes  qu’à  celles  quéla  vérité  nous  aprend  i 
& les  préjugés  que,  tant  lés  lavants  > que 
les  ignorants , ont  du  Diable  & des  Elprits 
ou  Fantômes',  lesiout  pancher d’abord  à 
Cette  lotte  crédulité.  L’éducation  que  Ion 
donne  aux  ènfans , les  fortifie. beaucoup  en 
Cette  croyance , parce  qu’on  les  éponvante 
dés  leur  premier  âge,  par  des  fadaifès  im- 
pertinentes , afin  de  les  apailér  par  ce  mo- 
yen; en  fuite  dequoi  on  les  entretient  de 
contes  fades  & auflï  fois  que  Ion  puille  dire  i 
fi  bien  qu'on  pourrOit  ici , avec  jufte  rai- 
ion  , dire  comme  cet  ancien  Poëte  Lariu  : 

Qtio  fcmrl  ejl  imbiita  recens  > 
odor  cm 
TeJladiu :/ 

C’êt-à-dire,  comoïe-ce  bôn  Bourgeois  de 
Paris  dit  autrefois  à 'Henri  le  Grand, 
apres  qu’il  ut  changé  de  Religion , ainfi  que 
Ion  voit  en  l’hiftoire  de  la  vie  de  ce  Roi , dé- 
crite par  leSr.  Hatdouin  de  Perefixe. 

La  caque fent  toujours  le  Haran. 

- * i * * 

C’ét-potirqttoi  ils  ne  rencontrent  jamais  la 
moindre  enofe  qui  fè  prefente  de  loin  ou 
de  prés , ( fans  que  Ion  prude  encore  voir 

‘ ' ' ce 


fervabit 
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cequec’ét)  que  Ion  ne  s’imagine  que  c’êt 
unLurinou  un  Fantôme»  Cetceque  Ion 
a vu  autrefois  aux  Apôtres , lesquels > (clou 
mon  fentiment , n’avoient  jamais  vu.de  ces 
lortes  de  chofes  , mais  qui  en  ayant  bien 
entendu  parler  , & voyant  le  Seigneur  Je- 
lûs  qui  marchoit  de  nuit  fur  ies  eaux  , quoi 
qui!s  l’uilenc  vu  fi  lôuvem,  & même  fi 
peu  de  tems auparavant,  & qu’ils  en  ufient 
vu  tant  de  miracles , nelaiflerent  pas  toute- 
fois, finis  longer  feulement  à lui,  a' être 
Jort  troubles  , dtfatit , c’êt  un  Fantômt  ; fans 
examiner  le  moins  du  monde,  la  vérité  de 
la  choie,  de  forte  que,  félon  leur  opinion, 
il  fa  1 oit , à toute  force,  que  c’en  lût  un  j 
Matt.  14:  % 6. 

§•  I *•  Outre  cela  on  trouvedecertair.es 
j>er  Ion  nés  qui  aprehendent  de  coucher  tout 
fculsen  une  chambre  , ou  d’aller  lêuls  par 
les  rues  î.  mais  s’ils  n’ont  qu’un  enfant  avec 
eux  , cela  les  lbulage  en  leur  peur,  & par 
ce  moyen  ils  font  délivrés  de  toute  aprehen* 
fiom  - Mais,. fur.  tout,  lors  qu’il' et  que- 
llion  de  palier  par  quelque  cimetiere , ou  de 
garder  un  mort  en  quelque  maifpn,  c’eft  ce 
qu’ils  ne  feroient.pas  pour  tous  les  bien  du 
monde.  Mais,  o pauvres  fous  ou  inferif 
fes  que  vous  ères quel  mal , je: vous  prie! 
êt-ce  qu’un  corps. mort  vous.peut  faire? 
Oui  Hem,  et  ce  que  le.  Diable  lait  l’office 
de.Lutin,  auprès  dés  corps  de  vos  parents 
omamisi  de  vos  maris  , de  vos  femmes, 
ou  de  vos  enfans,  qui  ont  déjà  payé  à la 

B b 6 Na- 
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Nature  » lé  tribut  que  nous  lui  devons  tous'? 
Oui, me  pourras  vous  dire  là-deflus  ; & que 
cet,  pofïible  » pour  avoir  leurs  âmes. 
Mais  , di-je  encore  une  fois , pauvres  fous* 
infenfés , & idiots  s ou,  du  moins,  Pa- 
pilles ou  Juifs , que  vous  êtes  \ lâchas , & 
aprene'sde  moi  une  bonne  fois,  que  lès  a- 
mes  de  ces  amis , de  ces  parents , de  ces  ma* 
îis,  de  ces  femmes  & deccs  enfans,  font 
déjà  au  lieu  qui  leur  et  préparé  & deftiné 
il  y a lontems , & là  où  elles  doivent  refter 
éternellement.  En  effet,  il  faudroir bien, 
que  le  Diable  en  fût  aulli  quelque  choie, 
siîêt  vrai  qu’il  foit  untel  Do&eur  comme 
Ion  s'imagine.  Mais- cependant , où  font 
prefentement  les  Anges  de  Dieu,  qu’ils  ne 
prennent  pas  mieux  gardé  à ce  qui  les  cou- 
che ? Quoi  1 êt  ce  qü’on  ne  fait  point  là 
garde  dans  leur  camp , fur  ceux  qui  crai- 
gnent Dieu?-  Oui  aflùrément : car  il  ne 
meurt  pas  un  pauvre  Lazare , fans  qu’ils  f 
(oient  prefents.  Nous  lifonsque  le  mau- 
vais Riche  étoiten  Ehfer , où  il  mouroir  de 
fbtf,  mais  quant  au  pauvre  Lazare,  les 
Ang/s- le  portèrent  au  fèind’ Abraham.  Va- 
yésunpeu,  je  vous  prie,  ce  que  la  coutu- 
me peut  effectuer.  Ici  en  Holande  on  met 
les  corps  morts  à l’entrée  de  la  maifon  , 
jufqu’à  ce*  qu’on  les  porte  en  terre , ou  au 
cimetière  y là  où,  au  contraire , cnFrife, 
on  les  mer  en  la  chambre  de  parade , où 
on  les  fait  garder  fort  foigneufement. 
Cependant  j’ai  remarqué  H y a lontems, 

ii  i O j.  j G UC. 
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îjue  quelque  aprehenlion  qu’on  aye  dès 
Lutins  ou  des  Fantômes,  on  aime  mieux 
être  auprès  des  morts  qu’auprés  des  mala- 
des, à caufè  de  la  collation  qui  fe  treure 
ordinairement  auprès  de  ces  derniers:  & 
fur  tout  lors  que  le  deffunt  êt  homme  de 
moyens  ; auquel  cas  on  redouble  prefque 
toujours  les  gardes  ; non  pas  parce  que  là 
crainte  foit  plus  grande,  mais  parce  que  la 
joye  en  êt  plus  e'veiliée.  Quant  à moi* 
j’ai  beaucoup  travaille  en  ce  païs-Ià,  con-> 
treces  fortesd  abus , &c  plufieursautresqui 
en  refultent , & cela  (Dieu  merci)  avec  quel- 
que  fruic  ; en  quoi  aulïi  on  a beaucoup  a* 
vance' parle  moyen  des  Aflèmble'es  Eccle- 
ftaftiques ,,  & par  les  défends  des  Magi- 
ftrats. 

§.  1».  €cpendantil  y aune  autre  fuper- 
ftition  qui  ér  contraire  à celle  ci*  lavoir 
qu’ily  a des  hommes , qui , dénaturé , vr- 
ycntplus  fouvent  des  Lutins  ou  des  Fantô- 
mes i quelesautres  » ce  qui  êt  caufequ'il  y 
a même  des  Savants  qui  font  en  difpute  lur 
cette  matière;  favoir  touchant  ceux  qu’on 
dit  être  nés  coifès  ; avec  encore  plulieurs 
autres  > dont  je  me  dépendrai  ici  de  faire 
une  lifte.  Car  qu’ai  je  affaire  d’aller  met- 
tre au  jour  les  fecrets  de  la  vanité,  ou  de 
dire  de  combien  de  fortes  de  gens  il  y a * 
oui  peuvent  voir  ce  quin’ét  point?  Cepen- 
dant , non  feulement  j’acorde  volontiers» 
qu’ilyades  hommes  qui  peuvent  voir  des 
Lutins  ou  des  Fantômes  > ( quoi  quepour- 

-.>  tant 
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tant  ce  ne  foient  pas  des  Diables,  ni  des 
morts  qui  font  enterrés)  mais,  ce  qui  ét 
bien  plus  , je  le  ferai  fervir  pour  opoler  aux 
fors  préjugés  dont  tout  le  monde  êt  fi  rai- 
fèrabltment  enforcelé.  Car  c’ét  par  là  que 
je  pretens  prouver  au  quatrième  livre, 
quec  etladifpofition  naturelle  du  corps  de 
l'homme.»* de  Ion  fang,  & de  fesefprits» 
qui  lui  fait  croire  quhl  voit  véritablement , 
ce  qu’il  ne,  voit  . pas  plus  loin  qu’il  ne 
croit.  Là-defius  comme  jecroi  avoir  allés 
parlé  de  Fantômes  & de  Lutins  , cela  et 
caule  que  je  m’en  vai  palier  à une  autre 
matière  » qui  ne  fera  pas  tout- à -fait  fi  des  a? 
greable, , 

§.15.  Je  m’en  vai  donc  parler  des  lon- 
ges , dontaulî»  on  donne  l’honneur  au  Dia- 
ble , afin  qu’il  eu  aye  fa  part.  Car  comme 
quclcun  a inventé  le  premier , ce  qui  s’en? 
luit , & qu’aprés  cela  il  a été  lùivi  par 
d autres , qui  ont  cru  que  o’étdit  quelque 
chofe  de  beau  , & qui,,  a caufe  de  cela, 
l'ont  pris  pour  argent  contant , c’ét  main- 
tenant l'opinion  commune  qu’il  y a quatre 
fortes  de  fonges;  lavoir  , des  Naturels, 
des  Civils,  des  Divins,  & (afin.de  ne 
point  fruftrer  le  Diable  de  l’honneur  qu’on 
veut  bien  lui  rendre.)  aulfi  des  Diaboliques. 
Quant  à moi , dans  mes  Commentaires 
que  j’ai  fait  fur  1 c Prophète  Daniel , je  ti?  en 
admets  que  de  deux  ferres,  lavoir  les  Na- 
turels & Surnaturels,  c’êt-à-dire  les  Hu- 
mains ou  Divins  » §.  f)>f 4r5y.  Tout  ce 
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qui  ne  provient  pas  de  la  conflit  tu  ion  na- 
turelle du  Corps,  (ce  qu’ils  apcllcnt  Na- 
turel) ou  des  ocupatiôns  ordinaires  (Ce 
qu  ils  apellent  Civil)  ils  difent  que  c’êt 
Dieu,quiêc  le  Maitrede  là  Nature  qui  en  êc 
l’Auteur,  & qu’il  a parlé  (ou  vent  aux  homi 
mesenfonge,  ou  bien  parle  minifteredes 
Anges,  ainfi  qu’on  voii  en  plufieurs  enj 
droits  de  l’Ecriture  faincej  comme  Gen. 
If  7>  8.  & 28: 10,  1 & 3 1: 1 1 , 1 2.  & 

40:9.10,11,16,17  & 41: 1,7.  Matt.  i: 
20.  & 2:  1 3.  Etifas  v entre  autres , un  des 
amis  de  Job,  qui  l’étoitvenu  coiliôler  fur 
les  disgrâces  qui  lui  étoient  arrivées , ena- 
voit  l’experience  , ainfi  qu’on  voit  au  livre 
de Job,  4:15,15,16.  en  ces  mots:  Du- 
rant le>  penfees  dtverfes  des  vt  fions  de  vmt , 
quand  le  profond  •' orrtmetl  J ai  fit  les  htmnnts  ,&c. 
un  EJpnt paffa  devant  &c.  mais  jené 
eontnu  point  jon  vifagè  : une  repre/ entât  ion 
étett  devant  tries  yeux  , (y  foiti  une  voix  baf- 
fe , &C.' 

14.  Quoi  qu’il  en  Toit,  I’Elprit  qui 
aparut  là  en  fonge , n ét  point  le  Diable  ; & 
même  on  ne  lit  point  en  toute  1 Ecriture, 
qu’il  aye  jamais  ü aucun  pouvoir  fur  nos 
longes  j & cela  étant,  d’où  vient  donc 
cette  opinion  , qu’il  y a des  longes  diabo- 
boliques  ? Quant  à moi , je  n'aprouve  pas 
trop  Je  procédé  des  Papilles  & 'autres',  qei 
te  moquent  du  foüge  de  Zwrngîius  ; où  il 
dit  que  qtielcun  lui  étant  aparu  devant  fou 
lit , lui  montra  ce  qui  et  dit  de  l’Agneau* 
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de  Pâques  au  Chap.ji  2. . du  livre  de  l'Exo*. 
de , ce  qui  vint  fort  à propos  le  lendemain , 
en  la  difputç  qu’il  ut  a fouteuir  au  fujot  .de 
la  Sainte  Ceue  du  Seigneur.  Car  par  ce 
qu’il  dit  là  , ater  an  albus  fiterit , nefcio  5.  qui 
ycut  dire  mot  pour  mot,  je  ne  fat  pas  s'il 
était  blanc  ou  noir } ce  qui,  comme  lavent 
ceux  qui  entendeur  la  langue  Latine , èt  tout 
de  mêmequé  s’il  ût  dir,  je  ne  le  connoijfoù 
çu  tout  pomi , cela  a donné  occafion  à les 
Adverlâires  d’expliquer  ces  paroles,  com- 
sne  (i  Zwinglius  ût  voulu  dire  qu'il  ne  far 
voit  pas  fi  c’avoic  été  un  Ange  pu  un  Dia- 
ble , qui  lui  avoit  fuggeré  ce  paifage , d’où 
ils  conçluoient  que  c’étoit  donc  le  Diable 
qui  en  ctoit  l’auteur.  Mais  , quant  à moi, 
je  leur  di  qu’ils  ne  me  fatisfont  point  du 
tout  par  une  telle  explication , à moins 
qu’ils  ne  me  prouvent  par  même  moyen, 
que  cela  pouvoir  avoir  été  fait  par  le  Diable. 
Cependant  voyons  un  peufi  l’Ecriture  nous 
marque  quelque  choie  en  quelque  endroit , 
que  Ion  puifle  entendre  ou  expliquer  de  cet-’ 
tq  maniéré -là.  n 

§.  1 f - Et  pour  commencer  par  le  longe 
delà  femme  de  Pilate,  dont  il  et  parlé  au 
chap.  27.  de  P Evangile  félon  St.Matieu, 
aqv.  19.  il  y en  a plufieur*  des  nôtres  me-, 
mes , qui  fent  fort  eu  peine  pçur  (avoir  li 
ç’étbit  là  un  ouvrage  de  Dieu  ou  du  Diable. 
Et  pour  ce  qui  et  de  moi.quand  j’eucens  pam 
1er  de  telles  chofes , je  ne  fài  aulfi  comment 
m’y  prendre , pour  les  affranchir  du  Mani. 

cLcif- 
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cheifme.  Car , pour  dire  la  vérité' , un 
iîmple  Chrétien  y & , beaucoup  moins  , 
ceux  qui  enfeignent  les  autres , ne  devroit 
jamais  avoir  cette  penfèe,  que  lonnepour- 
roit  pasdiftinguer  lescuvres  de  Dieu  d’avec 
celles  du  Diable.  En  effet,  comme  dit 
l’Apôtre  St.  Jean  en  fà  1.  Epitre,auChap.> 
4:  v.  1.  comment  ét-ce  qu’on  éprouvera 
les  Ecrits , pour  favoir  s'ils  font  de  Dieu , 
eu  non  , fi  lé  Diable  même , lequel , com- 
me  une  créature,  et,  non  feulement,  in-^ 
Animent  different  de  Dieu,  & > comme  la 
plus  méchante  de  toutes,  le  plus  éloigné 
de  lui,  8c  même  direéfement  opofe',  ne* 
laine  pas  toutefois  de  lui  étrefi  femblable? 
Quoi  ! Chrift  a-t-il  quelque  communica- 
tion avec  Belial , pour  pouvoir  dbuter  avec 
qui  des  deux  on  a à faire,  lorsqu’il  nous 
arrive  quelque  chofè  de  particulier?  A ce 
contc-là  , il  faut  qu’Elihu  fe  foit  fort  leur 4 
demeut  trompé , quand  il  croit  très-bien 
prouver  que  c’êt  à faire  à Dieu  à amener 
1 homme  à l’amandement  de  vie , & à le 
remettre  en  fon  bon  fens  ; & quand  il  fc 
plaint  (j ut  Ion  ne  prend  pas  garde  en  longe  Ô4 
par  yijîons  de  nuit , quand  un  profond  (ommetl 
tombe  fur  les  hommes , dy  lors  qu'ils  Jommitl- 
lent  fur  le  ht , alors  il  ouvre  l'oreille  aux  hom- 
™es  • Job  33:  14,  15,  * Voyés  ce  faine 

homme,  qui  et  fi  zélé  pour  la  gloire  de 
Dieu  , comme  il  fônge  peu  au  Diable,  lors 
qu  il  parle  des  révélations  quj  fc  font  par 
les  fonges.  En  effet  il  étoit  fort  bien  per- 
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fuade'qu’il  n’y  avoir  que  Dieu  fêul  qui  pût 
faire  cela  » fi  bien  .donc  que  je  croi  avoir 
j-tfte  raifonde  demander  ce  qui  nous  rend 
fi  hardis,  que  de  rendre  des  honneurs  di- 
vins à nôtre  plus  grand  ennemi , 8c  à celui 
de  Dieu  ; ou  bien  quelle  différence  il  y a de 
cela  , à une  formelle  idolatne. 

: U*  Pour  ce  qui  et  du  longe  de  cette 

fv'mrne  y l’Evangcliftc  St.  Maticu  ne  dit  pas, 
& la  chdfè  ne  porte  point  en  elle-même , 
aucunes  rations.»  par  lesquelles  on  pourrait 
penlerqu’illuti  ût  e'têinlprré  de  Dieu.  En 
effet  quant  à moi , je  ne  voi  rien  en  ceci , 
qui  ne  puifîê  arriver  naturellement  > de 
forte  que  ce  n’etoit  pas  plus  l’ouvrage  de 
Dieu  > que  de  toutes  les  chef; s qui  font  na- 
turelles i & fou-miles  à fà  divine  conduite. 
Mais  cependant  pti  peut  dire  que  «’e  toit  un 
accident  fingulier  , afin  de  faire  voir  parla» 
l’innocence  de  fon  fils  bien  aimé  $ & qui 
droit  fameux,  il  y avoir  iontems,  par  fit 
dodbine  & parlés  miracles, & envid  8c.  plaint 
des  principaux  d’entre  les  Juifs:  ce  que 
cette  femme , qui  demeurait  en  Jerufàlem  » 
oùetoit  l’ drape  de  la  doêlriue  &de  la  Re- 
ligion de  cette  Nation  ; 8c  outre  cela  qui 
droit  la  femme  du  Gouverneur , devoir 
favoir  mieux  qu’aucun  autre  j de  forte  que 
le  Sauveur  étant  le  principal  objet  de  fes 
plus  fècretes  penfe'es  , après  avoir  etd  fait 
prifonnicrla  nuit  auparavant  , & avoir  etd 
mis  entre  les  mains  de  fon  Mari , le  marin 
enfuivant , avec  tant  d’dclat , & de  mar- 
ques 
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marques  d’une  grande  hàine  j & elle  ayant 
été  troublée  en  Ion  fbmmeil  du  matin  * 
par  le  grand  bruit  qui  avoit  mis  toute  la 
ville  en  alarme-»  & s’étant,  là-defîus, 
rendormie,  après  que  le  bruit  ut  ceffé, 
comme  cela  arrive  ordinairement  en  ces 
fortes  d'occafions , il  ne  fe  pouvoit  pas 
moins  ,7  qu’elle'  rt’ût  unfonge  rempli  de 
beaucoup  de  foîicitudes,  & qu’elle  n’apte- 
hendât  que  fon  mari  * ' qui  étçit  envelopé 
en  une  affaire  de  cetre  nature  , ne  s’en  tiou- 
vâten  quelque  peine  , tôtoutarcf  j fi  bien 
que,  comme  femme , & comme  une  fem- 
me Payeune,  ne  prévoyant  que  des  incon- 
vénients d’un  tel  fonge,  elle  envoya  dire  à 
fon  mari , dans  le  fouci  dont  elle  étoit  fi 
fortement  prévenue,  que  quoi  qu’il  fit, 

& s’il  vouloir  l’obliger,'  iln  ût  point  affaire 
avec  ce  fuffe-là  ; (comme , en  effet  , il  étoit 
tenu  pour  tel , par  toutes  perfbnnes  deshite- 
reflées  ) car , dit  elle  , j'ai  aujourd'hui  beau - J 
coup  foufêrt en  jougeant  »;  a- coûte  de  lui.  Elle 
ne  dit  pas  cette  natrt,  mais  aujourd'hui , 
-ou , ce  matin  y qui  êt  la  meme  choie , & 
qui  et  le  teins  que  lesefprits  font  les  plus 
•fufceptibles  des  forces  imaginations.  En 
effet  ,•  cét comme  fi  elle  ût  dit  ..il  m’a  été 
impoftible  de  dormir  à eaufè  de  celà  ; & 
'mon  fonge  qui  et  provenu  de  cette  folici- 
tude , a augmenté  mon  fouci  y de.  forte  que 
je  mé  treuve  dans  la  plus  grande  peine  du 
‘monde,  &que  j’aprehende  de  grands  in- 
convénients d’une  affaire  fi  dangereufe  & 

d’une 
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d’unefi  grande  confequence.  Dites  moi» 
jcvousprie,  amiLeêlcur,  quelle  abfurdi- 
îd  y a-t-ilen  une  relie  explication  . & qu  ct- 
çe  qu’il  y a dans  ce  longe  qui  neloit  fort  or- 
dinaire & naturel  ? Mais  cependant  tout 
cela  loit  dit  en  pallant  ; afin  de  faire  voir 
par  là,  qu’on  met  je  Diable  en  jeu  là  ns  au- 
cune necelfite' , en  des  chofes  qui  ne  lüivent 
que  le  cours  ordinaire  de  la  nature  > & qu’il 
$Ç  aife'  d’expliquer  de  cette  maniéré  là.  j 

' « f /.J1*  . ' rf  ' / J )|.  >4«<  * * î 

: Ç H A PITR  E XXXI  I I. 

Tout  ce  que  de  fus  étant  bien  corfideré , 
& la  fagefe  prétendue  du  Diable  é* 
< tant  bien  examinée , il  ne  fe  peut  pas 
mains  qu’il  ne  foit  dégradé  de  fa  grué* 
[ de  capacité  imaginaire*  < 

-•••  ■ * ' * : < .'S  t . '/•'  ■ 

§.  i . TE  ne  lâche  pas  présentement  qu’il  y 
- «/air  aucune  autre  choie  qui  ait  été 
dite  des  Efprits , que  nous  n’ayons  exami- 
née , & treuvé  par  même  moyen  que  le 
tout  a été  fans  raifon  & lans  fondement. 
Cependant  fi  Ion  en  veut  faire  un  afiem- 
blage  général , on  treuvera  que  dè  tout  cela 
il  en  refuite  deux  fortes  d’erreurs  : lavoir  là 
grande  fagelFe  & fon  extreme  pouvoir  i 
quoi  que  pourtant  j’eflime  que  tout  Chtê- 
tien  qni  aura  en  vue  la  profelfion  qu’il  a 
une  fois  embrailee  , niera  l’un  & 
...  , Tau- 
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l’autre , abfolument  , apres  avoir  bicu 
examiné  coure  l’aiaireeu  toutes  lès  çiccon- 
ftauces  , & pris  garde  aux  fuites  que  cela 
peut  avoir.  Mou  de  Hein  êc  d examiner 
le  premier  daus  le  prelènc  Chapitre  ; 8ù 
l’autre  dans  celui  qui  doit  fuivre  immé- 
diatement. Quant  au  premier  , on  le 
diftinguera  le  plus  convenablement  en  deux 
fortes  d’objets , (avoir  prefcnc  ou  futur  j. 
tous  deux  à les  prendre  au  degré  & à la  rae- 
fore  comme  lou  parle  ordinairement 

Si  la  Raifou)Ou  la  Nature  nous  a- 
prennem  que  le  Diable  fart  les  cilofos  ca- 
chées, il  tant  neceflairement  que  ce  foie 
par  ce  qu’il  l’a  apris  par  la  Raifon  natu- 
relle, ou  par  l’Experience,  ou  par  la  Ré- 
vélation Divine.  Ce  n’êt  pas  par  la  Rai- 
fon * parcequ’clle  ne  Ce  mêle  que  de  recher- 
cher ou  d’examiner  les  çaufes  de  ce  quifo 
fait  en  1a  Nature.  Caç  quoi  que  je  rccou- 
aoilTe  quelcuu  pour  une  perfonue  lâgc , je 
n’en  puis:  pourtant  pas  conclure  qu’il  foie 
bon  fificien  ou  Natu*alifte,  parce  qu  U 
peutexcercer  fonefpriten  d’autres  matiè- 
res » & lui  donner  d’autre  ocupation.  Ain  - 
(i  je  ne  puis  pas  dire  auili , que  le  Diable, 
quelque  ruü:  & quelque  fpirituel  qu’il  foie , 
aye  une  parfaite  ,coruioiflaace  4e  tout  ce 
qui:  Ce  palïe  dans  le  monde.  Cependant 
quoi  qu’il  ne  foi  plaigne  pas  de  moi , que  je 
lui  difpute  fon  efprit,  je  ne  laiflcrai  pas 
pourtant,  fans  lui  en  demander  la  permif- 
iion  ,^dc  dire  qu’il  net  pas  un  bon  Natu- 

ra- 
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ralifte,  qu’il  u>pas  le  don  deparlerplu- 
fieurs -langages , fie,  fur  tout , qu’il  n et» 
pas  bon  Théologien  C*êt  principalement 
en  vertu  de  ces  trois  fortes  de  fiances , que 
les  hommes  lui  atribüent  totit  ce  que.  Ion 
foitiparce  que  la  plus  part  des  preuves  qu’oni 
en  al  légué . ont  du  raport  à une  de  ces  trois 
choies  j fi  bien  que  nous  examinerons  pre- 
fèntement  quelle  comioifl'ance  le  Diable 
peut  -avoir  dé  tout  cela  en  general. 

§.3.  La  connoifiance  des  chofes  natu- 
relles} et  celle  de  ce-qni  regarde  toutes  les 
fùbftances  créées  & corporelles , rant  ce- 
lefles  que  terreftres,  qui  font  compofées 
des  quatre  Eléments  ; comme  encore  leurs 
propriétés  > leurs  operations  , leurs  chan- 
gemens,  leur  commencement  fie  leur  fin. 
Nous  liions  en  la  Sainte  Ecriture,  que  le 
Roi  fie  Proféré  Salomou  parla  des  arbres  -, 
depuis  le  ce  dre  qui  et  du  Liban  , jufqu'â 
l'Htffope  qui  fort  de  la  paroi  ; des  bèties. , des 
0/ féaux , des  reptiles  & de*  poitfbns  : 1 Rois  > 
4:  3 3 . Mais  fi  on  confidere  toutes  les  cho- 
fes qu’on  atribucau  Diable , nous  pouvons 
dire  avec  vérité' , que  Salomon  ne' toit  rien 
au  prix  de  lui:  car,  à entendre  parler  les 
fors  fie  les  badauts , il  n’y  a rien  que  ce  ma- 
lin Efpi  it  ne  fâche  -,  de  forte  qu’on  le  con- 
fulre  fur  tout  ce  qui  peut  tomber  fous  la 
penfée  de  l’homme;  Mais  pouvons  nous 
dire  avec  vérité,  que  le  Roi  Salomon  vo^ 
yoit  fans  yeux , ou  entendoit  (ans  oreilles  ? 
Ariftotc,  ce  grand  genîe*  fi  fameux  dans 

tou- 
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toute  l’Antiquité  , & même  parmi  nous, 
n’avoit  pas  alfés  d’efprir,  pour  (avoir  de  lui- 
même  > ou  de  fcs  lémblables,  ce  qu’il  c- 
crit  dans  fes  livres  , de  la  nature  des  plan- 
tes & des  animaux.  Son  ame  en  avoir 
l’obligation  à Ton  corps,  &(ês  membres 
& feus  corporels,  de  tout  ce  qu’il  favoit 
de  la  nature  des  corps  * & fila  reigle qu’il 
•nous  a laide  pat  écrit,  (avoir  qu'il  ne  peut 
i rien  entrer  en  notre  ejprit , avant  qu'il  aye 
■tombé  premier tfnent  fous  vos  fens  , et  verir 
-table, .il  êt  certain  quelle  doit  avoir  îi(eu 
principalement  en  cet  endroit.  Cependant 
comment  pouvons  nous  dire  que  le  Dia- 
ble , qui  n’a  pas  un  feul  des  cinq  (èns  d’A- 
riftote  & de  Salomon , dût  tant  de  chofi  s 
que  Ion  dit?  Je  di  donc  tout  nettement , 
& j’en  ai  déjà  donné  la- rai  (on  auchap.  7. 
qu’il  ne  peut  pas  entrer  dans  r.efpric  de 
l’homme , comment  c’êt  qu'un  Efprit  peut 
comprendre  des  chofes  corporelles  (ans  le 
minifterc -d’un  corps-,  & c’êt-pourquoi  le 
malin  Efprit , quelque  adroit  qu’il  puillè 
être  , demeure  ici  tout- à fait  court,  de 
forte  que,  (àus  le  miniftere  des  (eus,  il 
lui  êt  entièrement  impoflîble  de  com- 
prendre ce  qui  êc  purement  corporel , & 
bien  moius  exercer  fes  operations  là-def- 
fus. 

: 4.  LaSce.  Ecriture , & le  Roi  Salomon 

même,  confirment  ablolumcnt  ce  que  je 
vicn  de  dire  j . car  nous  y lifons  cesparo- 
les  : Abraham  ne  mus  retonnoit  point , & 
1 ljrad 
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ljrael  ne  mus  avoue  point  : El.  6 y.  I 6.  Caf 
les  rno}  ts  ne  pavent  rien  , & negatgnent  plus 
rien*.  Eccl  y.f.  Cêt-àdire,  lesamcsdes 
trepaflés  n’ont  aucune  connoiflance  de  ce 
qui  le  fait  fur  la  terre  , apres  qu’elles  font 
déloge'es  de  leurs  corps.  Mais  je  vôudrois 
bien  favoir  pourquoi  1 ame  d’ Abraham  > 
cjnin’ct  qu’un  Efprit,  quiacrd  logéecent 
ieptante  cinq  ans  en  Ion  corps  *,  ou  celle  de 
Noé,  qui  l’a  etc  neuf  cent  cinquante , ou 
Telle  de  Methufaletn , qui  l’aéte'  neuf  cent 
Jfôiffânte  neuf,  ont  compris  & manié  les 
choies  corporelles , par  le  moyen  des  mem- 
bres corporels  , des  efprirs  ou  des  fuis: 
pourquoi , di-je  , ces  Efprits  bienheureux 
-ne  font  pas  ceux  qui  (ont  le  plus  endroit 
pour  de  telles  choies:  6c  pourquoi  faut  il 
-que  le  D iahle  , une  créature  maudite  de 
Dieu  j & dont  la  nature  n’a  aucune  affinité 
ni  aucune  communication  avec  un  corps-, 
aye  une  plus  parfaite  coitnoilTancc  de  leur 
naturel , par  ie  moyen  d’une  certaine , je 
ne  fai  quelle •vertu  Divine , fans  l’allilian- 
cc  de  tout  ce  que  nous  avons  mentionné, 
■que  l’homme  même , qui  en  et  une  partie  ? 
Et  c’  et  donc  ce  qui  rue  fair  dire  avec  julie 
raifon  « que  li  Abraham  & Ifrael  n’en  fa- 
- vent  rien , le  Diable-en  et  encore  beaucoup 
plus  ignorant.  _ • * 

i §.  5 Mais  on  médira  là-delïlis , (&  ce- 
la me  fait  horreur  quand  j’y  penfe)  -que  fi 
le  Diable , comme  rf  ayant  point  de  corps > 
ne  peut  point  agir  fur  un  autre  corps,  ni 
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lavoir  les  penfees  de  nôtre  ame,  & y diriger 
lès  operations , que  parconfequent  Dieu, 
comme  e'tant  auffi  un  Efprit , né  le  peut 
pas  pareillement.  A quoi  je  repon,  premiè- 
rement , que  c’êt  trop  manquer  de  refpe&  à 
la  Majefté  Divine;&  puis-apre's  que  c’êt  une 
chofe  entièrement  indecente, d’argumenter 
delà  créature  au  Créateur.  En  effet  fi  Dieuf 
imputa  autrefois  aux  Iuifs  comme  un  très- 
grand  péché,  & même  leur  en  fit  de  làn- 
giants  reproches , en  difànt  : vous  avis 
cru  que  je  fuffe  comme  vous  , Pfl*5 d:  ii,"* 
faudra  t-il  que  les  Chrétiens 'ï’offenfeat 
encore  plus  mortellement , & qu’il  (bit 
oblige'  de  leur  dire  avec  jufte  raifon  j quoi  t 
et sj/ es  vous,  que  je  fois  entièrement  comme  lé 
Diable  ? Dieu  êt  il  un  Efprit  comme  un  au- 
tre? Sc  s'il  11’ya  rien  au  monde  quiluiref- 
fèmble  , faudra-t-il  donc  l’aller  cher- 
cher en  Enfer  ? Dieu  a-t-il  des  yeux  dt’ 
chair , & voit  il  comme  V homme  mortel  voit  ?:‘ 
Job  10.4.  mais  a-t  ilauffi  des  yeux  Ipir&t 
tuels , comme  les  Efprits  qu’il  a créés  ? Cér- ’ 
tes  ce  font  là  les  fruits  de  nôtre  croyance  , 
& de  ce  que  nous  difonsque  les  Efprits  ont 
quelque  chofe  de  divin  ; parce  qu’étant  a- 
bufés  par  l’affinité  qu’il  y a d’un  motà  l’au-  » 
tre , nous  acomparons  la  treV-faiote  pér- 
f eélion  de  Dieu  aux  miferables  créatures  , 1 
auxquelles  on  atribue  un  même  hoir*,  à' 
caufè  de  la  difette  de  la  langue , St  faute f 
d’un  efprit  capable  de  bien  diftinguer  bés 
matières.  C’êt  là  cette  fîencë  qui  confifte 

Ce  -’i  dans» 
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dans  les  paroles , & non  pas  dans  la  force 
des  choies.  Cen’ët  donc  pas  que  le  mati* 
vais  difcernement  delà  nature  des  Efprits 
m’aye  Élit  errer,  ce  qui  et  caufe  qu’on  me 
reproche  que  tout  mon  ouvrage  êt  mal  or- 
donné éc  mal  digéré , mais  c’êt  parce  que 
ceux  qui  avancent  tout  cela  , ne  compren- 
nent, pas  bien  eux-mêmes,  la  nature  des 
atributs  de  Dieu.  Car  il  ne  faut  pas  avoir 
la  moindre  penfée  , qu*il  y ait  quelque  ref- 
(êmhlance  où  quelque  affinité  de  nature  *• 
de  la  créature  avec  le  Créateur , parce  que 
«êta  étant  , on  manquerait  de  refpe&àla 
Majefté  infinié  de  Dieu , le  Créateur  & le 
Conlérvateur  de  toutes  chofes. 

6.  Mais  on  pourrait  me  dire  ici,  que 
frie  .ravale  h Fort  le  Diable  à caufe  de  rm- 
corporalité  de  ifon  être , qûe  fèra-ce  donc 
des  Angés  de  Dieu  , qui  quoi  qife  fainrs 
cn-eux-mémes  , font  neamoinS  de  là  mê- 
me nature  que  le  Diable  Sc  lès  AngeS  » en 
cequils  font  des  Efprits  ? Ceux  quim’ob- 
jeé^sut  de  telles  choies  , doiVeftt&voit  pre- 
mièrement,qu’il  faut  bien  fé  donnet  de  gar- 
de d-atribuer  aux  faines  Anges,  une  moin- 
dre portion  de  cette  grande  intelligence  dès 
choies  naturelles  & corporelles  , que  celle 
oue  Ion  atribue  au  Diable  Mais  d'oii 
Yietjt  doue  qu’on  n entend  prelquè,  dû  tout 
rien  dire  de  ce  que  les  Aftges  lavent  on 
font,  & qu’au  contraire  on  én  donne  tout 
l’honneur  èc  toute  la  gloire  au  Diable.  C e 
n’êtdonc  pas  qu’ après  avoir  confideré  cet- 
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te  grande  connoiflance  à priori t comme 
on  parle  ordinairement  > c’êt-àrdire  par  la 
pcrfe&ion , de  leur  nature  y Ion  dite  , après 
cela  , de  fi  grandes  chofès  d’eux,  raaisc’ét 
que  par  an  préjugé'  qui  s’êt  emparé  de  nô- 
tre efprit,  par  le  moyen  de  la  tradition  com- 
mune , ayant  conçu  une  fi  haute  idée  dit 
Diable  , c’êt  alors  que  nous  cherchons 
les  raifons  pour  foutenir  auprès  des  perfbu- 
nes  raifonnables , une  telle  opinion , donc 
nous  nous  fommes  coifés  fans  caufè , & 
lâns  avoir  bien  examiné  fi  tout  ce  qu’on 
dit  , avoit  la  moindre  aparance  de  vérité. 
Mais  pour  ce  qui  et  des  faints  Anges  de 
Dieu , lefquels , voyent  fil  face  continuel- 
lement , & y coutemplent , pour  ainfi  di- 
re , le  plan  & le  mode!  le  de  toutes  les  créa- 
tures , foit  Corps  ou  Efprits  5 & qui  ayant 
été  envoyés  de  téms  en  tems  par  tout  le 
monde , au  fèrvice  de  leur  Seigneur  & Mai- 
rie, rendent  plufieurs  bons  offices  aux  hom- 
inesici  bas  fur  la  terre,  je  ne  veux  pas  les 
accomparer  au  Diable , lequel  étant  éloi- 
gné de  la  lumière  de  la  face  de  Dieu  , êt 
emprifonné  & enchainé  en  quelque  coin 
obfcur,  où,  pour  ainfi  dire,  il  ronge  ion 
frein  d’une  maniéré  tout  à fait  lamentable  , 
fans  aucune  efperance  d’en  pouvoir  jamais 
être  délivré.  1 ' • ' 

§.  7.  Toutefois  je  ne  éroi  pas  que  le  Je- 
fuite  Schot  foit  d’açord  de  tout  point  ayee 
moi  fur  ce  fiijet,  parce  qu’il  dit  que  tous 
les  Diables  n’ont  pas  été  précipités  en  £n- 
C c x fer 
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fer, incontinent  apres  leur  chute  , mais,  au 
contraire  > qu’une  bonne  partie  êt  refte'e 
dehors , où  elle  erre  de  côte' & d’autre , & 
retourne  quelquefois  fur  la  terre  ; ou  bien 
lèproraeine  parmi  l’Air,  où,  lèion  qu’il 
êt  aifô  de  s’imaginer , elle  fait  d’admira- 
bles tours  de  louplefle.  Et  il  pollible! 
Mais  où  êt-ce  que  ce  bon  Patron  a écë  pê- 
cher de  fi  belles  choies  ? & en  quelle  Bible 
êt-cé  qu’il  a lùces  hilloires-là  ? Car  dans 
la  nôtre  on  ne  treuve  pas  tant  dechofesde 
la  chute  & de  laprilon  du  Diable,  qu’on 
en  puifle  tirer  quelque  chofe  de  femblable  i 
& s’il  y a quelcuti  , qui  m’en  puiffe  dite 
davantage , que  ce  que  j’ai  ramaflé  de  toure 
la  Bible,  au  chapitre  VIII.  §.  z.  & XVIII. 

& XIX,  §.i,  t,  alors  j’avourai 
Tolontiers  que  je  n’y  enten  rien.  Car  eu 
queUe>pianiere  c’êt,  qu’il  tracaffe  par  la  Ter - 
*4*i  Job  1^7.  qu’il  rade  à l'entour  de  nous 
cotniaé  m lign  rugiffant  , cherchant  qui  il 
pourra  dévorer,  1 Pier.  5:8;  qu’il  cherche 
(on  repos  en  des  lieux  fecs  à*. arides  , Matt. 
11: 4g;.  qu’il  obtient  permjjton  pour  quelque 
terni -,  àe  ne  point  entrer  en  /’  t-Abime , 
Luc  j 8:  $1  i & enfin  qu'il  êt  délivré  pour 
un  peu  de  tems Apoc.  zo:  1.  tout  cela  a 
été  raporte'  clairement  en  fon  lieu  . aux 
Chap.XXV,  § 18,19,  *o:  XVII.  §,4. 
XXIX.  & XVJÏi» 

*5-  1:  .'  'i,  . ■ •;  • ' ‘ 

v §.  8 J’ai  parle'  jufqu’ici  pour  la  plus 

part  >,  félon  que  la  matière  le  permettoit , 
* , de 
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de  la  connoiflance  que  le  Diable  peut  avoir 
des  choies  naturelles  y & quanta  ce  qui  éc 
de  celle  des  langues  étrangères  , eue  lui 
convient  pour  le  moins  aufli  peu  j car  ce- 
lui qui  n’en  entendit  jamais  parler  aucune  , 
ou  qui  ne  lut  jamais  en  aucun  livre,  dites 
moi  , je  vous  prie,  quelle  langue  et- ce 
qu’il  peut  parler  1 Imagines  vous  un  peu 
quelle  langue  ces  peuples  Méridionaux  , 
«dont  le  pais  n*êt  pas  encore  découvert, 
. peuvent  parler  *,  fera  ce  par  ce  moyen  que 
vousl’aprendrés  ? Un  Efprit  n’agit  ou n’o- 
pere  , ainfi  que  nous  avons  déjà  dit,  que 
par  la  penfée , c’êt- à-dire  par  la  volonté 
& par  l’entendement  : mais  il  n’en  peut  a<- 
voir  aucune  , des  langues  que  leshommes 
rparlent,  ou  de  quelque  ion  que  ce  loir, 
dont  on  ne  . peut  avoir  de. connoiflance  que 
par  lloreillc, Tans  l’aide  & l’rntrcmiTc  de 
quelque  corps.  .Si. nous' , qui  Tommes 
co m pôles  de  corps&  d’ame  , ne  pouvons 
pas  comprendre  en  quelle  maniéré  les  Es- 
prits qui  font  (ans  corps , peuvent  lavoir 
les  penfées  les  uns  des  autres,  ainfi  que  je  l’ai 
fait  voir  au  Chap.YII.  §.  9,  &c.  comment 
ét  ce  , je  vous  prie  *.  que  ceux  qui  n’ont 
aucune  .communion  avec  ce  qui  apartient 
à la  connoiflance  des  langues , peuvent  la- 
voir qui  c’ét  qui  parle , ou  ce  que  Ion  par- 
le? TanC  s’eirfaut  que  le  pire  de  tous  les 
Efprirs  pourroit  aprendre  aux  hommes 
toute  forte  de  langues  étrangères,  ou  du 
moins  les  parler  par  leur  moyen  & par 
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leurs  organes.  Car  comme  la  vie  des  Au- 
ges êt  diftinguce  de  celle  des  ko  mines , & 
qu’il  n’y  a qu’eux,  qui,  avec  fa permif- 
4on,  fréquentent  avec  tes  Elus  , dices-moi 
donc  > je  vous  prie  , quelle  communion 
êt-ce  que  le  peuple  de  nôtre  Seigneur  Jefus 
Chrift  a avec  Jtelial,  que  celui-ci  puifle 
parler  ainfi  avec  lui  en  toute  forte  de  Lan- 
gues ? \f  ; < * . 

§.  p.  Dira-t-on  encore  prelcntement, 
que  ic  Diable  êc  un  Doâeur  conlbmmc  en 
toute  forte  de  fiances  •>  lui  qui  ne  fait  ni  lire 
ni  écrire  ? Qu'il  entend  les  mifteres  de  la 
Foi , auxquels  mime  les  plus  Joints  linges 
défirent  de  regardsrju  (fttes  mu  finis  ; 1 Pier. 
Kir;  qui  aÆftent  continuellement  devant 
Dieu  , & qui  font  envoyas  pour  l’amour 
de  ceux  qui  doivent  recevoir  l’héritage  de 
fàlutî  Heb.  1:14.  Nous  avons  déjà,  vu  ci- 
defiusau  Chap,  XXI,  $.  a.,6.  dans  le  dialo- 
gue que  le  Diable  ut  avec  nôtre  Seigneur  Jc- 
fus  Chrift , quelle  connoiflance  il  a des  cho- 
ies qui  concernent  les  mifteres  de  Dieu.  Et 
en  a-t-il  plus  des  choies  divines  que  de  Dieu 
même  ? Ce  que  Dieu  a manifefté  à fon 
peuple , êt-ce  que  le  Diable  le  fait  mieux 
qu’eux- même  s?  Mais , dites  moi  , de  grâ- 
ce, où  êt-ce  qu’il  va  pêcher  tout  cela?  Car 
cette  fàgeflê  confite  eu  des  choies  cachées , 
ainfi  qu’il  êt  écrit , lavoir  de  celles  qu'tuil 
ri  a point  vues , qu' oreille  ria  point  ouïes , & 
qui  tu  font  point  montées  en  cueur  ri  homme , 
que  Dieu  a préparées  à ceux  qui  l'aiment . Ce 
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Jwt  celle-là  que  Dieu  vous  a rétif  lies  far  fan 
.Elptit  : car  elles  font  tirées  delà  profon- 
deur de  laSagefle  de  Dieu  , que  pçrSonric 
ji’a  la  puiflànce  de  Sondçr,  u oqo  Sèulç- 
menç  ce  même  Efprit  ; i Cor.  x:  9,  iq. 
Get  Effsrit  de  •vérité  , que  le  mande  ne  peut 
.recevoir , jean , 14;  1 7 , êt-il  donc  «f(fi  don- 
né au  pere  des  taeufonges,  Jean,  $: 44.  $c 
Ja  JageJfe  qw  et  d'whaut  , peut-elle  être 
diabolique  y là  où  l’Apçtre  opoSè  fi  direêtç- 
; mcDt  fuuç  à Vautre  > Iaq.  3:1 5. 

- §•  fio  Mais  vous  me  airés  que  PESpric 
de  vérité  11'êt  pas  donné  au  monde  à Salut, 
mais  en  conversion  ; car  il  convaincra  le 
monde  de ^ péché , par  la  parole  de  vérité, 
pource  qu'ils  rte  croyent  point , Iean  , 1 q* 

- vâ  ^eïl*  Mais  ce  que  Dieu  ma- 
mteltç  aux  hommçs  pour  leur  conversion 
ou  pour  leur  conviêlioii,  & non  iuxtC- 
pnts  a êt-ce  que  cela  concerne  Je  Diable  ? 

u^ar  certes  „ 4/  n'a  nullement  pris  la  ferhen- 
ced  abraham , Hçb  a:  16 , afin  de  Sauver 
les  pécheurs.,  Ain  fi  ce  ne  Sont  donc  que 
ceux-là , à qui  Dieu  révélé  ces  Sortes  de 
choSès.  tes  Anges  , lefquels  , comme 
nous  avons  dit  , ont  perfifté  au  Service  de 
-Dieu,,  ont  bien  u coonoiSIance  de  quel- 

3ue  choSè  par  leurs  meilàges , en  faveur 
es  fidelJes , mais  le  Diable  avec  Ses  Anges , 

! qui  Sônç  éloignés  de  toute  viSion  de  Djeu , 
n’en  onç  û aucune.  Car  qu’il  rode  tant 
qu’il  voudra,  par  le  monde,  afin  de  tco- 
- ter lcs hommes,  fc  de  les  atirerau  péché , 

Ce  4.  peut 


Digitized  by  Google 


&2$  r Le  Monde  enchanté. 

{►eut  il , (ans  entendre , & par  la  feule  pen- 
ëe,  lavoir  les  chofes  que  Ion  en  feigne  i 
ou  lire > fans  voir , celles  qui  ont  été  laif- 
fe'es  par  écrit  ; ou  enfin  , favoir  fans  au- 
cuns moyens , ce  que  les  hommes  croyent  i 
lui,  quifànsl’afliftance  du  corps»  ne  peut 
pas  donner  à l’ame  d’un  autre  , la  moin- 
dre penfée , avec  toute  la  force  de  fon  en- 
tendement & de  fa  volonté  | C’êt  ce  qui 
me  fait  conclùrre  que  le  Diable  n’a  pas  h 
moindre  connoiflance  du  monde , ni  des 
chofes  qui  concernent  les  mifteres  de  la  Re- 
ligion', ou  des  affaires  de  la  Foi. 

§.  il.  Voila  ce  que  nous  avions  à dire 
pour  ce  qui  concerne  les  chofes  prefentes  j 
‘ voyons  maintenant  celles  qui  regardent  les 
Créatures.  Elles  font  de  deux  fortes  ; fa- 
’ voir  contingentes  ou  neceflaires  , mais  le 
Diable  ne  peut  fàvoir  ni  les  unes  ni  les  au- 
tres , pour  ce  qui  concerne  les  avions  des 
hommes , ou  ce  qui  leur  peut  arriver  en  ce 
monde.  Car  il  ne  peut  rien  fàvoir , ni  de 
mort,  ni  de  vie,  ni  de  perte , ni  de  gain,  ni  de 
mariage,  ni  d’enfans}  non  plus  que  ceux  qui 
font  enfermés  dans  quelque  cachot  fort 
obfcur , ne  favent  rien  de  ce  qui  fè  pafle 
dans  le  monde,  à moins  qu’on  ne  le  leur 
dife  atiparavànt.  Mais  qui  d’entre  nous 
ira  jamais  dire  au  Diable , de  quelle  mala- 
' die  il  êt  ataqué  , afin  de  favoir  de  lui  s’il  en 
' mourra?  A-t-il  jamais  prédit  la  moindre 
choie  que  ce  foit , par  Baal-zebub  , le  Dieu 
des  Filiflins  ? n’avoit  il  pas  le  moyen  de 

re- 


Digitized  by  Googl 


livre  Deuz.ime.Cb  .XXXIIT . 619. 

repondre  au  Roi  Ahafîa , pour  favoir  s’il 
releveroit  de  la  chute  qu’il  avoit  faite? 
z Rois , 1:  i>  5 . D’où  vient  dojic que  les  Sa-, 
gcs  de  Babilou  etoient  û muets  , ou  qu’ils 
confdTerent  eux  mêmes  tout  rondçrnçut , 
que  c’ètoit  Dieu  feulqui  reveloit  ics  choies 
cachées  ? Ou  du  moins , dirent  ils , en  par-,  *• 
lant  comme  Payens , que  c’e'toit  aux  Dieux r 
qui  n'avo’ent  aucune  fréquentation  avec  la 
chair;.  Dan.  2:  u.  & par  ram,. .fur  tout» 
point  au  Diable,  qui  frequente  tous,  les 
jours  avec  la  chair  j'^’ct-à-dirç  avcç  jus, 
hommes.  Quçfç  que  je  ne  yeux  pa$  feule- 
ment acorder  que  les  mauvais  Efprits  fa-, 
cent  cela;  ainûque  j’ai  déjà  dit  au  § 8 de 
ce  Chapitre  j comme  en  effet  je  pcrfîftcrai 
toujours  en  la  négative,  jufqu’à  ce  qu’on 
me  prouve  le  contraire  par  de  bonnes  rai- 
fons.  ' 

§.  12.  Serons  nous  donc  iBftrujtsde  Dieu 
comme  Chrétiens,  pour,  après  cela,  fai- 
re tant  de  cas  du  Diable,  comme  fi  c’-e'toit 
le  plus  grand  Do&eurdu  monde  , quefes, 
propres.  Difciples  mêmes  nele  confiderenc 
pas  en  un  fî  haut  degre' , mais  difeut  que 
c’êt  le  nôtre  ; c’ét-a-dire  Dieu  feul , qui 
le  fait  ? En  effet  c’êt  lui-même,  qui  nous 
déclaré  tout  nettement , qu’il  n’y  a point 
d’Ange  ni  d’Efprit  , qui  puifTe  favoir  ce 
qui  arrivera  ci-aprés  , en  ce  qu’il  a refolq, 

& qui  n*er  point  ataché  par  desconfequeii!-. 
ces  infaillibles  , à des  caufes  naturelles. 
C’êt  auffi  ce  que  j'ai  fait  voir  fufEfamem 

Ce  y att 
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au  Chapi  XX-ÇI.  de  mon  Examen  des  Gô- 
metes,  -lLès  etrvtès  de ‘Die à lui  lotit  c vînmes 
de  tout  femsy  ; A&.  ifriS  j mais  pour  ce 
qui  êt  des  hommes,  illè  leur  a refiife' , 
Prdv;  47:  i.;  WEccl.^fii.  fi  bien  que  fi 
Dieu  ne  revele  point  aux  hommes,  ce  qui 
concerne  proprement  les  choies  qui  leux 
doivent  arriver , comment  et  ce  qu’il  le  fê- 
ta au  Diable , qui  êt  fon  ennemi  Sc  le  leur? 
Cependant  on  veut,  à toute  force,  que  le 
Diable  donne  des  reponlès  parle  moyen 
des  Idoles  des  Pavens , quoi  que  pourtant 
cela  a été  réfuté  do&efrièht  par  JeSr.van, 
Dalen  Maisalbrsil  faut  lavoir  que  Dieu, 
même  parle  avec  trop  dethépris  de  cés  Ora- 
cles, pourdônuçr'au  Diable  l’honneur  de 
la  prediélion  ou  de  la  Profccie.  Entre  au- 
tres choies  il  provoque  ces  Efprits  par  ces. 
paroles:  déclarés  les  chojes  qui  doivent  ave- 
nir ci-après,  & nous  J aurons  que  votes  êtes 
Dieux y Ef.  4Ïi  x'3.:  ^ \'r;  ' / 

‘§.13.  Gela  a^alnf  été  remarque  par  quel- 
ques uns,  êt  caufc  qu’ils  né  veulent  plus, 
acorder  au  Diable'  l’honneur  de  la  prédic- 
tion , qu’en  des  chofes  contingentes , ou, 
qui  peuvent  arriver,  & qu’à  caufe  de  & 
longue  expérience,  il  ne  le  trompe  pas  fi 
facilement  comme  les  hommes  ,,  qui  vo- 
yant bien  , comme  dit  Hipocrate  , que- 
l’art  êt  long,  mais  que  leur  vie  e't  courte , 
& que  l’experience  êt  incertaine.  Mais 
lùr  les  fondements  que  je  vièn  de  pofèr, 
j’ofo  dire  & a/Turer  que  les  hommes  qui  de- 
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meurent  dans  les  païs  Méridionaux  qui 
nous  font  encore  inconnus*  quand  même 
ils  vivroienr  dix  mille  ans  , n’ateiudroienr 
pourtant  jamais  à l'experience  de,cç;gqf 
noqs  concerne  i à nous  , dj-je,  qui  hâtif 
tons  les  parties  feptçntrionalesdelaTerre* 
auflî  lontems  que  nous  ferons  fepare's  d’eux 
comme  nous  Tommes.  Toutefois  fi  l’art 
de  la  Navigation  va  toujoursen  augmetî: 
tant , comme  elle  a feit;,  (graep  à Dieu) 
juiques  ici  i il  pourrait  arriver  à la  fin  que 
Ion  découvrirait  ces  Païs-Ià  > & parvenir 
aune  communication  avec  ceux  qui  y ha- 
bitent *,  ce  qui  pourtant:  ne  le  doit  pas  aten- 
dre  , & moins  fouhaiterdu  Diable , parce 
que  lui  & ion  règne  font  de  tout  un  autre 
monde  que  le  nôtre.  . : 

. §.14.  N ec-ce donc  pas  une  preuve  ma.- 
nifefte.  d’une  maniéré  toute  évident»  * de 
vouloir  lavoir  du  Diable  deschofes  qu  i Cur- 
pailènt  la  Nature  ? Et  y a-t-il  jamais  û un 
plus  grand  fou  qiüe  ce  Pcrc  Cotton , quoi 
qu’il  fut  Confcflcurdn  Raide  France.!  le- 
quel , entre  autrevehofes  qu’il  vouloir  de- 
mander au  Diable,  avoir  mis  auffi  celle  ci 
fur  un  billet,  lequel  tomba,  après  celà , 
entre  les  mains  die  quelque  autre,  qui  1« 
publia  à tout  le  monde  ; favoir^«r/»s^fn 
il  y avoit  pour  convertir  les  Hérétiques  y (il 
entendoit  par  là  les  Proteftants)  & quel 
paffage  de  l'Ecriture  étoit  le  plus  propre  , ou,, 
pour  mieux  dire , le  plus  fort , pour  prouver 
le  Purgatoire.  Outre  cela  il  voulôit  cnco- 
Cc  6 Je 
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re  s’informer  dèlui , du  fuecés  des  troubles 
quiagitoienralors  le  Royaume  de  France» 
avec^cent  autres  choies  de  pareille  nature. 
Mais  quelle  foHe  n'êt  ee  point  parmi  les 
Proteftants  mêmes  > qui  étoient  fi  (impies 
que  de  croire  ce  qu’on  ecèiVoit  de  Suede 
ces  années  palTées , avec  tantd’emprelïe- 
ment  j (avoir  que  le  Diable  avoir  là  établi 
des'Eglifes&  des  Ecoles,  & qu’il  y enfei- 
grtOii  (oïl  CStèchifine  !à  ces  pauvres  gens  ! 
Certes  i’ai  honte  de  raporter  ce  que  d’autres 
n’ont  poiët  -de  honte  'de  croire  & de  pro- 
fefler  ouvertement*  « Si  Satan  doit  jamais 
parvenir  â étte  Théologien  , ou  à avoir  le 
don  des  langues  * ou  enfin  à pénétrer  dans 
feconnoifiancedes  chofes  naturelles , l’ex- 
perience  lui  aprendra  , pour  ce  qui  êtdu 
don  des  Langues , qu’elles  lignifieront  des 
pleurs  & des  grincements  rde  dents  fans  au-* 
cune  fin  j & pour  ce  qui  et  des  choïès  na- 
turelles , Ica  douleurs  inconcevables  lui  ap- 
prendront quelle  forte  de  feu  c’êc , qui  brûle 
les  Efprirs  U dots  qu'on  entèndra : dire  en 
toute  lotte  de  langues  r ailé  s maudits  , 
n u feu  etemel,  cjui  tt  préparé  au  Diable  & 
à (es  Anges  ».  Matt.  ty.  41 ,,  dequoi  Dieu 
«ous  veuille  bien  garder  par  falâinte  grâce. 
. . * . ' i ..!■.■ 
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CHAPITRE  XXXI  V. 

- l -J  J . - . J • . : : ' . . i f 

Tout  le  pouvoir  du  prétendu  Royaume 
'*  que  Ion  atribue  au  DiableY.  vient 
- a tomber  en  ruine  par  même 
moyen* 


§.  t ; Gin  me  nous  avons  abatu  prefen- 
1 r tement  cette  prétendue  Academie 
du  Diable , il  s’enfuit  donc  necelïairemenc 
qu’il  faut  que  Lon  Royaume  vienne  à tom- 
ber en  une  pleine  & enticre  ruine-  La 
Ste.  Ecriture  apelle  la  mort , le  Roi  des  epo i- 
rvantements  , Job  i &:  14.  ou  fi  Ion  veut 
donner  , à entendre  quelque  autre  chokpar 
là»  je  fai  toujours  bien  qu’il  n’y  a perlou- 
ne  qui  me  puille  prouver  que  c et  le  Diable. 
Maispofé  Le  cas  qqe  lon en  vienne  à bout  ^ 
de  quoi  êt  ce  que  tout  cela  Lèïvira?  Car 
elle  et  ainfi  nommée  «à  l’égard  dé  l’état  de 
l’homme,  apres  cette  vie  y & félon  le  lieu  oü 
il  va  apres  Là  mort , mais  c’ét  ici  de  la  vie 
prefenteque  nous  parlons.  S’il  y aquelcun 
qui  aye  parcouru  toute  la  Ste. Ecriture* 
qü'il  me  difede  bounefoi,  s’il  a lu  quel- 
que part , que  Ion  y atribue  quelque  titre 
de  Royauté  ou  de  domination  au  Diable. 
Quant  à nous  nous  avons  examiné  les  paca- 
ges où  on  croit  qu’il  et  apellé  Prince  ou 
Co  iverrteur } ou  bien  où  on  lui  atribue  quel- 
que puiLTauce  ou  quelque  domination  i &; 
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nous  avons  vu  par  même  moyen  , au 
Glup.  XXXI  * en  quelle  erreur  on  ^t , 
quand  on  croit  qu’il  y et  parié  de  cet  Efprit 
deteftable  & abominable. , » ..3  • - , \ 

a.  Cependant  je  puis  dire  que  j’étois 
fàtisfait  de  moi-même  , lors  qu’on  m’a 
objeété  que  nôtre  Seigneur  jefus  Ghrift  l’a 
avoué  lui-même  » lorsque  parlant  du. Diar 
ble , il  fe  fert  de  la  fimilicude  à' un  Royaume 
qui  et  divtfi  contre  jai-mê  me , Mate,  iz;  x j. 
mais  ceux  qui  allèguent  ce  partage  > ne 
voyent  ils  pas  qu’on  donne  Iàau  Satan  , lé 
nom  à' une  mat  Ion  , auflï  bien  que  d’un 
Royaume  ! Dirons  nous  donc  là  dellus  » 
qu’il  a une  propre  maifott  ,<  ou  une  familr 
1c  2 Ou  bien  a-t  il  proprement  une  jemence , 
comme  il  êt  dit  Gen.jî  15  , c’cr-à-dire  des^ 
fils  de  famille  ? Mais  il  n'êt  pas  queftion 
de  cela  : car  le  Seigneur  jefus  ne  nous  donne 
pas  à entendre  parles  paroles  , une  choie 
rcëJle  ou  efFedive , :mais  il  confond  par  là  » 
ceux  qui  lui  reprochoient  qu’il  jettoit  hors 
- les  Démons  de  par  Beelzebub  4 Prince  des 
Démons.  Jedi  Démons,  c'êi-à-dire,  ainfi 
que  j’ai  déjà  inlinué  plusieurs  fois  , des 
Dieux  que  les  Payons  fe  font  forgés  eux- 
mêmes  , 8c  que  celui  qui  êt  le  Dieu  des 
Dieux  > n’a  jamais  reconnu  pour  tels.  < 1 21  ! 
êc  vrai  qu  il  parle  aüfiiici  du  Satan  > & 
qu’un  Satan  ne  jettera  pas  l’autre  hors;, 
mais  ce  même  mot  de  Satan  contre  Satan  , 
ce  qui  fupofe  necelfairement  qu'il  y en  a 
plus  d’un , donne  allés  i,  conoiue  qu’il  ne 
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parle  pas  du  Diable , ce  chef  des  mauvais 
Auges , car  celui-là  êt  unicjuç , & il  n'y  en 
a point  d’àutie  que  lui",  à qui  on  donne  le 
n6m  de  Diable  8c  àz  Satan  xn  l'Ecriture 
fàinte , comme  étant  le  Chef  lie  tous  les 
autres.  Cela  à été  montré  fort  clairement 
au  Chap.  XII,  §*.  4 Lorsqu’on  parle 
des  Efptits  infernaux  , il  ne  peut  point  y 
avoir  de  Satan  contre  Satan*  mais  feule- 
ment un  feul  Satan  > de  forte  que  quand  on 
parle  de  plufieurs  > il  faut  que  cçmot-Ia  li- 
gnifie toute  choie  qui  nous  et  contraire  ou 
adverlàirc..  Ces  Doéleurs  Juifs  mettoienc 
parmi  ceux-  là, quantité' de  mauvais  Efprits  >. 
& ce  n’ëtoitpas  là  l'intention  du  Sauveur  * 
de  réfuter  l’erreur  qu’ils  avoient  conçue  des 
Efprits , mais  feulement  de  défendre  Ion 
honneur  &fa  réputation  par  leurs  propres 
maximes,  faufies  ou  véritables  i afin  de 
les  confondre  eu  ce  qu’ils  lui  avoient  re- 
proche', & il  me/çmble  l’avoir  fait  voir 
afles  clairement  au  Chap,  XXVIII. . . , i J 
§.  3.  Pour  ce  qui  ètdu.Siegt  de  Satan , 
que  le  Seigneur  difoit  être  établi  à Perga- 
me , Apoc.  a:  1 3 , j’en  ai  dit  tout  ce  qui 
droit  necelïàire,  au  Chap.  XIX,  §.  1, 

& qu’on  ne  peut  pas  l’entendre  d’une  autre 
maniéré , finon  que  les  méchants  avoient  le 
deflus  en  cette  ville*  là.  Et  c’êt  ce  quifè 
voit  par  tant  d’autres  pafTages  où  fon  Siégé 
et  aufli  établi , pour  la  meme  raifon  & en- 
viron le  même  teins.  Conférés  particu- 
lièrement avec  ceci > ce  quel’ApôtreSt.  Paul 
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nous  dit  2 Thefl.  2:  4,  9,  de  celui  dont  l*ave- 
nevttut  et  Jelon  l’ efficace  de  Satan , & <jui  et 
afjis  comme  Dieu  , au  Temple  de  Dieu . Cro- 
yons nous  donc  que  le  Satan  aye  (on  trône 
au  lieu  où  Dieu  même  êt  allis  j ou  que 
Dieu  fouftre  ainfi , que  le  Satan  fe  mette  fur 
fon  Trônc>&  que  Ton  fils  ne  feit  Amplement 
qu’à  fa  dextre  ? On  voit  donc  bien  que  cela 
neveutdire  autre  chofe  , finonqoe  la  mé- 
chanceté & l’inimitié  s’elevoient  contre 
Dieu  & fon  Eglife  ; & que  pluAeur i de  ces 
gens-là  , ou  particulièrement  quelque  fee- 
ierat  fort  fgnalé  par  dcfl'us  les  autres , s’o- 
pofa  à Pergame , ou  ailleurs , au  Chriftia- 
nifmc  , & à la  propagation  de  la  Religion 
Chrétienne. 

§.  4.  Comme  donc  on  ne  voit  en  toute 
l’Ecriture  fainte,  rien  autre  choie  qui  aye 
la  moindre  reifemblance  avec  un  Royau- 
me & oui  foit  apliqué  au  Diable  , il  s’en- 
fuit donc  que  ce  que  Ion  dit  ainfî  en  gene- 
ral -,  lavoir  que  le  Satan  a aufli  un  Royau- 
me fur  la  Terre,  qui  et  aiiffi  ample  cflie  celui 
de  Dieu  même , non  feulement  hors  , mais 
aufli  dans  fon  Eglife,  quiêtapellée  le  Ri- 
yeume  des  Cieux  , S:  celui  de  Dieu  & de 
Chriftï  et  entièrement  hors  de  raiion.  Ro- 
yaume , de  celui  du  Diable  contre  celui  de 
Dieu  ; & comme  fi  cela  e'toit  encore  trop 
peu,  Royaume  en  Royaume,  imperium iv 
tmperio , & cela  d’une  puilfance  ennemie» 
comment  êt-ce  que  cela  peut  s’acorder  avec 
l’Ecriture , & avec  la  gloire  & lapuifîance 
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de  Dieu  ? & comment  êt-ce  que  le  Royau- 
me de  Dieu  ou  de  Chrift  peut  fubfifter  ? 
Mais  pour  trancher  court  , je  prouverai 
que  le  Diable  11e  peut  point  avoir  de  Royau- 
me contre  Dieu,  ni  contre  la  Chrétienté, 
doit  dehors  ou  dedans , en  quelque  manière 
que  ce  puifle  être. 

§.  5.  Ce  que  j’aurai  bientôt  fait,  fi  je 
renvoyé  premièrement  mon  Le&eur  à ce 
que  je  lui  ai  propofe'  à examiner  au  Chap. 
XVIII.  §.5,9.  C‘êt  là  qu’il  verra  que  le 
Diable  n’êt  nulle  part  oppoféà  Dieu  , com- 
me un  Elprit  qui  a quelque  commande- 
ment en  ce  monde:  & lors  que  l'Ecriture 
parle  en  cette  maniere-là , nous  avons  af- 
£es  dit  ci-devant,  que  cela  nefe  doit  pas 
entendre  ain fi  ; &je  l’aiaufli  fait  voir  clai- 
rement au  Chap.  XXI.  Il  pourroitêtre  que 
nous  aurions  encore  quelque  choie  à dire 
fur  le  XX.  au  fujet  du  Serpent,  afin  de 
déclarer  ce  que  Ion  doit  entendre  par  l’tnia 
initié  que  Dieu  devoit  mettre  entre  elle  & 
la  femence  de  la  femme  3 ce  qui  n’êt  pour- 
tant pas  trop  neceflàire , qu’en  ce  qui  re- 
garde ce  que  nous  avonsditdu  Royaume; 
le  Juge  qui  êt  dans  le  Paradis , ne  dit  pa* 
qu’il  acordera  cela  au  Diable  , quand  il 
prononce  une  lèntence  contre  lui  ; quand 
il  le  maudit,  & quand  il  I’expofe  a être 
foulé  aux  pie Quoi  ! celui  qui  et  mau- 
dit par  dejfus  toutes  les  bêtes  de  la  Terre , 
régnera  t*il  fur  celui  qui  en  êt  le  Maître  ? 
Les  enfans  de  rebellton  mêmes  (c’êtaiufi  que 
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ne  lont  pas  encore  entièrement  dépouillés 
de  la  puiflànce  qui  avoit  e'té  donnée  à l’hom- 
me avant  là  chute,  &qùi  lui  avoit  été  con- 
firmée en  paroles  clairçs&  formelles  apres 


fe  deluge,  L>a  crainte  & frayeur  de  vous  » 
fait  Jur  toute  bête  de  la  terre  r & fur  tous  oin, 
jtaujc  des  fieux, * avec  tout  ce  qui  fe  meut  fur 
la  terre , & touspoijftns  de  la  mer , Gen.  t . 
Le  Serpenç  , çette  bête  fons  raifon  , n’êr 
pas  (î  fort;  maudit  que  le  Diable  même. 
Celui  qui  a été  mis  en  un  rang  plus  bas  que 
les  plus  chetives  créatures  de  la  terre  , de 
là  mer  ou  de  l’ait  (qui  êt  le  heu  où  on  lui 
atribuc  le  plus  de  pouvoir)  peut  il  exercer 
le  moindre  empire  fut  celui  qui  a été  établi 
iur  toutes  ceschofès»  ç êt  1 homme,  que 
je  veux  dire? 

. §.  6 . Cela  étant , fon  Royaume  ne  peut 
pas  auifi  être  contre  Dieu , ou  il  fauaroiç 
dire  par  même  moyen,  qu’un  Jngeétablir 
quelcun  eu  qualité  de  Roi  » lors  qu  il  1 en- 
voyé en  prifon , lors  qu’il  l'enferme  dans 
les  fers , & lors  qu’il  le  baunit  à perpétuité 
du  reflort  de  là  jurifiiiftion.  Uarrive  biem 
quelquefois  que  Ion  tire  fuekun  de  pri/ott 
pour  le  faire  Rot  y Êcçl.  4-  tnais  non  pas 
quand  on  l’y  envoyé.  U fe  pouvoir  fàire 
que  Jeftéfht.  prié  par  ceux  de  Galaad , qui 
l’avoieot  déclialTé  auparavant  de  la  maifoo 
de  fon  pere , de  combatre  pour  eux , & d’ê- 
tteleur  Capitaine  contre  lesenfàns  de  Ham- 
mon , luges  t .i:  r,  7»  8.  mais  cela  n’avoit 
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garde,  d’arriver  dans  le  tems  qu’il  fut  dis- 
gracie'. C’êt  ainfi  que  leroboam  fut  fait  Roi, 
lors  qu’il  fut  retourne'  en  ion  pais , mais  il 
n ‘avoir  pas  beaucoup  de  raifon  de  former 
cette  efpcrance  > lors  qu’il  fut  obligé  de 
s’enfuir  en  Egipte , i Rois  y 1 1 : 40 , & 1 1: 
a o.  Qu’on  me  dife  donc  un  peu , quand 
c’êt  que  Dieu  a délivré  le  Diable  de  cçtte 

frande  roaledi&ion , Recela  afin  d’exercer 
ans  le  monde,  un  empire  qu’il  n’a  voit  ja- 
mais û avant  fa  chute,,  qui  l’avoit  précipité 
au  plus  profond  des  Enfers.  Mais  nous  a- 
vous  ci-devant  dit  aufli  quelque  chofe  fur 
cette  matière  là. 

§.  7.  Mais  vous  médités,  peut-être , êt 
ce  que  le  Serpent  ScfaSemenfe  ,c’êfc  à-dire, 
le  Diable  avec  fes  Supôs , ne  s’entendent  pas 
• bien  enfemWc  » & leurs  flûtes  ne  £bnc  elles 
• pas  bien  d’acord  ? Je  répons  à cela  » que  ce 
' n’êt  pas  mon  deflein  d’examiner  fi  fà-fe- 
' mence  ét  cotmpofe'e  d’ Anges  ou  d’hommes 
corrompus,  ou,  poffible,  de  tous  deux; 
mais  Semence  ou  Royaume , êr-ce  la  même 
choie  ? Si  Ion  veut  prendre  au  même  fens 
une  femblable  façon  de  parler  en  une  même 
• forte  de  difeours,  il  faudra  donc  dire  que 
nôtre  mere  Eve  êcune  Reine & que  nôtre 
Seigneur  Iefus  Chrift , qui  êt  la  femence  de 
cette  femme , êt  fon  fujet,  ou  que  toute  la. 
^Chrétienté  êt  fon  Roiaume.  Cela  étant , 
Lit  faudra  donc  bien  tailler  en  paix  lesCato- 
liques  Romains , quiaiment  mieux  mettre 
M*TI  que  Klïî,  ipfa , que  ip(fm , le,,  que 
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la,  au  chap.  3 . de  la  Gen.  v.  1 5.  favoir,  non 
la  (errnnce,  quiêtChrift,  mais  la  femme , 
afàvoir  Eve , brifçra  la  tête  du  Serpent. 
C’êt  là  un  fondement  fur  lequel  ceux  de 
FEglifë  Romaine  bandent,  par  lesquels  la 
bienhureufe  Vierge  et  apcllée  la  Reine  des 
deux , en  confcquence  dequoi  ils  ne  tien- 
nent le  Seigneur  Iefus  que  pour  ion  Sujet , 
de  forte  qu’ils  lui  chantent  avec  raifon  ~ 

"Jure  matris  imper  a Redemptori , 

O Commande  par  ton  droit  de  merc , 

Au  Rédempteur , qntl  f obtempère.  . 

, » ■ 

Mais  cependant  l'Ecriture  & la  Raifon  nous 
aprennent  une  autre  doéhinc.  Saiiléroitle 
fils  & la  femence  de  Kis  , & David  celui  d’I- 
faz , & né  de  fa  femence  -,  mais  c’a  été  ceux 
qui  étoient  provenus  de  la  femence,-  qui 
ont  été  Rois,  & non  pas  ceux  qui  les  av  oient 
engendrés.  >'  . «,k  •-  :■ 

§.  8.  Or  comme  ce  n’êt  pas  la  femence 
qui  fait  le  Royaume , aufli-peu  ét-çe  l'Ini- 
mitié i car  les  ennemis  ae  l'homme  Jeront 
même  parmi  Jes  domepiqttes , Matt.  10:  36. 
Ils  ne  font  pas  pour  cela  , une  famille  par- 
ticulier e , &par  confequent  aufli  point  un 
Royaume,  quoi  qu'une  partie  des  fujets 
foient  ehnemisdu  Roi  légitimé.  Combien 
de  tels  iiijets  et  ce  que  le  Roi  David  n’a 
pointu,  en  ceux  qui  étoient  delà  mailon 
de  Saul,  lesquels  ayant  été  une  fois  privés 
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du  Royaume  , n’y  purent:  jamais  rentrer  ? 
Cependant  l’inimitié  n’en  écoit  pas  moin- 
dre  pour  cela  car  quoi  que  leur  parti  fût 
entièrement  oprimé , ils  11e  lailloient  pas 
pourtant  d’amafler  des  pierres  pour  en  Faire 
du  mal  en  ion  tems,  comme  cela  fe  vit  à 
Simëi , z Sam.  6.  mais  pour  (avoir 

jufqu’où  ailoit  cette  inimitié  d'un  Roiaume 
qui  auroit  pîi  s’elever  contre  David  , ou 
combien  elle  étoità  craindre  pour  lui,  ce 
chien  mort  le  donna  alTe's  à connoitre , lors 
que  quelque  tems  apres  il  fe  jetta  à Tes  pies, 
& lut  demanda  pardon  , chap.  19:  16,  10. 
Ec  David  de  (on  côté,  ne  fit  pas  moins , lors 
qu’il  le  recommanda  àfon  fils  Salomon, 
avec  d’autres  Rebelles  -,  comme  au  (lice  mê- 
me Salomon  , lors  qu’il  lui  défendit  de 
forcir  de  Iejufalem , & qu’ayant  violé  ce 
commandement , il  le  fit  mourir  tout  au(fi- 
toc,  1 Rois  , î:  8,9,  5 6,46.  Que  donc  l’i- 
nimitié du  Diable  foit  la  plus  grande  qui 
aye  jamais  été  au  monde , plus  grand  en- 
nemi qu’il  et  de  Dieu  & des  bons,  &plus 
faut  il  neceirairement  qu’il  foit  éloigne  de 
ce  qui  et  Dieu , c’êt-à-dire , d’être  Roi. 

§.9.  Or  fi  le  Satan  n’a  point  de  Royau- 
me particulier  hors  celui  de  Dieu  & de 
Chrift,  afin  de  leur  opoler , il  l’aura  enco- 
re beaucoup  moins  au  dedans.  Celui  qui 
régné  au  milieu  de  (es  ennemis , ne  permet 
pas  cela  à l’ennemi,  Pf.  110: 1.  Quoi  ! 
êt-ce  que  Chrift  (bufriça  ce  que  David  11e 
voulut  point  foufrir  3 Celui  qui  s'adonnera 
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à la  tromperie , dit  il  , n' habitera  point  en  ma 
rnaifbn  : celui  qui  proféré  menfonge , ne  fera 
point  affirmi  devant  moi.  Je  retranche- 
rai de  bon  matin  tous  les  Prêchants  du  pais  , 
afin  d’extermineV  de  la  cité  de  l’Eternel  , 
tous  ouvriers  d’iniejuité  , Pf.  101:  7»  8. 
Le  Royaume  de  David  e toit  il  bien  à com- 
parer à celui  de  Chrift  ? Plus  grand  Sei- 
gneur, plus  grande  maifon  : & voici  il  y 
a ici  plus  que  David  ne  lut  jamais  , lequel 
quoi  qu’illoit  (bn  fils  > il  1 apelle  pourtant 
fën  Seigneur  avec  jufte  raifon,  Matt  22:41, 
45  David  avoit  des  gens  vaillants  en  Ion 
armée,  mais  Chrift  a l’elitedes  fortsde 
Dieu , (avoir  (es  Anges  , a (on  fervice. 
David  avoit  bien  reçu  Pi: ('prit  du  Seigneur 
pour  lui  - même  , mais  Chrift  en  a fou 
Royaume  tout  rempli  ,<  car  noue  avons  tous 
reçu  de  fa  plemtude  , & grâce  pour  grâce , 
Jean  1 6.  Comment  donc  fe  peut  il  faire- 
que  David  , quoi  qu’il  ne  fut  jamais  jfans 
ennemis  (&  Chrift  au  fii  pas)  iln’yapour- 
tatn  jamais  û perfonne  afles  hardi  ni  allés 
pui fiant, pour  ofer  établir  un  Royaume  par- 
ticulier en  aucun  lieu  de  fa  domination  ; 
ians  parler  qu’un  tel  auroitpû  encore  tenir 
bon  quelque  terus  î que  Chrift,  di-je, 
ioufriroit  encore  un  tel  Royaume  qui  lui  fe- 
roit  fi  contraire,  fi  opiniâtre.  & dune  fi 
longue  durée  ? Car  la  commune  opinion 
êt,*que  le  Diable  doit  regner  dedans  6c 
dehors  I*  Eglif e , tant  que  le  monde  du- 
rera. 

§•  10. 
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§.  10  Ajoutés  à cela  , que  fi  David  avoir 
des  ennemis  pendant  fon  règne , c’ctoient 
des  hommes  comme  lui,  & il  n’y  avoitque 
le  trône  & la  puifiance  Royale  qui  y mit  de 
la  différence:  mais  de  dire  que  le  Diable, 
qui,  à le  prendre  par  le  plus  bel  endroit, 
11’êc  qu'une  créature  infiniment  inferieure 
à Dieu,  en  puiilance&  en  dignité,  lèvera 
Ja  tête  dans  le  Royaume  de  fon  fils  bien-ai- 
mé  , quiêtla  revendeur  de  ü gloire,  & 
là, marque  engravée  de  fa  perfonne,  com- 
ment êt-ce  que  cela  peut  entrer  dans  la  pen- 
iéc‘  d un  Giretien,lans  un  grand  égarement* 
Beaucoup  moins  foufrita  t il  que  le  pire  de 
tous  les  Sujets , qui  a fofeité  le  premier , la 
rébellion  contre  Dieu  , & qui  a poité 
l’homme  même  à la  révolté  , duquel  il 
vient  détruire, les  euvres  tout  exprès,  & 
pour  lequel  effet  il  a établi  fon  Royaume  -, 
bien  moins,  di  je,  fou  frira- t-ii  qü’un  tel 
vienne  régner  comme  Roi  dans  le  Royau- 
me Cclelte  de  celui  dont  la  prcûîiere  apa- 
rition  le  terraffe  comme  un  éclair  , Luc 
10:  i3  Cela  et  autant  d dire,  que  tout  ce 
quiêt  diabolique,  doitceder  à la  force  & 
à la  puiflance  de  Chrift.  Car  le  Sr  Ley- 
decker  meme  confefle  au  liv.  5.  de  fes 
contr.  ch  8.  que  le  Satan  n'a  aucun  pou- 
voir fur  les  fidelles  dé  l'ancien  Teftament  ; 
(combien  moins  donc  fur  ceux  du  nou- 
veau ? ) Joit  premièrement  à f egard  de  la 
punition  du  péché  : 2.  de  fon  régné  , & $.de 
J a coulée,  f'oire , dit  il,  il  n' et  pas  pojfble 
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même  pendant  la  priere  j au  milieu  de  tous 
les-  Anges  gardiens  $ pendant  la  conduite 
de  l’Efprit  de  Dieu  , qui  incite  au  malles 
enfans  de  Dieu  , les  vifite  de  toute 
forte  de  maux  j les  tranfporte  par  l’eau  Sç 
par  l’air  j &qui , enfin  , foi:  tout  ce  qu’il 
lui  plair.  Pourquoi  et- ce  donc  que  le  gui- 
de de  nôtre  falut  nous  dit  que  toute  putjj'an - 
ce  lui  a été  donnée  dn  Dieu  même  du  Ciel , au 
Ciel  «jr  en  la  Terre  ? Matt.  18:19.  On  dit 
■ordinairement  que  celui  qui  a la  puilTance, 
s’en  fert  aux  occafîons  qui  feprefements 
'& ficela  êt  , pourquoi  êt-ce  quecçlui  qui 
l’a  en  une  fi  grande  mefure  j ne  le  :fait  pas  > 
mais,  qu’au  contraire , il  permet  toùtcer 
la  au  Diable  ? Larodomoutade  dont  ce 
fanfaron  ufà  envers  le  Roi  de  Sion , en  le 
vantant  que  tous  les  Royaumes  de  la  terre 
lui  avoient  e'té  donnas , & qu’il  les  donnoit 
à qui  il  vouloit,  Luc  4:  5,6.  (ainfi  que  ce- 
la nous  et  montré  à la  lettre  dans  le  com- 
bat du  Seigneur  Jefus  qui  a e'te'  explique 
au  Chap.  XXI.)  lèroit  elle  bien  vérita- 
ble ? 

§.  ii  Cependant  quelque  grande  que 
fût  cette  menterie,  s’il  l’a  dit  lui-même 
en  cette  maniéré , il  n’en  a pas  trop  dit , 
fi  tant  éc  que  Ion  croyetoutce  qu’on  dit  de 
là  grande  puifiance.  Cela  êt  encore  tout 
autre  chofe,  comme  on  le  voit  par  lescf- 
fes.  Il  faut  bien  que  le  propre  fils  de  Dieu 
(cela  loit  dit  fans  offenler  le  profond  ref- 
peêt  que  nous  devons  à,  fon  adorable  ma- 
’ . Dd  * j jeftdj 
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iefte)  ne  (oit  quTun  petit  David  au  prix 
d’un  tel  Goliat  , s’il  et  vrai  qu'il  puifle 
faire  tout  ce  qu’on  liii  attribue..,;  Car  n et- 
ce  pas  quelque  choie  de  grand  , que  le  koi 
Telüs  puilïe  dire  * ce  que  iepereJa:t,lefiU 
le  fait  aujji.  lors  qu’il  parloir  de  la  forte , 
les  Juifs  inferoient  de  là  , ejuil  fe  failoit 
égal  à Dieu , Jean  5:  18,19-  Le  Dmble  ne 
prend  pas  cet  honneur  là  1 car  on  Je  lui 
donne,  & tout  ce  qU’iL  voit  faire  a Dieu, 
il*  l’imite  > dcfortequ’on  peutdireavecju- 
fté’râifon  , qu’il  ét  véritablement  Ion  fnge. 
QuVa^-il  de  plus  ordinaire  en  la  bouche 
des;hommes , que  ces  paroles  ï Maisqui  et- 
ce  qui  les  leur  a apns  ? Cela  n a u qu  un 
petit  commencement , commme  (ont  tou- 
tes les  anciennes  opinions  , qui  ont  pris 
force  avec  le  tems  * comme  cela  arrive  or- 
dinairement de  toute  forte  d’erreurs.  Ip- 
ftinMartir  en  fon  Dialogue  avec  le  Juir  Tri- 
fon  , apelle  le  Diable  , 

ion  yarApotoufanta  . imitateur  des  adions 
de  Dieu:  parce  qu’il  croit  qu’il  ec  lacaufe 
que  les  Paycns  ont  invente  quelque  hiftoire 
qui  avoir  quelque  reflenvbhnce  avec  lave- 
rite'  de  Dieu.  Toutefois  il  ne  le  tient  que 
pour  une  peinture,  ou  du  moins  , mpins 
que  ce  que  Dieu  fait  lui  meme  : A quoi  ie 
croi  que  le  proverbe  fe  raporte  , qui .dir , 
due'aou  Dieu  bâtit  une  Kglf'i  te  D ablf.y 
fonde  une  CMpelle  -,  par  où  Ion  veut  donner 
à entendre  qu’il  faut  (pour  ainfi  dire)  qu  U 
mette  le  nés  à tout  ce  que  Dieu  fa,t^ 
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qu’il  pe  lui  en  veut  rien  devoir  de  reftèf. 

§,  13.  Mais  vous  me  dirés , peut  être» 
que  le  Diable  perd  toujours  la  partie,  lors 
qu’il  veut  ainh  ainfi  imiter  Dieu  i comtaie 
les  Magiciens  qui  vouloient  faire  comme 
Moïlè:  Exod.  8: 18,  19.  Cela  étoit  ain€ 
en  ce  tems-là , mais  maintenant  dè' monde 
croit  des  choies  du  Diable,  qui  font  enco- 
re beaucoup  plus  grandes  que  Celles  que 
Dieu  ait  jamais  faites.  .'Si  queloin  iùede- 
mande  en  quelle  maniéré  il  faut  entendre 
cela  , je  lui  demanderai  , à mon  tptiè, 
quels  miracles  c’êt  que  Dieu  a fait , qui 
avent  furpafTé  ceux  que  ion  atribueau  Dia- 
ble ? Où  êt-ce  que  Dieu  a jamais  montré 
fà  puiirance , ou  le  Diable  (félon  la  com- 
mune opinion)  11c  fe  fît  voir?  quel  mira- 
cle êt-ce  que  le  Seigneur  Jefus  a jamais  fait, 
qu’on  ne croyc  que  le  Diableen  fait  autant 
tous  les  jours  ? Dieu  e'toit  il  maitre  de  l’  Air  f 
lorsqu’il  vifitoit  Farao  degrêle,  de  feu  & 
de  tonnerre?.  Le  Diable  (commé  onfeft- 
rnagincj  en  fît  bien  autant , lors  qu’il  ren- 
verfarla  mai  Ion  des  premier-ne's  de  Job. 
Mais  il  ne  fuftit  pas  encore  de  dire  que  Dieu 
ne  l’a  fait  qu’une  feule  fois  , puis  qu’on 
nous  veut  faire  acroire  que  le  Diable  le  fait 
tous  les  jours.  IlauneArmée  entierede 
vendeurs  de  veut , tout  prêts , qui  et  çorti- 
poféede  Finois  & de  Lapons.  Il  n’a  pàs 
befoin  de  la  cle  du  Cabinet  de Dieu  , pour 
en  faire  forcir  le  tourbillon , Job  37:9;  il  l’a 
dans  fa  pochç , & il  le  lailTe  partir  d’ùn 
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des  neus  de  Ton  mouchoir  quand  il  veut. 
Il  fait  la  tempête,  & il  l’apaiCc-  Le  peu- 
ple Juif  n’a  point  encore  connu  le  pouvoir 
duP4ble  , lors  qu’e'tant  etonne's  de  .cho- 
ies qse  le  Sauveur  faifoit  > ils  demandoien: , 
{qui  èt  celui-ci  , à qui  la  mer  & les  vents 
.obéirent  ? Matt.  Tout  cela  n’êt  pas  fi  grand 
choie , car  on  entend  dire  du  Diable  tous 
les  jours-,  (£àns  que  pourtant  perfonne  I’aye 
jamais,  vu)  que  quelque  Sorcier  ou  Sor- 
cière a reiiyerfe  un  vaiileaufcn  defîusdef- 
ious. 

§.  I4-.  Que  dirai- je  davantage  ? Le  Sei- 
gneur Jefns  a t-il  jamais  faic  de  plus  grand 
miracle  que  de  refuicitcr  les  morts  ? Ou  bien 
y eu  a-t-il  encore  déplus  grand  , foit  qu’on 
l’entende  d'une  maniéré  corporelle , ou  ipi- 
iituelle?  Car  le  Père  aime  le  Fils , lui  mon- 
tre tout  ce  qu'il  [ait  ^ & même  il  lui  montre- 
ra de  plus  grandes  euvrès  que  celle-ci  , afin 
que  vous  vous  êmervcillïês.  Là-deilus  il  al- 
légué des  preuves  de  ce  qu’il  dit , & nous 
marque  cette  grande  euvre  : Car  comme  U 
,Pererefujcitâ  les  morts , & les  vivifie  , ainfi 
le  Fils  vivifie  ceux  qu’il  veut  ; Jean  5: 10,  2 1 . 
Ce  fera  donc  là  une  fi  grande  merveille , 
comme  encflet  elle  l’êt  auili  5 vuquec’êt 
l’euvre  de  celui  qui  a foufle'le  premier  , la 
refpiration  de  vie  en  l'homme  ; qui  lui  a ott 
cette  même  re foirât  ion , & qui  peur  auiÏÏ  la 
lui  rendre.  Mais  ce  que  le  Diable  fait , 
êt encore  tour  autre  choie,  du  moiusàcc 
que  Ion  nous  veut  faire  acroire.  Car  pofe 
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Je  cas  que  l’Aine  habite  dans  fon  corps  çqm- 
Hiç  rhonr  me  dans  (a  malien,  iJcttertain 
que  lors  que  celle-ci  menace  de  tomber  > il 
faut  ncccflairemcntque  l’hoir  me  en  délo- 
gé , 2 moins  qu’il  ne -veuille  êucacablc  fous 
lès  ruines.  L’Apôtre  St  Paul  fe  fert  lui-? 
même  de  cctrc  comparaifon  , quand  il  par- 
le d'abandonner  cette  habitation  tcrrcftre> 
a Cor.  5:1:  Gpolés  à cela  qu’une  mai- 
lon  abatue  >•  ou  à demi  mince,  peut  être 
rebâtie  : h bien  donc  que  leSauveur , quand 
il  refulcite  les  morts,  fait. autant  en  une 
choie  grande  & impcflible,  que  l'homme 
en  une  petite  & pcfLbJc,  qui  remet  l’hom- 
me en  la  maifon  de  laquelle  1 1 c toit  lorti. 
En  outre,  quand  il  relufeite  un  ccrpsquj 
•etoitdéja  mort,ou  qu’il  guérit  de  toute  fqiie 
de  maladies  &d’inm  mues,  il  fait,  enfur- 
pafiaut  toutes  les  forces  de  la  Nature  , cc 
qu’un  homme  fait  quand  il  rebâtit  une  mai- 
ion  renverfte  ou  defolêe.  Cependant  c’êt 
.toujours  la  même  ame  & le  même  corps , 
qui  étant  feparés , font  réunis  enfemble, 
comn  cc’êtle  même  homme  qui  retourne 
: en  la  meme,  maifon.  Il  en  êt  tout  de  mer 
me  des  matériaux  de  cerre  mailôn  > car  de 
la  chaux  et  toujours' de  la  chaux , & des 
briques  font  toujours,  des  briques.  Ainfi 
«’ê^. toujours-  le  même  homme  qui  a été 
refulcite  par  la  venu  divine  de  nôtre 
Seigneur  )efus , ou  qui  a été  delivre'  de  la 
maladie:  mais  fi  quektmyouvoit  chai  ger 
la  chaux  en  brique , ou  la  l rique  en  bois,  ou 
Dd  3 ' le 
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Je  boisfciï  fer , Un  tel  ne  feroit  il  pas  le  Mai- 
trede  la  Nature  ? & cependant  cêc-  ce  que 
lôn  di  tqne:  le  Diable  fait,  ) : . , , . ; 

§-!  * T-  Ce  que  je  vicn  de  dire  , n et  il 
pâsvrai,  Ames  fi  déliés  è & n’ét-ce  pas  en- 
core beaucoup  plus, fi  ce  maudit  & malin  Ef- 
ptit ^eut  changer  quand  il  vcut>  les  hommes 
en  Lou garoux  ,i  & , apres  cela , les  faire  re- 
tourner en  leur  première  forme , & enfin 
fes  changer  l’un  & l’autre  , & foi  mé me 
suffi,'  en  un  bouc,  ou  en  un  homme  qui  a 
des  pi  ês  de  chevre  : Non  pasenaparancc,  car 
ri  fé  faut  bien  donner  de  garde  de  dire  cela 
puis  que  quand  les  Sorcières  font  des  chats , 
«lies  peuvent  paffier  par  un  plus  petit  trou 
quenepourroit  faire  un  rat  i Scies  Louga- 
rous  déchirer  les  hommesde  le  bétail , com- 
me les  veti  tables  Loûs  déchirent  les  brebis , 
ce  qu’aflurément  un  homme  ne  peut  pas 
. faire , lors  qu*il  ét  en  ûl  forme  & en  fo  fi- 
gure humaine.  Si  le  Loup  reçoit  un  coup 
de  moufquet  en  Quelque  endroit  de  fon 
corps  , qui  lui  caufe  la  mort , alors  c’êc  un 
homme  qui  a été  tué  , & fi  on  donne 
«fuelque’S'Çoups  de  bâton  à un  char, alors  c êc 
une  Sorcière  qui  a été  meurtrie  ou  brifoe 
Amfi  il  ét  tout  auffi  impoffiblede  changer 
les  propriétés  eflentielles  de  quelque  chofe  * 
car  ce  feroit  comme  fi  on  difoit  que  le  corps 
d’un  homme  n’êt  ni  palpable  ni  vifibie;  ce 
qui  pourtant , félon  le  dire  de  nôtre  Sau- 
veùr,  ëc  la  véritable  marque,  &,  pour 
amfi  dire,  pierre  de  touche,  à laquelieon 
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pcutxeconoitre  un  cors  naturel , Luc  24':;  9; 
& Iean  20:  27:  Cependant  la  (âinte  Ecri- 

ture nous  dit  bien , 2 Rois  <5: 6 que  le  Pro- 
féré Elizée  fit  remonter  fur  l’eau,  le  fer 
d’une  coignée  qui  avoit  e'té  perdu  ; ce 
qu’auflï  elle  remarque  pour  une  chofë  qui 
étoit  tout- à,- fait  extraordinaire  * mais  qu’ét 
cela,  je  vous  prie,  quand  on  le  cOihpare  à 
ce  que  fait  le  Diable  , lors  qu’il  fait  flotct 
tous  les  jours furl’eau  quantité  de  Sorcières? 
Nous  Verrons  encore  plùfieursdeces  chai- 
res-là dans  la  fuite,  par  ou  oh  pourra  remar- 
quer que  Ion  atribuc  au  Diable  plus  de  pou- 
voir qu’au  Créateur  même;  & il  y a bien 
d’autres  perfonnes  que  de  (impies  vieilles 
femmes , ou  de  pauvres  idiots , qui  croycnt 
toutes  ces  fortes  de  bagatelles. 

§.  16.  Et  ne  fert  de  rien  de  dire  que  le 
Diable  nous  peut  repreferiter  toute  forte  de 
naonftres  & de  figures  hideufès  > par  des 
moyens  naturels , en  quoi  il  êt  certes  fort 
habile  3 & troibper  la  vue  de  l ’homme  par 
des  mouvements  fubtrïs  & fort  foudains. 
Car  nous  avons  fait  voir  fort  clairement 
dans  les  pages  precedentes,  qn’il  ne  peut 
rien  faire  , ni  en  vérité , ni  en  aparance  : Et 
outre  cela , ce  que  loti  vient  d’alle£i#ï  là , 
ne  conclut  fiÇn  pour  queloh  lui  atftbuedc 
jlus  grandes  choies , 'qui  furpallènt  les  foi- 
ces  de  la  Nature,  & même  qui  font  contre 
la  Nature , qu’à  Dieu  même , en  la  manié- 
ré que  nous  avons  fait  voir  en  cet  endtoic- 
là.  Daillcuis  un  mouvement  , quelque 
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fubit , & quelque  fubtil  qu’il  puifïe  être , 
ne  fait  rien  où  il  n'en  faut  point  du  tout  ; f 
car  c’êt  une  propriété  inleparable  d’un 
corps  , & qui  net  point  communicable  J 
aux  Efprits.  Cela  a été  déjà  dit  au  Chap.  i . , 

du  prefent  livre,  §.  9>IO>  I5*  & *4*  Ce-  ‘ 

pendant  pour  dire  ici  la  vérité , la  caufe  que  ‘ 

Ion  atribüe  de,  fi  grandes  chofcs  au  Diable,  f 
n êc  pas  parce  qu'il  a fi  bien  pénétré  les  fe- 
crcts  de  la  Nature , .mais  parce  que  nous  ne  J 

le faifons  pas, nous-mêmes.  Car  plus  un 
homme  êt  expérimenté  dans  les  chofes  na- 
turelles, & moins  de  choies  il  atnbue  au  ^ 
Diable.  On  fupofe qu’il  fc  fait  mille  chofes 
par  la  force  & par  la  rufe  du  Diable , parce 
qu’on  ne  fait  pas  que  cela  fe  peut  faire  natu- 
reUemenjt.  Et  pourquoi  êt-ce  qu’on  ne  le 
lait  pas?  Parce  que  c’êt  une  chofe  rare , & 
que  nous  ne  prenons  jamais  la  peine  de  re- 
chercher ce  que  la  Nature  peut  faire , mais 
que  feulement  nous  la  reconnoilïons  pour 
la  caufe  de  ce  qui  arrive  tous  les  jours.  Tou- 
tefois les  chofes  que  nous  voyons  arriver 
tous  les  jours , & que  nous  reconnoifïous 
unanimement  pour  des  ouvrages  de  la  Na- 
turewfont  mille  fois  plus  admirables  que 
celles  qui  ne  fe  font , pour  ainfi  dire , qu’a 
la  dérobée,  & qui  ne  fe  prelentent  pas  or- 
dinairement devant  nos  yeux;  mais  com- 
me j’ai  fait  voir  cela  fort  amplement  au 
Chap.  XXV.  démon  Examen  clef  Comè- 
tes , cela  fera  caufe  que  je  n’en  dirai  pas  ici 
davantage. 
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§.17.  On  11  ’a  que  faire  auflï  de  fe  mettre' 
rrop  en  peine  pour  favoir  ce  que  le  Diable 
peut  faire,  quand  il  nous  fcmble  qu’il  ar- 
rive quelque  chofè  qui  et  au  delTiis  de  Ià‘ 
Nature  ; car  il  êt  certain  que  c’êt  alors  qu’il 
ne  le  peut  pas  faire.  Jedi  que  c’êt  fort  mal 
raifonnê,  quand  il  arrive  quelque  chofe  de 
mauvais  , qui  > . félon  nôtre  opinion , fur- 
pafîè les  forces  delà  Nature,  de  dire  qué 
c êt  l'ouvrage  du  Diable:  Car  il  faux  qué 
ceux  qui  ont  une  telle  opinion , croyent  ne- 
ceflàirement  que  le  Diable  peur  ferre  quel- 
que chofè  qui  ne  fèpeut  pas'  faire  naturelle- 
ment. Si  cete  êt  viai',  le  Diable  fera  donc 
Dieu  j & s’il  y a qnelcunquine  voye  pas 
cette  confequence , je  la  lui'  ferai  voir  in- 
continent. Toutce  que  vous  pouvés  ima- 
giner qn’ilyadans  le  monde,  il  faut  que 
ce  foit  le  Créateur  même , ou  les  créatures; 
©r qu’ét- ce  que  c’êt  que  le  Diable?  Vous 
ferefs  oblige  de  dire  que  c’êt  une  créature 
gâtée,  &,  par  confequent,  une  partie  , 
& une  partie  gatee  de  la  Nature  creéë:  Ot 
comment  fe  peut  il  faire  que  ce  qui  êt  une 
partie  de  la  Nature , foit  par  dèfïus  la  Na- 
ture ? Qui  êt  t>ar  deflus  la  Nature  fînon 
Dieu  ftul  ? C’er  pourquoi  je  conclus  d’a- 
fcord  directement-  contre  l’opinion  commu- 
ne; car  auffî-tôt  qu’on  me  dit  qu’il  s’êt 
fait  quelque  chofèpar  deflus  la  Nature , ce- 
la me  fait  dire  que  cen’êtpaslé  Diable  quï 
l’a  fait,  mais  Dieu,  ün  autre  dit,  celi 
ne  s’êt  pas  fait  naturellement , il  feurdonfc . 
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que  cefoit  quelque  Enchantement  j & un 
autre  qui  (era  encore  plus  mal  inflruit,  ou 
donc  l’éducation  fera  plus  groffiere,  dira 
ue  le  Diable  s’en  et  mêle' -,  mais  moi,  je 
is  au  contraire,  que  fi  ce  n’êt  pas  u ne  choie 
naturelle,  ce  n’êc  donc  pas  aulfi  un  En- 
chantement. Car  s’il  y a des  Enchante- 
ments, il  faut,  quoi  que  trompeurs, 
qu’ils foient toutefois  tout-à-fait  naturels, 
comme  j’efpere  faire  voir  au  Le&eurau  li- 
vre III* 

§.  i8.  Mais  je  découvre  ici  une  grande 
finelleen  ceux  qui  tiennent  pour  la  grande 
puillance  du  Diable,  en  ce  qu’ils  la  limi- 
tent ou  la  reiglent  pat  la  permiflîon  de  Dieu. 
Ainfi  on  dit  ordinairement  que  le  Diable 
peut  faire  ceci  ou  cela,  lors  que  Dieu 
le  lui  permet.  J’avoue  que  mon  fang  le 
trouble,  quand  j’enten  parler  de  la  forte, 
des  gens  qui  font  profelfion  de  la  même 
Religion  que  moi.  Car  c’êt  comme  (î  on 
difbit  que  Dieu  peut  permettre  au  Diable 
d’être  Dieu,  ouïe  Créateur  à la  créature, 
d’être  Créateur.  Je  vous  félicité  donc, 
Meilleurs  les  Juifs  & Mahometans , fur 
vôtre  explication  des  paroles,  fat  Ions  de  t 
htm  ne  s , Gen.  i:  1 6.  &,  voici , f homme 
et  devenu  cornue  l'un  de  nous,  chap.  y.n. 
c’êt-à-dire , félon  vôtre  explication  , que 
Dieu  a parle'  là  aux  Anges,  afin  de  creër 
l’homme  de  compagnie  avec  eux  ; & qu’il 
a voulu  donner  à entendre  par  là  , que  ces 
Elpxits  bitnhureux  lui  ecojent  égaux  , de 
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forte  qu’ils  étoient , pour  parier  de  Ija  force , 
aflocics , afin  4e  pouvoir  aire  domine  L'on  de 
vous.  Car  pourquoi  îpt:  çe  qup  les  Anges  ", 
pendant  -qu'ilsj  étoient  encore  eu  leur  état 
d’innocence  & de  peife&ion  ,)S’ils  et  oient 
en  compagnie  avec  Djeu  ,,&  outre  cela  pries 
particulièrement  d’une  telle  cho/e  s pour- 
quoi et  ce,  di-je,  qu’ils  ne  pouvoiçnc  pas 
l’aflifter  eu  la  création  de  l’homme  , fi  le 
Diable,  leq  uel  et  déchu  de  fcn  premia;  état, 
qui  êtlcpare'  de  Dieu,  & quiet  deyenuibq 
Ennemi le  fajir  par  une.  fi  m pie  per  million  î 
.Ou  pourquoi  .permet  il  à fon  Ennemi  & à 
fon  Révolté' , ce  qu’il  n’a  jamais  fait  à les 
amis  & à fes  fidclles  confidents  î 

§ 19.  D ailleurs,  fi  Dieu  permet  au 
Diable  la  création  & la  reformation  de  la 
Nature,  pourquoi  ne  lui  accorde-t-il  pas 
aulfi  cette  gloire  , qu’il  dit  abfojuraent  ne 
•vouloir point  donner  à un  4#tf«)ni/W9ir  qu*ii 
foie  adoré  comme -Créateur  ? Efi  4V  $.  & 
48:  n.  Quoi  quil.acôrde  au '-.Diable  unfe  . 
telle  puifiance  que  Ion  dit  qu,’il  a,  nôtre  * 
Seigneur  Jefus  Chrift  avoir  neam  oins  raifon 
de  refuler  de  l’adorer parce  qu’il  et  le  pro  - 
pre  fils  de  Dieu  -y  mais  quant  à nous  qui  rie 
lommes  que  des  hommes ,,  quelle  railbn 
.ayons  nous  de  dire , M et  écrit , tu  adoreras 
le  Seigneur  ton  Dùurfâ  àlm  fyrviretf* 
Marthe  iô,  Si-Ion  cteuve  quelque  paît,  des 
Payens  qui  adorent,  te  Diable  meme , en  le 
. recounoiflànt;  pour  ce  qu il  et,  (ce  que 
pourtant  jlaii  nié  ^plus- d’une  foisi,  au 
Dd  6 chap, 
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chap  V.  dii  I liv.  §.  4.)  quel  tort  êi-cc: 
qu’ont  les  hommes  , fi  Dieu  même  lui  per- 
met » & s’il  a le  pouvoir  de  faire  ce  qui  feul 
êt  fiiffi&nt  pour  rendre  quelcun  digne  d’a- 
doration? On  ne  peut  pas  refufer  cet  hon- 
neur au  Diable  , parce  qu’en  ce  cas  -là,  il  lui; 
apartientpour  la  raifon  que  je  vien  de  dire;; 

& Dieu  même  ne  peut  pas  l’imputer  à péché 
à l’homme  , parce  qu’il  permet  au  Diabiè- 
de  faire  une  chôfe  pour  laquelle  il  veut  être: 

adbte  hii-même.  * ' ' 1 ' • 

! ' ïo  Toutefois  il  y a encore  des  hom- 

mes quicroyent  que  Dieu  permet  au  Dia- 
ble défaire  des  miradles,  ou  que  même  il  les-; 
fait  pour  confirmer  une  faufle  doétrine. 

€ et  à-dire5,  ( fi  je  le  comprens  bien  ) que 

non  feulement  peut  tromper  s’il  veut,. 

mais  auffi  qu'il  te  veut  faire.  Ce  t pour- 
quoi il  êt  hors  de  toute  raifon  que  ceux  qui-, 
^knnéritàlntel  langage,  de  font  fi  fort  fcàn- 
dali'feV  de  fce  que  quelctm  a dit  autrefois  ;. 

veut , mais  tl  ne  veut  pas  -,  lu- 
ôù  eux  ôfent  bif  ndirfe  que  Dieu  peut  & y eut 
'tromper  l'homme'*  Paroles  blasfcmatoires  1: 
Et  pourtant  il  yen  a pluficursqui  croyejit 
-qu’on  peut  entendre  à la  letrece  qui  et  dit 
.au chap.  HP  de  l’Apocalipfe , v,  n.  & 15. 
que  la  fécondé  bote-  qui  parle  comme  le  Dr*- 

& qui  v-  par  confequent , êt  d’acord* 
avecle  Dragon  x faitde  grands  (ignés , 'voire 
juf'qttà  faire  defeendre  du  feu  du  ciel en  terre 
-..déniant  les  hommes.  Et  pourquoi  ne  le- fe- 
spient  ils  pas?  puis  que  Mo'ife  même  te 
f ç,»l  J c u Ci."  cou? 
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confirme , quand  il  die  qu'un  faux  Profetc 
'pourrait  bien  suffi  faire  nnftgne  qui  vien- 
drait après.  Car  il  pofe  un  certain  cas  , fa- 
voir,  fi  le  figue  ou  le  miracle  qu’il  avoit 
prédit , arrive  j & cela  de  détourner  le  PeUr 
ple  du  culte  de  Dieu  , en  y ajourant  ; allons 
apres  d'autres  Dieux , cjue  wus  n'avés  pas 
connus  r & les  Jervons , Deut.  13.  1,1,3. 
Si  ce  fignt-là  vient  y la  tromperie  ne  fera 
pas  en  lui,  mais  dans  l'intention  de  feduire 
Thomme  par  un  miracle  qui  arrive  effe&i- 
ycment.  Mais  Dieu  fera  t il  cela,  ou  1c 
fera-t-il  faire  en  cette  maniéré , à defTein 
de  tinter  l’homme?'  Ce  ferait  à moi  pre- 
fenrement  à répondre  à celà , fi  c’étoitdu 
Diable  que  lbn  le  dit  j mais  pour  ce  qui  êjt 
de  les  Seélateurs  ou  de  fes  Adhérants* 
comme  la  Bête  & tous  faux  Proférés,  ou 
Interprètes  de  fonges  dont  l'Ecriture  par- 
le fi  fouvent,  nous  n’en  traiterons  qu’au 
chap.  VIII.  du  3 liv.§.  r8,  19,10.  de  au 
chap.  X Vl.  §.  1, 1 o. 
c §.  ii.  Mais  quoi  que  cesabfùrdife'squi 
proviennent  de  cette  prétendue  per  midi  on  » 
lbient  inexcufables , c’ét  encore  pire,  de 
-dire  que  le  Diable  peut  faire  ce  qui  luiê* 
permis  de  Dieu.  Il  faut  bien  que  ceux  qui 
difent  de  telles  chofes , ou  qui  les  crovent 
legerement , foient  privés  de  fèns , ou  qu’ils 
ne  fâchent  pas  qu’ils  en  ont-;  Car  afin  de 
parler  fainement  , êt-ccque  làfimple  per- 
xniffion  donne  le  pouvoir  défaire  quelque 
chofc  ? Dieu  n’a  pas  permis  à Abimelec  de 
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toucher  à Sara  , Gen:  10:  6.  S’il  le  lui  ût 
permis,  c’étoit  en' fon  pouvoir  de  le  faife 
s’il  ûc  voulu  i mais  s’il  permet  la  même 
chofe  au  Diable , et  ce  que  Dieu  lui  en  aeôr- 
de  le  pouvoir  par  même  moyeu  ? Si  cela  êt, 
il  faudra  donc  dire  qu’un  Efprit,  qui  pour- 
tant n’a  ni  chair  ni  os,. peut  commettre 
adultéré.  Comme  j’écris  ceci  pendant  l’hi- 
’ver ,,  d’où  vient  que  Dieu  ne  me  permet  pas 
;de  marcher  fur  l’eau , aulTi  bien  que  fur  la 
jglace?  Qu’êt-ce  qui  m’empêche  de  Iefai- 
je  ? c’êc  parce  que  le  Créateur  ne  m’en  a pas 
donne'  la  force,  je  di  plus*.  D’où  vient  que 
ï’ Apôtre  St.  Pierre  ne  lailla  pas  d’enfoncer, 
quoi  que  le  Seigneur  Iefus , non  Feulement 
loi  ût  permis,  mais  même  crié  de  venir  à 
lui  en  marchant  Fur  l’eau  , Matt.  i y.  a 8, 
19,  30.  Il  faut  donc  bien  dire  que  ni  Fuji 
ni  l'autre  ne  lui  Icrvit  de  rien  pour  cet  effet, 
mais  que  ce  fut  la  force  que  le  Seigneur  lui 
donna , auflî  lontems  qu’il  lui  plut , de 
forte  que  lors  qu’elle  çommença  à lui  man- 
quer , il  enfonça,  tout  auffi-tôt , quoi, que 
la.permiflicm  n’ût  pas  ccflé  pour  cela,  , & 
que  le  commandement  que  le  Seigneur  lui 
avoir  fait  de  le  venir  trouver  , n’ût  point 
été  révoqué,  il  bien  que  Fon  maitre  ut  la 
bonté  d’avancer  ja  main  afin  delefàuycr. 
Que  veut  donc  dire  £ette  permiffion  ? Fu$- 
^ce  par  une  fimlpe  permilFton  qu’un  Ane 
parla  \ qu’un  fer  revint  Fur  l’eau , & fiota  , 
. & qu’Elie  monta  au  Ciel  ? Ou  fut-ce  parce 
que  Dieu  ouvrit  la  bouche  de  i’anejfe  ? Nom!?. 

xx: 
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tx:  2.8.  que  ce  fut  un  Profete,  & non  pas 
un  Diable,  qui  fitfloter  le  fer,  iRois,  Cz 
1,  7.  & quel'Eternel  lui-même,  envoya 
prendre  Elle  avec  Ion  chariot  ? iRois, 
a:  r,  1 1 . Vous  voyés  donc  par  là,  la  diffé- 
rence qu’il  y a entre  la  permiiïion  & le. pou- 
voir. 

§.  ai.  Qu’on  ne  me  parle  donc  plus  de 
la  permiffon:  mais  il  faut  que  ce  foit  une 
des  deux  choies  que  je  vai  dire  j lavoir  que 
Dieu  a donne'  au  Diable  la  puiffance  de  fai,- 
re  tout  ce  qu’il  fait  lui-même  : ( car  nous 
avons  fait  voir  aux  §.  1 x.  1 3,  & 14.  du  prê- 
tent chapitre  j qu’on  atribue  de  plus  gran- 
des choies  au  Diable , qu’on  ne  lit  que  Dieu 
aye  jamais  faites)  ou  bien  qu’il  lui  prête 
Ion  alîiftance  pour  cet  effet.  On  a déjà  dit 
que  le  premier  êt  autant  comme  file  Créa- 
teur J ui  même  en  crépit  un  autre  qui  fît  en- 
core de  plus  grandes  chofes  que  lui  ; mais 
fi  on  dit  que  c’êc  l’autre,  pourquoi  donc 
êt-ce  qu’on  atribüe  au  Diable  ce  que  les 
Apôtres  ne  pouvoient  même  loufrir  qu’on 
penlat  d’eux  $ comme  Ci,  dilènt  ils,  nous 
avions  fait  marcher  cetui-ci  par  nôtre  propre 
puiffance  ou  fainteté , Aét  3:1a»  Prenés 
bien  garde  au  mot  de  Sainteté  j car  Ion  voit 
par  la  en  quelle  maniéré  ils  entendoient 
que  ce  qu’ils  ne  pouvoient  pas  effectuer  pat 
leurs  propres  forces.,  il  y avoir  lien  de 
^croire  qu’ils  e'toient  fi  agréables,  à Di<y  pa,r 
leur  làinteté  de  vie,  qu’il  autoit  bien  la 
bonté  de  le  faire  à leur  prière  par  fa  tout e- 
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pui  fiance  *,  fi  bien  donc  que  fila  feinte  vie  : 
des  Apôtres  nvétoit  pas  capable  de  faire  un- 
tel  miracle  » bien  moins  encore  la  méchan- 
ceté' & Tirn pieté  du  Diable  en  viendroità 
bout.  .f:- 

§.15.  Oii  perfïftera  neamoins  toujours  • 
dédire  que  l’impieté  n’empêche  pas  Dieu 
de  permettre  pui dament  aux  plus  méchants  • 
d’entre  les  hommes»  defairele mal  qu’ils* 
font  dans  le  monde.  le  veux  bien  avouer 
cela-,  mais  je  voudrois  bien  favoir  aufli, 
jufqu'à  quel  point  le  Totit-puifTant  em- 
ployé fen  pouvoir  pour  cet  effet.  Car  il 
ne  permet  jamais  puiffament  aux  hommes, . 
de  faire  ce  quiexcede  le  pouvoir  qu’il  leur 
a donné  dans-la- création  ; & c’êt  pourquoi 
lé  Diable  ne  peut  pas  fc  prévaloir  de  ce  que 
*lè  pouvoir  de  Dieu  coopéré  dans  le  mai 
qu  il  fait  ; parce  que  cette  coopération  ne 
Va  jamais  plus  loin  que  les  for  ces  naturel  les- 
de  cette  créature  ne  peuvent  porter  ; & fi 
Dieu  opéré  quelque  chofè  au  delà , c’êt 
‘alors  fini  ouvrage,  & non  pas  celui  de  la: 
créature;  ou  fi  on  veut  neamoins  atribuer 
celà^à  la  créature,  commeàune  caufê  fe* 
coude,  alors  fou  naturél  fera  changé,  fi 
bien  qu'une  telle  créature  ne  fera  plus  là . 
même  désormais.  Cependant  fi  on  vêtit 
avoir  quelque  information  plus  particulière 
fur  cetrematiere , qu’on  life  ce  que  j’àf  écrit 
au  chap.  VII.  touchant  les  operations  des 
Efprits  î parce  que  je  m’imagine  que  Ion 
Terra  bien  pjtr  là  » . de  combien  peu  il  fer t ici 
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de  dire  que  la  permiffion  de  Dieu  et  plus 
qu’une  (impie  permifiion  : car  quand  mê- 
me on  dit  qu’il  opéré  ou  qu’il  agit,  même 
pour  le  bien,  on  ne  peut  pas  atribuer  cela 
à la  créature,  fi  cela  va  plus  loin  que  fana* 
ture  ne  peut  porter , par  le  moyen  de  laquel- 
le elle  et  ce  qu  elle  et. 

§.  14.  If  faut  que  je  dife  encore  ici  en 
un  mot,  ce  qui,  (ans  cela,  demanderont 
une  plus  grande  explication , s’il  ne  con- 
ftoit  pas  clairement  de  ce  qui  a été' dit  ci-  ; 
deflus  : favoir  que  Ion  traite  le  Diable  d’une 
maniéré  fort  inégalé,  lors  qu'on  atribueà 
ce  prétendu  Prince  du  monde,  première- 
ment des  euvres  divines , & après  cela, 
des  autres  qui  font  prefque  moins  qu’hu- 
maines. Car  on  le  tranfporte  de  la  Cour 
à la  prifon  . &du  Trône  fur  l'Echafentj 
& on  en  fait  un  Bourreau,  qui  tient  tous  les 
jours  enchantée  oupolfiedéc,  une  grande 
multitude  d’hommes  par  tout  le  monde , & ‘ 
même  des  Elus  & des  Sanflifiés  deDieu  j 
qui  tourmente  8c  gêne  en  cette  vie  la 
méchante  confidence  de  l’homme,  ou  qui 
la  bridera  ci-aprésau  feu  dcPEnfcr.  Quoi 
qu’il  eu' fioit,  c’êt  une  chofç  allés  ordinai- 
re, quand  nous  fidm mes  ataqués  de^pen- 
fiées  trilles  & chagrinantes  en  cette  vie 
ou  que  nous  fientons  en  nôtre  confidence ; 
dès  remords  de  quelque  mauvaife  aftion, 
que  nous  avons  faite , de  dire  que  nous  fbm- 
mes  combatus  du  mauvais  Efiptir. 

rj.  Et  s’il  êtquefliondc  l’autre  vie, 

de. 
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de  quoi  êc-ce  qu’on  entend  plus  parler  que 
de  ceci;  favoir  que  le  Diable  emporte  les 
méchants , & qu’il  les  traine  en  Enfer  ? 
Ec  il  poilîble  que  lonofe  dire  de  telles  cho- 
ies ? Mais  qu’on  me  montre,  de  grâce  > 
odcêc  que  1 Ecriture  en  fait  mention;  & 
fi  on  ne  le  peut  pas  faire,  pourquoi  donc 
et  ce  qu’on  dit  une  chofê,  qui,  fans  cela, 
êtfimal  honnête  , &qui  a li  peu  de  fon- 
dement? Car  que  Ion  me  difèquiet  le  plus  à 
plaindre  de  deux  qui  font  en  prilon;  Ca.- 
vbir  le  Miriiftre  de  la  Iuftice  qui  y meine 
le  prifonnier , & qui  lui  inflige  la  peine 
qu’il  a merite'e  , ou  à laquelle  il  a eré  con- 
daiiné , ou  le  Criminel  qui  ayant  é te  me- 
né, fouffre  cette  même  peine?  Si  c êt  le 
dernier  , comme  ce  l’êt  aflurement  , il 
faut  donc  nccelfairemcnt  que  ce  foit  le 
Diable  qui  êc  celui  dope  la  condirion  et 
meilleure  , puis  que  c êc  lui  qui  traine 
l’homme  en  Enfer  , & le  punit  là  comme 
il  mérité.  Mais  êc  il  jufte  que  l’innocent 
fouffre  pour  le  coupable?  car,  en  effet, 
je  puis  bien  apeller  I homme  innocent , puis 
que  c’êt  le  Diable  qui  a amené  le  premier 
le  péché  au  monde-  Le  Diable  êc  il  donc 
là  , comme  Iofef  étoit  dans  la  prilon  ; 
c’êt  à-dire  . y a-c  il  un  aufli  grand  empire 
que  Iofef  l’avoit  en  fa  captivité?  Ou  bien 
Ion  empire  y éc  il  encore  plus  grand  ; fa- 
voir en  êt  il  lui  même  le  Geollier  ou  le  Gar- 
de ? Mais,  o Chrétiens  , ce  feu  infernal 
a été  préparé  principalement  au  Diable  6“ 
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à {es  Anges , & il  ne  peut  pas  feulçmenç 
avoir  l’honneur  d’être  Je  Bourreau  » Matr. 
iy.41.  c’êt  pourquoi  là  fentence  êt exé- 
cutée , avant  qu’on  lui  en  aye  fait  feulement 
la  le&uie:  Allés  Maudits -,  & non  que  le 
Diable  vous  emporte , qui  êr  le  langage  ordi- 
naire & malhonnête  de  la  plus-ptiri  des 
hommes.  Voila  donc  là  condannation  pror 
noncee  , mais  pour  aller  ou , je  vous  prie  î 
au  jeu  et  et  ne l qui  êt  préparé  au  Diable  & 
à (es  Anges.  On  lit  bien  (quoi  que  nea- 
moins  par  limilitude)  que  les  Anges  portè- 
rent autrefois  l'ame  de  Lazare  dans  le  lein 
d’ Abraham , mais  non  pas  que  le  mauvais 
Riche  aye  été  porte'  par  le  Diable  en  Enfer. 
Les  Anges  font  les  Miniftres  de  Dieu  en 
tous  endroits,  ainJîque  nous  avons  vu  au 
Çhap.  XIII.  du  prêtent  livre,  tant  pour 
punir  les  hommes,  que  pour  les  protéger 
&pour  les  défendre}  mais  quant  au  Dia- 
ble , il  êt  le  prilonpier  de  Dieu , apres 
quoi  nous  n’avons  plus  rien  à dire  fur  cette 
matière.  , , 1 

CHAPITRE  XXXV. 

•')  ’ ii.l ..  • »'  . . 1'  , 1:  , ■■  .1 

La  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  ne 
, peut  pas  Aujfi  s’acorder  avec  une  opi- 
nion de  cette  nature.  , , 

* t ; • • ; t ; . , 

§1.  A Prés  tant  de  peine  que  je  viende 
prendre , afin  de  prouver  ma  the- 

; • 
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Ce , on  pourroit  me  demander  maintenant 
de  quoi  tout  cela  m'a  fervi.  A quoi  je  ré- 
pons , beaucoup  plus  qu’en  ne  pounoit 
croire  d’abord  j fi  bien  que  pour  conclu- 
fion , je  le  dirai  ici  en  peu  de  mots  , entant 
que  nous  fommes  entre'sfur  cette  matière, 
Tout  ceci  donc  revient  à ce  point  , que  la 
Religion  Chrétienne  ne  peut  nullement  fiitr- 
fifter  avec  l’opinion  que  jevien  decomba*- 
trc.  le  ne  veux  pourtant  pas  dire  par  là  ,- 
que  cette  même  Religion  ne  foit  luffifa- 
ment  établie  en  ceux  qui  pourvoient  avoir 
des  fentiments  differents  des  miens  fur  cette 
matière , mais  le  contraire  comprend  le  but 
quejemefuis  propofé.  Car  je  veux  don- 
ner à connoitre  parla,  l’importance  de  ce 
different  : lavoir  que  les  points  fondamen- 
taux de  la  Religion  Chrétienne , & fur  tout 
de  la  Protcffante , font  fapés  lourdement 
par  une  telle  opinion  , &.  qu’il  et  impoffi- 
blc  qu’elle  tienne,  fi  on  vient  à l’àtaquer 
de  ce  côté  làj  de  forte  que  d’un  côté  nous 
bâti  flous  fur  de  bons  fondements  y mais  de 
l'autre,  nous  faifons  des  ouvrages  impre- 
nables four  l’Ennemi,  où  s’étant  une  fois 
niché , il  ne  manquera  pas  de  renverfër 
• tous  nos  travaux , fi  on  n’y  pourvoit  de 
bonne  heure,  le  parle  rondement  & fans 
rien  feindre.  Ün  Athée  n'a  point  befoitr 
d’autres  aimes  que  de  Popinion  dent  je  par- 
ledans  ce  livre,  pour  baireen  ruïr.e toute 
la  Religion  Chrétienne,  & des  armes  que 
nous  lui  mettens  nous-mêmes  entre  les 
^ mains,. 
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mains  x quand  nous  parlons  du  Diable  en 
la  manière  acoutume'e  Cepcndantj’effi- 
rneque  Iacaufe  pour  laquelle  nous  ne  nous 
en  fommes  point  aperçus , vient  de  ce  que 
nous  embraffons  ladoclriue  Chrétienne  a- 
vec  les  taifons  par  lefqueîles  elle  et  établie  , , 
fans  examiner  nous  mêmes  en  quoi  confifte 
la  force  des  preuves  donc  on  ufe  pour  cet 
effet  : mais  fi  nous  nous  y prenons  une  fois 
de  la  bonne  forte , nous  verrons  clairement, 
que  la  gloire  de  Dieu  & fa  divine  parole 
qui  traite  du  falut  des  hommes , ne  peut 
ccre  bien  e'tablie  parmi  nous,  fi  les  choies 
que  je  combats , font  véritables  eii  elles- 
mêmes.  Et  fi  le  Le&eur  defire  que  je  le 
lui  face  voir  en  peu  de  paroles,  je  le  ferai , 
pour  ce  qui  concerne  premièrement  la  véri- 
té , & en  fuite  pour  ce  oui  touche  les  meurs 
’ & là  piete'  ou  la  faintete  de  vie. 

§.  i.  La  vérité  de  la  doffrine  Chrétien- 
ne , (entant  que  cela  fait  ici  à nôtre  def- 
fein)  rcpolè  fur  trois  colomues  principales. 
Car  que  je  dife  un  peu  ce  qu’on  dit  or- 
dinairement du  Diable,  & que  Ion  me 
prouve  apre's  cela,  que  la  Bible  êt  la  paro- 
le de  Dieu;  quelchovaêt  Dieu . &quelè- 
fus  êc  le  Meffie .,  & voyés  apres  par  quel 
chemin  vous  entrerés  dans  le  ciel , s il  vous 
manque  une  de  ces  trois  chofes.  Nous 
difputons  les  deux  premières  avec  tout  le 
f Paganifme,  & pour  la  troifiéme  nous  la 
difputonsencore  avefcles  Iuifs  & Mahome- 
tans,  mais  pas  tant  avec  les  derniers  qu’a- 
vec 
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vcc  les  premiers  ; fi  bien  qu’il  ne  s’agir  pas 
de  lavoir  fi  nous  pouvons  défendre  la  doc- 
trine des  Reforme's  contre  celle  des  autres , 
pour  ce  qui  regarde  le  general  de  la  Chré- 
tienté. Nous  n’en  Ibmmes  pas  encore  ià  ; 
mais  Ion  demande  premièrement  en  quelle 
manière  la  Religion  Chrétienne  pourra  fub- 
fifter , fi  la  Bible  n’êt  pas  la  parole  de  Dieu; 
s'il  y a un  autre  Dieu  que  celui  qu’Ifracla 
reconnu  anciennement  pour  tel»  & fi  ce 
Iefusqueles  Iuifsont  crucifie',  n’êt  pas  le 
véritable  Mefiîç  , Dieu  d’eternite' , & le 
Sauveur  du  genre  humain;  hors  duquel  il 
n’y  a point  defalut.  Iem’envai  doneexa- 
miner  tout  cela  piece  à piece. 

§.  3.  Sur  quoi  êt-ce  que  nous  établirons 
enfin  le  fondement  de  nôtre  foi , fi  la  trc's- 
luinte  parole  de  Djeu , en  laquelle  cou- 
fille  IclâJut»  vient  à.nous  manqpct  ? Mais 
qu’êt-ce  que  la  divinité'  de  la  parole  qui  a 
été  annoncée  par  les  Pipfetes  & par  les 
Apôtres , .qous  prouvç  ; Que  failbient  ils , 
pour  que  Ion  pütfavoir  qu’ils  avoient  été 
envoyés  de  Dieuîdcs^cho/ès  qu’il  n’y  a point 
d’homme  qui  les  puific  faire  lâns  Dieu. 
Car  le  peuple  d’ifrael  connoifibit  la  voix  de 
Dieu  dans  le  tems  qu’il  donnoit  la  Loi , 
par  des  epreuves , par  fanes  & par  miracle! , 
par  des  batailles , par  main  forte , par  bras 
étendu , & par  choies  grandement  terribles  , 
Deut.  4: 34.  Et  l’Evangile  encore  davanta- 
ge , lequel  -ayant  commence  à être  annoncé 
par  le  Seigneur  » nous  a été  confirmé  par  ceux 
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qui  l'ont  om  , Dieu  en  outré  leur  rendant  en- 
Jemble  témoignage  par  ftgves'^'fniracles  , 
diverfes  dijrributions  de  vertus  \ <$r  Jaïtit 
Efjhït  félon  f à •volonté  , Hébr.  2,3,4.  Mais 
félon  l’opinion  que  Ion  a conçue  du  Dia- 
ble, tout  cela  né  font  que  de  limplésdif- 
'cours  ; car  (Leéleur  , pardonne  moi  fi  je 
le  dis)  un  Sorcier  ou  une  Sorcière  , fait 
paTfon  afltflance  ou  par  fon  moyen,  des 
-'chofes  beaucoup  plus  grandes  que  Moïfé, 
lés  Pro  fêtes , les  ApôtreS;  & le  Seigneur 
Icftfsnlême,  lui  quiêc  le  Roi  des  Rois  & 
leSeignetir  des  Seigneurs , n’ont  jamais 
entrepris.  Vous  me  dites  toutefois  que 
Jes  Profcties  nous  font  voir  cjue-  l’El- 
prit  de  Dieu  y a intervenu.  Mais  pour- 
quoi dires  vous  donc  que  le  Diable  profé- 
rée aufli  tous  les  jours  aux  hommes,  & 
leur  fait  voir  beaucoup  plus  de  lignes  que 
les  Uriw  & Tuwfmm  du  Prêtre  n’ont  jamais 
fait?  J fa  Loi  & au  témoignage  \ que  s'il 
ne  parle  félon  cette  parole , pour  wai  il  ri  y 
aura  po  nt  de  matin  pour  lui  i El  8 20.  * 

4.  Avec  cjuoi  ét-ce  que  les  Proférés 
prouvoient  que  lehova  et  Dieu . & qu’il 
n’y  en  a point  d’autre  que  lui?  N’êece  pas 
par  la  création  de  toutes  chofes  * & par  où 
Ion  voit  qu’il  a créé  tout  ce  qui  êt  dans  le 
monde  ? Etn’êt-ce  pas  parce  qu’il  gouver- 
ne encoie  toutes  chofes  félon  favoloütê, 
comme  étant  fon  propre  Ouvrage?  Et-*ce 
le  1 E H O V A , le  Dieu  des  Hebreux  , 
qui  a créé  toutes  chofes  ? Oui:  car  il'vi- 

vi- 
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-vinifie  encore  tontes  choies  journellement  , 
Nchera.9: 6.  C’êt  à-dire  en  Hcbreu  , qu’il 
confcrve  encore  toutes  chofes , Se  qu’elles 
. Jubfiiïer.t  toujours  par  là  volonté' , en  la  mê- 
me maniéré  <pV  tes  a créées  ; Apoc.  4:11. 
Mais  par  où  et  ce  que  Ion  voit  que  c’êt  Je- 
hova,  par  qui  toutes  choies  ibm  encore 
aujourd’hui,  & qu’il  en  êt  Je  Maître  ablb- 
;2U  \ C’êd’EcFiture.qui  nous  le  fait  voir , en 
nous  difaut  qu’il, commande  aux  vents  & 
à la  pluie  , qu’il  conduit  les  yailleaux  lur 
la  mer  j qu'il  refufcite  les  morts,  & au- 
tres lèmblables  miracles  qui  lùrpaflènt  les 
forces  dc:  1 homme.  Mais  on  ait  que  le 
Diable  peut  euffi  faire  tout  cela. 

. . §.  5.  Ioignor.s  ces  deux  choies  enlêm-^ 
ble,  lavoir  la  parfaite  faintere' de  Dieu  & 
dç  là  parole  Comment  êt-ce  que  cela  êt 
plaide'  par  lui-même  ? De  lavoir  ce  qu’au- 
cun autre  ne  peut  lavoir,  & de  faire  ce 
qu’aucun  autre  ne  peut  faire  làns  lui.  Ce 
lontlàles  ftulesprcuvcs  qui  nous  font  voir 
que  l’Ecriture  êt  de  Dieu . & qu'il  n’y  a 
poim  d’autre  Dieu  que  celui  par  qui  cette 
Ecriture  a êtd  revelêe  Quant  au  premier, 
->  la  prefcienccde  toutes  chofes , & parcon- 
fèqucnr  leur  prediêlion  depuis  fi  Iontems , 

. avant  qu’aucune  de  celles  qui  les  pouvoient 
. caulèr . fut  en  nature , êt  une  marque  de 
divinité'.  Car  comme  tout  ce  qui  êt  au 
monde,  êt  l’ouvrage  de  Dieu,  il  s’enfuit 
neceflairement , qu z toutes  chofes  , ainthe 
étant  l'ouvrage  de  Jes  mains , lut  font  con- 
nues 
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nues  de  tout  tems  > Aét.  15:  18.  C’ét-pour- 
quoi  apartés  vos  débats  devant  l' Eternel,  al- 
légués vos  raijons  & vos.  preuves  , dit  le  Roi 
de  Jacob.  Produits  les , (s1  annoncés  nous  les 
chojes  qui  doivent  arriver.  Faites  nous  enten- 
dre les  choies  avenir . Annoncés  celles  qui  vien- 
dront après , afin  que  nous Jachions  que  vous 
êtes  Dieux.  Qui  êt-ce  qui  a annoncé  quelque 
choie  du  commencement  ^ afin  que  nous  le 
puijfions  (avoir  j ou  auparavant , afin  que  nous 
pui fiions  dire,  il  êt  jufie  ? Mais  il  n’y  a per- 
sonne qui  face  entendre  quelqne  chofe , il 
n’y  a per  forme  qui  entende  vos  paroles  : Ef.44% 
zi, 22,  23,  26,  & 44:  7.  II  n’y  aquele  Dieu 
du  Ciel  qui  manifefte  les  chofes  cachées , Dan. 
2:  11, 17,28, 19.  Un  Payen  mêmeenfut 
convaincu  en  fa  confcieuce.  C’éf  la  venté, 
dit  Ncbucadnezar , que  votre  Dieu  et  un. 
Dieu  des  Dieux , & qui  revele  les  chojes  cq -, 
c fié  es , puis  que  tu  as  pu  découvrir  celle-ci , 
y.  47.  Un  tel  langage  doit  donc  faire  hon-j 
te  aux  Chrétiens  -,  car  fi  on  peut  favoir  les 
chofes  cachées  ou  à venir  , par  la  révélation 
du  Diable,  comme  les  hommes  s’imagi- 
nent, le  Diable  fera  donc,  Dieu,  & Dieu 
ne  fera  plus  ce  qu’il  et.  ...  - . 

. §.6.  Je  fai  qu’on  dit  que  Dieu  découvre 
cela  au  Diable , quand  il  lui  plaît,  afin  de- , 
prouver  par  ce  moyen  la  confiance  des  ficus. . 
En  effet  cela  a quelque  aparence  j car  il 
fèmble  queMoïfele  dit  lui -même  5 lavoir 
qu’qu  faux  Ptofete  pourroit  mettre  en  avant . 
quelque  figne  ou  miracle  qui  viendroit  a-  ' 
' E e prés 
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prés,-  Deuc.  ij:  i,  z 4 Mais  alors  je  dis 
premièrement'»  qu’un  faux  Proféré  n’êcpas 
le  Diable  j < & fccondenient , que  le  miracle 
peut  être  auffi  faux  que  le  Profete.  -Il  n’au- 
ra doncpas  beaucoup  de  peine  à venir, 
puis  que  ce  qui  femble  un  miracle  au  com- 
mun Peuple,  n’en  éc  pas  un  pour  cela. 
Combien  dé  fois  êt-ce  qu’il  a été  abule  par 
l’ignorante  des  force?  de  la  Nature  ? On 
peut  favori  naturellement  mille  ans  aupa- 
ravant, qu’il  y aura  ilne  Eclipfèau  Soleil 
ou  à'  la  Lune,  en  un  tel  ou  tel  endroit  du 
Ciel-,  que  'Ion  verra  en  tel  & en  tel  lieu. 
Combien  defois  ét-cè  que  le  Peuple,  ne  fa- 
chant  pas  les  caufes  de  ce  qui  arrive , a été 
trompé  de  tqtire  ancienneté  par  de  telles 
chofès  en  croyant  qu’il  faloit  qu’un  hom- 
me qüfptnïvoit  predire  des  chofès  de  cette 
nat\i^,':  feulement  un  jour  auparavant, 
part'itrpiten  quelque  façon  à la  nature  di- 
vine: L‘ Ecriture  né  dit  pas  qu’un  tel  mi- 

rade  , qu’un  faux  Profete  feroit  voir  afin  de 
confirmer  la  dodrine , pourroitêtre  au  def- 
iiis  de  là  nature. 

1^.  Mais  où  me  demande  là-deffus , 
pourquoi  c’cc  que  cela  lié  ppurroit  pas  erre , 
lrDieu  le  vorfloit  bien,  A céla  je  répons 
qu’il  ne  peut  le  votilbir.  -Sfbn  me  demande 
pourquoi , je  dirai  que  c’êtponr  la  meme 
raifon  ; favori  , parce  cjn’il  êt  nnpojjible  que 
Dieu  toentr:  'Hebr.  6:  18.  Or  il  finit  que 
î'avouéqirbje  nefai  pas  ce  que  c’êt  que  men- 
tir Sc  tromper  , fi  ce  îl'cfl:  pas  cela.  Prends  ' 

qu’un 
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cju’an  Meffâger  qui  m et  inconnu  , m’a- 
porte  une  faulTe  lettre,  & que  Dieu  y apofe 
lui-même  fa  main  & fon  feau  , puisse  la 
révoquer  en  doute  le  moins  du  monde  ? St 
(mon  , ne  fuis-je  donc  pas  obligé  de  croire 
que  cette  lettre  êt  de  Dieu  ? Et  fuis- je  forcé 
par  Dieu  même , de  croire  le  meufonge , 
quoi  que  je  cherche  la  vérité?  Maudit  lan- 
gage ! Faut  il  que  l’homme  foit  réduit  juf- 
qu’à  ce  point-là , de  dire  que  Dieu  êt  men- 
teur, (j’ai  horreur  de  laitier  tomber  ce 
mot  de  diaphane  ) pour  exalter  le  pouvoir 
du  Diable  ? Ne  dites  pas  que  Dieu  envoyé 
une  efficace  d'erreur  dans  les  coeurs  des  hom- 
mes desobeïflànts , afin  de  croire  aumenjon- 
ge  , encore  que  l’Apôtre  St.  Paul  le  dife  de 
gens  qui  ont  bien  mérité  ce  châtiment , par- 
ce qu’ils  ne  vouloient  pas  croire  la  vérité. 
Car  le  Proféré  Moïfo  ne  parle  pas  de  ces  for- 
tes de  gcns-là  » mais  de  ceux  qui  avoient 
embràflé  la  vérité , & qui  étoient  désormais 
avertis  en  cette  forte , de  11e  fe  pas  laitier  fo- 
duire par  ces  faux  miracles,  pourfo  révol- 
ter du  vrai  Dieu , & abandonner  fonforvice. 

§•  3.  Voyés  un  peu  en  quelle  maniéré 
ces  deux  grands  hommes , favoir  le  Legifla- 
teur  & le  Reftaurateur  de  la  Loi,  qui  ont  été 
tous  deux  montrés  en  gloire  au  Sauveur  for 
la  Montaigne  J favoir  Moïfe  & Elie , prou- 
vent tous  deux  ces  deux  points- là  fur  le  mê- 
me pié,  contre  l’incrédulité,  que  Jehova 
et  le  foui  Dieu  qu’il  faut  adorer  , & qu’il  n’y 
en  a point  d autre  que  lui  ; & que  pareille - 
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ment  la  doctrine  & le  culte  qu’ils  enfei- 
gnoienc,  avoient  été  ordonne's  de  lui.  Ce 
qui  t'a  été  montre-,  afin  que  tu  connoijfes  que 
/’ Eternel  èt  celui  qui  êt  Dieu , & qu'il  n'y  en 
a point  à' autre  que  lui.  Il  t'a  fait  ouir  (a  voix 
des  Cieux  pour  t'infiruire , $ t’a  montré  Jon 
grand feu  en  la  terre , & tu  as  oui  (es  paroles 
du  milieu  du  feu.  C'èt  pourquoi  Jaches  au- 
jourd'hui, & te  rament oi  en  ton  coeur  p que 
fEternel  êt  celui  qui  êt  Dieu  aux  cteux  la 
haut  y & en  la  terre  ici  bas , £$  qu'il  ny  en  a 
d'autre  que  lui.  Deut  4 } >">  3 6 , 3 9 Et  que 
dit  le  Profete  Elie  à ceux  qui  adoroient 
Baal , au  deshonneur  du  Dieu  du  Ciel , ou 
qui  le  faifoient  marcher  du  pair  avec  lui  3 
Puis  réclamés  le  nom  de  vos  Dieux  « & moi  je 
réclamerai  le  nom  de  l' Eternel  -,  (y  que  le  Dieu 
qui  aura  exaucé  par  feu , cetui-là  (oit  Dieu. 
Qu’arriva-t-il  là-defius ? Lefeude  ftternel 
tomba  J ur  fholocau/ie  qu'  Elie  avait  préparé , 
fjy  confuma  le  tout.  Et  lors  que  tout  le  Peuple 

vit  cela , ils  tombèrent  fur  leurs  faces , Ô* 
dirent  j C'êt  V Eternel  qui  êt  Dieu  j C'èt  C £- 
ternel  qui  êt  Dieu  j 1 Rois  1 8 ; 24 , 3 8 , 39. 
On  voit  donc  clairement  que  i’Écritute 
même  ne  nous  donne  point  d’autres  preu- 
ves de  fa  divinité  , ni  Dieu  de  fa  divine  ef- 
fence  » que  les  euvres  qu’aucune  créature  ne 
peut  faire  fans  lui. 

9.  Venons  maintenant  au  Seigneur 
Jefus.  Quel  miracle  a -t-il  jamais  fait,  pour 
faire  voir  qu’il  e'coit  leMeffie,  que  le  Dia- 
ble ( félon  l’opinion  commune)  ne  face 
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tous  les  jours , & encore  beaucoup  plus  ? 
Dans  les  Ecoles  on  prouve  ordinairement  la 
divinité  du  Fils  & du$i.Efj>rir,par  les  noms» 
les  propriétés , les  euvres  & les  honneurs  qui 
appartiennent  qu’à  Dieu  féul.Mais  en  quel- 
le maniéré  lui  apartiennent  ils  > fr  on  dit  que 
le  Diable  y peut  aufÜ  prétendre?  Car  s’il  et 
le  Dieu  de  ce  monde , il  a droit  de  demandes 
des  noms  divins.  S’il  connoit  les  cœurs, 
s’il  agit  fur  eux,  & s'il  fonde  les  profon- 
deurs de  Dieu , & entend  les  mifieres  de 
nôtre  iàluc,  on  lui  doit  donc  atribuer  des 
propriétés  divines.  Si  ( comme  nous  avons 
déjà  dit  ) il  peut  tout  faire  , & encore  de 
plus  grandes  choies  que  Dieu  n'a  jamais 
fait , ou , du  moins , dont  on  ne  voit  rien 
dans  l’Ecriture  fainte , on  ne  peut  pas  nies 
fiu’rl  ne  face  des  euvres  divines.  En  un  mot, 

Quelle  raifon  y a-t-il  encore  de  luirefulèr 
es  honneursdivins  ? Je  l’ai  déjà  dit  tantôt 
en  peu  de  paroles  au  chap.  XXXIV»§.  19. 
Enhn  afin  qu’il  n’y  manque  rien  s c’éc  une 
preuve  de  la  divinité  du  Fils,ou  du  St.Efprit, 
quand  en  un  endroit»  on  atribue  à Dieu  les 
mêmes  euvres , qu’en  un  autre  on  fait  à l'un 
des  deux  autres.  11  en  et  ici  tout  de  même  : 
Dieu  incita  David  > &c  le  Satan  incita  David 
à faire  le  dénombrement  du  Peuple,  ainfi 
que  Ion  explique  cela.  U Eternel  a ôte,  & 
le  Satan  a ôte  au  pauvre  Job  tous  les  biens  & 
la  lânté  de  Ion  corps.  Voyés  un  peu,  je  vous 
prie,  âmes  fidcllts,  le  chemin  que  cela 
prend  : mais  j’ai  déjà  fait  voir  ci-devant  » 
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auxchapp.  XX.  & XXII,-  en  quelle  ma- 
niéré on  peut  entendre  certe  égalité  de  pou- 
voir que  Ion  atribue  à Dieu  3c  au  Diable, 
e’êt  pourquoi  je  n’en  parlerai  plus  prefente- 


ment. 


r o.  Mais  non.  Le  Diable  ne  peut  fai- 
té  que  ce  que  Dieu  lui  permet,  ainfi  qu  il  a 
t'fé  dé) a dit  une  fois  au  chap.  XXXIV, 
$.18-15.  Mais,  ô homme,  fongés,  de 
grâce,  un  peu  mieux  à ce  que  vous  dites. 
Comme  vous  parfésdu  Diable  , le  Seigneur 
Jefus  parloir  ainfi  de  hii-mëme  : Je  ne  fttiè 
tien  f *ire  Je  moi-même . Le  Fils  ne  peutrtèn 
faire  de  lui-même , quoi  qu*tl  le  voye  faire  au 
Pere  ; car  ce  que  cetui-là  fait , le  Fils  le  fait 
auffi  pareillement , Jean  y:  iq,  10.  Cet 
ëmfiqu’ôn  parle  aufïi  Ordinairement  du 
Diable,  ainfi  qu’il  a ééj&ééé  dit  tantôt  au 
ehap.  XXXIV.  §.  11.  le  Dia&lc  fi  le  Sim* 
ge  rte  Ohm  -,  én  le  regardant  faire ,;  il  aprend 
à l’imiter,  & à faire  avec  lé*  teins  encore 
mieux  que  lui.  Il  vous  f&a  voir  de  plut 
grandes  euvres  que  crBcs-cr,  afin  que  vous 
voue  emerveiüiè! , v 10  ‘Ce  que  nôtre  Sei- 
gneur dit  de  lui-même  par  ces  paroles  , on 
croit  queirela  et  Véritable  à Pégard  du  Dia- 
ble, en  fùilàttibuânt  ( ainfi  que  nous  avons 
déjà  dit  ) de  plus  grandes  chofès  que  le 
Seigneur  n’à  jamais  fair.  Dieu  ne  fe  peut 
( pour  ainfi  dire  ) cacher , ni  montrer  nulle 
part , que  le  Diable  ne  le  treuve , & ne  s’y 
face  voir  aufli  ; & de  quelque  côté  que  le 
Créateur  ou  le  Sauveur  fe  tourne , le  Diable 
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les  fuit  toujours  à la  trace.  Il  obièrvc.  dir 
ligcmment  les  pas  de  DieuenfonSandluai* 
rc.  Il  prend  ( pour  ainû  dire  ) gardeàlà 
bôuche  & à fesmains;!  Si  Die»  parleefc 
confidence  à Ion  Peuple , il  a toujours  qudt- 
epie  choie  à y oppoler  ; & fi  le  p rentier,  fait 
quelque  choie  , l'autre  l'imite  en,  tout. 
Qu’on  ne  dife  donc  plus  que  le  proverbe 
•dit  : Là  tù  Dieu  bâtit  tôt  Egisfe. , L*  Diable  y 
b>&Ut  uxe  -ChaPeUe  : C*êt  trop  peu  à propotr 
sion  des  grandes  chofes  qu'on  dit  de  lui fie 
ou  pour  roi  t bien  plutôt  dire , ainfi  que  Ion 
croit  pour  la  plus-part } là  tù  Dieu  ne  bâtit 
qu'une  petite  CbApeÜ*  , le  Diable  y bâtit  une 
grande  E^lifr.  Car  quelques  erreurs  » 'abus 
-ou  feandaies  qui  infe&ent  l’Eglilè;  quel*- 
cpaefcdiil enfions  ou  divifions  qui, s'y  foui> 
tent  j 5 St  bnfin  quelques  pérÉtcpiidns  ou  Or 
pteffians  qui  la  tourmentent  d on  dit  tott- 
yGurs  que  c’êt  PouVrage  du  Diable,  ,qui 
prend  foigneufcment  garde!  tout  ce  qui  ac- 
tive , & qui  cônduit  les  choies  à Ion  bac  » pat 
puiiïànce  & par  ies  artifices , parce  que 
les  méchants  ne  font  rien  de  tout  cela , à 
ih  oins  que  le  Diable  ne  les  y poufle»5cj)ei«s 
^yfèllicrfte  de  tout  fori  pouvoir;  , Giêr  ainfi 
que  îôih  fait  «h>  t>ie»  de  celui  qui  et  lé  pü- 
îonnier  du  grand  Dieu , vu  quilagitaufli 
bien  en  fon  Enfer , que  le  Seigneur  Jclùs  fait 
dans  le  Gid;  ' 1 .\>  .1 , • t 

§/  ti.1  Voila  jniqu’oû  và  la  mauvaife 
croyance.-  Elle  acom pare  le  Diable lànôt ne 
Seigneur  Jéfus  Chriftj  non  feulepiepDcn 
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divinité  , mais  auffi  en  humanité  , car  (ans 
cela,  je  ne  fai  pas  d’où  vient  ce  vilain  pro- 
verbe , le  Diable  & ja  mere.  Quoi  qu'il  en 
Ibic,  comme  on  lit  que  nôtre  Seigneur  Je- 
fus  avoit  des  freres,  qui  e'toienc  réputés 
pour  tels , ainfî  on  pourroit  bien  aum  dire 
ici  avec  jufte  raifon , que  le  Diable  monte 
lur  le  Théâtre  avec  Ion  Frere.  Car  on  écrit 


Su’il  lui  a prêté  fon  affiftance , pour  , en 
epit  des  pauvres  pêcheurs , enlever  leur  ba- 
teau hors  d’un  lac  fort  poiflonneux , & le 
transporter  fur  un  arbre  extrêmement 
haut.  Où?  en  un  certain  lieu  nommé 
Je  Stubben-kamer  , ■ en  l’Ile  de  Rugen  , 
ainfî  que  nous  dirons  ci  après  au  liv.  IV, 
Chap.  XXIX*  §.  IJ.  là  où  nousrapor- 
terons  quelques  fables  des  . plus  ridicules 
dont  on  aye  jamais  ouï  parler.  Celaêt  pour- 
tant vrai , h nous  voulons  croire  Ciuverius, 
qui  lavoir  mieux  où  demeUroiçnt  les  hom- 
mes que  les  Diables,  i Mais  lui-même  ne 
Ta  que  par  ouïrdire  » & Mcbius , parce  qu’il 
Je  dit , quoi  que  pourtant  làns  s’amufer  à un 
tel  conte,  qu’Oudaen  juge  digne  d’être  in- 
féré eu  là  traduction,,.  Le  Sr.  Montanus  ne 
is’en  tait  pas  aufli  en  l’ Ambaflâde  du  Japon. 
Voila  donc  quatre  lavants  hommes  qui  cro- 
yent  une  bagatelle  de  cette  nature,  mais 
.quanta  moi,  je  n’ai  pas  beaucoup  d’envie 
d’être  le  cinquième  ; car  de  fcmblables  cho- 
ies me  paroi  fient  d'abord  lî  étranges,  que 
.j’ai  de  la  peine  à me  tenir  de  rire , lors  mê  - 
onê  que  je  fuis  dans  mon  humeur  la  plus  lè- 
■:K  • ricu/ê. 
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rieule.  Mon  ris  toutefois  et  tel,  que  lors 
que  mon  fêrieux  reprend  fa  place , il  en 
angmente  davantage  > quand  je  confiderc  en 
moi-même,  le  grand  préjudice  que  la  Re- 
ligion Chrétienne  foufre  par  ce  moyen  ; car 
par  là)  pluficurs  font  empêchés  deconnoitre 
& de  fervir  Dieu  comme  il  faut  j & c’êtce 
que  je  vai  expliquer  plus  particulièrement: 
eu  peu  de  paroles.  . ;; 

§.ii.  Carconfiderés,  je  vous  prie,  en 
quelle  maniéré  toutes  chofes  font  direéle- 
ment  contraires  à la  Sainte  Ecriture  , qui 
nous  dit  quec’êr  Dieu  qui  nourrit  les  poil- 
ions  j le  bétail  & les  oifeaux  , pour  le  fervice 
de  l’homme,  Pf.  8:  7,  8,  9.  Cet  ici  que  le 
Diable  a la  puiflance  delui  rendre  inutiles 
toutes  ces  belles  prérogatives  par  fa  malice 
& par  lès  artifices  i car  c’êt-là  le  contenu  de 
cette  fable.  Dequoi  me  fort  il  que  j’ayç 
Dieu  pour  ami , qui  me  donne  toutes  cho- 
fes, fi  le  Diable,  d’un  autre  côté,  et  mon 
ennemi , qui  m’ôte  toutes  choies  ? Mais  je 
11e  faurois  m 'arrêter  davantge  à une  matière 
de  fi  peu  d’importance,  par  ce  que,  (ans  cela, 
j’aurois  encore  beaucoup  à dire  là-delTus. 
Qu’êt-ce  qu’on  fait  davantage  ? L’Ecriture 
dit  que  fiquelcun  defire  d’avoir  la  fagelTe-,, 
il  faut  qu’il  la  demande  à Dieu  , lequel  feul 
là  peut  &.la  veut  donner*  Jaq.  1:  5, 17.^ 
Ajlais  la  commune  opinion  êt,que  le  Diable, 
comme  expérimenté  en  tonte  forte  de  ftar  cet , 
peut  aprendre  toutes  choies  à l'homme , 
même  les  plus  grands  mifteres  de  la  foi  : 
Ee  5 du 
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moins  fi  cjuclcun  qu'on  ne  conrroit 
point , ou  à qui  on  ne  fe  fit  pas  trop  , fait 
quelque  chofe  digne  de  remarque,  ou  s’il 
lait  quelque  miftere , (ans  qu’on  puifîe  s’i- 
maginer qui  le  lui  a apris  , on  dit  qu’ila 
communication  avec  le  Diable.  Enfin  le 
Profete  Amos  nous  demande  s’il  y a quelque 
mal  en  la  ville  que  C Eternel  n’aye  point  fuit , 
chap.  3:6.  & Lament  3:37.  Oui,difênc 
ces  gens  là  * tout  le  mal  vient  du  Diable  , 
mais  lefeulbien,  de  Dieu.  Aceconte  là 
nous  pouvons  dire  que  voila  deux  Dieux-, 
afavoir  un  bon  & un  mauvais.  Craiv  Dieu , 
honore  le  Roi , dit  l’Apôtre  St.  Pierre  en  fa 
lEp.ch.  a:  17  mais  cette  doéhine  veut 
feulement  qu'on  honore  Dieu,  & qu'on 
craigne  le  Diable.  'C’êc  ainfiquela  bonté 
de  Dieu  nous  et  rendue  inutile,  parce  que 
les  dons  nous  font  continuellement , poux 
ainfi  dite , empoifomics  par  le  Diable  C’êc 
ainfi  qu’on  deshonore  la  fegeffe  celefte , 
quand  on  fou  tient  q if  il  envient  une  autre 
qui  la  furpafle , du  plus  profond  des  Enfers. 
Cêtainfi  qu’011  clude  la  juflice  de  Dieu  , s il 
et  vrai  qu’il  ne  pwnille  pas  le  mal , ou  il  fau- 
droitque  le  Diable  le  fît  ,■  entant  qu’il  em- 
ployé lescrearures  pour  cet  effet. Et  c et  afnft 
enfin , que  Ion  bannit  toute  crainte  de  Dieu, 
& que  Ion  affaiblit  Ja  Foi,  puis  que  l’hom- 
me fragile  craint  beaucoup  plus  le  malin 
Efpi  ir , qu'il  ne  fe  fie  en  Dieu  fon  Créateur, 
& le  donateur  de  tout  bien. 
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chapitre  xxxyr. 

On  fait  uujfl  par  la , un  tort  infipie 
a la  véritable  pieté  ■&  faimeie 
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§ i TL  n’y  aura  pas  de  mal  d’expliquer  un 
peu  plus  particuliererne'nt  , ce  que 
nous 'venons  de  dire  en' dernier  lien  •,  &ce 
d'autant  pins  , parce  que  les  hommes 
^retendent'  qu’on  fait  tort  a la  laintete  de 
vie,  lors  qu'on  11c  veut  pas  croire  de  telles 
chofes  du  Diable.  Car  ils  aprehendent  que 
les  méchants  en  abuferont  grandement  , 
afin  de  lâcher  la  bride  à leurs  petits  derci- 
gles  , au  casque  Ion  h’ayc riélCatraindrc 
du  Diable.  Quant  à Wi  ',  j'acordefai  vo- 
lontiers, & je  prevoi  facilement , qu'il  fë 
pourra  faire  que  les  impies  &r  les  moqueurs 
abuferont  des  choies  que  j’enfeigne  , par 
ce  que  je  voi  que  même  ceux  qui  ne  (ont 
pas  repûtes  de  ce  nombre-là,  (d  fervent  dd 
cés  lortésde  pretextë^pôür'cburi'r'à  l’aban- 
don de  difloîudon0:  j&aîs  d’autre  c5td  aulfi,' 
jè  piiisdire  que  cêïà  nè'i nVté'  tpuche  en  ancun’é 
maniéré,  non  plus  qu'à  nos  premiers  Rc- 
Fdfmateins  qüi  oh:  écrit  & parle  contre  le 
Papifine , à qui  on  reproefioit' là  même 
ebofe,  lorsqu’ils  combatoientla  do&riftè 
de  la. juftification  parles  boh'fifis  euvrej*, 
ainfique  Ion' ’v&'rèfr  foW 
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quatrième  de  nôtre  Catcchifme  ; qui  et, 
fi  on  n'a  pas  lieu  cl'aprehenaer  qu'une  telle 
doBrine  rende  les  hommes  Méchants > & en- 
dormis en  une  fecurité  charnelle.  L’Apo- 
crc  St.  Paul  même  n’a  pas  pu  éviter  cett& 
calomnie  \ comme  Ion  voit  par  ces  paroles 
qu’il  s’objeéte  à foi-même  : que  dirons  nous 
donc  ? Demeurerons  nous  en  péché , afin  que 
la  grâce  abonde?-  Rom.  6:  i,  i.  Sa  repente  , 
comme  auffi  celle, du  Çatechifme , peut  ici 
être  auffi  la  mienne.  En  effet  ceux  qui 
voudront  mener,  une  yîç  fainte&  agrcable 
à Dieu,  n’ont  que  faire  defe  fervir  de  ces 
fuites  6c  de  ces  echapatoires. 

i.  Mais  n’en  et  on  pas  venu  aflesa- 
vant , & n’êc-ce  pas  une  chofc  bien  déplo- 
rable , fur  tqut  pour  des  Chrétiens  refor- 
mes, lors  qu’on  êt  obligé  d employer  le 
piable  , pour  nous  pouficr  par  ce  moyen  à 
ia  crainte  de  Dieu  & à la  faintetéde  vie  ? 
Quoi!  êt-ce  que  Dieu  qui  nousdonue  tou- 
tes chofcs  en  cette  vie  & en  celle  qui  êt  à 
venir,  ne  fuffit  pas  (cul,  pournous  faire 
comprendre  qu’un  chacun  êt  oblige'  de  le 
craindre  ? Quant  d moi , j’aprehende  encore 
qu’il  nous  reprochera  que  nous  croyons 
qu’il êr  entièrement  tel  que  nous,  Pf.  50: 
1 1 . mais  je  luis  le  Dieu  fort  , dit  il , (3*  point 
un  homme  y Of.  Si  nous  avions  à faire  à un 
Dieu,  qui,  comme  les  Rois&  Jugcsdela 
terre,  ut  befoin  de  l’atfiftance  des  hom- 
mes, afin  de  punir  les  rebelles  & les  mé- 
chants , a|prs  on  auroit  quelque  raifon  dé 
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dire  ce  que  defFus  ; mais  comme  toutes  cho» 
fts  font  nues  & entièrement  ouvertes  devant 
lui  , Hcb.  4:1  $ , & que  fesyeux  vontca& 
lâ  par  route  la  terres  Zach.  4: 10 , lors  que 
cela  nous  et  reprefenté  en  vifion  à la  façon 
des  hommes  ♦ Dieu  fait  avancer  fes  Anges  , 
qui  vifitent  les  Royaumes  & Provinces, 
pourvoir  quclspeuples  ce  font  qui  feront 
expofes  aux  jugements  de  Dieu  particu- 
liers, Zach.  1:  n.  Il  u’aque  faire  de  de-' 
tacher  le  Diable- pdur  cet  effet,  afin  de  le 
faite  fortirde  l ’Enfer.  Mais  dites  moi  un 
peu  , je  vous  prie , âmes  Chrétiennes , ce- 
lui  quine crait  point  Dieu , commeur  êt-ce 
qu’il  peut  craindre  le  Diable?  Je  croi  pour- 
tant que  cela  fe  peut  faire,  maisaufli  j’y 
ajouterai  que  ce  n’er  pas  pour  ces  fortes  de 
gens-là  que  j’écris  mes  livres.  Et  même 
je  dirai  encore  que  le  péché  et  d'autant  plus 
grand  en  l’homme , & que  le  progrès  en  la 
pietê,êt  d’autant  plus  cm  pêché  par  cette  pré- 
vention generale  qui  donne  tant  de  pouvoir 
au  Diable  fur  les  avions  de  cette  noble  créa- 
ture. C êt  ce  que  je  m’en  vai  montrer , pre- 
mièrement en  cç  qui  concerne  fa  fréquen- 
tation, avec ; ce  malin  Efprit  , & après, 
pour  ce  qui  regarde  tout  le  cours  de  la 
yie  de  l’homme  , & la  conduite  de  les 
avions. 

§.  3.  Pour  ce  qui-êt  du  premier , je  de- 
mande en  quoi  confiltece  péché  que  Dieu 
défend  fi  rigoureufement , & qu’il  a puni  fi 
fou  y eut  aveç  Ja.demiere  le  vérité,  à caufe 
• que 
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cjue  l'homme  s’informe  des  Devins  & des 
Elpntsde  Piton,  de  chofes  qu’il  voudroiç 
bien  lavoir,  citx^a’ii  kur  deaiandd  al- 
liance lors  qu’il -fe  voir  réduit  x l'extremité* 
Nous  examinerons  encore  une  foistousces 
p adages  de  1 Ecriture , ou  il  et  parlé  de  ces 
Lbrres  déchoies,  quand  ii  plaira  a Dieu  } 
& particulièrement  au  Chap.  XVII-  du 
lil.  Livre  : mais  cependant  je  voudrois 
bien  que  le  Lecteur  m-’aidàt  à chercher  * 
pour  fa  voir  s’il  y a quelque  autre  railon  en 
toute  l'Ecriture,  que  paree>qüe  ces  hom- 
mes-là ne  pouvoient  pas  lavoir  ni  eftëéiuct 
par  l’afliilance  des  Baàlim  ou  Démons  i : ce 
qu’ils  pretendoient , mais  la  counoi dànce  & 
le  pouvoir  d’effedhier  toures  ces  cholês-là, 
apartient  à Dieu  kul.  Autrement  on  ne  creu- 
vera  jamais  que' Dieu  aye  reFüftf  fiance  qui 
ûtéié  adïlVance  , ou  demandée  par  ceux  qui 
1-àprehendoient  à-caufe  -de  leur  rhechanceté 

ou  niirnitié  qu'il^avoient  avec  Dica  Les  fils 

de  Heli  , qui  ëtoieht  de  méchants  garne- 
ments, pouvoient  aufTi  bien  reveler  les  mifte- 
rcs  de  la  parole  de  Dieu  , qué  les  Levites  les 

plus  fanéfifiéssdedbrpekjùete  peuple  d’Ilrfccl 

étoit  ,obUgé<d,|allef  informer  d’eux  tou- 
chant la  Loi  dé  fE  tenu-I , & de  les  interro- 
ger par -lé -moyen' des  Ufitti-îfc'^dmmim. 
On  pouvoit  aufli  bien  confulter*^Ju8às  j 
quoi  quil  ût  lé  Diable  dans  lôn  cœur  > 
qu’aucun  autre  des  onze  que  nôtre  Seigneut 
avoit  choifis  pour  être  lès  Apôtres  , pen- 
dant le  tems-de  leur  envoi,  pour  guérir  les 
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malades , & TetabliT  ceux  qui  étoient  en 
peine  j par  des  miracles.  Mais  vous  me 
dirés  la-dcflftis  j qu’lis  étoient  deftine'sdc 
Dieujà  cet  effet,  & non  pas  le  Diable.  A 
quoi  je  répons  qüe  celàêt  bon  pour  ce  qui 
concerne  les  chofèsquelort  fait  par  le  dû  de 
fa  charge  ; fi  bien  que  Ce  que  Hofni,  phi- 
^nees  , ou  Judas  firent  à cec  égard -là, 
droit  bien  fait , parce  qu’ils  étoiént  apelle's 
cc^  Dieu  à cet  effet.  Mais  un  particulier 
n et  pas  oblige'  d’afler  precifêménr  deman- 
der confeil  aux  Dodeurs  ou  aux  Médecins ", 
quand  il  peut  bien  fouvenr  être  mieux  ïèrvi 
par  d autres  qui  en  font  plus  capables, 
quoi  qu’ils  ne  loient  pas  apelle's  à cela.  Le 
Juif  qui  avoir  e'te'  bleflé  à jnortparles  afc 
fa/fins,  ne  fit  point de 'difficiilre.de  fe  faire 
guenr  par  un  inconnu,  quoi  qu’il  ne  fut 
pas  Médecin  ni  Chirurgien  ; & qu’outre 
cela,  il  fut  un  Samaritain , laquelle  eipcce 
d hommes  étoit  âufii  odicu/é  aux  juifs 
comme  le  Diable  même  , Luc  10.  J’avoue 

cepcndam,qncroiiêr obligé  d’aller  chercher 

du  fecours  & de  la  fiance  çhe'sles  hommes 
vertueux  , & , an  contraire,  laifTèr  là  les 
autres , afin  dé  faire  voir  par  Ja , ï’averfion 
que  Ion  a de  la  méchanceté  des  hommes* 
Mais  cependant  fi  vous  cries  tombe'  dans 
Peau,  nevoudriés  vous  pas  être  fauve  par 
quelcun  qui  feroit  en  l’eau  auffi  bien  que 
vous,  au  cas  qu  il  n*y  ût  à .terre  pour  le 
pouvo/r  faire  , qu’une  perjfbnne  connue 
pour  tr&: «léchante  par  un  chacun'.,  &.  par 

cou- 
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confèquent  pour  un  homme  delà  fèmence 
du  Diable  Car  il  êr  certain  que  Ion  cher- 
che les  perfonnes  dont  on  a bonne  opinion , 
& dont  on  croit  pouvoir  etrefèrvi,  par  la 
grande  atente  ou  Ion  et  de  leur  grande  ca- 
pacité, & de  la  fiance  qu’ils  pofiedent. 

§.  4.  Cependant  à Dieu  ne plaifèque je 
penfè  la  moindre  chofe  , & bien  rnoin* 
que  je  la  permette  ou  face , de  ce  que  je 
vien  de  raporter  , pour  en  aller  chercher  la 
guerifon , ou  du  remede  auprès  du  Diable. 
Quoiqu’il  n’en aye  point  du  tout  à don- 
ner, ceux  neamoins  qui  le  vont  chercher 
pour  cet  effet , croyent  tout  le  contraire  $ 
& fi  cjuelcnn  croit  que  quelque  choie  foit  fouil- 
lée , ou  peche  , à celui-là  elle  et  fouillée , 
Rom.  14:  14.  J’efpere  de  faire  voir  avant 
qu’il  foit  lontems  , jufqu’4  quel  point  je 
detefte  un  tel  procédé,  mais  ce  fera  par  la 
doctrine  que  j’enfeigne  ici>N&  non  pas  par 
celle  que  je  réfuté.  Car  je  foutiens  effecti- 
vement, que  l’opinion  generale  que  Ion  a du 
Diable  , fournit  plus  de  matière  d’exeufè  , 
que  de  cenfure,  à ceux  qui  le  vont  cher- 
cher pour  lui  demander  quelque  confeif  ou 
affiflance:  mais  quant  à moi,  je  fai  voir 
àufii  clair  que  le  jour,  quec’êtlaplus  hor- 
rible idolâtrie  qui  aye  jamais  e'te'  au  monde  , 
d’aller  demander  du  fecours à un  qui  net 
point  Dieu,  qui  ne  peut  rien,  quiet  mé- 
chant au  dernier  point , & qui  êt  le  mau- 
dit prifbnnier  de  Dieu  , pour  obtenir  de  lui 
des  chofes  qui  ne  font  qu’au  pouvoir  de 
DieufcuL  §.  J. 
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§.  5.  Outre  cela,  il  faut  qu’il  s’enfùive 
necdTaircment , qu’un  homme  qui  et  pré- 
venu d’une  telle  opinion,  conduit  malfes 
penfées.  Car  celui  qui  nefonge  prefque 
à autre  chofe  qu’aux  rufès&  à la  puiffance 
du  Diable  , ne  donne  jamais  à Dieu  le  Créa- 
teur. ni  à fes  Saints  Anges,  ni  aux  vrais 
fidelles,  la  gloire  qui  leur  apar tient.  Non 
à Dieu , dont  la  crainte  filiale  doit  tou- 
jours être  placée  en  un  cœur  qui  a peur  de - 
l’ofïenfer.  Mais  comment  êt-ce  qu’elle 
y peut  avoir  un  lieu  convenable , quand  un 
tel  et  de'ja  prévenu  de  frayeur  & d’epou- 
vantement  pour  les  euvres  du  Diable?. 
Comment  êt-ce  qu’un  homme  qui  voit  ou 
entend  à peine  quelque  choie, qu’il  ne  fonge 
en  même  tems  aux  euvres  du  Diable , peut 
avoir  le  tems  & le  zele  de  bien  méditer  les 
euvres  parfaites  de  Dieu } & fur  tout  quand 
il  y a quelque  chofe  d’extraordinaire,  de 
merveilleux,  d’effrayant,  & (pour  le  dire 
comme  il  êt)  d’impoffibte,&  de  cache'  en  un 
tel  miflcre  ? Car  il  êt  certain  que  la  puif- 
fance  divine  n’êt  pas  allés  honorée  ni  ref- 
pettée , quand  on  la  fait  fervir  pour  limiter 
les  euvresdu  Diable,  & que  cependant  on 
reconnoit  que  cette  maudite  créature  a le 
pouvoir  de  le  faire.  Comment  êt-ce  que 
quelcun  peut  conclurrc  fà  prière  de  tout 
fon  cœur  en  la  crainte  de  de  Dieu  , en  con- 
férant que  u*  Àlutpiç,  he  àunamis , la  for- 

Cg  j apartient  à lui  feul  ,,  aufli  bien  que 
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« , he  exoufta  , /.*  ptlijfance  , s’il 

croit  fermement  que  cette  meme  puifîance 
tt  en  Dieu  fèul , pour  faire  toutes  cnofes  lui- 
même  » & permettre  à la  créature  défaire 
ou  d’empêcher  pour  autant  qu’il  lui  plaie , 
& que  cependant  le  Diable  aauffi  le  pouvoir 
de  faire  même  les  chofes  les  plus  grandes  & 
les  plus  merveilleules. 

' §.  g.  Il  êc  certain  que  l’opinion  8c  le 
langage  des  hommes  entend  ordinairement 
les  chofes  de  cette  maniere-là  j & ceux  qui 
vèulent  exeufer  un  tel  pknehant*,  ne  peu- 
vent inventer  la  moindre  raifon  , qu’ils  ne 
tombent  de  ce  mal , en  un  qui  et  encore 
plus  grand  , pour  deshonorer  la  fainteté 
immaculée  de  Dieu.  Car  ils  s’imaginent 
qu’il  fait  tous  les  jours  & en  tousüeax, 
cette  merveilleufe  faveur  > au  Chef  des  plus 
méchantes  créatures  , qui  font  la  caufe 
prelque  de  tout  le  mal  qui  fe  fait  en  ce  mon- 
de, de  reveler  ce  qui  et  caché,  en  lui  & 
par  lui,  6c  de  mettre  à fin  ce  qui  et  impof- 
f ble,  de  forte  que  Ion  voit  rarement  quelque 
choie  de  cette  nature , dont  on  ne  donne 
l'honneur  au  Diable  , quoi  qu’elle  ait  été 
faite  par  lui  Je  dis  honneur  avec  juflre  rai- 
fbn , G je  lai  ce  que  c et  qu’honneur.  Car 
il  et- ce  pas  là  une  grande  familiarité , quand 
la  fainteté  la  plus  parfaite  & la  plus  adora- 
ble , fe  mêle  tous  les  jours  &. en  tous  lieux, 
avec  les  Efprits  les  plus  ind'griés , afin  de 
faire  fénrir'aux  hommes  les  effets  de  leur 
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in  ligne  malice?  Et  croyent  ils  que  ce  (bit 
une  âdion  de  fàinteté.d’efïèduer  continuel- 
lement par  le  moyen  du  Diable  , unecho- 
fequiêt  diredement  contraire  à l’Alliancd 
de  grâce , & à tout  droit  & juilice  ? Quant 
à moi.  je  fuis  oblige'  d’avouer,  que  je  ne  puis 
pas  comprendre  comment  un  véritable 
Chrétien  & un  homme  bien  fenfe  , à qui  il 
n’êt  pas  permis  de  clocher  des  deux  cotés, 
fur  ces  deux  fortes  de  penfées , fe  peut  met-* 
tre  cela  dans  refprit,  de  forte  qu’il  faut 
neceffairement  que  je  me  tienne  à l’un  de* 
deux , & que  je  tourne  le  dos  au  Diable  > 
afiii  de  m’adonner  à Dieu  fèul,  qui  et  la 
fontaine  de  tout  bien,  & l’auteur  de  toute 
bonne  donation. 

§.  7.  Je  dirai  encore  davantage.’  Com* 
ment  et  ce . je  yous  prie . que  l’honneur  de 
là  vérité  divine  peut  fubfifter  , quand  oii 
fait  Dieu , l’auteur  del’erreur  & de  la  trom- 


perie que  le  Diable  tache  d’effeduer  tous 
les  jours?  En  ne  donnant  point  de  parti 
ce  dernier  en  la  Toute- puifïànce,  on  atri- 
bue  à Dieu,  les  chofes  qui  fîirpaflènt  la  Na- 
ture, mais  qui  font  deftinées  pour  détour- 
ner les  hommes  de  Dieu  par  de  faufTes  doc- 
trines; que  le  Dieu  de  veriré  lui- même 
confirme  ainli  de  fon  feau.  J’ai  de'ja  parlé 
de  cela  en  une  autre  oceafïon  , au  Chip'. 
XXXV  , §.6,7.  Maintenant  je  fuis  obli- 

fe'de  dire  que  les  hommes  n’auront  point 
e tort,  quand  e'rant  ainli  détournés  dii 
Diable  (chofe  horrible  à penfèr  leuleiiiemî) 


pat 
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par  la  propre  afliftance  de  Dieu  , de  fe  plain- 
dre hautement  : ah  Seigneur  ETERNEL! 
tu  nous  as  grandement  atufes  , Jerem  4:  10. 
Comment  êt-ce  que  la  pauvre  cieature 
mortelle  fe  pourra  donner  de  garde  d d- 
prouver  la  jorce  de  l'erreur , pour  croire  au 
men[onge , fi  l'ouvrage  du  Satan  et  aufli  ce- 
lui de  Dieu , & fi  les  miracles  du  menftnge 
peuvent  être  de  vrais  miracles?  Comment 
ét-ce  qu’on  peut  condamner  avec  juftice, 
ceux  qui  71' ont  pas  cru  à la  venté  ? Car  ils 
peuvent  certainement  être  trompe's,  s’ils 
çroyent  indifféremment  à cette  derniere  , Sc 
au  menfonge  , comme  étant  convaincus 
par  des  miracles  qui  furpaflènt  véritable- 
ment la  Nature  > loitque  le  Diable  aye  mis 
à fin  un  tel  ouvrage  par  la  permiflion  de 
Dieu  , comme  on  parle  ordinairement , 
ou  que  c’ait  dtd  Dieu  lui-même , en  prêtant 
afüftance  au  Diable  , ou  bien  à (a  feule 
confédération , ce  qui  et  un  langage  tout- 
à-fait  abominable  , & qui  ne  doit  jamais 
entrer  en  la  penfee  d’un  Chrétien. 

§.  8.  Voye's  donc  par  même  moyen, 
quelle  place  il  peut  y avoir  de  refte  pour  la 
grâce  & Ja  bonté'  de  Dieu  , lors  que  le  cœur 
de  l’homme  êt  rempli  des  penfees  de  la 
grande  rufe  & puifîance  du  Diable,  qui 
opere  continuellement  fur  fbn  ame  angoif- 
fee , & pis , que  lors  qu’il  e'toit  encore  fous 
la  fervitude  en  une  crainte  continuelle, 
Heb.  i:  if.  quand  êt-ce  qu’une  amefidel- 
le  glorifiera  la  mifericorde  de  Dieu,  fi  elle 

croit 
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croit  que  ce  dernier  la  livre  & la  biffe  tous 
les  jours  au  pouvoir  du  Diable,  pour  l'in- 
citer à la  révolté , par  force  ou  par  trompe- 
rie , & la  faire  fourvoyer  du  droit  chemin  ? 
Ùn  Chrétien  de  ce  grand  blut  du  nouveau 
Teftament,  en  étant  continuellement  em- 
barraffé  des  penféesde  cet  ouvrage  du  Dia- 
ble, aura-t-il  fujetde  dire,  les  comparions 
de  Dieu , qui  fe  doivent  maintenant  mani- 
fefterde  la  maniéré  la  plus  glorieulê,  cef- 
jent  à toujours.  La  promefje  qui  devoir  avoir 
commencé  il  y a lontems,  au'tefin.  D eu 
a oublié  d'être  miferieor dieux , dans  un  tems 
qu’il  avoir  promis  d’en  avoir  le  plus  de  fou- 
Yénauce,  & il  a re/erré  par  c mrroux  jes  t om- 
pajfions , en  vertu  deiquclles  il  nous  rend 
hureux,  par  la  colere  , Pf.  77:  9,  10.  Car 
Dieu  ne  nous  a point  ordonnés  à ire , mais  pour 
l'aquijtnon  du  \alut , par  nôtre  Seigneur  jejut 
Chrtfl , iThcff.  f : 9 . C’êc  donc  par  là  , que 
Ion  voit  en  quelle  maniéré  ces  penleesque- 
Ion  a du  Diable,  aportent  le  plusd’empe- 
chement  au  profond  refpe£t&  à la  haute 
eitime  qu’on  Chrétien  doit  avoir  devant  tou- 
te* choies , pour  ce  grand  Dieu , Créateur 
du  Ciel  & de  la  terre. 

§.  9.  Les  faints  Anges  de  Dieu,  dont 
on  dit  avec  tant  d’empreffement , qu’ils  ont 
fait  louvent  des  choies  merveilleulès  qui 
furpafloient  la  nature,  & rendu  autrefois 
de  grands  lêrviccs  aux  enfans  de  Dieu  , font 
aufli  tellement  deshonorés , qu’au  jourd’hui 
on  fe  fouvient  à peine  de  ce  qu’ils  ont  fait. 
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On  donne  à Dieu  tout  l’honneur , non  feu- 
lement de  Ja  puiflance  de  faire  du  mal, 
mais  aulfi  des  choies  cjui  font  entièrement 
indifférentes  en  elles-mêmes,ou  en  leur  ula- 
ge.  C’êtde  cette  trempe qu’êtl’aparition  ou 
révélation  de  plufieurs  fortes  de  figures , 
de  prédirions  de  bonheur  ou  de  malheur , 

& autres  chofes  femblables. Quelle  raifon  y 
a-t-iijd’atribuer  plutôt  au  Diable,  quaux 
Âng^s  du  Seigneur  » des  choies  qui  font 
aulli  bonnes  que  mauvaifes  , ou  plutôt , qui 
ne  dont  ni.  bonnes  ni  mauvaifes  en  elles- 
mêmes?  Lon  voit  donc  clairement  par  la> 
que  Ion  n’a  pas  uneli  haute  opinion  de  ces 
fidellcs  & officieux  amis  des  enfeus  de 
Dieu  , comme  de  l’Ennemi  du  genre  hu- 
xium.f  De  quoi  nous  Icrt  il  de  dire  en  la 
priere  dominicale,  que  nous-mêmes  déli- 
rons de  faire  la  volonté  de  Dieu , avec  le 
meme  emprefement  que  les  rtAnges  font  au 
Ciel:  au  casque  nous  renfermions,  pour 
ainfi  dire,  les  Anges  dans  le  Ciel,  &que 
cependant  nous  attribuions  a ladireêfion  du 
Diable,  prefque  tout  ce  qui  fe  parte  fur  la 
terre , où  nous  habitons  nous-mêmes. 

10.  jedioù  nous  habitons  nous  mê- 
mes j au  "moyen  desquelles  paroles  je  fais 
aller  ma  penlêe  jufqu’à  ceux  qui  font  ici 
avec  nous,  & avec  qui  nous  convenons 
tous  les  jours.  Soit  fidelles  , ou  réprouvés 
& impies,  la  loi  de  la  Charité  s’étend  juf- 
qu’à  tous  > & il  n’êc  pas  permis  defoup* 
çonner  qui  que  ce  foit, de  quelque  crime  que 
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ce  puiffe  être , dont  on  ne  peut  pas  le  con- 
vaincre; bien  moins  d’en  avoir  la  moindre 
croyance.  Mais  pour  ne  point  parler  ici  de 
ceux  qui  pechent  par  un  loupçou  peu  chari- 
table contre  ceux  à qui  on  donne  le  nom  de 
Sorciers  ou  de  Sorcières  , parce  que  nous 
avons  rclolu  de  traiter  cette  matiere-làau 
dernier  livre,  il  n’êt  pourtant  pas  mal  à 
propos  de  déclarer  ici  > que  je  le  dis  au  fujet 
de  l’opinion  que  Ion  a des  Spedlrç?,  des  Lu; 
tins  ou  desFantômes.  Car  il  êt  certain  que 
perforine  n’aura  jamais  bonne  opinion  dç 
celui  dont  la  forme  ou  la  figure  lui  lêra  apa- 
tuë , foit  que  cela  arrive  apres  fa  mort , ou» 
(comme  Ion  dit,  & que  Ion  penfe  encore 
d'une  manière  bien  pire)  des  le  vivant  d’une 
telle  perfonue.  En,  effet,  quelles  abfurdi- 
tes,  quels  foupçotis  quelles  mauvailès 
explications  » quelles  -rabuleufcs  înven; 
rions , Sc  autres  choies  infinies  de  cette  na- 
ture,  11e proviennent  point  d’une  telleer- 
reur  ? Par  exemple  fi  quelcun  qui  a commis 
quelque  grand  crime  , ou  qui  a mal  vécu 
pendant  la  vie,  êt  mort  lubitement:  ou 
s’il  a avance'  les  jours  par  fes  propres  mains, 
quelle  difpofition  ua-r-ou  point  à dire 
àuffi-tQtq»  ou , du  moins , à Ibupçonner 
fortement que  le  Diable  a rompu  le  cou  à 
un  tel  homme  ! C êtainli  qu’on  nous  veut 
faire  paffer  ce  malin  Elprit , pour  le  fidelle 
Exécuteur  de  les  jugetneursj  là  oùau  con- 
traire on. oublie  les. Anges,  qm  font  les  Mi - 
ii;f. res  cj:ii  font  Jon  commandement , obeïjfaiit 
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à\  la  voix  de  [a  Parole , comme  le  Profete 
David  les  nomme  au  Pf.  103.  Mais  ce  n’êt 
pas  là  encore  le  tout  : car  ils  oient  bien  dire 
que  Dieu  même  fe  1ère  du  Diable  en  ce  fens- 
là  , pour  expofer  à là  merci  lès  propres  en  • 
fans,  & les  allujcttir  par  tout  le  monde  à 
les  buftettements , aufli  louvent  qu’il  lui 
prend  envie  de  s’en  fervir  pour  fon  parte  - 
tems. 

§ 11.  Mais  que  l’homme  rentre  un  peu 
en  foi-même,  & qu’il  voyeen  quelle  ma- 
niéré la  crainte  de  Dieu  êt  ctablicen  fon 
cœur , lors  qu’il  y mêle  des  penfe'es  comme 
celles  qui  font caulecs par  une  telle  opinion. 
Car  il  s’imagine  qu’il  ne  fait  prefque  point 
de  mal,  à moins  que  le  Diable  ne  l’y  inci- 
te ; & que  lors  qu’il  veut  faire  du  bien,  ce 
même  Diable  s’yopofe,  ou  l’en  de'tourne 
de  toute  là  puirtance.  Si  ce  n’e'toit  que  des 
Remontrants  ou  des  Sociniens  qui  parlent 
de  la  forte,  on  pourroit  les  exeufer  avec 
plus  de  facilité.  Car  le  peche'  originel  d'où 
provient  tout  le  mal , n êt  point  du  tout 
reconnu  par  eux  , ou  , du  moins , il  ne  l’êt 
pas  en  la  maniéré  que  nous  failons.  C’êt 
pourquoi  le  Diable,  comme  l’Auteur  du 
plus  grand  de  tous  les  forfaits  , leur  peut 
bien  (èrvir  pour  des  chofespour  lesquelles  la 
fedudion  qui  fe  fait  par  la  fréquentation  des 
hommes , n’avoit , poffible  , pas  a/Te's  de 
force.  Mais  que  des  gens  qui  foutiennent  fî 
hautement  la  corruption  originelle , &qui, 
quoi  que  juftifie's  devant  Dieu  par  les  méri- 
tes 
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tes  du  Médiateur»  ne  biffent  pas  dédira 
qu'ils  font  eneore  tous  les  jours  enclins  À toüte 
méchanceté , ainû  qu’il  y.  a ch  notre  Cate» 
chifme  , ch  la  reponfe  qu’on  a mis  à lade* 
mande foifTantieme  : que  , di-je».  Iceux  qui 
parlent  & qui  l'entent  de  la  forte* . né  recon* 
noilFent  point  d’autre  caùfe  de  leurs  péchés 
aétuels , que  Je  Diable  d’Enfer , c ét  une 
chofo  qui  à droit  d’exciter  l'admiration  de 
toutes  perfonnes  desinrereflées.  ,uul 
§.  tx.  Je  puis  prouver  ce  quejeviendc 
dire,  parles  parolesexprelTes  & formelles 
de  ceux  qui  écrivent  du  Diable  en  cette  ma* 
iiicre  î par  où  ils  fem  blent,  vouloir  donner 
à entendre  qu’il  n’y  a point  du  tout  de 
péché  originel  j & qu’il  faloieqije  J’hora? 
me  fût  poulie  par  le  DiabJcà  chaque  .paro- 
le , penfée  & aftion  de  péché  » en  la 
me  maniéré  que  nos  premiers  parents , lorç 
qu’ils  êtoient  encore  en  leur  premier  état 
d’innocence.  Je  paflerai  fous,  lïlencé  le 
nom  deces  Auteurs-là , pour  leur  honneur  * 

& je  dirai  feulement  que  ce  font  des  plus 
grands  Dodeursde  nos  Eglifes*.  Un  cseup in- 
jenfible  êt  l' enclume  du  Diable.  C’e't  & de  (fus, 
qu'il  forge  tous  les  péchés  , on  n'en  Jent  pas 

les  coàt.  D’où  vient  donc  que  le  monde 
lait  que  les  peehés  qu’il  commet,  font 
1 ouvrage  du  Diable,  s’iiuefefeut  pas  ? Si’ 
la  parole  de  Dieu  ne  nous  l’enleigne  point 
f ainû  que  je  le  fai  voir  en  ce  prelent  livre  ) 

& que  nous  ne  nous  en  apercevions  pas 
nous-mêmes^  d’où  vient  donc  que i les.  pe-, 

f chés 
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chés  que  qous  commettons,  viennent  du 
Diible,  & non  pas  de  nous- mêmes  ? Mais 
on  me  dira  là-deflùs  » qu'il  ne  s’en  aper- 
çoit aulfi  en  aucune  manière,  lors  que  le 
propre  Efprit  ùe  Dieu  lui  infpire  quelque 
chofe.dansdecœur , non  plus  que  s’il  vcnoit 
de  lubmêaiie.  Mais  .il  ne  faut  point  s’cV 
tonner  dercdac  .car  tout  le  bien  qui  vient 
de  nous,êt  de-Oieu  feul,en  qui  nous  vivons, 
nous  nous  mouvons  & fubmtons,  mais  non 
pas;  du  Diable:  rfi  bien  que.s’il  nous  vient 
quelqueehofedequelque  autre  créature,  on 
S’en  aperçoit  facilement  ; & fur  tout  s’il 
vient  d’une  main  ennemie,  & qu’il  y ait 
quelque  autre  choie  que  nôtre  corruption 
naturelle , qutsf’opofe  aubien. 

.§.13.  Or  de  cequ e je  m'en  vai dire  pre- 
lentement , on  doi-c  entendre  par  même 
moyen'*  quion  fait  le  Diable , le  maître  de 
toutes  iesjpqnfêes  qui  nous  -viennent  à l’é* 
gard -dupeühê.  iQu'iUt  air  oit  à couvrir  le 
pecké  des  àparances  fie  la  vertu  '!  car  il  dit  que 
£ orgueils? et  autreebofeque  propreté  i l'ava~ 
rice , un  bon’ ménagé  j £ ivrognerie , gaiUar* 
fii je  ••  & la  prodigalité , UberaUi  é.  En  fuite  : 
Avec  quelle  adre (p  prend  il  garde  aux  armes 
dont  il  fejert  ! Il '.nous  vient  combatte  par  le 
moyen  de  nos  meneurs  amis  1 { & pareonlè- 
quent  moi  aufli  ) La  fimnuï  de  Job  & /’  /f- 
potre  de  nôtre  Seigneur  Jeim  Gbrïft , peuvent 
dire  par  Ion  ingrat  ion  : : ruwdt  Oieu  , & 
meurs  i Maître  t gusrÂtto/tOtrttaânVL  Où 
ct-çe  que  l’Ecriture  die  quecçs  deux-là  ouc 
‘ i 1 ' ainlî 
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ainfi  parle  par  l’in fpi ration  du  Diable? 
Quoi  ! êt-ce  donc  que  Dieu  avoit  aufïï  per- 
mis au  Diable  de  maltraiter  lame  de  la 
femme  de  Job,  làns  l’obliger  xleiè  conten- 
ter de  la  permi/Tîon  qu’il  avoit  de  tourmen- 
ter ion  mari?  Comme  le  dernier êt,  fans 
doute , pire  que  le  premier , autanr  que  l’a- 
me  de  fhomme  furpafTe  le  corps,  il  y à 
donc  heu  de  s’étonner  que  le  St  Efprit  ne 
Jaiile  pas  dç  raporterle  moindre  des  deux  1 
( & te  qui  droit  .encore  de  bien  moindre  im- 
portance , favoir  ion  bétail  j avec  tant  de 
loin  , & qu'il  ne  dit  pas  un  ièul  mot  de  l’au- 
tre. Je  di  plus.  Le  Satan  êt  il  doue  auÆ 
Lien  entre  dans  le  cœur  de  Pierre , que  dans 
celui  de  Judas , qu’il  faloit  qu’il  prononçât 
ces  paroles  par  /on  infpiration  y & Ja  foi- 
bielle  humaine  , & le  peu  d’efprit  mêle  avec 
la  chante  , ne  fuffifoient  ils  pas  pour  cela  s 
Pourquoi  êt-ce  donc  que  no  J Seigneui 
dit:  ne  çoy,'prgnés  pas  les cfyfes  qui  Ut 

k Die“'  mj*:  # font  des  hlnmesî 
car  au  lieu  de  cela , il  devoit  avoir  dit  ; cel- 
les (jui  font  du  Diable.  Parloit  il  donc  à 
T ta  re , ou  bien  au  Diable  qui  parlôjt  par 
1 ictre , lors  qu  il  lui  dit  Pu  arriéré  de  moi. 
Satan?  Matp  1 6: 22, 7. 3 . Mais  enfin  pour 
taire  une  fin  de  cette  matière  (car  s’il  me 
faloit  parcourir  tous  les  livres  qui  parlent 
en  cette  maniéré , ce  neferoit  jamais  fait  ) 
le  Diable  jette  dans  le  cœur , la  jernence  qu'il 
Jait  devoir  germer  le  plus.  Voye's  donc  en 
quelle  manière  le  Diable  connoit  aufii  les 
cœurs.  A un-ivrogne , il pn fente  à f0»  ma- 

ffl  su 
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Quation,  un  vin  très-excellent  a m pail- 
îari, une  telle  femme -.  hunavare,  m grand 

m,„ceau  d-or  & £ argent  : •>  un  homme  <,-«  e. 
adonné  a fon  ventre , àe>  mets  exquis  et.  a- 
londance,  15  i un  ambitieux 
les  dtgnitir.  fi  bien  que  cennotfans  le  flux  des 
inclinations  des  hommes  , Une  manque  pas  d} 
envoyer  le  vent  déjà  tentation . „ 

S 7 1 4.  le  prie  maintenant  mon  Lefteur, 
de  coufidercr  que  ceci  font  des  manières 

a’enfeignemens  qui  font  tomber  le  pécheur 
fnev  l emcnr  en  l'unedes  déui««m- 
tes . ainfi  que  l'evperience  nous  1 aprei  d 
clairement?  lavoir  elles  le, errent , ou  da.rs 
le  defefpoir,  ou  dans  1 orgueil.  ^ li 

rame  aide  fi  grande  o?m  dn  d=s  =ovre  du 

Diable,  fans  avoir  un  peu  penetcé  dans  les 

QS  naS:  ~ MM 

de  ce  monde!'  De  quel  cote  êr-ce  que  le 

tournera  l'homme  morte  , 
le  Diable  ; & fur  tout  s rl  a une  fi  „tande 
opinion  de  fes  forces  r puis  que  le  grand 
Durer  abicn  dit  un  jour  en  une  de  fes  leçons 
furMatt.  I*.  9S"M  & “uro.t  cent  mille 
hommes  comme  moi,  je  tte  fourrots 
pas reftRer  à un  jeul  Diable.  QueUes  forces, 
ou  quel  moyen  a-t-'il  pour  repoulfcr  un  En- 
nemi fi  redoutable  comme  il  fe  le  r.  prelcn- 
te?  Eft-ce  laEoi?  Mais  le  Diable  1 empe- 
chç  continuellement  de  croire.  Il  le  ]ecte 
en  des  penfees  de  defefpoir,  & lui  dérobé 
la  femence , qui  et  la  laince  parole  de 
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& cela  far?s  aucune  cefle.  : Si , fe  voyant  en 
cette  extrémité'  , il  s’adonne  à la  prière, 
le  Diable  le  vient  aufli  troubler  à linftant. 
Qu’ét'Ce  qu’on  dit  alors?  Il  m’êt  impoili- 
ble  de  prier  ou  de  croire.  La  pauvre  amc 
perd  d’abord  le  courage , demande  quar- 
tier •(  comme  on  parle  à la  guerre  ) & Ce 
rend  prifonniere , ou  s’imagine  qu’elle  le 
fait , comme  étant  abandonnée  de  Dieu , & 
impuiflante  en  elle-même  » > de  refifter  à un 
Ennemi  fi  cruel  & fi  dangereux.  > «Combien 
de  bonnes  âmes  n’ai  je  point  foulagées,  & 
même  entièrement  délivrées, par  la  grâce  de 
Die» , lors  qu’elles  ttoient  dans  Je  plus  rude 
combat  de  cesfortes  de  penfees  > en  leurrc- 
prefentant  que  ce  n’étoit  pas  le  Diable,  qui 
les  tourmentoit  en  cette  maniéré , mais  leur 
propre  foiblefle,foit:du  péché,  ou  de  la  con- 
ftitution  naturelle  .de Jeurfang  1 Toutefois 
s’il  y a quelcun  qui  ne  veuille  pas  me  faire 
l’honneur  de  me  croire,  je  ferai  parler  ceux- 
là  mêmes, qui  ont  été  traitées  par  moi  en  di- 
vers tems,  en  la  maniéré  que  je  vien  de  dire# 
§.  15.  Mais  cela  foit  dit  ;de  ceux  qui  font 
véritablement  craignants  Dieu , & humbles 
de cceur.  Car fà«$ cela, l’hommeêt trompé 
par  (on  imagination  ; &,il  fe  fin  te, qu’on  le 
doit  eftimçr  plus  qne d’autres,  & qu’on  le 
dçii  confiderer  comme  un  brave  qui  s’êtfi- 
g«alé  dans  les  devoirs  d’un  Chrétien  , puis 
qu’ayant  été  ataqué  par  un  fi  rude  ennemi  ,ii 
a le  mojen  de  le  repoufler  continuellement. 
Çaruu  cœur  qui  et  fi  enféde  ces  lôrtcs  de 
- * F f 3 pen- 
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penfe'es,  1 et  encore  davantage  par  cette  per-* 
verfè  confolation,  quec’êtainfi  que  Dieu  vi- 
fire  fcschers  en  fans -,  quoi  que  pourtant  O» 
n’aye  jamais  lu  chofe  ferablablé  en  la  Ste.  E- 
criture  Car  je  fuis  fort  alluré  qu’il  n’êc  par- 
lé en  la  parole  de  Dieu  , d'aucun  autre  com- 
bat fpiricuel,  que  de  celui  qui  et  eaufd  par  le 
châtiment  de  la  main  de  È)ieti , par  l’opref- 
fton  des  mechans,&  parla  perfecutioûpour 
la  Foi}  ce  qui  et  caufe  que  l’ame  fidelle  entre 
quelque  fois  en  doute  de  la  mifericorde  de 
Dieu,  Sc  ne  fait,  par  confequent,  fi  clic  doit 
perlifter  en  la  foi , ou  bienfc  fentanc  prefTéc 
extraordinairement , reniet  d'une  manière 
eu  d'autre,  la  vérité  qu’elle  a une  foisem- 
braflêe,fâns  pourtant  faire  tout  à ïaeonfaen- 
ce,  laquelle, en  ce  cas -làr  peut  s’y  perdre  fort 
facilement  Si  le  deflein  de  mon  livre  me; 
pouvoit  permettre  de  m’etendre  encore  da-i 
vantage  fur  tecte  matière,  ce  ferëk  ici  le  vc* 
ritable  lieu  pour  le  faire-,  SS  poffible  que  je  ld 
ferai  un  jour  en  quelque  Traité  fèparé , fi  ' 
Dieu  m’en  veut  bien  faire  la  grâce*  C’êt  là 
Ce  combat  auquel  tout  bon  Chrétien  fe  doit 
préparer , afin  de  pouvoir  demeurer  ferme 
quand  les  mauvais  jours  tiennent,  pat  la  di- 
vine providence}1  foit  dü  châtiment  de  tout 
«n  Etat,  ou  de  la  vifiration  des  familles , on 
enfin  de  là  pérfécution  generale  ou  particu11 
liéfe  pour  la  Foi , qui  a été'  fi  hautement  re- 
commandée aux  Saints,  Efef<  6:  ï 3 3 i. 

§.  lé.  Mais  auflr-tôt  que  l’hômme 
s’êt  mis  en  la  tête  que  tout  cela  vient  du 
••  i . 1 * Dia- 
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Diable*  alors  rl  s?y  mélpciscorôsbeaujdoup 
<fe  di(îim«hfioni , & cela  -fouvcnc  d’une 
nfa&icfe  infenfibie.  CaT  ileftiawe  que  celui 
ctbietvplus  d’ honneur,  lorsque!  eDiablé 
lüi  êr  ainfi  plus  grand  Enncwra  qu/anxan»- 
cres*  croyant  que  Dieus  permet  an  Diable 
de  faire  le  plus- de  mal  à ceur  au'il  chexit 
Avantage-,  en  «juoiü  êif  encore  fortifié  par 
d'autresde  tonw  entems  E-plus  de  tien* 
te  quw«  ans  que  j’ai  & l'honneur  dfëxesca» 
le*  miiiifter-es  je  h’al  point  fait  unemoiip 
dre  expérience-  de  cette : maniéré  de  mü  tai- 
rions diaboliques  , aâifr  qu-JOn  les  apellé 
ordinairement,  que  de  ce  que  je  vieil  de  div 
tel  mais  femmtords-dc  lét»ï  «mfeienfæpüui 
lescriraes cache*  cpi’iisoiif  commis , êc,.  la” 
pius-part'  du*  teta^i  là-ciirfé  pour  laquelle 
ilrn»  veulent  pas  érretëfiWM.  >0u>  bieu 
reiïvieq^’ijsôtïtde'la  ptbfptriW  d’autrui  } 
ou  rifftparieiKedfeleurfrcrpremalbeUt'-cm  ’ 
l’avarice  mêféede  pareffe  , patl&queileîte' 
vciîrfroi<^rbieuéfrreriehes:e5rt feu  dettemsy' 
font  que  lion  fait  fcmblant  dlêeretouriffeiv-  ' 
téduibiaWë,  dbnr  on  érainfi  combatü-,  09  , 
ennerenrent  obfedé:  Mous  ferons  Voir  39 
Leétem1 'phifieurs  exemptes  déee  que  rtôus 
venons  de  dire , eu  n ôtre  qnat  ri  éttie  1 ivre  \ 
fi  Dieu  nous  donne  lé  rems  de  Vivre  ju£ 
quefâ.  • *■  • : • ^qjii 

§ 17.  Vfais  k pf te  dé  rouri  tTet  que 
Ion  abuie  rei  du  trés-fainr  nom  deDicte , & 
qu’oiT  ravale  fa  gloire  cfntfe  maniiefréntie- 
remeinr  inexcufablc,  par  des  confolatidns 
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que  Ion  met  en  avant  en  un  combat  qu’on  a 
forge'  à plaifir , par  des  prières  que  ion  fait 
faire  dans  les  Eglilcs  &dans  les  mailons > 
pour  ces  prétendus  Poflede's  & Enforcelés, 
Je  puis  dire  que  je  luis  du  nombre  de  ceux 
qui  ont  fait  de  ces  prières  , avant  quej’ufTe 
une  parfaite  connoilTance  de  ces  fortes  de 
tromperies.  Et,  pour  dire  la  vérité,  je 
n’aurois  jamais  été  defabufé  de  ces  profon- 
deurs de  Satan  , ft  je  n’ufle  pas  tant  fré- 
quenté ces  miferablcs.  C’êt  ce  quim’ou- 
vritlesyeux,  pour  voirenquelle  manière 
Dieu  ne  peut  être  glorifié  félon  que  nôtte 
foi  le  requiert } que  l’Eglife  ne  peut  pas 
être  edifiee,  & que  nous  ne  pouvons  tra- 
vailler avec  crainte  & tremblement , à nô- 
tre falut , en  la  prelènce  de  Dieu,  quand 
une  telle  opinion  a le  defiiis  en  nos  confiden- 
ces & en  nôtre  maniéré  de  vivre.  Car  le 
moins  qu’on  life  ou  qu’on  prie»  on  croit 
plutôt  que  le  Diable  êt  vis-à-vis  de  nous  > 
que  non  pas  que  Dieu  loit  à nôtre  main 
droite  : on  s’aperçoit  beaucoup  plus  de  l’o- 
peration du  pjetendu  malin  Efprit,  que  de 
celui  de  Dieu  * & on  fe  lailïe  entrainer  plus 
facilement  au  mal  auquel  le  Diable  tache  de 
nous  porter,  que  Ion  ne  le  dilpolè  au  bien 
auquel  Dieu  lui- même  nous  convie  fi  dou- 
cement par  là  parole.  Apres  tout  cela  , ceux 
qui  font  en  ces  fentiments  , oient  encore  le 
vanter,  ou,  du  moins,  s’imaginer,  qu’ils 
font  les  mignons  & les  favoris  de  Dieu , & 
que  par  conséquent  ils  ne  peuvent  manquer 

d’he- 
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d’heriter  la  vie  eternelle.  , De  là  vient  qu'un 
tel  homme  remerciera  plutôt  Dieu  de, ce, 
qu’il  l’a  délivré  des  piégés  du  Diabk>  ponrp 
vu  feulement  (pour  ainfî  dirç)  qu’iln’aye 
pas  tue'  ion  pere  & (a  mere  i qu’il  n’ayc 
pas  coupé  la  gorge  à un  enfant  qui  et  encore 
a la  mamelle  i qu’il  ne  fe  foit  pas  enivré 
comme  une  bête  i & enfin  qu’il  n’ait  pas 
commis  les  plus  horribles  impuretés  i que» 
di-je,  il  remerciera  plutôt  Dieu  de  tout 
cela  , que  de  fc  repentir  des  péchés  dont  il 
et  chargé } & qui  (s’il  n’a  pas  perdu  toute 
forte  de  fèntiment)  font  beaucoup  plus  pe- 
fants  que  ceux  fous  qui  le  plus  grand  pé- 
cheur gémit  de  la  maniéré  laplus  pitoyable, 
& dont  la  pieté  fans  malice  et  emuëà  pitié 
de  Ion  mal , par  le  faux  femblant  de  ce  Dia- 
ble & Luiteur,  qui  s’ét  fi  bien  mafqué  pour 
nous  tromper. 

§.  18.  Mais  que  l’homme  mette  un  peu 
la  main  fur  fa  confcience , c’êt  là  qu’il  trou- 
vera le  véritable  commencement  & l’origi- 
ne de  tous  ffcs  maux  j de  forte  qu’on  peut 
dire  ici  fort  à propos  } pourquoi  êt-ce  qu'un 
homme  vivant  je  plaint  y comme  fi  le  Dia- 
ble lui  faifoit  toujours  encore  en  particu- 
lier , ce  qu’il  a fait  au  premier  homme , 8c 
par  ce  moyen , préparé  le  poifon  d’ou  pro-, 
vient  aujourd’hui  encore  toute  forte  de  mer 
chanceté  ? Que  dirons  nous  donc  ? Que, 
chacun  lamente  à cauje  de  /es  peihês.  Re- 
cherchons nos  voyes  , & les  fondons  , Ç5  re- 
tournons jujques  4 FETE  RNE  h.  La- 
I f 5 ment. 
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ment  \ : 3 9 ^46.  Ne  dites  pas  en  vôtre  coeur, 
le  Serpent  m’a  jidtiih  -,.  ét  je  luis  iiud  : afin 
que  Dieu  ne  dife  pai:,  f di  t’a  montré  que  tu 
Mois  nud  ? IV As  tu  pas  mangé  de  l'arbre  du- 
quel je  t’assois  défendu  dé  mun.  tr  ? C’êt  donc 
nôtre  propre  faute.  Si  l’excufeqa’ Adam 
allégua»  lavoir  quil  avott  eeoutê la  voix  de 
fa  femme  . qui  lui  aVoit  été  donnée  de  Dieu 
pour  être  avec  lui , ne ‘lui  fervit  de  rien  » 
mais , au  contraire , lui  atifa  de  grands  re- 
proches, comment  êt  ce  que  feront  dond 
ceux  qui  prêtent  fi  fodveht  l'oreille  à la  pa- 
role du  Diable,  que  Dieu  a déclaré  pour 
l’ennemi  dû  genre  humain,  &bién  parti- 
culièrement de  fes  élus?  Oùêt-ce  qu’on  a 
jamais  lu  en  l’Ecriture  fainte , de  quelcun  > 
qui  depuis  Adam  , nôtre  premier  pere,  Ce 
fiait  pris  ^ùDiàble  des  grands  pèches  qu’il  a 
commis  ? Même  dans  les  endroits  où  il 
femble  que  çette  même  Ecriture  le  veuille 
infibuer  (quoi  qûe  ^pouètant  nous  ayons  dit 
aüchüp.  XX'lï . en  qtfelle  manière  il  faut 
entendre  celàÿon  ne  voit  pas  que  le  Profetc 
David  dife  que  ce  fut  te  Satan  qui  l’incita  à 
dénombrer  le  Peuplé j mais  moi , dit  il,  ai 
grandement  péché  en  ce  que  C Ai  fait , iSanu 
24:  10.  Et  mctbe  après  l’adultcre  & meur- 
tre par  lui  commis  ; nomme- t-il  le  Diable , 
dans  les  regrets  qu’il  en  fait , & dit  il  que 
c’êt  lui  qui  l’a  porté  à cela?  Iln’avoitgar-’ 
ded’ui  uferdela  maniéré:  car  un  homme’ 
comme  lui,  lequel  , hors  de  cette  disgrâ- 
ce, étoit  fi  renommé  en  lainceté,  favoic 
i K bien 
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bien  le  moyen  de  trouver  en  lui-même > la 
caufede  deux  péchés  fi  enormis.  j?otlax 
dit  il',/  ai  été  fariné  en  iniejuiféx  c’êt  de  là  cjue 
lui  venoit  le  mal , PL  p i: y.  Nousdpnc, 
cfui  le  fui  vous  de  fi  près  dansle  /entier  d’ini- 
quité , nefaurons  nous  pas  fa  caille  de  nos 
pèches  journaliers  . & dirons  nous  que 
c’êt  le  Diable  qui  nous  y a porte'"  pai;  Tes  fe- 
duêlions 

§ 19.  Voila  , âmes.  Chrétiennes , fï 
vous  le  comprene's  bien  , I3  piete'  dont" 
vbus  vous  réclamés,  fi  fort / & pour  la- 
quelle vous  faites  de'  fî  grands  efforts  i & 
c’êt  là  la  fin  de  ce  grand  combat,  quand 
même  vous  avés  obtenu  Ta  victoire.  C’êc 
alors  que  le  Diable  êt  méchant , mais  com- 
me un  méchant  Dieu  , qui  fait  plus  de  mal, 
que  Dieu  ne  fait  de  bien  i même,  au.  milieu, 
jje  l’Eglijê , & parmi  l’elïte  d.u' Peuple  dç|  A 
Dieu.  L’homme  a moins  dç.  tort»  Xo. 
Diable  entre  en  lui.  Le  Diable  l’emporte. 

Lç  pêché . originel- ne  fait  rien  jci..  Qui'  . 
fait  combien  peu  l’homme  pecheroir,  filé  ' 
Diable  le  Tai  fi  oit  en- paix?  Mais  helasl  dc- 
quoi  nous  fervka-t-il  au  jour  du  dernier 
jugement^  fi  nous  nous  prefentonsayec  un  j 
tel  langage",.,  devant  celui  qui.  connpic  les, 
coeurs  ? Conapi-tpi  rni-mçnà.e  , ^hQmm'ei' 
Connoi  ta  corruption  naturelle.  Vpi  cpm- [ 
melemal  , noncelui  que  le  Diable  çç.cqn-; 
feille  continuellement  vma.is  celui  que  tn  as" 
aporté  du  ventre  de  ta  mere,ne  t’aéand»nne  | 
jamais.  Anéanti  l’euvre  du  Diable , je  veux  1 

ï f 6 dire 
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le  péché > qui  et  entré  au  monde  par  fbn 
fcul  moyen  : c’êt'à-dire  > chemine  Jtlon 
fEfyrit  , ér  nàcotnpli  pas  les  convoi tifes 
de  la  chair , Gai.  5:  16.  J’efpere  de  m’é- 
tendre  plus  amplement  fur  cette  matière , 
à la  fin  de  mon  ouvrage  -,  & cependant  ce 
que  j’ai  dit  jufqn’ici , ne  ferc  que  pour  laif- 
jfcr  à Dieu  feul , & mettre  en  Ton  plus  grand 
jour , la  gloire  qui  lui  apartient  ; défendre 
leRoiJetus  contre  toute  forte  d’ataques, 
autant  qu’il  et  poffible  , & procurer  un  ac-^ 
cés  libre  à tous  ceux  qui  aiment  le  Seigneur 
ên  incorruption  A lui  foi.t  la  gloire  aux 
fiecles  des  fiecles 

§.  îo.  Voila  enfin  , Leéleurs  finceres, 
cequej’avois  à dire  jufqu’ici,  de  la  nature 
S;  de  la  force  des  Efprits,  8c  particulière- 
ment  du  Diable,  j’expliquerai  au  troifid- 
me  livre  , ce  que  les  hommes  peuvent  effec- 
tuer par  leur  moyen.  Mais  avant  que  de 
Unir  celui-ci,  je  fuis  encoreobligé  Je  dire 
fbrt  ferieufement , & en  la  crainte  de  Dieu  , 
que  je  trouve  en  moi  même , que  ce  que  j’é- 
cris' du  peu  d efprit  & de  pouvoir  du  Dia- 
ble . êt  véritable  Car  fans  me  foucier  de 
ce  méchant  Ennemi , je  refolus  d’ccrire  ce 
livre  au  nom  de  Dieu  , &jufqu*icile  SEI- 
GNEUR m’a  affilié.  D’ou  vient  que 
et  malin  .Efprit  qui  êt  fi  fubtil , qui  prend 
garde  de  fi  prés  à nosa&ions,  & qui  ob- 
ierve  toutes  chofes  avec  la  derniere  nnefle  , 
n‘a  rien  sû  de  mon  delîein,  ou  qu’il  n’a 
jamais  remarqué  pendant  tout  ce  tcms-là, 
-i  que 


vuu 
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qnc  je  travaille  de  toutes  mes  forces  à lui 
arracher  la  couronne  de  la  tête  „ & renvçr- 
fer  fon  trône  dans  le  feu.  Toutefois  je  ne 
l’ai  pas  ataquê  à l’impourvu,  mais  je  lai 
menace  il  y a lontems,  & je  ne  lui  ai  pas 
auifi  drelfé  des  embûches  à la  fourdine , 
mais  je  lui  ai  infulré  à la  vue  de  tout  le 
monde.  Le  Diable  que  je  combats  ici, 
n’en  lait  rien  lui-même  ; ou  s’il  le  fait , 
cet  Efprit  de  malice  & d’orgueil  , d’où' 
vient  qu’il  foufre  un  tel  afront.  D’où 
vient  qu’xl  me  lailfe  ainfi  enp^ix  ? Carie 
neleyoi,  ni  n 'encens  parler  de  lui  en  au- 
cune maniéré  Mais  je  n’aprehende  au- 
cuns Lutins  ni  Farfadets,  & je  fuis  à l’e- 
preuve  de  ces  fortes  de  chofes.  Que  fai-jc  i 
donc  ? Je  me  Jutt  toujours  propoje  V Eternel 
devant  moi  j puis  cju'det  à ma  dextre , je 
ne  ferai  point  ébranlé.  Pf.  16:8. 

§.  ri.  Une  preuve  de  cette  nature, 
quelque  forte  quelle  foit  en  elle-même , 
lelon  mon  jugement , n’êt  pourtant  pas 
capable  de  latisfaire  ceux  qui  ont  l’adrede 
de  trouver  des  echapatoires  par  tout,  com- 
me au fli  ils  Je  feront  polïïble  en  cet  endroit  \ 
puis  que  Ion  bâtit  tout  ce  qui  concernecctte 
matière  » fur  une  expérience  qui  êt  fort 
incertaine  i là  où  , au  contraire,  la  mienne 
neloufre  aucune  contradi&ion.  Carfa-- 
pren  qu’il  y a des  perfonnes  qui  ofent  bien  i 
dire  que  le  Diable  me  laide  en  paix  , parce 
qu  ns  jugent  que  par  ma  dodriue , j avaii- 
ce  Ion  régné  d’une  maniéré  fort  avança-, 

gfo- 
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geufè  , fous  prétexte  de  le  détruire  & de 
l’exterminer.  Errooi'jedis , au  contraire  , 
que  fi  on  me  veut  faire  Phonnecrr  db  me; 
croire  , il  n’y  aura  per (bn ne , avec  fe  tems  ,* 
qui  l’aprehendre  le  moins  dn  monde',  de 
forte  qu'ils  auroient  raifon,  s’ils  tenoient 
un  tel  langage  apres  cela.  Mais  que  veut- 
on  donc  que  nous  ferions  ? Que  nousau- 
tres  Chrétiens  reiglions  nôtre  condtrrte  fé- 
lon la  frayeur  de  Diable , comraedu  Dieu 
malfaifant , 8c  non  pas  félon  celte  du  S E 1- 
GNEUR  , ainli  que  l’Apôtre  St.  Paul 
nous  enfeigne  ’z  Cor.  f,  comme  étant  af- 
fés  bon  de  lui- même?  Ou  bien  êt  ce  que 
j’enfeigneaux  hommes  à ne  craindre  Dieu  , 
que  parce  qu'il  nous  veut  faire  du  mal  par 
le  moyen  du  Diable?  Quand  je  di  que  les' 
malfaiteurs  qui  font  en  prifon  , ou  en  la 
Maifon  de  Correction  , ne  font  pas  des 
Bourreaux,  ou  qu’ils  ne  nous  peuvent  fei- 
r j de  mal,  parce  qu’ils  font  enfermés;  êt- 
ce  donc  que  j’enfeigne  parla,  qu’il  n’y  a 
rien  à craindre  du  Grand  Prévôt,  ou  de  la 
Juflice  qui  les  y ont  fait  mettre  ? Si  cela  ér , 
il  faut  donc  dire  neeeflfairement , quenôtre 
Seigneur  (en  parlant  par  rcvereuce)  a fort 
mal  parlé , quand  il  a dit  qu’il  a vu  tomber 
le  Satan  du  Ciel  corn  me  tm  éclair  ; Luc  i o.  * 
Etl’ Apôtre  St  Paul,  que  leseuvres  deSa-1 
tan  ont  été  détruites  par  la  mort  du  Sau- 
veur , Heb  z\  14;  que  la  mort  n’a  plus 
d’aiguillon  , & l’Enfer  plus  de  victoire  , 

1 Cor.  tfi  & qu’il  n’y  a plus  aucune  accu. 
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iation  nfcondannation  à craindre  pour  ceux 
qm  fonten  Jeï'us  Chrift  , Rom.  8:  r ‘ Quel- 
les penfees  ont  des  gens  comme  cela  , dii 
grand  , du  julle , 3c  du  feverq  Dieu,  qui  font 
confiner  la  ncCefTïte'  de  le  craindre,  en  la 
puilîance  qu’ils  attribuent  au  Diable  ? Com- 
me file  fouverain  Juge  de  tout  le  monde 
ii  avoit  pas  le  pouvoir  de  punir  le  moindre 
des  Mortels  comme  il  mérité , fans  que  le 
Diable  lui  prêtât  afliffance  pour  cet  effet* 
Queceux  donequi  aprehendent  que  Ion  ne 
craindra  pas  Dieu  fans  rafliftançe  du  Dia- 
ble , nous  difent  qui  c*êt  que  le  Diable 
craint  lui-même.  Si  0 Dieu  qui  lui  a 
prépare  le  feu  eternel,  & que  ce  qu’on 
nous  dépeint  li  redou  râble  , n’aprehende 
que  lui  feüj , il  faut  donc  necefTâircment 
que  ces  hommes  qui  ne  peuvent  craindre 
Dieu,  fans  que  le  Diable  s’en  mêle,  foient 

beaucoup  pires  que  le  Diable. 

§•  22.  C et  en  cette  maniéré  que  je  fuis 
parvenu  à la  moitié  la  plus  pénible  dé  mon 
ouvrage  j non  feulement  à caufè  de  l’im- 
portance de  la  matière  , mais  aufli  à caufè 
des  contradi&ions  qui  ne  peuvent  pas  être, 
à beaucoup  pre's,  grandes  dans  la  fuite  j 
où,  au  contraire,  je  nie  fai  fort  de  trou- 
ver des  Seèlateurs  qui  ont  produit  fur  de  cer- 
tains points,  des  penfees  qui  s’acordent 
mieux  avec  les  miennes,  que  non  pas  en 
cette  partie- ici.  Toutefois  cela  n’a  pasem- 
peché  que  je  n’y  aye  expofê  aux  yeux  du 
moade,  ce  que  (félon  mon  jugement)  il 

lui 
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lui  importoit  defavoir  le  plus,  &defug- 
gérer  à 1*  Eglife  du  Seigneur , ce  que  ce  me- 
me Seigneur  m*à  mis  au  cœur  j comme  en 
effet,  je  tiens  pour  très- adulé , que  le 
dedëin  que  je  lue  fuis  propoled  écrire  ces 
chofes  , êc  provenu  du  Seigneur  même. 
Non  que  je  me  tienne  à l’epreuve  de  toute 
forte  d’erreurs,  quand  je  traite  quelques 
unes  de  ces  matières  d'une  maniéré  ou  d au- 
rre  -,  mais  c’êt  parce  que  je  ne  cherche  que 
la  vérité  , & que  j’ai  treuvé  jufqu’ici  n’a- 
voir dit  autre  choie , pour  ce  qui  concerne  lé 
principal  de  tant  de  chofes  qu’il  ya  à dire. 
Si  je  ne  donne  pas  tout  le  contentement  ima- 
nable  à quelques-uns  de  mes  Confrères,  je  ne 
laide  pas  pour  cela , de  me  tenir  à.  la  doc- 
trine generale  , autant  qu’il  êc  poflïble: 
& s’il  arrive  que  je  ne  fui  pas  toujours  ies 
fentiments  des  Interprètes  & des  Traduc- 
teurs , cela  n’empêche  pas  que  je  ne  me  tien- 
ne p.recifément  à la  Ste.  Ecriture.  Si  je  don- 
ne aux  Créatures  d’autant  moins  d hon- 
neur , j’en  donne  d'autant  plus  à Dieu. 
Si  j’cxtenuë  le  pouvoir  & les  artifices  du 
Diable,  j’exalte,  au  contraire,  la  fageffe 
& la  grande  puidànce  du  Sauveur  ; & 
quand  je  tache  de  déraciner  du  cœur  du  pau- 
vre pecheur , la  crainte  qu’il  a du  Diable  , 
je  fai  tous  mes  efforts  pour  le  porter  à celle 
du  grand  Dieu.  Je  fai  voir  par  ce  moyen 
que  je  ne  veux  pas  faire  des  hommes  crai- 
gnants Diable  > mais  craignants  Dieu.  Sous 
donc  Juchant  la  frayeur  du  Seigneur , por- 
tent 
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tons  les  hommes  à la  Foi , x Cor.  f : 1 1 ! Mon 
unique  fouhaitéc , qu’il  plaife  à la  bonté  di- 
vine d’émouvoir  nos  cœurs  à une  euvre  fi 
bonne  & fi  falucairc  en  toutes  maniérés , 
Amen.  ■ • ' ’ 

i .«  . ! . •. 

Fin  du  deuzieme  Livra 

T V t ' ' V 

. - ' . J.*  . , 
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CHAPITRES 
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Second  livre. 

CHAPITRE  I. 

Fin  demeure  en  avant  P état 
de  la  qurflion,  il  faut  di - 
Jlinguer  jufqu'a  quel  point 
la  Raifon  ou  l'Ecriture  doi- 
vent montrer  le  chemin  en 
cet  endroit , è?  *fires  , en  quelle  maniéré 

9!}  te  mot  ? £-1Prit  ou  de 

Corps.  * 

. La  tonne  ijfab'ee  de  PAmedj  du  Corps 
nous  meine  à celle  de  Dieu  j &Jd  perfec- 
tionnant aprend  qu'il  ri* y en  a qu'un. 2 3 

III.  Er  partant  il  n’y  a point  de  raifon  de 

croire  qu’il  y aye  des  DcmonSj  Demi - 
Dieux % ou  Vice-Dieux.  42 

I V.  Qu'il  y a pourtant  des  Efprits , cela  Je 

voit  par  P Ame  de  l'Homme  > 4?  qu'elle 
êt  immortelle.  5 7 

V.  La  raifon  nous  aprend  que  ce  qu'on  dit 
en  entre , de  l' état  de  P Ame  hors  de  la  pa- 
role de  Dieu,  h en partie  faux , V?  en 

' far- 


Table  dès  Matjèrës 
partie  incertain,)  . . 57 

y 1.  On  ne  peut  pas  aufft  prouver  hors  de  là 

- T drôle  de  Dteu , & par  la  Raifort  feule, 

qu'il  y ait  des  Anges, ou  d'autres  Ejprits, 
outre  nos  Ames.  , j)  1 

Vil.  Ëtpofo  le  au  qu'il  7 en  ait,  Ion  ex 4" 

: mine  avec  raifon  , en  quelle  manière  étant, 
x comparais  av  jc  l'ame.  de  l'homiue  -,  ilk 
; peuvent  agir  fur  elle,  ou  fur  quelque 
QsrpsA  > . »«  10 j 

•V  l 1 1.  Quant  à ce  qui  et  de  l'Ecriture, 

1 elle  nous  dit  fort  peu  de  cljofe  de  la  nature 
& de  l'origine  des  Anges,,  ■ i 1 j .9. 
I X.  Elle  nous  donneptu  de  lumière  del'o - 
. rigine  & de  l'etat  des  malins  Efprits, 
l mais  ce  qu'elle  en  dit  i et  clair  & facile 
w . à comprendre.  v,  . \à  i I ï u 
X.  LxsproprteUs  & 1er  operations  qu'elle 
v Attribue  aux  Anges,  doivent  être  confia 
tyderees  diJHnüement,  .‘a  • \ r.  jy  | 
X l.  Par  lequel  on  entend  d'autant  plut 
clairement , en  quel fens  on  lui  attribue 
* quelques  operations  particulières.  1*7  £ 
X H.  Qjiamà  leur  Hiérarchie,  il  n'fett 
c-.k  dit  rien  de  certain , ni  fur  quoi  Ion 

- puipfeptire  aucun  fondement. L 1 pr 

X I i l.  O»  ^ quelque  peu  plus  de  lumière 

- ahfujet  de  la  diretiim  qu'ils  ont  quant 
■I  c£o/èx  humaines,  quoi  que  pourtant 

elle  ne  foit pas  bien  grande  j & encore  da~ 

van - 
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t -vantage  fur  ce  qui  concerne  les  bons  An- 
i.\ges,  t • V ! ’ 214. 

XIV.  Les  Anges  qui  ap  arment  à Abra - 
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